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Entreprendre une these, c'est se lancer comme un marin clans une longue 
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attente et je les remercie de m'avoir conserve toute leur affection. 
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1 

Promontoire septentrional de la Bretagne, le Tregor que les 

geologues attachent au domaine domnoneen demeurait jusqu'ici encore relati­

vement mal connu. Ses particularites geologiques suscitaient la curiosite. 

Aussi, en raison de son etendue bien plus vaste que celle des iles anglo­

normandes et de la Pointe du Cotentin laissait-elle esperer qu'une analyse 

attentive pourrait conduire a des conclusions significatives. 

Des donnees preliminaires .permettaient de penser que des materiaux 

relativement anciens,puisque voisins de 2000 m.a.,s'y trouvaient presents. 

Un premier objectif etait de confirmer et de preciser ces ages proterozoiques 

inferieurs et de caracteriser la nature du socle engendre a cette epoque. 

Un second objectif consistait a reconstituer le role et le com­

portement de ce socle ancien au cours des evenements ulterieurs, en particulier 

brioveriens et varisques : est-il demeure passif ou bien a-t-il ete peu ou 

beaucoup reactive et comment ? Ce probleme etant d'un interet tout particulier 

dans une periode ou de nombreux terrains reputes anciens en Europe moyenne se 

revelent plus jeunes qu'on ne l'imaginait et ou le Tregor pouvait-etre, des lors, 

la relique la plus ancienne de tout ce domaine varisque. 
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Enfin, un dernier objectif consistait, a l'aide des traceurs 

geochimiques determines dans des materiaux magmatiques et a la lumiere des 

donnees acquises dans la derniere decennie, de tenter de remonter aux conditions 

geodynamiques de genese de ces materiaux. Ceci acquis, d'examiner la coherence 

de ces speculations. Une telle demarche necessitait d'appliquer le principe 

des causes actuelles a une periode de temps geologique relativement reculee; 

ce qui a ete ose. 

Cet objectif nous a semble suffisamment atteint pour confronter nos 

conclusions aux hypotheses en cours sur les mecanismes de l'orogenese pan-africaine 

sensiblement contemporaine de l'orogenese cadomienne. 

Ces buts n'ont pas ete assignes des le debut de cette etude dont le 

support est regional. Ce memoire apporte une contribution a l'analyse des faits, 

des objets, de leur nature. On y distingue et definit des ensembles; leurs rela­

tions sont decrites ainsi que leurs modifications ou leurs transformations. Ces 

donnees, en grande partie nouvelles seront, nous l'esperons, perennes. Elles 

sont interpretees dans des corps de doctrines en vogue dont le temps dira si elles 

ne sont pas des modes fugaces. 

Il ne s'agit pas seulement d'un jeu de l'esprit mais de sa provo­

cation qui suscite la reflexion, la critique, le complement d'analyse au terme 

desquels la theorie s'ecroule mais s'en volt subsister une autre mieux etablie, 

ou bien se voit consolidee. Le progres scientifique non motive par l'interet 

materiel ne se se realise pas autrement. 

* 

* * 
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Le plan de l'ouvrage est le suivant 

Apres un rappel historique que j'ai voulu le plus complet possible, 

mais qui n'est pas essentiel a la comprehension de la suite de l'expose et que 

le lecteur non specialiste du Massif Armoricain pourra done se dispenser de lire, 

j'ai divise man travail en trois parties : 

• La premiere partie est consacree a l'etude petrographique, geochimique, 

eventuellement structurologique des formations constituent le Tregor, a 
l'exception toutefois des granites hercyniens (granite de Tredrez et de 

Ploumanac'h). Ces petits massifs circonscrits constituent un domaine de 

recherche sur lequel se penchent d'autres chercheurs ; l'etude du massif 

de Ploumanac'h vient d'ailleurs de faire l'objet de deux theses de do~torat 

recentes (Dupuis, 1975 ; Barriere, 1977). 

Cette etude paraitra sans doute longue et fastidieuse ; elle m'a 

semble neanmoins inevitable car ban nombre de formations etaient encore 

designees dans cette region par des termes petrographiques archaiques (por­

phyre petrosiliceux, orthophyre, diabase ophitique, etc ••• ) reposant sur des 

descriptions sommaires (legendes de cartes geologiques) qu'il s'agissait de 

redefinir en termes modernes. Cette etude apporte environ 240 analyses nou­

velles de roches totales (elements majeure) alors qu'auparavant il n'en existait 

pratiquement pas. 

Chaque chapitre s'achevera neanmoins par des conclusions, au mains 

partielles sur l'origine, la genese et les conditions de mise en place des diffe­

rents ensembles, ce qui permettra d'ebaucher progressivement l'histoire geolo­

gique du Tregor. Le lecteur presse, pourra toujours s'y reporter directement. 

• La deuxieme partie a trait aux etudes geochimiques des elements traces. 

Basee sur des observations de terrain et sur des etudes petrogra­

phiques et geochimiques blassiques, la chronologie des evenements se devait 

d'etre confirmee par des donnees radiometriques. Aussi ai-je regroupe ici 

l'ensemble de ces donnees acquises au cours de differents programmes de 

recherche menes en commun avec l'equipe de geochronologie et de geochimie 

isotopique du Centre Armoricain d'Etude Structurale des Socles (C.A.E.S.S.), 
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en particulier avec Ph. Vidal, R. Charlot, J.Y. Calvez, F. Martineau, J. 

Mace. Beaucoup de resultats utilises dans ce memoire sont actuellement publies 
ou sous presse et figurent en particulier dans la synthese presentee par Ph. 

Vidal (1976). 

J'ai voulu rassembler ces resultats dans un m~me chapitre pour les 

raisons suivantes : 

- d'une part le lecteur interesse par la geochronologie, trouvera reunies 

toutes les donnees existent actuellement dans ce domaine, ce qui simplifie 

les recherches bibliographiques. 

- d'autre part, un age radiometrique necessite souvent d'~tre explicite et 

confronte a d'autres mesures obtenues sur des formations differentes. Annoncer 

des ages separement, a !'occasion de l'etude de chacune des formations, ris­

quait d'entrainer des redites et de faire appel a des termes non encore definis. 

De toute fa9on, ceci n'aurait pas exclu la necessite d'une synthese. 

- enfin, et surtout, l'annonce des resultats geochronologiques constitue une 

introduction a l'etude de la geochimie du Sr qui permet d'aborder la genese 

des magmas eux-memes. 

De la m~me maniere et pour les memes raisons, nous avons traite 

ensemble, dens cette meme partie, les donnees relatives aux Terres Rares, elements 

chimiques essentials a toute tentative d'interpretation genetique des magmas. 

A l'epoque ou les mesures ant ete faites (2eme semestre 1976), la methode de 

dosage des Terres Rares par dilution isotopique etait en cours de mise ao point 

a Rennes, ce qui explique qu'elles aient ete effectuees hors du laboratoire. 

Depuis, cette methode est parfaitement au point a Rennes et est devenue une methode 

de routine dont la precision est sans comparaison avec celle des mesures que j'uti­
liserai ici. 

• Une troisieme partie constituera la synthese de !'ensemble des donnees abtenues. 

Elle permettra de dessiner l'histoire geologiques du Tregor, de la comparer 

a celle des domaines voisins et de presenter un modele geodynamique faisant 

appel aux mecanismes fondamentaux de la tectonique globale. 

De fa9on a distinguer les faits reposant sur des donnees precises 
des hypotheses, j'ai scinde cette troisieme partie en deux : l'une retrace 

l'histoire geologique du Tregor a la lumiere des faits etablis, l'autre propose 
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a la lumiere de ces memes faits, un modele geodynamique exprime en terme de 

tectonique des plaques qui permettra d'elargir le cadre de cette etude. 

Finalement, ce memoire s'achevera par des conclusions generales 

soulignant les caracteres originaux de ce noyau precambrien sauvegarde.prati­

quement intact au' sein du domaine varisque ouest-europeen. 





Cadre G8ographique 
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Partie la plus septentrionale de la Bretagne, le Tregor s'etend 

depuis Paimpol a l'Est jusqu'a la Baie de Lannion a l'Ouest (fig.l et 2). 

Plus vers l'Ouest, cette region se poursuit jusqu'a la rivi~re de Morlaix 

par le Petit Tregor. Sur trois de ses cOtes (nord, est et ouest) le Tregor 

est limits par la Manche le long d'une cOte exceptionnellement decoupee et 

tourmentee faisant de cette partie de l'Armorique l'une des plus celebres· et 

des plus sauvages (Cote de Granite Rose). Au Sud, sa limite correspond a 

une coupure geologique importante, la Faille du Tregorrois, que l'on suit de 

la Pointe de Kerity, au Sud de Paimpol, jusqu'au Nord de St-Michel-en-Greve 
dans la Baie de Lannion. 
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Fig.l Localisation geographique de la region etudiee. 
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le secteur etudie constitue done un rectangle d'une superficie 

d'environ 500 km2• 

le Tregor est un plateau d'altitude tres basse, en moyenne 50 a 
60 m, atteignant exceptionnellement 80 m au Sud de Pleubian par exemple. 

Ce plateau s'abaisse doucement vers la Manche, si bien que la cote nord, dans 

sa plus grande partie ne presente que rarement des falaises de quelque impor­

tance. Cette pente faible se poursuit en mer et ce caractere morphologique, 

lie a !'amplitude des marees, explique la presence d'un platier tres etendu 

pouvant atteindre plusieurs kms (region du Sillon de Talberg), decouvrant a 
maree basse, mais malheureusement mal observable par le geologue car recou­

vert d'algues et constitue souvent de roches tres alterees. Un autre trait 

morphologique original de ce littoral est la presence de tres nombreux cordons 

de galets (Iles d'Er, Castel-Meur en Plougrescant, Sillon de Talberg) qui re­

lient des ilots rocheux soit entre eux (Iles d'Er) soit a la cote (Sillon de 

Talberg par exemple). 

Ce plateau est entaille par des rivieres profondement encaissees 

(le Trieux, le Jaudy, le leguer), aux rares effluents (Guindy) dont les cours 

sont le plus souvent guides par des accidents tectoniques. les vallees, aux 

rives tres escarpees, dessinent un paysage caracteristique de rias. Elles cons­

tituent de bonnes coupes geologiques et offrent de nombreuses possibilites d'. 

observation (notamment le Trieux et le Jaudy dont les cours sont sensiblement 

N-S). 
le plateau tregorrois lui-meme est recouvert d'une couche pratique­

ment continue de loess dont l'epaisseur oscille entre 2 et 5 m et qui ne dis­

parait qu'a l'occasion de petits bombements (Kerlicher en Pleubian par exemple). 

le faible morcellement du pays par les cours d'eau, le type de paysage agricole 

(bocages constitues de petits champs entoures de haies tres hautes qui les pro­

tegent du vent), explique la conservation de ce limon quaternaire. De ce fait, 

les affleurements rocheux sont fort peu nombreux sur ce plateau ou aucune etude 

teologique de detail ne peut etre effectuee sur le socle. 



Rappel des Travaux 

Anterieurs 
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Trois etapes peuvent etre distinguees dans le cours de !'acquisi­

tion de la connaissance geologique du Tregor. 

- Celle des precurseurs qui s'etend de 1827 a 1880. 

- Celle dominee par l'oeuvre de Charles BARROIS et qui se deroule de 1880 a 
1939. 

Enfin, celle des travaux modernes qui debutent apres la seconde guerre 

mondiale. 
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A) LES PRECURSEURS. 

C'est en 1827, que Puillon-Boblaye, dans une carte au l/200.000e 

publie le premier schema d'ensemble de la Bretagne, esquisse a la fois geo­

graphique et geologique. 11 definit en particulier le "Plateau du Nord" 

(auquel appartient le Tregor) dans lequel les grandes orientations structu­

rales sont N-NE d'une maniere a peu pres constante sauf precisement dans le 

Tregor ou elles deviennent E-W. 

Un chapitre particulier est consacre a la region tregorroise (p. 

108-111). Cet auteur y reconnait trois ensembles principaux representee par 

des couleurs et des symboles differents sur la carte accompagnant le memoire; 

ce sont : 

- au Sud, une bande s'etendant de Morlaix a Paimpol en passant par lannion, 

constituee de "tVi.JtcUYW de. tJta.rw.Wo11." ("phyllades, grauwackes et interca­

lations calcaires, schistes, ardoises, gres, psammites"). le symbole de 

cette formation est H. 

- immediatement au Nord, une bande de "tvr.JtcU.n pyJtogene." ("porphyres verts 

et rougeatres, petrosilex, euphotide avec jaspes, diorite compacte, wackes 

amygdalaires, roches scorifiees ou laves thoides") s'allonge parallelement 

a la precedente. Le symbole en est K. 

- enfin, encore plus au Nord est decoupe par la cote de la Manche, un ensem­

ble de "gJta.n..ite." et ".oyenite." symbolise par la lettre A. 

En 1841, Dufresnoy et Elie de Beaumont, avec leur "Explication de 

la Carte Geologique de la France", proposent un assemblage de 6 feuilles au 

l/500.000e representant l'ensemble de la France; le 1er volume est accompagne 

d'une reduction au 1/2.000 OOOe de cet assemb~age. 

Sur cette carte, le Tregor apparait constitue de deux ensembles : 

- d 'une part, des "te.McUYW CJtlotai.f.lou" ou "te.McUYW p!t.hnili6.o" 

(Yl), syenite (Y2), micaschistes (Y 11 ) et steaschistes. 

granite 

- d'autre part, des "teJi.JttUYW de. tJta.~tion." et plus precisement des terrains 

de transition moyen (i2). 

Dans le memoire, le Tregor est cite a plusieurs reprises, notamment 

dans le chapitre consacre aux "terrains anciens"; ainsi, page 193, les auteurs 

demontrent dans la region de Mantallct (SW de la Roche-Derrien) la posterio­

rite du "granite porphyroide" par rapport au "granite a grain fin et mica noir"; 

pages 195, 235, 236, les "amygdaloides" (coussins) de la Pointe de Guilben, 

a Paimpol, sont decrits comme exemples caracteristiques de la transformation 
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(par fusion) des schistes argileux au contact des "porphyres". 

En 1844, a l'occasion d'un nouveau travail de cartographie (Carte 

geologique au 1/86.400e du departement des C6tes-du-Nord : assemblage de 4 

feuilles), de Fourcy distingue dans le Tregor uncertain nombre d'unites, 

reprenant en partie les grandes divisions introduites par Dufresnoy et Elie 

de Beaumont : 

- le4 ~och~ plutonique4 : sont designes. sous ce nom les pointements de 

"roches feldspathiques" (figures en rouge sur la carte et symbolises par le 

nombre 10) et de "roches arnphiboliques" (couleur b1eue, 9). Cet ensemble ne 

constitue pas une unite stratigraphique car de Fourcy signals (p.36) "que ces 

roches ignees sont arrivees au jour a des dates differentes". 

- .t~ tVVtaJ.Y/..6 pJt.-imi.:ti..6-!l : de 1' Arcouest a Penvenan , une grande masse de 

"granite amphibolique et de syenite" (couleur violette, Sa), prolongee a 1 'W 

par le granite (en rose, 8), occupe la plus grande partie de la feuille cons­

tituant le 1/4 NW de !'assemblage. 

- te4 teNr.a.JM de. Vta.n.l.li..t.i..on : ils occupant une bande d' orientation E-W depuis 

la cote de Brehec jusqu'a Lannion, constituee par des "schistes talqueux" 

(couleur grise, 6) attribues au Cambrien, des gr~s et poudingues {couleur verte, 

5), et des schistes argileux (en jaune, 4) attribues au Silurien. 

A cette occasion, l'auteur se montre soucieux de comprendre les 

relations et la chronologie relative des differentes formations, s'attachant 

a representer notarnment par des figures particuliers (hachures verticales ou 

horizontales, croisillons, etc ••• ) les zones ou apparaissent des modifications 

" dans les terrains de transition au contact des di fferentes roches plutoniques 

et primitives". 

B) La oeriode de Charles BARROIS. 

Les differents travaux que nous venons de rappeler sont des oeuvres 

de pionniers, s'attachant avant tout a reconnaitre et definir les grandes unites 

et utilisant une terminologie souvent difficile a comprendre de nos jours. 

Ces auteurs anciens n'avaient malheureusement pas la possibilite d'utiliser des 

outils d'investigation precis et notamment le microscope, si precieux pour 

!'analyse de cette region constituee pour une grande part de roches magmatiques. 
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C'est pendant pres de 50 ans (de 1881 a 1939) que Barrois s'est 

interesse aux problemes du Massif Armoricain en general et du Tregor en parti­

culier avec un remarquable genie cartographique. 

En 1881, Barrois fait une premiere allusion a certaines varietes 

de roches tregorroises a l'occasion de l'analyse du memoire de C.W. Cross 

(1880) sur des roches de Bretagne : il y parle des porphyres quartziferes des 

Heaux (ilots au large du Tregor), de la diorite quartzifere de Lezardrieux, 

des cailloux roules de diabase entre Plouha et Treguier. Il ne s'agit la, 

toutefois, que de !'analyse microscopique de quelques echantillons, sans 

souci de relation avec le contexte geologique. 

Le premier article important de Barrois sur le Tregor date de 1884. 

Il y considere le "Plateau septentrional" (au Nord d'une ligne Brest - St 

Brieuc - Dinan - Alen9on) comme un pli anticlinal de terrains primitifs, dont 

l'axe est injecte par des granites. La formation de cet axe est rapportee a 

la periode carbonifere comprise entre le Culm et le Houiller. 

En 1888, dans son memoire "sur la Constitution geologique de la 

Bretagne", Barrois (l888a), resumant les nombreuses observations qu'il a deja 

effectuees en Bretagne, est conduit a traiter plus precisement des problemes 

de la stratigraphie. 

A ce propos, il situe les "Tufs du Tregorrois" dans 1' Infra-Cambrien 

(Cambrien inferieur du systeme de Dufresnoy et Elie de Beaumont) et les consi­

ders comme un facias particulier des phyllades de St-Lo, analogues aux phyl­

lades de Douarnenez et aux quartzo-phyllades de Morlaix. 

Sous le vocable "Tufs du Tregorrois", Barrois designe un ensemble 

"de diabases, porphyrites et porphyres petrosiliceux, se presentant en filons 

ou en epaisses coulees, accompagnes ou non de tufs interstratifies et de pro­

jections volcaniques"; toutes ces roches sont decrites plus en detail dans une 

autre note (1888b). Fait important : d~ cette date (1888), ~~aut~ keconnaZt 

J..c..i. un en-!Jemb~e. vo~ca.n..< .. que, .i.ntM-!Jtttat.£6-i.e da.n.l.l du ~okma.tioM -!Jed.i.me.n.ta....i.!Lu, 

et de m.U..e en p~e ).)Ou).)-mM.i.ne. 

Dans son etude des roches de Lanmeur (1888b) Barrois, en conclusion 

tente une reconstitution chronologique des evenements : des formations sedimen­

taires (schistes, grauwackes, calcaires) sont recouvertespar tout un ensemble 

de roches eruptives (diabases, diorites~porphyrites) se presentant en coulees 

ou "nappes sous-marines alternant avec des tufs et des cinerites 11 • Cet ensemble 

volcanique est lui-meme recoupe par les granites a amphiboles (cas du massif 
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de St-Jean-du-Doigt generalise a !'ensemble du Tregor). Taus ces terrains 

sont arases avant l'epoque silurienne. 

En ~' Barrois traitant des "Divisions geographiques de la 

Bretagne'', met en evidence !'existence d'une region naturelle, le Plateau 

de Treguier, entouree par le Plateau du Lean (a l'Ouest), par le Plateau 

de Penthi~vre (au Sud) et par la Manche (au Nord et a !'Est)} ces differents 

plateaux correspondent au "Plateau du Nord" au "Plateau septentrional" de 

Puillon-Boblaye (1827). 

Region naturelle, le Plateau de Treguier represente une unite geo­

logique distincte, constituent au Sud du grand axe anticlinal du Lean, le 

synclinal de Paimpol-Jersey. Dans le Tregor, la limite sud de ce synclinal 

dessine une ligne passant par Lanmeur, Plestin, Lannion, La Roche-Derrien et 

Brehec (fig.Z). 

Dans cette publication, le Tregor est considers a nouveau comme 

un "vieux volcan arase", eteint a l'epoque cambrienne, mais "!amine et meta­

morphise en roches feuilletees" a l'epoque carbonifere. 

Ces premieres publications de Barrois sont encore tres forte-

ment influencees par les auteurs anterieurs, notamment Puillon-Boblaye. Mais 

a partir de 1898, il commence un travail veritablement original sur cette 

region. 

En 1898, deux notes successives traitent du probleme des roches 

cristallines anciennes du massif de Paimpol; ces publications sont importantes 

et meritent de retenir quelques instants notre attention car elles constituent 

la base de toutes les representations cartographiques de ce secteur et ce 

jusqu'aux dernieres cartes les plus recentes. 

Dans la premiere (l898a), Barrois definit d'abord la succession des 

differents termes sedimentaires qui vont depuis les ''mica schistes" et les "gneiss 

fondamentaux" jusqu'aux"Gres Armoricains a Scolites et Bilobites"; ces terrains 

dessinent cinq bandes paralleles, a orientation E-W, qui sont successivement du 

Nord au Sud : 
10) L' Anticlinal de Perros-Guirec 
zo) Le Synclinal de Paimpol 
JO) L' Anticlinal de la Roche-Derrien 
40) Le Synclinal de Plourivo 
50) L 'Anticlinal de Pontrieux 
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Il aborde ensuite le probleme des roches cristallines massives 

parmi lesquelles il distingue, en fonction de leur relation avec la tecto­

niqu~ deux ensembles principaux : 

1°) D'une part et par ordre d'anciennete decroissante : le granite a biotite 

deMantallot a Plouha, la diabase ophitique de Pleubian, les porphyrites 

micacees et kersanton de Trestraou. Ces roches, uniquement filoniennes, 

apparaissent "posterieurement au ridement de la contree"J elles sont 

d'age carbonifere. 

2°) D'autre part, tout un groupe de roches, anterieures au "ridement de la 

contree" et presentant avec les formations sedimentaires de la region 

des relations genetiques telles que ''toutes les roches eruptives obser­

vees dans les zones anticlinales sont intrusives (filons) tandis que 

celles des zones synclinales sont effusives". Ce sont successivement, 

des termes les plus anciens aux plus recents 

- Le granite a biotite de Treguier. 

- Les porphyrites a pyroxene de Kerity, verres porphyritiques en 

coulees, tufs a projections. 

- Les orthophyres de l'Arcouest .• 

- Les porphyres quartziferes de Porz-Even, microgranulites, micro-

pegmatites, porphyres spherolitiques, petrosiliceux et fluidaux. 

Pour l'auteur, la tectonique a eu pour effet de separer les chemi­

nees d'alimentation des produits d'epanchement, !'erosion contribuant d'autre 

part a detruire les appareils de sortie (necks et crateres). Barrois conclue 

sa communication en presentant le schema suivant : admettant indirectement 

ou implicitement !'existence d'une tectonique anterieure aux depots des for­

mations rouges ( du synclinal de P louri vo) , i1 remarque que "1 'et age des schis­

tes de Saint-Lo formait deja des rivages emerges~ sur lesquels s'espa9aient 

des volcans en activite". Les centres de cette activite volcanique etaient 

localises sur les anticlinaux de Pontrieux et de Perros-Guirec. 

Ainsi les volcanites occupant la depression synclinale de Plourivo 

mais constituent aussi les beaux affleurements de Kerity-Guilben, Yvias, La 

Magdeleine, Plouezec sont en relation avec le volcan du massif anticlinal de 

Pontrieux; par contre, les filons des regions Penvenan-Heaux et Camlez-Arcouest, 

associes "aux vastes coulees d'ortophyres feuilletes et de porphyres petrosi­

liceux" que l'on observe depuis Tredarzec jusqu'a Ploubazlanec, representant 

les manifestations du volcan du massif anticlinal de Perros-Guirec. 
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A cote de ces considerations stratigraphiques et paleogeographiques, 

B~o~4 ~odult a p4opo4 de ceo vo!eanite4 £a notion de 4~~e vo!eanique 
d~66~ene~ee; il remarque que l'ensemble de ces roches qui presentent toutes 

le caractere commun d'etre pauvres en CaO et relativement riches en alcalins, 

evolu~ au cours des temps geologiques, depuis des termes relativement ba­

siques (Si02 = 57 a 68%) jusqu'a des termes plus acides (Si02 = 62 a 75%). 

L'analyse chimique, si importante dans ce type de roche, a fait sont apparition. 

Dans la seconde publication (1898b), Barrois depassant largement le 

cadre des divisions stratigraphiques utilisees jusqu'alors, introduit des sub­

divisions beaucoup plus fines dans la suite stratigraphique du massif de Paimpol, 

proposant egalement les differents etages suivants : 

- Le Precambrien essentiellement constitue de Brioverien 

- Le Cambrien 

- L'Ordovicien 

- Le Carbonifere 

Il dresse le tableau stratigraphique suivant, ~ ~ te 6ait 
que nomb4eux 4ont le4 t~aln4 ~entique4 que l'on ~ouve a Je44ey et dan4 le 
No4d du Cot~, 6ai4ant du m~~6 de Palmpol le p4olongement d'une zone 
continue p~ant pa4 le Cot~n et le4 1le4 anglo-no4mande4. 



17 

1. Porphyrite micacee et K erz ant on de Trestraou. 

2. Diabase ophitique de P1eubian. 

3. Granite a biotite de Mantallot a Plouha. 

4. Granite a amphibole de Tregastel. 

5. Gres armoricain a scolites et bilobites. 

6. Gres feldspathique. 

7. Poudingue d'Erquy a galets de roches cambriennes et precambriennes. 

8. Schiste vert ou pourpre de Plourivo. 

9. Porphyre quartzi fere de Pars-Even, microgranuli tes , micropeqmati t.es, 

porphyres spherolitiques, petrosiliceux et fluidaux. 

10. 

11. 

Orthophyrede l'Arcouest, comprenant plusieurs venues successives 

dont les filons se coupent et se disloquent. 

Porphyrite a pyroxene de Kerity, verres porphyritiques en coulees, 

tufs a projections. 

12. Schistes noduleux ou da1les, calcaires et quartzites de Plouezec. 

13. Poudingue de Brehec, a galets varies de roches precambriennes, sedi-

mentaires et eruptives. 

14. Granite a amphibolite de Treguier. 

15. 

16. 

Schistes et grauwackes de St-L6 comprenant la grande serie des 

roches eruptives contemporaines du Tregorrois : diabases, por­

phyrites, variolites (Pontrieux, Lannion, Lanmeur), et les lits 

de poudingues de Gourin (Anse d'Yffiniac, Saint-Brieuc). 

Granite de Vire 

Micaschistes et gneiss fondamentaux de Port-Beni. 
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Principaux ensembles geologiques figurant sur la 1ere 
edition des feui11es de Treguier et de Lannion de la 
carte geo1ogique de la France au 1/BO.OOOeme; d'apres 
Barrois (1908, 1909). 
(1): gneiss et micaschistes de Port-Beni et gneiss de 
Trebeurden; (2): schistes cristal1ins et epidiorites 
de Lannion; schistes amphibo1itiques et porphyrites; 
(3) : schistes brioveriens de St-L6; (4): bande des 
volcanites de Paimpo1, Treguier, Brelevenez, Porz-Hir; 
(5) : sediments cambro-ordoviciens de Brehec, P1ouezec, 
Tou1goat; (6) : diorite de Coutances; (7) : granite de 
Plouaret; (8) : granite de Perros-Guirec ; (9) : gra­
nites de Tregastel et de l'Ile Grande. 
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On remarquera que l'auteur ne remet pas en question l'unicite du 

systeme volcanique du Massif de Paimpol bien que soit mise nettement en evi­

dence dans ce tableau l'appartenance des volcanites a deux etages differents 

(Brioverien et Cambrien). 

Deux articles publies simultanement aux deux precedents, mais au 

Bulletin du Service de la Carte (1898c et 1899) et relatifs a la Feuille de 

Treguier au 1/BO.OOOe, confirment les resultats deja exposes. BCV'iJr.a-L-6 -i.~e. 
toute.noi..-6 paJr..tic..u.UeJte.me.n.t, notamme.n.t da.rw la. note. de. 1899, -.su.Jt R.a. d~nc.t.i.on 
e.n..tte. .-ee. gJta.nfte. de. TJtegu.-i.e.Jt, a.nte-c..ambJt-i.e.n, e.t .f.e.;., gJta.nftu de. TJtegMte..e. e.t 

de. Ma.n.ta..f.R.ot-P~ou.ha., c.a.Jtban~fiete.-.s. Le caractere intrusif du granite est d'autre 

part souligne. 

A la suite d'une derniere campagne effectuee en 1907, est publiee 

en 1908 (1908a) la Feuille de Treguier (N°42 de la carte geologique de France 

au l/80.000e). Ce document, exceptionnel quant a la finesse et a la precision 

des contours geologiques, ne sera, du mains en ce qui concerne le dessin carto­

graphique d'ensemble, pratiquement plus modifie jusqu'a la periode actuelle. 

Il en est d'ailleurs de meme pour la feuille voisine de Lannion (n°4l) dont ia 

lP.gende est publiee egalement en 1908 (1908b), bien que la carte ne paraisse 

qu'en 1909. 

Sur ces deux cartes sont representees fidelement les idees emises 

les annees precedentes par Barrois. Si nous nous interessons plus specialement 

a la partie situee entre Locquirec (a l'Ouest) et Brehec (a l'Est), et au Nord 

d'une ligne passant par St-Michel-en-Greve, Caouennec, Mantallot, Pommerit-Jaudy 

et Brehec (fig.2), on constate que les grands ensembles petrographiques suivants 

sont mis en evidence (fig. 3). 

1°) Dans la zone la plus septentrionale, la grande masse du granite de Perros­

Guirec (y,,,~, anciennement appelee par l'auteur "granite a amphibole de Treguier" 

occupe la ba.nde. a.nt-i.c..R.-i.nale. de. Pe.Jr.Jta-.s-Guilte.c.. Ce massi~ recoupe par de tres nom­

breux filons de roches variees (granophyres, albitophyres, porphyrites, aplites, 

pegmatites, diabases, minettes~ contient en enclaves des lambeaux de micaschistes 

et de gneiss de Port-Beni ("r1icaschistes et gneiss fondamentaux"). Le granite, 

intrusif, se met en place a la fin du Brioverien (on en retrouve des galets dans 

le poudingue de Brehec considers comme la base de la transgression cambrienne). 
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2°) La bande ~ynclinale de Paimpol, limite au Sud le ler ensemble. D'orien­

t.ation sensiblement E-W de Paimpol a Lannion, elle s'incurve au niveau de 

la cote de Tredrez, prenant une direction NE-SW, et se poursuit dans la re­

gion de Locquirec et de la Vallee du Dourdu. 

Cette bande est constituee de tout un ensemble de roches volcani­

ques. Les principales, se succedant regulierement du Nord au Sud, sont : les 

albitophyres de Porz-Hir (v 1), les orthophyres et tufs de Treguier (ex e) 

qui plus a l'Ouest (feuille de Lannion), prennent le nom de schistes et tufs 

de Brelevenez, les spilites de Paimpol Cv" ) , , les porphyres petrosiliceux 

de Lezardrieux (71'). 

3°) La bande antic~n~ee de la Roche-V~ttien, caracterisee par les schistes 

de Saint-La (X). Ces schistes sont attribues au Brioverien et on ne rencontre 

pas de volcanites dans cette bande. 

4°) La bande ~ync~nale de Ploukivo est constituee par les formations sedi­

mentaires les plus jeunes de la region (Cambrien et Ordovicien, s1 et s1). 

A ces formations sedimentaires sont associees des volcanites, les porphyrites 

de P louri vo Cv, J • 

5°) La bande antic!~ale ae Po~ieux renferme des schistes brioveriens 

( x e et x EYrv) metamorphises par les granites voisins (granite de Plouaret 

et diorite de Coutances,Y! , et Yrv bx ) et associes a des volcanites 

(porphyrites et variolites). 

Ces differents ensembles sont recoupes par les granites de Plouaret 

et Ploulec'h (Y, ) et de Tregastel ( Y" et Y1 ). Quant aux gneiss de Tre-

beurden (x e Ym ), Barrois les interprete comme le resultat de l'action du 

granite de Perros-Guirec sur les formations identiques aux schistes de lannion 

( xe ), c'est a dire aux schistes de Saint-La de la Feuille de Treguier (x). 

Pour resumer la stratigraphie ainsi presentee par Barrois, il est 

possible de dresser le tableau suivant : 



Carbonifere 

Ordovicien 

Cambrien 

Brioverien 

{ 
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Intrusions granitiques diverses 

(Plouaret, Ploulec'h, Tregastel). 

Gres armoricains. 

Gres feldspathiques (a elements provenant du 

granite de Perros-Guirec) 

Schistes de Plouezec et volcanites associees 

(Porphyrites de Plourivo, spilites de Paimpol, 

orthophyres et tufs de Treguier, albitophyres de 

Porz-Hir, porphyre petrosiliceux de Lezardrieux). 

Poudingue de Brehec 

~ Schistes brioveriens de St-Lo et volcanites 

t associees (porphyrites, variolites). 

Micaschistes et gneiss fondamentaux de Port-Beni. 

On Jt.e.mevt.qu.vr.a. que da.M ce.t:te c.olonne .obc.atlgJt.a.ph-Lqu.e ne 6-tgu.Jt.e pM 
le gJt.a.nite de PeJt.Jt.o~-GuiJt.ec.. En effet, s'il ne fait pas de doute pour Barrois 

que ce granite est posterieur a la formation et au plissement des schistes de 

Saint-Lo et des volcanites associees (et a fortiori, bien entendu, aux mica­

schistes et gneiss fondamentaux de Port-Beni), l'a.u.teu.Jt. pa.Jt.a.Zt ~~ h~ita.nt 
qu.a.nt a ~a. po~~on .obc.atlgJt.a.phiqu.e exa.cte. 

D'une part, il signale que l'on trouve dans le Poudingue de Brehec 

(base du Cambrien), des galets de ce granite. 

D'autre part, il insiste, notamment dans la legende de la feuille 

de Lannion, sur le caractere nettement intrusif de ce granite dans les forma­

tions de Brelevenez (identiques aux volcanites de Treguier, cambriennes), bien 

que nulle part sur la carte, on ne decele, par un figure ou un symbole parti­

culier ( Cx 8Ym par exemple) une telle influence. 

De plus, Barrois signale que le granite de Perros-Guirec, par ses 

caracteres mineralogiques se rattache a des varietes fines du granite de 

Tregastel, carbonifere, et se distingue nettement du granite a amphibole de 

Coutances (syenite ou diorite de Coutances) plus ou mains gneissique, et cer­

tainement plus ancien. 

Enfin, il reconnait dans les formations greseuses ordoviciennes 
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de la region de Plouezec, des materiaux provenant de l'erosion du granite de 

Perros-Guirec. 

Taus ces arguments sont evidemment contradictoires et l'auteur, le 

reconnaissant lui-meme, n'opte finalement pour aucun age precis. Ceci est 

important, car jl laisse de ce fait en suspens le probleme de l'age de taus 

les filons qui recoupent ce granite. 

L'ambiguite est encore accentuee car Barrois lors de la reconsti­

tution des phenomenes volcaniques (legende de la Feuille de Treguier) signale 

que " ••• la serie (volcanique) s'est terminee par une intrusion granitique, 

suivie de termes lamprophyriques en filons", sans qu'il soit precise s'il 

s'agit de !'intrusion du granite de Perros-Guirec ou de celle des granites 

du type Tregastel. 

Barrois remet done en question la position stratigraphique du 

granite de Perros-Guirec considers comme Brioverien superieur dans le tableau 

stratlgraphique presents en 1898. 

A propos des roches volcaniques, on remarquera egalement deux faits 

importants : 

1°) L 'au:te.u.Jt. d-£.6tin.gue. :Or. u n.e..tte.me.n:t deux ~Vt-<.e.-6 volc.an.-<.que.-6 : l' une br io­

verienne, contemporaine du depot des schistes de St-Lo; l'autre cambrienne, 

particulierement bien developpee dans la bande de Paimpol (spilites, porphyrites, 

tufs, albitophyres, etc ••• ). 

2°) Il pense que les volcanites de la bande de Paimpol et celles de la bande de 

Plourivo sont contemporaines. M~ e.n. ~eal~e, Le ~~:t :Or.~~ h~:tant et note 

meme que seules des raisons de "voisinage" et de "consanguinite lithologique" 

l'ont guide vers cette interpretation. 

En effet, dans les deux bandes, les volcanites presentent de nombreux 

caracteres differents : dans l'unite de Paimpal, elles sont plus acides que dans 

celles de Plourivo; leur repartition s'etend sur une aire bien plus considera­

ble; nulle part, on ne les y trouve associees a des sediments plus recents que 

le Precambrien; enfin, elles sont redressees et tectonisees contrairement a 
celles de Plourivo qui sont sub-horizontales. 

Tout ceci explique la prudence et les hesitations de Barrois quant 

a l'age veritable des volcanites de Paimpol. Quand on sait d'autre part qu'il 

a considere comme brioveriennes des volcanites identiques (Tufs de Lanleia) 

de la feuille de Morlaix (publiee en 1905), an comprend d'autant mieux sa posi­

tion prudente et un peu ambigue. 
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Il n'en reste pas mains que des 1908, les grandes lignes de la 

geologie tregorroise sont tracees; le caractere tres particulier de cette 

region qui constitue une "province petrographique " (Barrois, 1908a) carac­

terisee par la permanence d'une activite volcanique s'etalant depuis la 

periode precambrienne jusqu'a la fin du Paleozoique est etablie. La recon­

naissance petrographique parfois extremement fine (songeons en particulier 

a 1' apparition du terme "spilfte 11 dans la description de certains facies) est 

faite, et certains caracteres chimiques importants sont utilises soit comme 

criteres de distinction (ensemble plus ou mains riche en Si02) soit, au con­

traire comme argument pour mettre en evidence la consanguinite des epanche­

ments (pauvrete commune en CaD, relative richesse en K2o et Na2o). 
Il faut desormais attendre plus d'une quinzaine d'annees pour que 

le probleme des volcanites et des ensembles granitiques du Tregor soit de 

nouveau aborde. Milan (1928), dans son memoire sur "Les calcaires paleozoiques 

et le Brioverien de Bretagne'' est conduit a remettre en cause l'age de tout 

l'ensemble des volcanites tregorroises; )..f. plt.OpMe. pouJt c.e..o dvr.n).Vte.-6, ainsi 

d'ailleurs que pour les masses granitiques et metamorphiques que l'on trouve 

dans cette region,u.n. age. c.evtbon.).6bte. et conclue : "Les episodes principaux de 

l'histoire de cette region, volcanisme, metamorphisme, mise en place des masses 

granltiques, etc ••• doivent s'ordonner dans le cadre plus general des plisse­

ments et de la surrection de la chaine hercynienne. Malgre son apparence de 

region tres ancienne, la Bretagne du Nord est aussi jeune que celle du Centre, 

et les plus vieux volcans d'Armorique ne sont pas ceux du Tregorrois". 

L'auteur pense de plus que cet age doit etre etendu aux volcanites 

de Jersey qui lui paraissent tres semblables a celles du Tregor, comme l'avait 

deja note Barrois (1897, 1920) et comme cela sera confirme a nouveau a plu­

sieurs reprises (Milan, 1934 , 1936 ; Mourant, 1936). 

En~' Barrois, retragant les grandes lignes de la Bretagne, 

J.>ouUgn.e. <i nouve.a.u. que. .f.e..o voi.c.a.n.).tu du TJc.egOJL do..Lve.nt etJr.e.. c.onJ.>-UiVtee.-6 e..n 
pa!!.tie.. c.orrme.. b.tc.).ovVr.).e..nn.u, e.n pevttie. c.omme. c.amb.tc.).e.n.ne.-6. Il concede cependant 

que l'age carbonifere de certaines doit etre envisage a la suite des decou­

vertes de Laurens de la Barre et de Milan. 

La description des alignements granitiques (faisceau des granites 

septentrionaux) n'apporte guere d'arguments nouveaux quanta l'age du granite 

de Perros-Guirec, si ce n'est qu'a cette occasion Barrois semble lui attri­

bue~ comme a taus les alignements granitiques cites, un age hercynien (mise 
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en place en relation avec "les lignes tectoniques maitresses des montagnes 

formees en ce pays a la fin des temps dinantiens"). 

En 1932, Barrais repose a nouveau le probleme des volcanites du 

Tregor. Assimilant les volcanites d'Erquy (" schistes cornes amphiboliques 

bx s) a celles brioveriennes de la Feuille de Treguier (xs ), il precise 

que ces volcanites sont situees en-dessous des formations rouges de Plouezec 

(cambriennes) et au-dessus des "schistes et grauwackes brioveriens, avec 

phtanites de Lamballe". L 'auteur ne peut aller plus loin, mais il precise 

toutefois, en conclusion ••• "les schistes carnes verts d'Erquy, ••• , dont 

l'age cambrien est 1ndique a Plouezec ••. " 

Deux ans plus tard, en 1934, Milan reaffirme ~·age devono-c~bon16ene 

po.o.oi..b~e d 'une. gJta.nde. paJt:ti.e. de,.> 6 oJtma.:ti.oM t?tegoJVr.oi...ou. Cet te interpreta­

tion est renforcee, d'apres l'auteur, par le fait qu'a la suite des travaux 

de Mourant (1933), Cornes (1933) et de ses propres observations, les forma­

tions rouges de Jersey, identiques a celles du Tregor (Bande de Plaurivo), 

sont d'age permo-triasique (posterieures aux plissements principaux hercyniens) 

et non plus cambrien. 

La meme annee (1934), Barrois, a propas de la Feuille de Saint­

Brieuc (carte gealogique de la France au 1/SO.OOOe), precise a nauveau la 

position stratigraphique des d1fferents ensembles reconnus dans le Tregor. 

U Jtea.6t).{/tme. ~a. .oi..mi..~i..tude. de,.> 6a.ci..e_...> vo~ca.ni..quu de. p~t et d 'autJte. de. ~a. 

Ba.i..e. de. Sa.~nt-BJti..euc (volcanites de la Bande Pontrieux et d'Erquy en parti­

culier); i..~ i..~e. Gt nouve.au. .OU.!t le.u.!t age. camblr.-<.e.n, p!r.opMa.nt meme. de. Jr.e.m­
pla.ce.Jr. ~e..c, .oymbole..o xe et bxe (figurant sur les feuilles de Lannion, 

Treguier, Saint-Brieuc, Dinan) pair. le n.ouve.au .oymbole. c1V ("schistes, gres, 

coulees et tufs valcaniques passant aux schistes carnes amphibaliques de 

Saint-Brieuc"). 

Mais la discussion sur l'age de ces volcanites est loin d'etre 

achevee. 

En ]2i2, Milan, reprenant !'argumentation de 1934, reaffirme l'age 

vraisemblablement devono-carbonifere du massif tregorrois. A la meme date, 

Maurant (1936), etudiant d'une maniere comparative les volcanites du Tregar 

et celles de Jersey, hesite fartement sur l.'age de ces materiaux : "sa ten­

dance" le conduit a cansiderer les raches tregorroises comme pre-cambriennes, 

mais d'autre part l'argumentation develappee par Milan le fait "dauter" de 

cet age; finalement, il ne tranche pas. 
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Toujours la meme annee, Pruvost et Waterlot (1936) montrent que 

les formations rouges d'Erquy sont constituees en realite de deux series sepa­

rees par une legere discordance (serie d'Erquy surmontee par la serie de 

Frehel); ces series sont analogues aux formations de Lessay, en Normandie, 

et vraisemblablement carboniferes. Cet age ne prendra toute son importance 

en ce qui concerne le domaine tregorrois que plus tard, lorsque la cornHa­

tion entre les formations rouges du flanc Est (Erquy-Frehel) et du flanc 

Ouest (Plouezec-Plourivo-Brehec) de la Baie de St Brieuc aura ete etablie 

(Pinel, 1964). 

En 1938, dans l'une de ses dernieres publications, Barrois, en 

collaboration avec Pruvost et Waterlot (revision de la Feuille de Saint-Brieuc) 

s'oriente vers un age brioverien en ce qui concerne les schistes cornes d' 

Erquy. Mais la position stratigraphique exacte, par rapport en particulier aux 

phyllades de Saint-La avec phtanites de Lamballe, n'est pas claire, les auteurs 

ne sachant si les schistes cornes sont "plus recents, contemporains ou plus 

anciens" que les phy llades. Cette imprecision est levee, en 1939, par les memes 

auteurs a la suite d'observations nouvelles et detaillees dans la region de 

Binic; leur conclusion est formelle : les schistes cornes d'Erquy , avec 

eruptions basiques, sont situes stratigraphiquement sous !'assise de phyllades 

de Sa~nt-Lo a lits dephtanites charbonneux ou schistes graphiteux et sont done 

d'ige brioverien inferieur. 

1939 est une date importante car elle marque la disparition de Barrois 

et correspond a la fin d'une langue periode que le grand geologue a profonde­

ment marquee, apportant une contribution primordiale ~ la connaissa~ce du 

Massif Armoricain dans son ensemble et notamment a celle du domaine tregorrois. 

Va..M .ee. T.tt.egOJt., ,{,..f. e.,.ot duo.tt.ma.-W ad.rrU.-6 que. .ee.,.o vo.tc.anl..te.-6 de. .ea. Ba..nde. 

de. Pont.tt.,l.e.u.x. l xe: J -6ont b.tt.,l.ovVr.,Le.nne.,.o, pa...tt.c.e. que. -6Uu.ee.,.o -6:tlt.a,tig.tt.a.ph,Lqueme.nt 

-6ou.-6 .t' eta..ge. de.,.o Phyliade.,.o de. Sa..,l.nt-Lo a..ve.c. phta..n,i,.tu c.ha...tt.bonne.u.x. e.t -6c.h~tu 

gJt.a.ph,{,.:te.u.X. { X ) • 

Le. de.u.x.,i,.eme. po,i,.nt -6u..tt. l.e.que..e -6e.mb.te.nt -6 'a..c.c.o.tt.de..tt. l.e.-6 au.te.Wt-6 ut .e' age. 
c.aJr.bon,i,.eVr.e. du d,L66Vr.e.n:t6 g.tt.a..n,i,.tu y c.omp.tt.,{,.,.6 c.e..f.u,l. de. Pe..tt..tt.M-Gu,l..tt.e.c. dont f.' o.tt..<.­

g,i,.ne. ,i,.nt.tt.~ve. ut adm~e. pa!t tou.-6. La. m,l.-6e. e.n p.f.a..c.e. de. c.u gJt.a..nUe.-6 -6'Ut e.fifie.c.­
.ru.e.e. p.tt.og.tt.~ve.me.nt; .eu c.Ma..c.tenu petJtog.tt.a..phlquu va...tt..<.e.nt e.t f.' etude. du 
c.onta..c.~ pe..tt.me.t de. me.ttne. e.n e.v~de.nc.e. une. c.h.tt.ono.tog~e. ~e.f.a..t,{,.ve.. 

Pour le reste, il y a desaccord profond. 
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Pour Barrois, le. volc.~me. de. t:a. ba.n.de. de. Pcvi..mpol (spilites de 

Paimpol,orthophyres et tufs de Treguier, albitophyres de Porz-Hir, porphyres 

petrosiliceux de Lezardrieux) et c.e.f.ui. de. .ea ba.n.de. de. Pf.ouJt-i..vo (porphyrites 

de P1ourivo) .6on.t c.on.te.mpo-ta,.tn.-6. Or dans cette derniere bande les volcanites 

sont interstratifiees avec 1es formations sedimentaires cambriennes : -<.1 e.n. 

Jt~u.Ue. done. qu.e. f.e. vo1c.a.n.-<..6me. p!t-i..n.c.-<.pai du. T11.eg01t debu.te. au. plu.-6 tat au. 
Ca.mbJt-i..e.n., mcvi..-6 pe.u.t .6e. pou.Jt.6u.-i..vJte., "pa!t ve.n.u.e.-6 &c.c.u.6-i..ve..6", pe.n.d.a.n.t tou.t c.e.t 

etage.. A l'Ordovicien, il n'y a plus de volcanisme. 

Pour Barrois, et plus tard aussi pour ses collaborateurs (1934, 

1936), l'age des formations rouges de la bande de Plourivo demeure en effet 

cambro-ordovicien, 1'analogie entre les formations de Plourivo et celles du 

flanc Est de la Baie de Saint-Brieuc (Erquy-Frehel) etant refutee. 

Pour Milan, au contra ire, le.-6 volc.a.n.Ue.-6 :ttegOJtJta-i..-6e..6 .6an.t devon.o­

c.a.Jtbon.-i..n~M; les sediments de la Bande de Plourivo sont permo-triasiques 

de meme que les volcanites interstratifiees dans ces formations rouges. 

Implicitement, pour cet auteur, existe done non pas deux mais trois 

periodes volcaniques successives 

- l'une brioverienne (volcanites de la Bande de Plourivo) qu'il ne remet pas 

en doute. 

-la seconde, devono-carbonifere (Bande de Paimpol jusqu'a Jersey). 

-la troisieme , permo-triasique (8ande de Plourivo). 

Si en 1939, l'accord est done loin d'etre etabli en ce qui concerne 

la reconstitution de l'histoire et des grands evenements geologiques en Bre­

tagne septentrionale, de cette epoque subsistent de remarquables documents 

cartographiques et de tres precieuses descriptions petrographiques notamment 

des volcanites qui serviront de base pour les travaux qui vont suivre. 

C) Les travaux modernes. 

En ill.2_, Pruvost dans son ''Essai de reconstitution paleogeogra­

phique du Massif armoricain au Primaire", ouvre une nouvelle page. 

le Tregor fait partie du domaine de la Domnonaea, individualise 

a la fin de la periode briover2enne, au cours de la phase orogenique cado­
mienne. 

Pruvost y suppose le deroulement des evenements suivants : 
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1 - Au ~~oven~e.n, un volcanisme de type Erquy associe a une sedimentation 

schisteuse et grauwackeuse se manifeste dans la Bande Pontrieux; cet episode 

est suivi de la sedimentation des schistes de ~aint-Lo et phtanites de Lam­

balle, occupant la bande de la Roche-Derrien. 

2 - A -f.a. 6-(.n de. c.ette epoqu.e, se produisent des plissements d'axe E-W "repe­

tant les strates brioveriennes en ondes multiples et tr•s serrees''. Cette 

phase est accompagnee d'intrusions granitiques dans !'ensemble du Massif 

Armoricain, mais dans le Tregor aucune precision n'est donnee et aucun exemple 

de granite de cet Age n'est cite. 

3 - La. c.oJLdillVc.e. domnonee.nne. aiM{ c.on.~.tu.e.e. n.e. l.le.Jta. pfu.-6 Jte.c.ou.ve.Jtte. pM 
-f.e.;., ~a.n.l.lgJte.l.ll.l~on.;., ma.Jt{n.e.;., a.va.nt -f.e. debut du. Vevon..{e.n.. Cette reapparition de 

la sedimentation se manifeste a l'Ouest du Tregor par le depot des schistes 

et quartzites de Plougastel, des gres de Kervaon et des quartzo-phyllades de 

Saint-Martin-des-Champs (du Gedinien au Coblancien). 

4 - ApJte..o tu "mou.veme.n.t.-6 bJte.ton.;.," de la fin du Devonien apparaissent les 

grandes manifestations volcaniques tregorroises que Pruvost attribue au 

Viseen. 

5 - A -f.a. 6.{n. du. V.{;.,ee.n., se developpent les plissements majeurs hercyniens 

(phase sudete), dessinant de grands bassins synclinaux parmi lesquels celui 

de Morlaix-Treguier-Regneville, de direction SW-NE. Contemporains de ces 

plissements, apparaissent de nombreux granites, dont ceux du Tregor. 

6 - Dans le Tregor, .{£ 6a.ut a.tte.n.dJte. le. Pe.Jtm.{e.n. et les series rouges de 

Brehec-Plouezec-Plourivo, pour que se manifeste un nouvel episode sedimen­

taire, accompagne d'un volcanisme (Porphyrites de Plouezec) annonciateur des 

grandes eruptions fissurales doleritiques post-permiennes qui lardent, en 

filon N-S, une grande partie du domaine nord-armoricain. 

On constate, que ce schema est tres proche de celui envisage 

auparavant par Milan (1928, 1934, 1936). 

En 1952, lors de la revision des feuilles de Lannion, Morlaix et 

Treguier, ces conclusions tout a fait nouvelles sont apportees par Delattre, 

Jeremine, Laffitte, Pruvost et Sandrea. 
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- d'une part, les formations volcaniques et sedimentaires du Bassin de 

Morlaix et celles de Locquirec et de Lannion qui constituaient jusque la 

une seule unite sont dissociees : les premieres conservant leur age devono­

carboni fere, ma.£.6 lu .6e.c.ondu, dont le. pltolongeme.nt ve.Jt-6 l' EJ.>:t c.o~e. une 

paJt.ti.e. du volc.a.n.i..tu du Tltegolt .6ont a..tt:Jt-i.bui.e.-6 au. BJri.ove.Jt-<.en. Le poudingue 

de Locquirec est, dans cette optique, assimile au poudingue de Cesson (en 

Baie de St Brieuc). 
- d' au.bc.e. paJtt, .6Uit la. 6eu-i.Ue. de Tltegu-i.e.Jt, l' en-6e.mble. d.u volc.an.i.tu de. la. 
bande. Pa.-i.mpot e..6t a.ttJt.Wui. au. &-<.ove.Jt-<.e.n:"... elles se placent m@me dans la 

serie brioverienne, au niveau le plus int'E~rieur qui soit connu dans le Massif 

Armor1cain" (Delattre et al., 1952). 

Toutes ces volcanites constituent un ensemble unique, avec des 

termes parfaitement stratifi~s et successifs ("le plongement regulier des 

couches vers le Sud indique que les termes les plus anciens sont au Nord"). 

Elles sont metamorphisees au Nord par !'intrusion du granite de Brehat (an­

cien granite de Perros-Guirec de Barrois) et plangent au Sud "sous les 

schistes et quartzites brioveriens de la Roche-Derrien qui inclinent eux aussi 

doucement vers le Sud" (Oelattre et al., 1952) et qui sont reconnus comme 

appartenant a !'assise de Saint-L6. 

En conclusion, les auteurs declarent done : "Les eruptions aeides 
du Tregorrais sont done a la base de la serie la plus aneienne connue dans le 

Massif Armorieain et sant a peu pres contemporaines des eruptions basiques d' 
Erquy qui oeeupent la meme position". 

Par rapport aux travaux anterieurs disparait done la nation de 

voleanisme sait cambrien (Barrois), soit earbonifere (Milan, Pruvost); toute.-6 
tu voi.c.an.i:te.-6, au..6U b-i.e.n c.ellu d.e. la. ba.nde. de. Pon:t~t-<.eux que. c.e.Ue.-6 de 
Pa.tmpol .6ont d.Uoltma..i.-6 a.ttJr.-<.bui.u a .t.a. ba..6e. du Btt.iovi.Jr.-i.en. Ce.c.-i. e.n:t!ta..Ote tga.­
le.me.nt la. d-i.-6paJti.ti.on de. ta. notion de. Ba.nde. a.n.ti.c.l-i.na.te. de. la. Roc.he.-Ve.44ie.n 
.&t:t!t.aduite. ptVr. BaJr.Jr.o-i.-6 ( 1 89 8 J bie.n que. tu au.te.I.~~t-6 n' en pcvc.te.nt pM. 

Au.c.une. plti.c.-i.-6-i.on n' e..6t a.ppolttee. .6£Lit l' a.ge. du gJta.nUe. de Btt.eha.t, aont 
on .6a.£t 4-l.mpteme.nt qu 'U ut poJ.>:ti.Jr.-i.e.uJr. au.x volc.a.n-<.tu de Pa.impol. 

Ce sant des resultats essentials, largement argumentes, que l'on 

retrauve dans le memoire de Delattre (1952). It .6 1Y a.joute. en plu-6, la. c.on6-i.Jt­
ma..ti.on de. l 'age pe.Jtmien du .6i.JtiU Jtougu de. la. Jtegion de P loueze.c. et la. m-We. 
e.n ev.tdenc.e de la. g1ta.n.d.e. oa.tlle. du Tlti.goltlto-i.-6, a.ttlt-<.bui.e. .6oU a la. phMe. .6a.a.­

l-i.e.nne., .6oU a la. phMe. pa.la:ti.ne. de. la. te.c.toge.n~e. he.Jtc.yn-i.enne.. 
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Cet important accident, deja reconnu par Barrois sur la feuille 

de Treguier (1908) ou il expliquait l'affrontement du Brioverien de la Roche­

Derrien et du Cambrien rouge de Plouezec, est prolonge par Delattre 

- d'un part vers l'Ouest, jusque dans la region de Morlaix, ou sont en con­

tact des formations brioveriennes et devono-carboniferes. 

- d'autre part, vers l'Est, dans la presqu'ile du Cotentin ou il entraine 

la juxtaposition des sediments carboniferes de Lessay et ceux permiens, du 

Mesnil-Veneron. 

L 'tige hVt.cyni.e.n :ta.!td.£6 de. c.e.t:te. t)a.U:le .OVl.a. Ci. n.ou.vea.u. !Lea.6 6-Utme 

plu..o taAd a plu.oi.e.u.!£..6 !Lepki..oe.-6 (Delattre, Pruvost, Waterlot, 1957 ; Delattre 

et Pruvost, 1957 ; Delattre et Waterlot, 1958 ; Sandrea, 1958). 

En 1955, Laffitte etudie en detail sur la feuille de Treguier le 

granite de Brehat et ses relations avec les laves du Tregor : .oa. c.o~~on. 

u.oe.n.:U.e.Ue. ut que. le..o .ea.vu bJti.ov~i.e.n.n.e..o on.t ue. modi.Oi_ee..o et on.t !Le.c.ki.-6-

ta..e.ei..ot lOJc.J.> du. deve.loppeme.n.t de la. gJta.n.de. mMJ.>e. gJta..rU.tA..que. don.t l' tige. n.' e...o:t 
pM pJteci..oe ( da.M .i 1 UpJtli de l' a.ute.u.k, c. e. gka..rU.te. J.>e.mb.f.e.!La.i.t plutot he.JtC.!f­

n.i.e.n.). L'auteur hesite sur le processus exact de la modit1cation et de la 

recristallisation : il s'agit soit d'un simple metamorphisme de contact (pou­

vant aller jusqu'a la fus1on des roches encaissantes), soit d'une veritable 

granitisation des laves. L'une ou l'autre des hypotheses permet d'expliquer 

les variations de facies observees dans le massif granitique (granite aplitique 

a granodiorite). Autre po1nt interessant : les t"ilons de microgranite si nom­

breux dans cette region Est, sont mis en relation genetique avec le granite 

rose (facies aplitique) de Brehat. 

En 1958, Sandrea consacre un chapitre de son memoire de these aux 

formations s'etendant depuis Morguignen (a l'Ouest de Locquirec) jusqu'a Perros­

Guirec. Ces formations font partie du "vieux socle",.probablement anterieur au 

Cambrien, dont la tectonisation majeure est attribuee au Caledonien. Elles 

constituent une bande continue de part et d'autre de la Baie de Lannion, se 

rattachant ainsi parfaitement a l'ensemble volcanique et granitique du Tregor. 

De nature variee (orthogneiss basiques ou acides, schistes et conglomerats) ces 

terrains ant subi, posterieurement a leur tectonisation, un metamorphisme de 

caractere epizonal que Sandrea attribue, avec reserve, a l'Hercynien dont les 

phases dynamiques, par contre, n'affectent pas ces memes formations. 

Pour Sandrea, le granite de Perros-Guirec est sans doute plus ancien 

que les batholites intrusifs qui decoupent le socle metamorphique (Tredrez-
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Plouaret, Trebeurden, Ile Grande, Ploumanac'h) et plus jeune que les forma­

tions du "vieux socle" (pas de trace d'une tectogenese importante dans ce 

granite). l'auteur conclut : "Nous avancerons done l'hypothese d'un age 

post-f:aledonien et ante-devonien, grosso-modo cambro-silurien" (pour ce 

granite)(?). 

Le travail de Sandrea est cependant difficile a suivre car il est 

souvent delicat de faire la part de ce qui appartient a tel ou tel evenement 

important. Par exemple, apres avoir affirme tout au long de son travail que 

dans cette region la grande periode tectonique etait caledonienne, il ecrit 

page 90 dans les conclusions d'ensemble: "Ces materiaux (le "vieux socle") ..• 

ant ete taus interesses par la grande tectonique cadomienne" (!). 

Desormais, il n'y aura plus guere de travail d'ensemble sur la 

regl.on tregorroise jusqu' en 1968, date du memo ire de Verdier sur la. geologie 

du Tregor accidental. 

Entre-temps, divers auteurs sent conduits a cl.ter occasionne1lement 

les formations du Tregor. 

Ainsi Graindor (1957) et Cogne (1959, 1962, 1964) s'interessant 

aux problemes de la stratigraphie du Brioverien dans le Nord du Massif Armo­

ricain,' precisent la similitude entre les volcanites du Tregor (Spilites de 

Paimpol) et celles d'Erquy, confirmant leur position a la base du Brioverien 
(Etage d'Erquy).J'ai moi-meme souscrit a cette hypothese (Auvray, 1967, 1969). 

Pa!t c.on.:ote, -ta. 6 Mmat.i.on de Loc.quAJt.ec. l qu.-L c.oYUJ:ti..fue. !e pJt.olonge.ment 

du volc.a.n.du de TJt.egu.-le.Jt. et de. tvt:elevenez J ut c.onJ.>-LdVr.ee paJt. Cogne l796Z J 

comne }te.pJt.C-6enta.nt la. bMe du. 8fr..{.ovVr.-Len !.>u.pVr.-le.u.Jt. e;t m-i.-6e e.n paJt.a1!Ue a.vec 

le.-6 ~l-Lte.-6 de ~a.nv~lle (interpretation tres differente de celle de Delattre 

et al., 1952, qui en faisait du Brioverien tout a fait inferieur). 

En 1963, Cogne montte que -te.-6 J.>eJt~e.-6 Jt.ou.ge.-6 ja1onna.~ le Go-t6e noJt.ma.nno­

bJt.e;ton len paJt:ti.cul.~e.Jt. celle.-6 de la. Jt.eg.{.ort de P!ou.ezec) -6ont obl~ga.:to.UC.ement 

poJ.>t-cadomie.nne.-6 et a.nte-d-Ln~enne.-6. L'auteur ne peut donner d'~ge plus precis 

montrant pour chaque etage (Cambrien, Ordovicien, Silurien, Devonien) les diffi­

cultes de correlations avec les formations de meme age connues dans le reste du 

Massif armoricain. Pour Cogne, les ages carboniferes ou permo-triasiques daivent 

etre abandonnes. 

En 1964, Pine! demontre la similitude des formations rouges du flanc 

ouest de la Baie de St-Brieuc (Brehec-Plouezec-Plouriva) avec celles du flanc 

Est de cette meme Baie (Erquy-Frehel). 
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Pour Graindor (1966), l'age ante-carbonifere des formations rouges 

(desormais prouve par les decouvertes micropaleontologiques et les ages radio­

metriques) est une preuve de !'existence d'une tectogenese caledonienne dans 

ce secteur nord du Massif Armoricain. 

En 1966, paraissent simultanement les secondes editions des feuilles 

de Lannion et de Treguier. Les contours cartographiques des differentes for­

mations sont fort peu modifies par rapport a la premiere edition de ces memes 

feuilles (earrois, 1908, 1909), notamment en ce qui concerns celle de Treguier. 

Ces cartes expriment par centre 1es interpretations stratigraphi­

ques nouvelles de 1eurs auteurs (Delattre, Pruvost, Sandrea, Waterlot; publi­

cations de 1939 a 1958), particulierement apropos des formations sedimentaires 

paleozoiques (region de Saint-Michel-en-Greve pour la feuille de Lannion, 

region de Plouezec pour celle de Treguier). La legende de la feuille de Treguier 

en ce qui concerne les roches magmatiques (volcanites, granites) est identique 

a celle ecrite par Barrois lors de la lere edition (1908). 

En 1968, Verdier, dans son etude petragraphique et structural13 du 

Tregor accidental (secteur de la Baie de Lannion) definit 1es grandes divisions 

suivantes (fig. 4). 

1°) Un e~emb~e pentev4~en, represente par les gneiss dioritiques et grano­

dioritiques du Moulin de la Rive-Morguignen et les gneiss de Trebeurden dans 

lequel s'observent toutes les manifestations tectoniques pentevriennes, cado­

miennes et hercyniennes qui affectent la region. 

2°) Au B4~ov~~en ~6~~eu4 et moyen et sur ce socle deja structure et meta­

morphise, se depose une puissante serie volcano-detritique (avec a la base 

des poudingues a elements de socle pentevrien ;.poudingue de Locquirec). Ce 

sont les formations de Locquirec, de la Pointe de l'Armorique-Tredrez et de 

Saint-Efflam. Les volcanismes alternativement keratophyriques et spilitiques 

sont analogues a ceux observes plus a l'Est (bande de Lannion -Treguier- Paim­

pol). La sedimentation qui apparait au sommet de cette serie est essentielle­

ment greseuse. 

L'ensemble est affecte, a la fin du Brioverien moyen, par une tec­

tonique en plis isoclinaux a axes N 90°. 

3°) Au Bk~ov~~en ~up~~eU4, en discordance sur les formations precedentes, une 

serie rhytmique greso-pelitique se depose : c'est la serie de Saint-Michel-
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Principaux ensembles geologiques autour de la Baie de 
Lannion d'apres Verdier (1968). (1) Pentevrien; (2) 
Brioverien; (3) Pa1eozoique; (4) Granites hercyniens. 
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en-Greve, consideree auparavant comme brioverienne par Barrois (1909) puis 

comme emsienne par Delattre (1952, 1966). A la fin du Brioverien superieur, 

cette serie est plissee (plis a axe N 45° - 50°) et les series sous-jacentes 

sent cisaillees. 

4°) La. .6bt..ie de Roe! h H..i.Jtg.f.aA (gres, quartzites) con..&ti.:tu.e £.e .6eu£. temo.in d 'u.ne 

.6ed~~on pa£.eozo2qu.e dans cette region, comme l'avait deja reconnu Barrois 

(1909), mais contrairement a ce qui est figure sur la Zeme edition de la feuille 

de Lannion (Delattre et al., 1966). 

La tectonique hercynienne plisse l'Ordovicien de Roc'h Hirglas et 

at"fecte les formations anterieures (inflexion vers le SW des formations brio­

veriennes orientees E-W dans le Tregor oriental, mylonitisation du socle pen­

tevrien). 
Les seules autres manifestations hercyniennes, posterieures a la 

mise en place du granite de Tredrez, sent des decrochements et des fractures 

N 110° aN 170°, dent Verdier remarque qu'elles sent peu importantes dans ce 

secteur. 

La these de Verdier s'acheve au moment ou j'entreprends moi-meme 

man travail dans le Tregor. Lorsque je debute mes recherches, en 1968, les 

conceptions en cours sur le Tregor sont done les suivantes : 

7) 1£. ex.i-6te dan-6 le T4ego4 u.n v.ieu.x .6ocle pentev4.ien gn~qu.e, a compo-6.i­

.ti..on e-6.6en.ti..e£.£.ement d.iM.i.ti..qu.e et g4a.nod.iM.i.ti..qu.e. Vemon.Vte paJt Ve4d.iVt 

(7968), it a.valz deja ete .6ou.p~onne da.n-6 ce .6ecteux pM Cogne (79621 et 

ChauA..i.-6 (1961 l. 1£. ex.i-6te u.ne tectogenue p4op4e a ce Pentev4.ien. 

2 J Repo-6Mt en d.i-6cMda.nce .6Wt ce .6oc£.e, u.ne p~a.nte .6bt...i.e volca.no-de.t~t..i.­

.t<.qu.e 6 ondamenta.e.ement M..i.entee E -w -6 '..i.ncWt va.nt velt-6 .f.e SW dan-6 la. Bale de 

La.nn.-t.on, 4ep4uen:ce .f.e 84.iovbt..ien .in6bt..ieux et moyen. Tou..-6 £.u, g4and.6 evene­

ment:-6 vo.f.ca.n.iqu.u du. T4egM, a£.b.i.tophy4u de Po4z-H-Vt., MthophyJtU> et tu.6.6 de 

T4egu..ie~t, .6pU.iru de Paimpo£., pMphtJ4e-6 pe.:tlto.6U..i.ceu.x de LezMd4.ieu.x, a.ppM­

uennent a cet eMemb£.e., de meme qu.e £.a. .6~.ie .6ch.i-6to-g4Ue.Me qu..i lu .6Wt­

monte ( ba.ndu .6ed~enta.-Utu de £.a. Roche-Ve.M.ien et de Pon.Vt.ieu.x J • 

~ l'Oueot du. T4egoJt (Locqu.-Utec, Sa..int-E66!aml u.n metamo4ph..i..6me 

a caJtaet~e ep.izona£. a.66ecte cette .6bt..ie volca.no-de~.i.ti..que, qu.i a. ete. pl.i-6.6ee 

.i-6ocUna£.ement a £.a. 6-i.n du. B4.iovVc..ien moyen. 
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L 1 analog~e e~e !e ~~ov~~en ~n6~~~ vo!eanique du T~ego~ et 
£I eta.ge egalement vo!e~qu.e d I E~quy ut eoYI4i.d~ee eomme. e:t:ab!~e. 

3} La. .6~~e de S~nt-M~ehe£ -en-Gkeve a.t.t't~bu.ee au. B~i.av~~en .6up~~eM et 
d~c.OJtdante .6~ £I e:ta.ge ptteee.dent n I ut pM c.annue da.n-6 £I E.6t du negM. E££e 
.6 1 a.ppaJLente pM c.o~e a. c.e££e de. ~Me, dont £a. d~c.Mda.nc.e .6~ !u .6~~e-6 
metamMph~quu du ~~ov~~en ~nn~~e.ult et moyen l Eta.ge de Lanvo££on J v~ent 

d 1Ulte d~o~ee(Jea.nn.e.tte et Cogne, 1968}. une phMe de pli-6.6ement a.66ec.te 
£a. .6et~e de &Un.t-i'vU.c.he£-en.-GJr.eve. a. £a. 6~n du ~~ove.t~en .6u.pbt~e.ult. 

4 l La. .6e.d~enta.tian pa.!eozoXque ut ~eptt~e.ntee da.M £a. pMtie Ou.e..6t du 
T~egoJt pM tu depou gJt~o-qu.Mtz~tiquu OJtdov~e~eM de !a. .6~~e de Roe. 1 h 
H~g!M ~neoMU-6 da.n-6 !a. paJLtie E.6t du negolt. On y bc.ouve pall. eo~e !u 
6oJtma.tioYL.6 Jtougu a.vec. vo!c.~e a..6.6oc.~e de.-6 ba.-6.6~ de ~e.hee et de P!ou.ezec.­
P!o~~vo dont £ 1age, unan~ement Jteeonnu c.omme a.nte-hvr.eyMen, .6'a.66~me. de 
p..f.u.-6 en p..f.u.-6 c.omme de.va.nt Ulte. devoMen. 

La. teetoMque hvr.c.yn~enne .6 'ut ma.M6utee .6~tout da.n-6 !e .6eete.u/t 
ruut du TJtegoJt, a.u Mvea.u. de £a. B~e de La.nMon, otl on Jteeonn.a.tt .6on ~n6fu­
enc.e ju.-6que da.M !e PentevJt~en. 

5 J L 'ft.i'At.o~e de eette Jteg~on ut .6c.eUee pM £a. ~e en p!a.c.e de.-6 gJta.Mtu 
~c.oM~ili (T.Jte.d.Jtez, P!ou.Met, T1tebe.u~tden-P£ou.ma.n.a.c. 1 hJ et paJL !' a.ppaJLilion 
de !a. gJta.nde 6MUe du T.~tegoMo~ (a.u. eo~-6 d 1une du phMe.-6 ta/Z.~vu de. £a. 

teetogenue hvr.c.yMenne) • 
Va.n-6 ee .6eh~a., un .6eu! po~ ~pOJtta.nt n 1 ut pM Jt~o!u : c.e~ 

de. £'age et de £a. .6~gM6~c.a.tion du g.Jta.nd m~6 de. P~M-Gu.btec. - ~e.ha.t. Si. 

.6on ea/La.c.tbt.e. ~nbc.U-6~6 a.u .6Un de .6et~u vo~u ut adm~ de.p~ tu ptte-
m~e.tu e.tw:Lu de BaJL.Jto~, .6on age ut !o~n d 'Utr..e e.:t:abU a.vec. c.vr.ti:tude : c.o~­
de.Jte d'a.boJtd pa.Jt BaJL.Jto~ eomme. b.Jt~ove.Jt~en (1898, 1908) p~ paJL le. meme. a.ute.u.Jt c.omme 
hvr.c.yMen a. pa/LW de 1930, ~£ ut hvr.eyMen po~ M~!on ( 1928 a.), La.66~tte l 1955); 
c.a.mbJto-oJtdov~ue.n po~ Sa.nd.Jtea. l 7958 J, a.ntec.ambJt~en po~ Cha.u.Jt~ {1964 J Vvr.d~e.Jt 

(7968), .6emb£e. !'~ilvr. au.x. gnd-6.6 de T.Jtebe.u~tden, du. mo~M a. !'ouut du. T.Jtego.Jt, 
ee .6e.Jta..l.t. done un m~6 pentev.~t~e.n. 

Ic.~ un. pttob!eme. .tit~ ~pMta.nt .6ub~te done, pu~que c.e mMu6 Jte.pJte­
.6ente la. mo~tie e.nv~on de £a. .6u.pvr.6~~e du T.JtegM et que de p..f.u.-6, tu nomb.Jteux 
volc.~e.-6 6~~a.ux qM !e la/Lde.nt (~c.JtogJt(.'(.YI..{.tu, a.!baophyJtu, do!~~tu, 
la.mpJtophyJtU J ne .60nt pM da.va.nta.ge. ea.£~ da.n-6 l I eeheUe -Wta.tigJta.pMque de £a. ~eg~an. 

* 
* * 
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Cette retrospective serait incomplete sans le rappel de quelques 

donnees geochronologiques publiees avant 1968. 

A partir de 1962, apparaissent les premieres mesures radiome­

triques sur le Massif Armoricain (Graindor et Wasserburg, 1962 ; Kaplan 

et Leutwein, 1963). Ces mesures interessent principalement les granites 

de type cadomien (Carolles-Vire, Chausey, Athis, Barfleur) et les gneiss 

et granite d' anatexie de Saint-t'lalo. La plupart des ages y ont ete mesures 

sur mineraux par les methodes Rubidium-Strontium et Potassium-Argon. 

Sur le Tregor, les premiers ages obtenus ont trait aux formations 

rouges des unites de Brehec et de Plouezec-Plourivo. 

Les porphyrites de Plourivo, interstratifiees aux seins des sedi­

ments, datees en (K/Ar sur roche totale) donnent un age de 395! 30 M.A., 

c'est-a-dire siluro-devonien; les auteurs (Rochette-Pinel, Giot, Dumesnil, 

1965) pensent que l'age devonien est plus vraisemblable. 

Un age legerement plus jeune est annonce par Bonhomme, Cogne, Leut­

wein et Sonet (1966) pour la serie de Brehec et la serie rouge d'Erquy (base 

des formations rouges de part et d'autre de la baie de Saint-Brieuc). 

Les mesures effectuees sur les' sediments (roche totale et fraction 

argileuse) par la methode des isochrones (Rb/Sr) donnent 373 ! 12 M.A. (ou 

394 + 12 M.A. suivant la constante choisie) et confirment l'appartenance des 

series rouges du golfe normanno-breton au Devonien (inferieur a moyen). 

En 1967, Adams dans le cadre d'une etude geochrono1ogique sur le 

Nord du Massif Armoricain centree principa1ement sur les iles anglo-normandes 

donne que1ques ages sur les roches tregorroises. Il s'agit le plus souvent de 

mesures ponctuelles sauf pour le granite de Trebeurden-Ploumanac'h (isochrone 

de roches totales). 

Gneiss de Trebeurden 

Granite de Perros-Guirec 

Granite de Quintin 

( = P louaret) { 
Granite de Ploumanac'h 

630 + 40 M.A. (roche tota1e Rb/Sr) 

690 +50 M.A. (roche tota1e Rb/Sr) 

670 + 17 M.A. (hornblende, K/Ar) 

623 + 17 M.A. (biotite Rb/Sr) 

587 + 14 M.A. (biotite K/Ar) 

308 + 9 M.A. (roche totale K/Ar) -
310 + 9 M.A. (biotite, K/Ar) -
300 + 5 ~1. A. (roche tota1e Rb/Sr) 

Adams ne fournit pratiquement pas de commentaire avec ces mesures. 
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En 1968, Leutwein complete dans une publication importante les 

donnees partielles figurant dans une note preliminaire (Leutwein et Sonet, 

1965). Dans le Tregor, les Ages obtenus sont les suivants : (dans toute 

cette publication, la methode des isochrones n'est pas utilisee; en ce qui 

concerne la methode Rb/Sr, une hypothese est faite sur la valeur du rapport 

isotopique initial 87Sr/86Sr admise comme etant egale a 0,712) : 

G · d T ~b d { 355 + 30 M.A. (roche totale, K/Ar). 
ne~ss e re eur en : -

335 : 15 M.A. (biotite, K/Ar) 

L'auteur interprete ces ages tres jeunes comme le resultat des 

derniers evenements thermiques affectant la region (mise en place, notamment 

du granite de P1oumanac'h). 

Volcanites du Tregor 

Tufs de Treguier 

Albitophyres (?) 

Microgranite de 
1'Arcouest 

Granite de Perros­
Guirec { 

420 + 40 M.A. 

440 + 30 M.A. -
380 + 15 M.A. -
420 + lO M.A. -
770 + 40 M.A. -

(roche totale, Rb/Sr). 

(roche tot ale, K/ Ar). 

(roche tatale, Rb/Sr)/ 

(biotite, Rb/Sr). 

(arthose, Rb/Sr). 

leutwein, malgre les ages obtenus sur mineraux, pense qu'en realite 

cette masse granitique est fort ancienne (cadomienne, vain meme plus ancienne). 

Granites hercyniens : 

Granite de Tredtez 
1 

320 + 10 M.A. (biotite, K/ Ar). -
300 + 10 fvi.A. (biotite, Rb/Sr). -

Granite de Ploumanac'h ~ 
291 + 5 M.A. (biotite, Rb/Sr 0 ; -
305 + 5 M.A. (muscovite, Rb/Sr). -

En 1969, Leutwein et al., completent 1es donnees sur le Tregor en 

obtenant un age de 300 : 10 M.A. (roche totale, Rb/Sr) pour les schistes de 

locquirec, mais l'interpretent comme un age vraisemblablement rajeuni. 

Ces differentes donnees geochronologiques sont souvent difficile­

ment interpretables : en effet, il s'agit frequemment d'ages mesures sur mine­

raux et l'on sait que les ages obtenus de cette fa9on, notamment en Potassium/ 

Argon, peuvent etre notablement differents de l'age reel des formations dont 

on veut dater la mise en place , 
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Aussi la plupart de ces resultats demandent a etre precises et 

affines a l'aide d'autres methodes : isochrones de roche totale par la 

methode Rb/Sr, methode U/Pb sur les zircons par exemple. Ceci a ete fait 

par la suite comme nous le constaterons au cours de ce travail. 

Nou..-6 Jt.e:U.end.Jton~.> n.eanmo-i.n~.> pa.Jt.m-i. toutu c.u don.n.ev., que. le gJta.rU;te 

de P~o~-G~ec., ~ ma.t c.a.le du po-i.nt de. vue. ~a.t-i.gJta.ph-i.que a.-i.nl.>-i. que n.ou..-6 

l' a.vonl.> vu pJt.ec.ede.mment, paJt.a.tt etlte plu..-6 a.n.c.-i.en. que lu gJt.a.n.-i.tu typ-i.queme.nt 

he.Jt.c.yn.-i.en~.> lPloua.Jt.et, TJt.edJt.ez, Plouma.n.a.c.'h}. Pa.Jt. c.on.tJte, lu quelquu agu 

Jt.ela.t-i.6~ a.u.x volc.a.n.Uu tJt.egOJt.Jto~u l Leu.twe-i.n., 1968 ; Leu..twe-i.n. et a.l., 1969), 

obt~ ~Uit du ec.ha.ntillonl.> -i.~ol~ n.e peuve.nt etlte Jt.ete.n.u..-6, lu me.thodu 

ut-i.U~eu pouJt. leu~t da:t.a.t..i.on. eta.nt paiL a.-i.UeuJt.~ ma.l a.da.ptev., a. c.e. type de 

6 OJt.ma.t-i.o n. • 
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Chapitre 

Les Gneiss 

de Trebeurden et de Port 8eni 

Au sein du complexe plutonique de Perros-Guirec - Brehat situe 

au Nord de !'accident de Treguier (Auvray, 1972 a et b), apparaissent en 

!lots des roches metamorphiques reconnues depuis fort longtemps. 

Des 1898 en effet, Barrois signale !'existence des "micaschistes 

et gneiss fondamentaux de Port-Beni 11 qu'il place tout a fait a la base de 

la colonne stratigraphique, en dessous meme du Brioverien; ils figurent sur 

la lere edition de la feuille de Treguier au 1/SO.OOOe (Barrois, 1908). 

Depuis cette date, et bien que signales par la suite par differents auteurs, 

ces micaschistes et gneiss n'ont. jamais fait l'objet d'une etude detaillee. 

De la meme maniere, les gneiss de Trebeurden ant ete reconnus par Barrois 

(1909) et sont representee sur la lere edition de la feuille de lannion au 
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Ktrm\'lqen 

N 

Port ~Blanc 1 

Penvenan • 
0 

Fig.I-1 

2 3km 

Schema de localisation des principaux affleurements de gneiss 
de Port-Beni. 
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l/80.000eme; par la suite, plusieurs chercheurs ant decrit ces gneiss (par 

exemple Sandrea, 1958 ; Lay, 1965) mais c'est Verdier (1968) qui en a pre­

sente l'etude petrographique et structurale la plus complete. 

Les gneiss de Port-Beni et de Trebeurden montrent un certain nom­

bre de caracteres petrographiques et geochimiques semblables. C'est la raison 

pour laquelle nous avons regroupe dans un meme chapitre l'etude de ces roches 

qui relevent par ailleurs d'une meme histoire proterozolque inferieure. 

I - LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT. 

Representant une surface reduite au sein du domaine tregorrois, ces 

roches metamorphiques occupent deux types de gisement differents : 

- Les gneiss de Port-Beni (fig.I-1) constituent des affleurements 

isoles de dimensions limites, entoures de toutes parts par les plutonites 

granitiques et granodioritiques du massif de Perros-Guirec - Brehat. La 

plupart des gisements qui ont ete reconnus se situent au voisinage de l'es­

tuaire du Jaudy : ce sont les secteurs de Port-Beni (sur la rive droite 

du Jaudy) et de la Roche Jaune (rive gauche de la meme riviere). On en retrouve 

des lambeaux jusqu'au niveau de Port-Blanc a l'Ouest et de Treguier au Sud, ce 

qui etend l'aire d'affleurement de cette formation a tout le domaine nord 

tregorrois. Quelques affleurements privilegies (Port-Beni, 200 m au Nord de 

la cale; fond de la Baie d'Enfer sur la rive gauche du Jaudy) permettent d' 

observer directement le contact intrusif des roches plutoniques dans les gneiss. 

- Les gneiss de Trebeurden (fig.I-2) contrairement aux precedents 

dessinent une bande continue que l'on peut suivre sur tout le pourtour du massif 

granitique hercynien de Ploumanac'h, dans la partie ouest du Tregor. Situes ainsi 

a la limite occidentale de la region etudiee, ils se prolongent vers le SW, de 

!'autre c6te de la Baie de Lannion, dans la formation de Morguignen - Moulin de 

la Rive, a l'Ouest de Locquirec (Verdier, 1968). Ils affleurent parfaitement le 

long de la c6te (coupe du semaphore de Perros-Guirec au Nord, coupe de la plage 

de Porz-Mabo au Sud); on suit plus difficilement leur continuite a l'interieur 

du pays ou ils n'affleurent qu'en quelques points (Kergadic, Barnabanec, Gueradur, 

Pleumeur-Bodou, Trebeurden),suffisants toutefois pour permettre de verifier la 

continuite de la formation et localiser avec une certaine precision la limite 

entre le granite de Ploumanac'h et les gneiss de Trebeurden (cf. carte geologique 

au l/25.000eme de Barriere, 1976). 
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lit dtMIIIo~ 

Fig.I-2 
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SI hit ..... s 

Schema de localisation des gneiss de Trebeurden d'apres 
la carte geologique au l/80.000eme, feuille de Lannion, 
1966. (1) Gneiss de Trebeurden; (2) Formations volcano­
sedimentaires brioveriennes; (3) Complexe plutonique de 
Perros-Guirec - Brehat; (4) Granites hercyniens. 
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l'anteriorite des gneiss de Trebeurden, aussi bien par rapport au 

granite de Ploumanac'h qui les borde a l'Ouest que par rapport au granite de 

Port-Blanc appartenant au complexe Perros-Guirec - Brehat a l'Ouest, est 

demontree par les nombreuses enclaves de gneiss· que l'on trouve aussi bien dans 

l'un que dans l'autre de ces granites. 

En ce qui ccncerne la structure d'ensemble de ces gneiss, et par 

suite des conditions d'affleurements, les seules conclusions generales qu'on 

puissent avancer avec prudence sent les suivantes : les temoins des gneiss 

de Port-Beni, montrent une orientation dominante de la foliation (et de la 

stratification) voisine de N 140°. la foliation et la stratification des 

gneiss de Trebeurden suivent parfaitement le contact du granite de Plouma­

nac'h et pendent systematiquement vers !'intrusion. lors de sa mise en place, 

le granite de Ploumanac'h a done deforme les roches encaissantes et sans 

doute perturbe leur structuration originelle. les etudes de Verdier au SW. 

de locquirec, c'est-a-dire au large de !'intrusion, permettent de soup~onner 

une orientation structurale primitive de ces gneiss N 25° - 30° (Verdier, 

1968). 

l'etude miscrostructurale, n'a pas ete menee de fagon systematique 

et detaillee. Il a ete cependant observe ceci : 

- dans les gneiss de Port-Beni, !'existence de plis isoclinaux a 

ete reconnue sur de rares echantillons (sections polies) montrant aussi que 

sous une apparence de serie monoclinale generalement a faible pendage (cas des 

fines alternances), !'ensemble des gneiss peut avoir ete en realite tr~s forte­

ment plisse et deforms. la foliation joue le role d'une schistosite de plan 

axial : metamarphisme et plissement ant done ete synchrones. le seul autre 

mode de deformation dans ces gneiss est une crenulation apparemment tardive 

difficile a caler dans le temps; elle peut resulter soit d'une phase tectonique 

appartenant a l'histoire ancienne de ces gneiss, soit traduire !'influence 

d'une tectonique beaucoup plus recente (hercynienne?) qui se manifests par des 

fracturations(sub-meridiennes) dans les roches encaissantes plus jeunes. 

- dans les gneiss de Trebeurden, il arrive parfois que l'on constate 

une certaine obliquite (< 10°) entre les directions de la stratification et de 

la foliation, les pendages demeurant les memes; ce fait permet de soupgonner 

!'existence eventuelle de plis non observables directement. la corneification 

tres intense qui se developpe dans les gneiss a proximite du granite de Ploumanac'h 

tend d'ailleurs a effacer toute trace de structure primitive. 
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D~s que l'on s'~loigne du granite, vers le Sud (r~gion de Morz-Mabo) 

les gneiss sont affectes par une cataclase liee a la tectogenese hercynienne 

(stade IV de Verdier, 1968) et ant~rieure a la mise en place du granite; elle 

entraine !'apparition d~une structuration N 45° qui, en lames minces, masque la 

foliation primitive. L'influence de cette deformation hercynienne croit vers 

le SW (r~gion de Locquirec). 

En r~sum~, nous retiendrons qu'il est fort d~licat, au travers des 

nombreuses perturbations qu'ils ont subi post~rieurement a leur formation, de 

reconnaitre les. caract~res structuraux primi tifs des gneiss de Port-8~ni et 

de Tr~beurden. Le ~eut 6a1t dont on ~o{t ~QA ~t qu'{~ ont ~ub{ une evolut{on 
metamo~ph{que et ~tnuc~ale ~pec{6{que et anc{enne, pu~~qu'e££e n'e~t p~ v~~b£e 

da.M £~ 6 Mma.tioM enca1~~rutte~ ou. vo~~n~. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE DES PRINCIPAUX TYPES 

PETROGRAPHIQUES. 

Les gneiss de Port-Ben~ comme ceux de Trebeurden, se presentent le 

plus souvent sous forme d'alternances de lits de compositions vari~es, allant 

depuis des roches hololeucocrates (leptynites) jusqu'a des roches melanocrates 

(amphibolites). On trouve pratiquement toutes les roches intermediaires entre ces 

deux extremes. Le litage peut etre tres fin : c'est le cas la plupart du temps 

dans les gneiss de Port-8~ni ou les differents niveaux ne depassent que rare­

ment le dm; mais dans d'autres cas, les niveaux sont plus epais, atteignant 

parfois 5m de puissance (coupe du semaphore de Perros-Guirec dans les gneiss 

de Trebeurden). 

Six types principaux ont ete reconnus; ce sont 

Les gneiss a biotite 

Les gneiss a quartz automorphes 

- Les leptynites 

- Les amphibolites 

- Les micaschistes 

- Les gneiss oeill~s. 
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A) Les gneiss a biotite : 

Nous en prendrons le type dans les gneiss de Port-Beni ou ils sont 

particulierement abondants. Il s'agit de roches de teinte gris rose, a cris­

·tallisation fine, le grain ne depassant que rarement 2 a 3 mm. Dans le type 

qui provient de la Pointe de Pen Palluc'h, au Nord de la Roche Jaune (fig.I-1), 

un fin litage est souligne par une alternance de niveaux quartzo-feldspathiques 

et phylliteux. Sur les sections fraiches, on reconnait la forme plus ou mains 

automorphe, parfois legerement globuleuse, des petits cristaux de plagioclase 

de teinte verdatre ou blanchatre. 

La texture est granoblastique; seul le plagioclase presente une 

tendance a l'automorphie. Dans ce type de roche, la foliation est assez sauvent 

difficile a reconnaitre en lame mince, meme dans les niveaux les plus riches 

en mineraux phylliteux; la biotite se disperse le plus souvent sous forme de 

cloisons entre les cristaux de quartz et de feldspath. 

Au point de vue mineralogique, c'est un gneiss tout a fait banal, 

constitue par les quatre mineraux essentiels suivants : quartz, plagioclase, 

feldspath potassique, biotite. La composition est en general granodioritique. 

L_:_e~<:.ffi!':l~::_: n s'agit d'oligoclase (An27) subautomorphe, macle albite, non zone. 

~: _f,:1~:I:':.t~-e~~':.s.!~'!.~:. : Il est xenomorphe, rarement mac le (macle de Carlsbad), toujours 

microperthitique (albite en fibres diffuses et irregulieres). En general de triclinite interme­

diaire, il s'agit de microcline dont les macles en quadrillage caracteristiques n'apparaissent 

que rarement. De nombreuses gouttelettes de quartz constituent, avec les cristaux d'apatite, 

les seules inclusions. 

Les reactions entre feldspaths sont rares; toutefois, on remarque de temps en temps, les bour­

geons myrmekitiques classiques aux contacts oligoclase-microcllne. Une sericitisation frequente 

affecte les feldspaths notamment l'oligoclase; dans certaines lames elle peut etre totale, accom­

pagnee alors par la chloritisation de la biotite. 

~=-~l!,':,r;:; : Il se presente sous deux aspects : - d 'une part sous forme de plages xenomorphes aux 

contours denteles, irreguliers, etires;c'est lui qui dessine le mieux la foliation dans la roche; 

- d'autre part, sous forme de plages de grande 

taille (2 a 3 mm); rarement spheriques, le plus frequemment etirees et deformees dans le 

plan de foliation, ces plages sont constituees de plusieurs cristaux xenomorphes engrenes les 

uns dans les autres, a extinction onduleuse. On y devine cependant le caractere automorphe 

primitif du crista! de quartz qui meme, dans les echantillons les moins folies, a conserve des 

golfes en "doigts de gants" caracteristiques d 'une origine magmatique ("quartz rhyolitiques"). 
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La reconnaissance de ce type de quartz est importante pour decider de l'origine des gneiss. 

~':.~~~:_i_::_= Elle cristallise en petites tablettes automorphes (millimetriques dans leur plus 

grande dimension). Son pleochroi~me est en general bien marque, de jaune a brun plus ou moins 

fonce (parfois brun rouge). Elle ne renferme que tres peu d'inclusions :petits granules de zir­

cons, tres fines baguettes de rutile (sagenite). 

La biotite est le mineral de ces gneiss qui presente le plus souvent des formes de destabilisation : 

la chloritisation tres frequente se developpe a partir des bordures de cristal ou s'insinue dans les 

clivages et transforme parfois en totalite le mineral. En meme temps, il est tres commun de voir 

les clivages de la biotite s'elargir, eclater; dans ces espaces libres viennent se lager des granules 

d'epidote, parfois jaune-verd.itre (pistacite), parfois incolores (clinozoil>ite). 

D'autres mineraux apparaissent dans ce type de gneiss d'une maniere plus accidentelle et en 

quantite tres faible. Parmi ceux-ci, le grenat. 

I;,:,,g;~~~~: Existe toujours a l'etat de mineral residuel : le plus frequemment, on le retrouve en 

petits grains disperses, sans repartition preferentielle au sein de la roche. Parfois cependant, on 

peut observer des phenocristaux ( < 1 mm), automorphes mais etires et erodes, de teinte legere· 

ment rosee, tres limpide, dans les zones les plus biotitiques du gneiss. Ces grenats sont toujours 

tres largement fractures, les cassures etant occupees par de la chlorite. Le grenat de type alman­

din, est entoure par du plagioclase; on ne l'observe pas en contact direct avec la biotite voisine, 

~~-~.!l!:~~~r,;_: Elle est rarement presente et toujours en quantite extremement faible. Elle se 

presente en paillettes habituellement groupees en petites gerbes, sans aucune orientation conforme 

a la foliation; il est fort probable que cette muscovite n'appartient pas a la paragenese metamor­

phique de la roche mais qu'elle resulte d'un evenement plus tardif (mise en place d'intrusions 

posterieurement 1l. la gneissification). 

Enfin, un certain nombre de mineraux accessoires completent la composition mineralogique 

de ce premier type de gneiss : !'apatite, toujours presente en cristaux trapus, recrangulaires, 

pouvant atteindre 300 a 400 microns de longueur; le zircon, soit en crisraux minuscules dans 

la biotite, soit en cristaux automorphes de taille plus grande (jusqu'a lOO microns dans leur 

plus grande dimension); les mineraux opaques (magnetite surtour) sont plus episodiques. 

Ce gneiss a biotite apparait done comme une roche de composition 

granodioritique, leucocrate, presentant parfois un litage assez net mais une 

foliation fruste. 

Il arrive que la proportion du feldspath potassique decroisse au 

point qu'il soit absent. Cette variation s'accompagne de la basification du 

plagioclase (jusqu'a An35 ) et de l'apparition de la hornblende aux cotes de 

la biotite sous la forme de poeciloblastes. 
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Cette vari~t~ qui ne contient jamais de grenat est particuli~rement 

sensible a la retromorphose par saussuritisation du plagioclase, ouralitisation 

de la hornblende et chloritisation de la biotite. 

B) Les gneiss a guartz automorphes : 

Ce type constitue un des facies les plus caracteristiques et les 

plus abondants des gneiss de Trebeurden. Le type en a ete choisi dans la coupe 

du semaphore de Perros-Guirec o~ ces gneiss a quartz automorphes alternent, 

sous forme de banes d'epaisseur metrique, avec des leptynites et des amphi­

bolites. 

La roche de teinte claire, grise (rosee si elle est alteree), ren­

ferme de minces filets biotitiques le plus souvent discontinue qui souli­

gnent cependant bien la foliation. Au sein de la trame a fine cristallisation 

(de l'ordre du mm), se detachent des cristaux ou globules de quartz, souvent 

automorphes, atteignant parfois le cm, mais dont la taille moyenne est d'envi­

ron 0,5 cm; ils sont moul~s par la foliation ou ~tir~s et deformes dans cette 

derniere. Ces ph~nocristaux sont nombreux et l'alteration les met souvent en 

saillie. 

On observe en outre, en quantite souvent importante,des petits pheno­

cristaux de feldspath de teinte rose, soit automorphes (sections rectangulaires 

de 5 mm x 2 mm pour les plus grandes), soit globuleux; ces phenocristaux sont, 

eux aussi, contournes ou etires parall~lement a la foliation. 

Des mouchetures de mineraux noirs dessinent de petites flammes tres 

fines, courtes, discontinues, dans la foliation. Suivant les echantillons, la 

proportion de mineraux colores peut varier. 

Au microscope, la foliation est tres difficile a discerner; la piu­

part du temps, en effet, une corneification tres importante oblitere la cris­

tallisation orientee primitive : sous l'action du metamorphisme thermique, les 

alignements de biotite tendent a se resorber et parfois meme se transforment 

en petits agregats de paillettes biotitiques enchevetrees. 

La mesostase, entre les phenocristaux et les nids de biotite, a pris 

une allure caracteristique de corneenne, constituee de petites plages xenomor­

phes etroitement imbriquees les unes dans les autres. Des lors, seuls l'aligne­

ment et l'etirement des phenocristaux permettent de deviner la foliation pri­

mitive de la roche. 
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La compo~i~on e~t e~~en~ellement quaktzo-6e~~patitique, ~~ au~~ 

coMtituanu ne .JtepJr.Q4entant jamai~ pfu~ de 10% du vofume. g~ob~ de. ~a Jr. oche.. 

De la paragenese primaire du gneiss, il ne subsiste plus maintenant 

que les phenocristaux et encore les feldspaths ont-ils le plus souvent large­

ment recristallise.Il existe trois types de phenocristaux constitues de : 

9~:!~~ : Les grosses plages arrondies ou parfois etireeo parallelement a la foliation SOnt toujours 

consrituees de plusieurs cristaux xenomorphes, fortement engrenes les uns dans les autres, pre­

sentant une extinction onduleuse (photo n•l). On ne peut y voir les formes en "doigt de gant", 

caracteristiques des "quartz rhyolitiques" que l'on reconnait par contre tres nettement lorsque 

les plages sont de dimeasion plus petite et constituees d'un seul cristal. 

t:~d_sP.~-;~-~<:_r:_:~i.9~~ : Il est tres rare de pouvoir observer des cristaux de feldspath dans leur forme 

primitive. Le plus souveat, l'aacien phenocristal est entierement recristallise en une mosaique de 

petites plages subautomorphes a xenomorphes, ne depassant pas 300u, constituees de quartz, 

d'albite et de microcline. Tousles degres de transformation soot possibles. Lorsque celle-ci 

est complete, on n'observe plus,du feldspath originel, que la forme primitive (L. N. )o 

Plagi.oclase : Ce mineral est egalement lui aussi tres souvent recristallise en un agregat de 
---~~-----
petites plages de quartz et d'oligoclase (An ). Dans les echantillons les moins recristallises, 

17-27 
on peut toutefois reconnaftre le plagioclase primitif caracterise par de nombreuses macles de 

l'albite; la macle de Carlsbad est tres rare. La recristallisation s'accompagne egalement de 

!'apparition de petites paillettes de muscovite et de petits grains d'epidote (clinozoi:lite). 

Dens les cloisons biotitiques, reduites actuellement a l'etat de 

petits amas de forme plus ou moins elliptique, les lamelles subautomorphes de 

biotite ont recristallise sous l'action du thermometamorphisme et s'encheve­

trent les unes dans les autres. Il s'agit d'une biotite tres fortement pleo­

chro1que (dans les bruns) toujours tres fraiche. 

Dans la matrice, tous les mineraux essentiels se presentent en petites 

plages xenomorphes caracteristiques de la texture de corneenne. Il n'y a plus 

aucune trace de cristallisation orientee. 

Les deux constituents majeurs sont le quartz predominant et les 

feldspaths (microcline et oligoclase An 25 , parfois albite An 2_3). La biotite se 

trouve a l'etat de petites lamellas trapues, fortement colorees et pleochroi­

ques, dispersees sans orientation dans la mesostase; elle est peu abondante. 

Les mineraux accessoires les plus frequents sont : la muscovite, en petites 

paillettes eparpillees dans la mesostase; l'apatite, automorphe, en baguettes 

parfois assez longues; les mineraux opaques, souvent groupes en petits cristaux 
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automorphes autour des plages de biotite : il s'agit de magnetite, exception­

nellement d'hematite; le zircon en cristaux automorphes parfois de taille 

importante (250 a 300p de longueur) est soit en inclusions notamment dans 

la biotite, soit disperse dans la matrice du gneiss. 

Deux mineraux qui resultent sans conte.ste du metamorphisme de con­

tact lie a l'intrusion du granite. de Ploumanac'h puisqu'on ne les trouve 

jamais dans les niveaux du meme type contenus dans les gneiss de Port-Beni, 

se surimposent dans ces gneiss : il s'agit de l'andalousite et de la silli­

manite qui coexistent parfois (photo n°2) au voisinage immediat du granite 

(a mains de 50 metres de distance de celui-ci, le long de la coupe entre 

Porz-Rolland et la greve Saint-Pierre, semaphore de Perros-Guirec). 

l:.'!i!l~!l]~~:i!~.: apparart sous forme de cristaux automorphest les plus gros, rectangulaires ou 

carres, oct·.des dimensions de l'ordre du mm. Incolores a legerement roses, leur cristalllsation 

s'est effectuee sans orientation. Ils sont souvent brises et separes en plusieurs fragments. L'anda­

lousite est roujours inseree dans de grandes plages de muscovite poeciloblastique. 

~!.S}~l}T..':,t;.i;: : Comme l'andalousite, s'observe toujours au milieu de plages poeciloblastiques 

de muscovite, en touffes ou en gerbes rayonnantes de fibres extr~mement finesr la cristallisation 

de ces gerbes ne montre aucune orientation preferentielle. Associee a l'andalousite, elle est 

beaucoup plus rare que cette derniere. Dans ces niveaux' la muscovite existe aussi independem­

ment de ces silicates. Son developpement est ues irregulier et relati vement tardif puisque les 

lattes de muscovite englobent des fragments de mesostase ayant deja acquis la texture de cor· 

neenne. U est fort possible qu'il so it en rapport a vec la phase pneumatolytique liee a !'intrusion 

du granite de Ploumanac'h (densite tres forte des filons pegmatitiques). 

En resume, ces gneiss a phenocristaux de quartz sent essentiellement 

quartzo-feldspathiques. La presence de phenocristaux ou de reliques de pheno­

cristaux de feldspaths dans une mesostase est compatible avec une origine volca­

no-sedimentaire. A un metamorphisme regional dont la seule trace est a l'heure 

actuelle une foliation fruste, s'est surimpose un metamorphisme de contact tres 

fort (sillimanite). 

Il convient de lui rapporter la cristallisation des phenocristaux pri­

mitifs de feldspath (en quartz+ microcline + albite ou quartz+ oligoclase), 

celle des mineraux de la mesostase (quartz + microcline + oligoclase + biotite 

+ muscovite ! andalousite ! sillimanite : magnetite) et des lamelles de biotite 

dans les amendes phylliteuses. Il semble s'achever par une phase pneumatolitique, 

developpant les grandes plages de muscovite en destabilisant les silicates 
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d'alumine apparus; il est egalement possible que cette phase soit respon­

sable de la chloritisation accidentelle de la biotite et de la discrete seri­

citisation des feldspaths. 

C) Les leptynites : 

Abondantes aussi bien dans les gneiss de Port-Beni que dans ceux de 

Trebeurden, le type en a ete choisi dans la partie sud de l'Anse de Gouermel 

(fig.I-1) au sein des gneiss de Port-Beni. 

La roche est de teinte tres claire, hololeucocrate, blanchatre 

lorsque la surface est alteree, legerement rosee lorsque la section est 

fraiche. Le grain parfois assez gras, peut atteindre 5 a 6 mm. Il n'y a pas 

de cristallisation automorphe; les feldspaths roses ou blancs sont de forme 

le plus souvent arrondie ou alors allonges dans une foliation difficile a 
voir mais soulignee neanmoins par l'etirement des plages de quartz. Cette 

foliation, tres fruste, est conforme au litage visible sur l'affleurement. 

Au microscope, la texture est typiquement granoblastique; felds­

paths et quartz en cristaux fortement indentes constituent a eux seuls pra­

tiquement la totalite de la roche. 

Deux feldspaths sont presents dans cette leptynite , en quantites 

a peu pres egales : 

~;};:!~~C:.':.~~:_: Perthitique (inclusions de petites lattes de plagioclase d'environ 100/.1 de longueur) 

er microperthitique (filets ou plus souvent taches diffuses). 

~~~lp}~C:: Sa composition est voisine de An5. Une sericitisation legere mais constante recouvre 

ces plages d'albite, affectant parfois egalement le microcline. 

Un mince lisere limpide de quartz s'insere entre les deux varietes 

defeldspaths lorsque ceux-ci sont en contact. 

~-g~~:_t,:_: En quamite importante, il joue le role de ciment entre les autres mineraux, mais 

on le trouve egalement sous forme de plages plus ou moins automorphes soit monocristallines a 

extinction onduleuse, soit polycristallines, Ici encore, bien que sou vent fortement rccristallisees 

et deformees, ces plages presemem !'aspect de globules d'origi.1e magmatique, 

Les autres constituents ne sont qu'accessoires : presence acciden­

telle de petites paillettes de biotite, tres dispersees dans la roche et souvent 

largement chloritisees1 apatite, zircon, clinozoisite (petits grains xeno­

morphes) sont en quantite extremement faible. 
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Dans les leptynites situees a proximite du granite de Ploumanac'h 

apparaissent d'autres mineraux tels que muscovite et grenat dont la cristal­

lisation presque systematique dans des filonnets recoupant la roche, indique 

nettement l'origine tardive (phenomena hydrothermal ou pneumatolitique lie 

a la mise en place du granite tout proche). 

· Ery resume, les leptynites apparaissent done comme des roches holo­

leucocrates, a feldspaths alcalins et quartz. Il n'y a pas dans ces roches 

de mineral index du degre de metamorphisms atteint. La presence de quartz 

rhyolitique laisse supposer une origine, en partie du mains, ortho, mais aucune 

trace de texture volcanique n'a ete conservee. 

D) Les amphibolites : 

Elles sont surtout abondantes au sein des gneiss de Port-Beni ou 

elles constituent toujours des niveaux parfaitement bien interstratifies; leur 

epaisseur varie de quelques cm a 0,5 m,voire 1 m (semaphore de Perros-Guirec, 

Pointe de Bihit; fig.I-2). Le type en a ete pris a la Pointe de Pen Palluc~h, 

dans l'estuaire du Jaudy (fig.I-1). 

11 sragit d'une roche tres noire, a cristallisation fine (les 

baguettes de mineraux colores ne depassant pas le mm), massive (pas de litage); 

ces amphibolites montrent une foliation deja reconnaissable a l'oeil nu; de 

petites taches blanches ne depassant pas la grosseur d'une t~te d'epingle, 

sont souvent visibles a la surface de la roche. 

A l'examen microscopique, ces amphibolites montrent le plus souvent 

une tres belle foliation soulignee par l'amphibole qui est le mineral le plus 

abondant et par la biotite •. Dans ce cas la texture est de type nemato- a lepido­

blastique. 
Les mineraux essentials sont : la hornblende, la biotite, le plagio­

clase, le quartz et les mineraux opaques dans des proportions relatives tres 

variables d'un echantillon a l'autre. L'amphibole reste cependant toujours 

!'element dominant tandis que J.a biotite peut parfois disparaitre presque 

totalement. 

J.i..b9tlllll~.11sl;.: Elle est automorphe a subautomorphe presentant dans les types les plus grossiers 

un caractere poeciloblastique tres accuse; la coloration intense laisse parfois deviner un zonage 

irregulier. Les caracteres optiques : Pleochrot~me fort avec Ng = vert bruneatre a brun 

Nm = vert jaunetl:tre 

Np = jaune a brun clair 
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Ng Ac = 15" 

2 V np= 62• 

sont ceux d'une hornblende plus ferreuse que magnesienne (Troger, 1959, p. 77). 

La hornblende est presque toujours tres frafche et ceci est tout•a•fait remarquable dans ces 

roches dont les autres constituants sont par contre, eux, tres souvent destabilises. Dans un 

echantillon a grain assez grossier, j'ai pu observer au sein des cristaux d'amphibole, les restes 

d 'un mineral incolo re, a fort relief, qui parart Stre un ancien pyroxene; aucune determination 

precise n'a pu Stre faite sur ce mineral relique qui est sans doute le demier temoin visible dans 

cette roche d'une cristallisation magmatique. 

~~_l?_i,?:!,t.,7_: Se presente en petites plaquettes rectangulaires automorphes, la pluparr du temps 

chloritisees, Lorsqu'elle subsiste, elle montre un pleochroi~me tres intense de brun fonce a jaune 

p!le. La ahloritisation s'accompagne d'une exsolution de petits granules de mineraux opaques au 

pourtour ou dans les clivages du mineral. On trouve quelques zircons en inclusions dans ces lamelles 

de biotite toujours etroitement associees a la hornblende. 

~:J..1!'$!~~~~s_:_: Sous forme de plages xenomorphes, plus ou moins arrondies et tres etroitement 

mgrenees avec le quanz; i1 est d'une maniere constante, tres largement saussuritise. Dans ces 

conditions, i1 est assez exceptionnel de pouvoir determiner avec precision sa composition, Tou­

tefois, il semble que dans les amphibolites les plus finement cristallisees, il ait une ccmposition 

voisine de An30: celle·ci se situe autour de An45 pour les amphibolites plus grossieres (notamment 

celles a restes de clinopyroxene). 

~:.'!'!~f.:~.: Il est presque toujours present mais en quantite tres variable, xenomorphe sauf dans 

quelques cas, ou l'on reconnart d'anciens phenocristaux de quanz. 

~=~-~~~~r!'..?:.~F~S.~:~: Constants, avec une abondance variable, on y reconnaft la magnetite, 

egalement la titano-magnetite et parfois la pyrite, Tous se presentent en granules dont la taille 

moyenne varie entre 200 et 300 microns. 

I1 s'ajoute un peu d'apatite (en prismes trapus pouvant parfois atteindre 400~-t dans leur plus grande 

dimension), de sphene, de clinozoillite, et de zirc~n. 

Enfin, sericite, chlorite, pistacite, actinote representent les produits de la retromorphose de la 

roche. 

En resume, les amphibolites sont ici des roches a hornblende, plagio­

clase, ·biotite, quartz et mineraux opaques (sans grenat). La recristallisation 

metamorphique de haut degre, a laquelle se surimpose parfois un metamorphisme 

thermique ne permet pas de retrouver en lame mince de texture caracteristique 

de telle ou telle origine primaire; en particulier, il n'a pas ete reconnu avec 

certitude de texture doleritique. Ces niveaux amphiboliques parfaitement inter-
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stratifies au sein des autres formations cristallophylliennes sont toujours de 

puissance limitee et aucun argument de terrain ne permet d'opter pour une ori­

gine ortho ou para. 

E) Les micaschistes 

Ils constituent des passees peu nombreuses aussi bien dans les gneiss 

de Port-Beni (St Laurent, fig.I-1) que dans les gneiss de Trebeurden (Pointe 

de Bihit, fig.I-2). Le type pris a Crec'h an Run (pres de St Laurent; fig.I-1) 

presente les caracteres suivants. 

La roche est de teinte foncee(verte, noire) tres brillante en raisan 

de l'abondance du mica, mouchetee de tres petites taches blanches de quartz et 

de feldspath. La cristallisation est extr~mement fine et la roche peut etre 

confondue sur le terrain avec les amphibolites a grain tres fin decrites plus 

haut. 

La texture est a tendance lepidoblastique, mais peu nette par suite 

de la finesse de la cristallisation et de l'abondance du quartz, voire du felds­

path (passage a un gneiss fin, micace). 

~~-~~o;~t_;-; C'est le mineral le plus abondant; elle est fortement eh loritisee et moule les autres 

mineraux. 

~:.'!':.':r!~.: Il se presente en plages xenomorphes, dentelees; il est abondant. 

~:_f:l!-.$1~;~-:s_:_: En grains xenomorphes, il est le plus sou vent tres largement saussuritise et sa 

determinatiou est delicate. La composition semble varier entre de l'oligoclase (An20) et de 

1' andesine (An 40) . 

. Biotite, quartz et oligoclase-andesine sont les trois constituants essentiels a cOte desquels on 

note, comme mineraux accessoires les plus frequents : apatite, epidotes (clinozoi~ite principa­

:1:\ment), zircon. Chlorite, sericite, grauules d'epidotes (pistacite, clinozoilsite) et d'oxyde de 

fer sent les produits les plus abondants de destabilisation de la paragenese metamorphique. 

Dans ces memes micaschistes, a la Pointe de Bihit (extr~mit~ sud 

de la bande des gneiss de Trebeurden) et malgre la cataclase qui se developpe 

dans ce secteur, on observe nettement des phenoclastes de quartz ("quartz 

rhyolitique"), d'orthose (macle de Carlsbad frequente) a cote du plagioclase. 

Ce caractere parait indiquer une origine·volcano-sedimentaire (tuffites) des 

micaschistes; nous verrons si cela est confirme par les donnees chimiques. 
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F) Les gneiss oeilles : 

Ces gneiss oeilles constituent le terme le plus caracteristique de 

la formation des gneiss de Port-Beni et de celle de Trebeurden. 

Dans les gneiss de Port-Beni, les gneiss oeilles existent prati­

quement dans taus les gisements, alors qu'on les connait dans le seul affleu­

rement de Porz-Mabo au sein des gneiss de Trebeurden (hormis l'affleurement 

du Moulin de la Rive de l'autre cote de la Baie de Lannion). 

La presence constants de megacristaux de feldspath est le carac­

tere commun a tous les gneiss de ce type qui presentent par ailleurs de sen­

sibles differences petrographiques (quantite de megacristaux et abondance de 

la matrice, composition granitique a granodioritique, etc ..• ). Aussi est-il 

difficile d'en choisir une reference precise. La description qui en est donnee 

tient compte de l'ensemble des caracteres observables. 

11 s'agit generalement de roches de teinte claire (blanches, rosees, 

verdeatres) a cristallinite moyenne (4 a 5 mm) parsemees de phenocristaux plus 

ou mains abondants de couleur blanche ou rose dont la taille maximum est de 5 a 
6 cm (photo n°3). L'ensemble presente toujours une tres belle foliation, tout 

a fait conforme a celle des series litees dans lesquelles ou au contact des­

quelles il se trouve situe. 

Les gneiss se composent done de deux parties que nous examinerons 

successivement : la matrice et les phenocristaux. 

1) La matrice : -----------
La taille du grain est moyenne ; la roche est essentiellement 

quartzo-feldspathique; les minces filets de mineraux colores (biotite, plus 

rarement biotite accompagnee d'un peu d'amphibole) dessinent de tres fines 

cloisons entre les mineraux blancs qu'ils moulent; ces filets sont discon­

tinue mais tendent a s'ordonner suivant la foliation qu'ils soulignent. les 

grains de feldspaths ont le plus souvent une forme arrondie. 

Au microscope, cette matrice apparait comme un gneiss a compo­

sition monzonitique a granodioritique dans lequel la foliation est tres mal 

exprimee : elle s'esquisse parfois lorsque les mineraux phylliteux deviennent 

plus abondants ou lorsque le quartz s'etire en agregats polycristallins aplatis. 

La texture de la mesostase est granoblastique; seul parmi les 

constituants essentiels, le plagioclase presents certaines faces cristallines 

bien exprimees. Mais taus les mineraux, y compris l'amphibole rare dans ces 

gneiss, montrent les indices d'une blast~se nette. Sauf ~ Porz-Mabo, il n'y a 
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pas de cataclase importante, seules quelques macles de plagioclase montrent 

une legere deformation. 

Les trois constituents principaux sont 

cline et le quartz. 

le plagioclase, le micro-

~; J..l:JSi~:~~s,:_: Toujours en abondance superieure a celle du feldspath alcalin, il pr~sente 

souvent une forme plus ou moins globuleuse, avec des contours denteles. Les macles de Carlsbad 

pericline, groupant de tres nombreux individus, tres fins, sont courantes; la macle de Carlsbad 

est beaucoup plus rare. La composition moyenne de ce plagioclase oscille autour de An30 • 

Habituellement, il n'y a pas de reaction entre le plagioclase et les mineraux voisins. Neanmoins, 

il n'est pas rare d'observer, notamment clans le cas de petites lattes de plagioclase incluses clans 

un feldspath potassique, un tres mince lisere (1 0 microns environ) tres limpide, a relief fortement 

negatif, sans doute d'albite. Ce feldspath est presque toujours transforme en un melange de seri· 

cite, parfois de muscovite, et de minuscules granules. d'epidote. 

~;J,:}~~!?,~t_h_p~:_~s!~'i~<:. : Xenomorphe, il se presente en eponge diffuse tendant a englober les 

autres mineraux (plagioclase, quartz, biotite, parfois hornblende). C'est un microcline inter­

media ire, tres perthitique (petitcs lattes automorphes d'oligoclase-andesine)et microperthirique 

(minces bandes discontinues ou taches diffuses). Contrairement au plagioclase, le microcline 

paratt frais et n' est pas sericitise, 

~; .'i~~r;~_: Toujours xenomorphe, interstitiel, il est habituellement assez abondant. Il dessine 

parfois des filets constitues d'agregats polycristallins, a extinction onduleuse, soulignant la folia­

tion du gneiss. 

~~.?1~:_i;:_: En abondance toujours tres faible, elle se presente le plus frequemment en minces 

cloisons tres discretes moulant les cristaux de feldspaths ou de quartz. Elle est pleochroi"que 

(jaune a brun) mais ce caractere est souvent efface par une chloritisation impm:tante. C'est le 

mineral colore le plus commun de ces gneiss. 

Plus rarement apparatt aussi la hornblende (c'est le cas des gneiss de l'ne Liliec), en petits 

cristaux subautomorphes, parfois poeciloblastiques tendant a englober les autres mineraux 

(quartz, petites lattes de biotite chloritisee). Ce mineral ne montre pas d 'indice de destabili· 

sation contrairement a la biotite. Sa presence paratt liee a une legere augmentation de la 

quantite du plagioclase clans la roche, c'est·a·dire a une derive de la composition mineralo­

gique vers un pclle dioritique. 

Taus les autres mineraux sont accessoires et ne constituent pas plus 

de 2% de la roche; ce sont les epidotes (pistacite et clinozoisite habituelle­

ment en petits granules souvent localises dans les minces filets biotitiques), 

l'apatite, le zircon; il n'y a pas de mineraux opaques. Chlorite,sericite ou 
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muscovite, epidote dans leplagioclase sont des produits de transformation deja 

observes dans d'autres types de gneiss. 

Ce sont les elements caracteristiques de cette variete de gneiss. 

Ils sont assez disperses dans le gneiss, toujours bien individualises, ne cons­

tituent jamais de groupement ~yneusi~. Lorsque l'affleurement est suffisamment 

important pour pouvoir observer une surface de plusieurs m2, on ne peut mettre 

en evidence aucune repartition ordonnee de ces phenocristaux. Leur taille est 

variable; de forme rectangulaire, ils ant une dimension moyenne de 2 cm environ 

sur 1 cm. Mais exceptionnellement, ils peuvent atteindre 5 a 6 cm de long 

(Gouermel, Porz-Mabo). Leur teinte est egalement variable : ils peuvent §tre 

blancs ou roses, parfois dans le meme gisement. La teinte rose semble liee 

essentiellement a des circulations ou des inclusions d'oxyde de fer car elle est 

systematiquement plus accusee soit le long des clivages du mineral, soit le 

long des cassures. Ces cristaux montrent frequemment la macle de Carlsbad; 

des figures de type rapakivi (phenocristal a coeur rose et a mince lisere blanc), 

anti-rapakivi (figure inverse) ou meme plus complexes (plusieurs couronnes 

roses et blanches dans le meme cristal) sont courantes. 

Taus ces phenocristaux sont en general parfaitement allonges dans 

le plan de foliation. Dans certains cas, ils ne sont pas deformes; dans d'autres 

au contraire, ils ant ete tres severement ecrases; il ne subsiste plus alors 

qu'un noyau a partir duquel s'eti~e un filet feldspathique dont la longueur est 

au mains trois fois celle du noyau relique. Bien entendu, cet etirement s'effectue 

dans le plan de foliation; on peut observer taus les intermediaires, mais notons 

toutefois que, le plus souvent, les cristaux sont demeures intacts se couchant 

simplement dans la foliation (quelques cristaux montrent ainsi des figures de 

rotations). 

L 'examen en lame mince indique que le feldspath est le me me quelque soit la couleur du pheno­

cristal: i1 s'agit d'un feldspath tres Mterogene, presentant par plages diffuses des aspects moires, 

plus ou moins quadrilles, de microcline; dans d'autres secreurs, il est relativement homogene et 

possede des caracteres d'orrhose. Il est irregulierement perthitique, les microperthires som tres 

irregulieres, sans forme bien definie. L 'examen aux RX confirme la complexite de ce feldspath 

(dans lequel on releve a la fois les raies du microcline et de l'orthose): !'importance de la 

phase albitique comenue dans le mineral est plus difficile a estimer aux RX (recouvrement des 

raies caracteristiques des principaux constituants)l seul l'examen optique permet de juger de son 

importance. 
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Bien que presentant dans l'ensemble une belle allure automorphe, 

ces phenocristaux ant en realite des contours sinueux et bourgeonnant tout 

a fait caracteristique d'une blastese. Il est done tres probable que poste­

rieurement a leur developpement, ces feldspaths ant subi une recristallisa­

tion : dans ces parties blastiques, de meme d'ailleurs que dans les queues 

ou les zones d'etirement qui prolongent les phenocristaux les plus deformes, 

le feldspath est identique a celui qui constitue la masse principale du pheno­

cristal. 

Remarquons enfin, que les figures de type rapakivi,"anti-rapakivi", 

de "zoning" ne sont absoluement pas visibles en lame mince : il semble que ces 

differents aspects soient lies non pas a une variation de composition du feld-

spath (ce qui est le cas des veritables textures de ce type) mais a la repar­

tition des impuretes (oxyde de fer?) de taille ultra-microscopique qui cons­

tituent en permanence un nuage trouble dans ces cristaux. D'ailleurs la ou 

cette coloration n'existe pas, on ne voit pas ces figures et en lame mince il 

n'apparait aucune variation dans la nature du feldspath, hormis les hetero­

geneites deja signalees. 

A Porz-Mabo, la cataclase hercynienne qui affecte l'ensemble des 

gneiss est particulierement bien visible dans les phenocristaux de feldspath 

roses; ceux-ci se presentent comme des agregats de plages xenomorphes de 

microcline fortement engrenees les unes dans les autres et seule la forme 

primitive du phenocristal est encore plus ou mains reconnaissable. 

En resume, ce type de gneiss de composition monzonitique a grano­

dioritique, est caracterise par la presence de phenocristaux de feldspaths 

alcalins. Il possede une foliation dOe essentiellement a l'etirement des 

phenocristaux et a la disposition des minces filets biotitiques de la matrice. 

Bien que presentant actuellement une concordance tres souvent parfaite avec 

les formations litees voisines, nous pouvons deja retenir que ces gneiss ne 

montrent pas d'indices d'une origine sedimentaire (pas de granuloclassement, 

pas de litage, etc ••• ). Nous reprendronsplus completement la discussion sur 

l'origine possible de ces gneiss en invoquant d'autres arguments (cf. p.96). 

G) Les migmatites dans les gneiss de Port-Beni : 

Notre inventaire des differents types de roches constituent les gneiss 

anciens du Tregor serait incomplet si nous ne decrivions rapidement les mig­

matites qui apparaissent dans les seuls gneiss de Port-Beni a la suite d'une 

anatexie tres discrete et apparemment fort irreguliere. 
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Etant donne la nature des affleurements et leur dimension limitee, 

il n'est pas question de pouvoir suivre l'evolution du metamorphisme ni de 

situer avec precision les zones ou apparait la mobilisation. Aucune etude 

d'ensemble ne peut etre faite sur cette migmatisation qui s'observe le mieux 

a la Pointe de Pen Palluc'h et dans le secteur de Saint-laurent (Fig.I-1). 

la migmatisation peut se manifester sous deux formes differentes 

- d'une part sous forme d'injections pegmatitiques secantes ou s'injectant lit 

par lit; ainsi se dessinent des figures tres caracteristiques telles que des 

agmatites particulierement bien visibles dans les amphibolites. Il ne s'agit 

pas veritablement dans ce cas de facies de migmatite, mais de la consequence 

d'une migmatisation qui s'est effectuee ailleurs et dont les produits font 

ici intrusion. 

- d'autre part, de veritables migmatites, dans lesquelles, sous des aspects 

divers, une fraction claire de la roche s'est individualisee sous forme de 

leucosome parfois borde par un mince lisere de melanosome. Jamais toutefois, 

la foliation primitive de la roche ne se trouve detruite par cette mobili­

sation qui ne franchit pas le stade de la metatexie. 

1) ~~~-~~J~~~!~~~-e~~~~~!~~g~~~-: 

Elles sont constituees habituellement par l'association de 

feldspaths et de quartz; on trouve plus rarement de petites et rares lamelles 

de biotite et egalement quelques cristaux d'apatite ce sont assez typique­

ment les mobilisats que Mehnert (1968, p.233) designe sous le nom de mobili­

sats pegmatitiques ou granitiques suivant la presence ou l'absence de biotite 

notamment. 

la taille des cristaux dans ces mobilisats est variable; elle 

est en general de l'ordre du cm, mais des cristaux de 3 a 4 cm ne sont pas 

rares. 

Le feldspath potassique (60%), le plagioclase (20%) et le 

quartz (15 a 20%) sont les constituents essentiels de ce type d'injections. 

Toutes les cristallisations montrent un caractere blastique, les mineraux 

etant le plus souvent globuleux, xenormorphes. 

~; J!'}~~e_<:_tp_p~~<;.s;~ql.!_:_ : I1 s' agit de microcline dont la composition, determinee optiquement 

est Or - Ab . I1 est microperthitique (l'albite s'organisant en minces filets irregulierement 
65 35 

disposes). De l'albite de substitution se developpe en outre en petites taches dans le microcline. 



58 

~~J..l_!l_gi~:~<:.s!_: C 'est une albite-oligoclase (An1 0_12) frequemment sericitisee oil seule la 

macle de l'albi:e apparaft. Ce feldspath est tres fn!quemment inclus dans le microcline; le 

contact entre les deux mineraux ecant souligne par une mince frange albltique tres limpide. 

~=-<r:<:.l'!:_: Surtout interstitiel, il cimente les feldspaths dans lesquels il est, par ailleurs, fre­

quemment en inclusions. 

~~-~i.?!~r:_: Elle constitue de petites plages automorphes, tres fortement pleochroiques a vec 

des teintes brun-rouges, soit isolees, soit groupees en petits nids de lamelles enchevl!trees, 

Comme mineral accessoire, le plus frequent est l~~E~~~= en prismes trapus et automorphes. 

La p~:r_:._:!~: en petits cristaux est plus accidentelle. 

2) Les veritables metatexites : ---------------------------
Ce sent des roches dans lesquelles se developpe un net leuco­

some, soit sous forme d'amandes (taille centimetrique) soit sous forme de lits 

ou de filons le plus souvent bordes par un mince lisere biotitique represen­

tant le melanosome. C'est dans les gneiss biotitiques qu'on ete observes les 

meilleurs exemples. 

a) Dans le cas des amandes : celles-ci sont constituees 

principalement par du microcline, du plagioclase et du quartz. 

Le microcline se presence en cristaux xenomorphes, indentes ou engrenes les uns dans les 

autres ou separes par de minces filets de quartz. Ce feldspath est largemem microperthitique 

(taches ou minces veines) et renferme des inclusions frequemes de quartz en petites plages plus 

ou moins rectangulaires. Le plagioclase est rare, i1 est frequemment entoure par le feldspath 

alcalin et ses caracteres optiques sont ceux du plagioclase de la roche encaissame (composition 

oligoclase An25_30); il est possible que ces cristaux aient ete arraches mecaniquement a la 

matrice. Il en est de meme vraisemblablement pour les quelques lattes automorphes de biotite 

que l'on voit en inclusions dans le microcline.Le quartz constitue d'une part de petites i:Jclu­

sions dans le microcline d 'autre part le ciment en plages xenomorphes de taille plus ou moins 

importante entre les cristaux de feldspath alcalin. 

Dans ces amandes, la mobilisation est done avant tout une remobili­

sation de la phase potassique de la roche. Il existe un mince filet de biotite 

brun-rouge tout autour de ces yeux; cette biotite est la meme que celle de la 

matrice voisine et il n'y a pas de concentration importante du mineral colore 

autour des amandes; il s'agit par consequent ici d'une anatexie tout a fait 

naissante. 
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b) Dans les gneiss ou l'anatexie apparait sous forme de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .............................. . 
minces bandes leucocrates paralleles ou secantes sur le litage, la mobilise-............................................................... 
tion a par contre atteint un stade plus avance. Le leucosome a une composi­

tion granitique, les constituents principaux etant : microcline, oligoclase 

et quartz. 

Dans ce cas, le microcline ~icroperthitique et a nombreuses 

inclusions de quartz) est encore le mineral le plus abondant. Mais cette fois le 

quartz xenomorphe, en plages parfois de grandes tailles, et le plagioclase 

(oligoclase An27 de forme globuleuse) prennent un role important. A ces con -

stituants essentials s'ajoutent quelques petites paillettes de biotite et quel­

ques cristaux globuleux d'apatite. 

On obtient une roche a composition granitique, a texture 

granoblastique, ne presentant pas de foliation ni de cristallisation orientee, 

dans laquelle la 

suivante : 

proportion des differents constituents est sensiblement la 

Microcline 409a a so 01 
10 

Quartz 30~a a 25 01 
10 

Oligoclase 30% a 25 01 
10 

Au vo~s~nage de ce leucosome, apparait une bande d' lmm 

environ d'epaisseur dans laquelle se concentre la biotite automorphe en 

petites lamelles enchevetrees les unes dans les autres. Cette biotite est 

fortement pleochroique, de teinte brun-rouge tres vive. Dans la frange enri­

chie en biotite, le.quartz et le plagioclase (oligoclase An27 ) sont les 

autres mineraux essentials; leur taille moyenne est plus petite que dans le 

leucosome et le gneiss encaissant; il est important de noter egalement dans 

ce melanosome, !'absence de feldspath alcalin. 

Les passages entre les differentes parties de la roche 

sont trenches en lame mince. 

Ainsi, dans ce deuxieme cas, la migmatisation plus poussee 

do~ne naissance a un mobilisat granitique qui semble requisitionner preferen­

tiellement les fractions alcalines du gneiss parent (d'abord K2D puis Na20) 

provoquant inversement !'apparition de zones melanocrates enrichies en elements 
colores. Mais meme dans ce cas, il ne s'agit encore que de metatexie et le 

caractere gneissique de !'ensemble de la roche est toujours parfaitement bien 
conserve. 
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En Jt uume ~ lu Jtochu metamoJtph-i.quu/ :temo-i.M lu p-fu..-6 anc-i.e.M d 'un 

..6ocle. dan-6 le. TJtegoJt, pe.uve.nt e.tte. Jte.gJtoupeu e.n ..6-i.x. typeA pJt-i.nc-i.pau.x. a.i.lan:t de. 

JtocheA ac.-i.deA, le.ucoCJta.teA ( le.ptyn-i.teA, gne.-i.-6..6 a. phenoCJt-i.-6:tau.x. de. qu.cvr..tz J , a. 
deA Jtochu bM-i.quu, mUanoCJta.teA lamph-i.boliteA J, e.t compJte.nan:t du gne.-i.-6..6 

oe.-i.Uu, a. compo-6-i.Uon gJtan-i.Uqu.e. ou. gJtanod-i.oJtWqu.e.. La. mob-i.li-6a.t-i.on tou.jou.Jt-6 
6al.ble., ne. depa...6..6e. pM le. ..6:tade. de. la. meta.te.x.-i.e.. 

Ai.OJt-6, qu.e. dan-6 la. 601tma.t-i.on de. PoJtt-Ben-i., .leA temo-i.gna.gu de. l' oJt-i.­
g-i.ne. de. ceA ma.tVc.-i.a.u.x. ..6ont, dan-6 l' e.Me.mble., M..6e.z: b-i.e.n p.tue.Jtvu, dan-6 ce.Ue. 
de. TJtebe.uJtde.n au. con:tJtal.Jte., .lu evene.me.n:t.o uUVc.-i.e.u.Jt-6 he.Jtcyn-i.e.M { ca.tac.!Me. e.t 

metamOJtph-i..6me. de. contac.t) :te.nde.nt it le.-6 mMqu.e.Jt. NoU-6 Jte.pJte.n.dltoM pfu-6 lo-i.n la. 

d-i...6c~on ..6u.Jt l' oJt-i.g-i.ne. de. ceA mUamoJtph-i.te.J.J; mal.-6 e.x.am-i.noM au.pcvr.a.vaitt le.u.Jt-6 
caJta.ct~u ch-i.m-i.qu.u. 

III - CARACTERES CHIMIQUES. 

24 analyses chimiques nouvelles sont presentees ici; elle se repar-

tissent de la maniere suivante 

- 6 gneiss a biotite 

- 4 gneiss a phenocristaux de quartz 

- 6 leptynites 

- 4 amphibolites 

- 1 micaschiste 

- 3 gneiss oeilles 

A) Les gneiss a biotite (Tableau I-1). 

Toutes ces roches sent saturees, parfois meme tres acides (1 et 5). 
J'ai signale precedemment que les proportions des constituents essentials de 

ces gneiss (feldspath alcalin, plagioclase, quartz, mineraux colores) pouvaient 

etre sujettes a des variations sensibles, conduisant parfois meme a des types 
dioritiques. 

On retrouve ces variations au niveau des compositions chimiques ; 

dans le tableau I apparaissent en effet deux groupes 

- groupe 1 analyses 1, 2, 5 et 6. 
- groupe 2 analyse 3 et 4. 
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1 2 I 3 4 5 6 

Si02 69,33 66,58 63,32 61,39 70,10 o:>,20 

Al2o3 14,23 15,75 15,25 17,34 14,00 15,75 

Fe2o3 3,58 3,96 7,62 6,57 3,56 5,46 

MnO 0,03 0,04 0,09 0,09 0,04 o,o9 

MgO 0,83 l,l5 1,94 2,08 1,20 1,22 

CaO 1,45 2,32 4,02 3,97 2,24 l, 77 

Na2o 3,19 3,97 2,78 4,10 3,63 4,41 

K2o 3,52 2,87 
I 

1,74 2,03 2,67 3,89 

1102 0,45 0,49 1,46 0,81 0,42 0,57 

P2o5 

I 
- - - - - -

PF woo• 1,44 1,50 1,75 1,52 1,38 0,64 

l?F I 0,24 0,19 l 0,14 
0,20 I O,l3 0,18 110• 

I 
ToU.l t 9S,29 ~~~~2-- ~o:·~1-- lOO, 10 J 99, 3 7 99, l8 

;~Q~+~:o:: -8~~--
______ _! _______ 

--------
87,89 82,73 84,55 I 89,79 ea, 14 

I 
Qz 32,97 25,84 28,99 18,18 

I 
32,20 19,07 

Or 20,82 16,98 10,29 12,01 15,79 23,01 

Ab 26,96 33,55 23,50 34,65 30,68 37,27 

An 7,20 11,52 19,95 19, 7l 11,12 8,79 

An% 21,1 25,6 45,9 36,3 26,6 19' 1 

l: bary1ites 8, 7l 9,30 15,65 13,92 8,12 10,28 

Tableau I-1 Co=posi~ions chimiques des gneiss a biotite du $Oc1e ancien. 
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az 

Fig.I-3 Position des gneiss a biotite du 
socle ancien dans le triangle nor­
matif Qz-Ab-Or. Champ de composi­
tion des granites d'apres Winkler 
(1974). 
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Dans le groupe 1, les compositions sont acides et alcalines. Les 

alcalins en effet sont toujours de l'ordre de 6,5% avec une legere predomi­

nance de Na2o sur K2o. Le rapport K20+Na20/Ca0 est eleve (entre 2,8 et 4,7) 

et la quantite de Fe203* + MnO + MgO + Ti02 est relativement faible (en 

moyenne de l'ordre de 5,25%). 
La norme montre que ces quatre roches sont largement quartzo-felds-

pathiques, la somme (Qz + Ab + Or + An) etant toujours superieure a 87% 

(tableau I-1). Le plagioclase virtue1 est de 1'oligoclase ce qui est en ban 

accord avec !'observation petrographique. 

Les analyses 3 et 4, qui representant notre groupe 2, correspondent 

a des echantillons dans lesquels on observe une quantite plus importante de 

mineraux colores et une diminution assez sensible de la quantite de feldspath 

alcalin; autrement dit une modification de la composition modale qui corres­

pond au deplacement de la composition de ces roches vers un pOle plus granodio­

ritique. On retrouve cette tendance dans les analyses 3 et 4. 

Les teneurs en silice et alca1ins baissent legerement, tandis qu' 

augmentent 1es proportions de CaD et de Fe2o3, MnO, MgO et Ti0 2 (la somme de 

ces derniers etant voisine ou superieure a 10%). 

La somme Na2o + K2o est respectivement de 4,52% et 6,13% Na2o domi­

nant largement sur le K20. Le rapport K20 + Na20/Ca0 est beaucoup plus faible 

que dans le groupe 1 (1,1 et 1,5). 

Bien entendu, ceci se retrouve dans les quantites normatives ou la 
somme des coupho1ites n'atteint pas 85% (Tableau I-1). Le plagioclase normatif 

est plus basique que dans les roches de l'autre groupe, ce qui correspond bien 

aux observations faites en lames minces. 

Malgre ces variations, !'ensemble de ces gneiss possede une composi­

tion de granitoide; dans un diagramme Qz -Ab -Or (fig. I-3), les points repre­

sentatifs de ces gneiss se trouvent bien, effectivement, dans le champ des compo­

sitions les plus frequentes des granites (Winkler, 1974, p.308). 

B) Les gneiss a quartz automorphes :(Tableau I-2). 

Toutes ces roches sont fortement acides, la teneur en Si02 depassant 

toujours 70%; elles presentent egalement un caractere alcalin bien marque, la 
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1 I 8 I 9 I 10 

Si02 7l,20 n,5o 70,95 71,10 

Al2o3 13,83 14,19 14,50 14,23 

re2o3 2,81 2,65 3,08 3,47 

MnO 0,04 0,05 0,06 0,08 

MgO 0,51 0,50 0,99 I 1,09 

cao 0,12 o, 76 l,So 2,18 

Ma2o 3,53 4,23 3,45 3,47 

!<:20 5,04 4,42 3,73 2,78 

'I'i02 0,23 0,21 0,28 0,32 

P,o. - - - -.. ~ 

PF 1000° 
0,67 0,49 0,84 0,12 

PF 110° 
0,20 0,19 0,20 0,17 

Total 98,78 99,19 99,58 99,61 

-------1-------1-------- -------- ------
l: (Qz+Or+Ab+An) 92,31 93,30 90,60 90,59 

QZ 29,09 27,63 31,93 34,00 

or 29,81 26,14 22,06 16,44 

Ab 29,83 35,75 29,16 29,33 

An 3,57 :3,77 7,45 10,82 

An 
"' 

10,7 9,5 20,3 27,0 

l: barylites 5,62 5,23 7,97 29,17 

Tableau I-2 Com~sitions chimiques des gneiss a cruartz automorohes du socle ancien 
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az 

Or 

az 

(b) 

50 

Fig.I-4 Position des gneiss a phenocristaux 
de quartz dans les triangles normatifs 
Qz-Ab-Or; (a) champ des granites 
(Winkler, 1974); (b) champ des rhyo­
lites (Mehnert, 1968) avec position 
de l'eutectique E pour PH 20;2 kb et 
Ab/An ::o:> 
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somme des alcalins etant toujours.largement superieure a celle de CaO. Cepen­

dant, des variations sensibles apparaissent entre les differents echantillons; 

a Si02 pratiquement constant, loroque l'on passe de l'analyse (7) a l'analyse 

(10), K2o diminue sensiblement alors que CaO, Fe2o3 et MgO augmentent. Na2o 
ne varie pas si bien que les modifications du r~pport Na2o + K20/Ca0 sont liees 

essentiellement aux variations de K2o et CaO (ce rapport evolue de 12 6 2 

environ). 
Ceci traduit les variations dans les quantites relatives de feldspath 

alcalin ,de plagioclase et egalement de biotite, signalees precedemment. 

La quantite d'elements ferro-magnesiens reste cependant toujours faible 

(Fe2o3 + MnO + MgO + Ti02 < 5%). 

Le calcul de la norme permet de classer ces roches, hololeucocrates a 
leucocrates, dans la famille des granites et des rhyolites soit alcalins (7 et 

8), soit monzonitiques (9 et 10). 

Toutes ces roches contiennent plus de 90% de coupholites : 

Z(Qz +Or+ Ab+ An) > 90%. Le tableau I-2 montre egalement que la somme 

I(Qz +Ab+ Or), sauf pour (10), est bien superieure a 80%. 

Si nous pla~ons ces roches dans les diagrammes Qz - Ab - Or (fig.I-4 

a et b), nous constatons qu'elles se situent parfaitement dans le champ de com­

positions des granites (fig. I-4a) ou des rhyolites (fig.I-4b). Ceci semble 

constituer un argument en faveur de l'origine ortho de ces gneiss. 

C) Les leptxnites : (Tableau I-3) 

Les analyses (11), (13), (14) et (15) sont tres homogenes. Les roches 

sont nettement acides et alcalines. Le rapport K20 + Na20/Ca0 est tres eleve 

(11 est respectivement de 10,6 ; 7,58 ; 8,30 et 8,39); la somme des alcalins 

est pratiquement constante, mais les quantites relatives de Na2o et de K2o 
peuvent par centre varier notablement et meme s'inverser : par exemple, dans 

l'echantillon 70-284 (13) Na2o l'emporte sur K2o, alors que dans l'echantillon 

70-312 (15), c'est l'inverse; ces differences correspondent mineralogiquement 

a des teneurs variables en oligoclase et en feldspath alcalin, et vraisembla­

blement aussi en muscovite. 

Remarque : L'analyse (14) est· celle-d'On echantillon contenant un peu de 

grenat lie a des mineralisations tardives·dans des fissures.Les constituants 

majeurs n'y sont guere modifies; on peut cependant remarquer que le fer aug­

mente tres legerement alors que le magnesium devient ou reste tres peu abondant. 
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11 12 13 14 15 16 

Si02 72,65 68,95 74,35 74,95 74,25 77,00 

Al203 14,38 16,09 13,58 13,17 13,42 12,67 

Fe2o3 1,25 1,76 1,82 2,04 1,59 1,ll 

MnO 0,02 0,02 0,03 0,07 0,04 0,02 

M gO 0,46 0,63 0,25 0,10 O,ll 0,20 

cao 0,83 2,27 1,01 0,91 0,92 < 0,10 

Na2o 3,94 4,99 4,21 3,85 3,45 2,22 

K20 4,87 2,57 3,45 3,71 4,27 4,76 

'l'102 0,15 0,21 < 0,10 0,10 O,ll < o,1o 

P205 - - - - - -
PF 1ooo• 0,79 1,21 o,51 0,62 0,53. 0,95 

PF uo• 0,13 0,23 0,30 0~14 O,ll O,ll 

l'ota1 99,47 98,93 99,51 99,66 98,80 99,04 

------------------ -----------------r-----
~ (Qz+Ab+Or+Anl 94,88 92,87 95,15 95,29 94,7l 92,78 

Qz 28,65 24,32 34,15 36,29 35,73 45,37 

or 28,81 15,20 20,41 21,94 25,26 28,15 

Ab 33,20 42,17 35,58 32,40 29,16 18,76 

An 4,12 11,27 5,01 4,52 4,57 0,50 

An ' ll 21 12,4 12,2 13,5 2,6 

I: barylltes 3,69 4,55 3,66 3,62 3,46 5,41 

Tableau I-3 Comoositions chimiaues des leptvnites du socle ancien 
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az 

• 

Fig.I-5 Position des leptynites du socle ancien dans 
le triangle normatif Qz-Ab-Or. Champ des 
rhyolites (Mehnert, 1968) et position de 
l'eutectique E pour PH20:2 kb et Ab/An=oo 



69 

Sans vouloir en tirer des conclusions trap precises, nous pouvons neanmoins 

en conclure que !'apparition du grenat, sans doute de l'almandin,depend du 

rapport Fe/Mg. 

Deux echantillons, tout en conservant un caractere acide et alcalin 

ant une composition legerement differente : 

-!'analyse (12) correspond a un echantillon particulierement riche en 

feldspath, notamment en albite; il contient de plus quelques grains ou cristaux 

d'epidote souvent lies a de petites plages de biotite disperses dans la roche. 

Ces variations de composition mineralogique expliquent les teneurs un peu plus 

faibles en Si02 et K2o et un peu plus elevees en Al2D3 et CaD de cette roche. 

- l'echantillon provenant du secteurde laPointe de Bihit (16) est encore plus 

acide et alcalin que les autres. I1 n'y a pas pratiquement plus de calcium dans 

la roche et la somme de Fe2o3, MgO, MnO et Ti02 (correspondent aux elements 

colores) est tres faible ("" 1,50~~). Le potassium domine largement sur le 

sodium, ce qui doit etre en relation avec le developpement important de la 

muscovite (liee a la cataclase) dans la trame de la roche. La composition 

chimique de la roche reste neanmoins comparable a celles des autres lepty­

nites. 

Du point de vue de la composition normative, toutes ces roches sont 

hololeucocrates et se situent dans la famille des rhyolites alcalines a !'ex­

ception de l'echantillon (12) qui a une composition plus monzonitique; l'echan­

tillon Bi 1 (analyse 16) montre une tendance hyperalcaline et potassique 

(valeurs plus elevees des parametres r et s). 

Dans toutes les analyses la somme (Qz +Ab+ Or) est superieure 

a 90%; si nous portons les points representatifs de ces leptynites dans le 

triangle Qz - Ab - Or, cinq d'entre eux se situent bien dans le champ de 

composition des rhyolites (fig. n°I-5); seule, !'analyse (16), hypersiliceuse, 

s'en ecarte legerement; comme nous le verrons plus loin, il s'agit peut-etre 
d'une contamination sedimentaire. 

Quoiqu'il en soit, les leptynites par leur composition chimique aussi 

bien que par leur caractere mineralogique (presence de "quartz rhyolitique" par 

exemple) s'apparentent a des volcanites acides (rhyolites) et semblent par conse­

quent etre des roches orthoderivees. 
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17 18 19 20 

Si02 44,88 47,84 48,20 52,80 

A1 2o3 14,95 15,67 13,22 13,67 

Fe2o3 15,20 13,72 11,72 14,26 

MnO 0,20 0,23 0,19 o, 22 

M gO 5,57 6,83 9,75 5,00 

cao 9,50 7,01 8,92 3,90 

Na2o 1,76 3,63 2,16 3,50 

K2o 1,42 0,64 1, 72 2,95 

Ti02 3,50 1,85 1,09 2,82 

P205 - - - -
PF lOOO o 0,48 1,41 1,70 0, 37 

PFnoo 0,18 0,09 0,19 0,17 

Total 97,64 98,92 98,86 99,66 

Tableau I-4 Comoositions chimiques des amphibolites du socle ancien 
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D) Les amphibolites (Tableau I-4). 

Les trois premieres analyses correspondent a des echantillons pro­

venant des gneiss de Port-Beni. Les roches sont pauvres en Si02 et en alcalins, 

riches en fer, magnesium, titane et calcium. De sensibles variations dans les 

proportions des differents oxydes apparaissent d'une roche a l'autre ce qui se 

traduit mineralogiquement par des modifications dans la composition modale des 

roches (quantite plus ou mains grande de hornblende en particulier). 

Parmi ces variations, les plus regulieres affectent Si0 2, Fe2o3 
et MgO. En effet lorsque Si0 2 augmente, ce qui s'observe en passant de (17) 

a (19), Fe2o3 diminue et MgO au contraire augmente. Des variations dans les 

proportions relatives d'amphibole (qui serait plutot riche en fer) et de 

biotite (plutot magnesienne) traduisent ces tendances chimiques. Dans l'echan­

tillon correspondent a l'analyse n°17 (echantillon 70-243) il y a effective­

ment beaucoup d'amphibole et tres peu de biotite; dans l'echantillon 70-342 

(analyse n°l~ au contraire, la hornblende, mains abondante, est accompagnee 

d'une proportion notable de biotite. la quantite de mineraux opaques (magne­

tite et titano-magnetite) joue egalement un role important dans le meme sens; 

ils sent en effet beaucoup plus abondants dans le premier echantillon que dans 

le deuxieme. Cecinous conduit d'ailleurs a remarquer que le titane, abondant 

dans ces trois roches, l'est particulierement dans l'analyse (17) qui corres­

pond precisement a l'echantillon le plus riche en mineraux opaques. le Ti02, 

variant regulierement en fonction de Si02 et correlativement avec Fe2o3 doit 

done etre fixe preferentiellement dans les phases opaques (et peut-etre ega­

lement dans la hornblende). LeCaO est toujours abondant; il varie assez irre­

gulierement, ce que traduit la nature du plagioclase qui presente une gamme de 

composition assez large (de l'oligoclase-andesine An30 a l'andesine An45 ). 

Le calcul de la norme indique que ces amphibolites possedent toutes 

les trois les caracteres chimiques de la famille des gabbros-basaltes. 

L'analyse (20) concerne une rache appartenant a la formation des 

gneiss de Trebeurden. la forte proportion de mineraux colores (hornblende, 

biotite) a sa replique dans la valeur elevee de la somme (Fe2o3 + MgO + f'lnO + 

Ti02) egale a 22,30%. Comparativement aux amphibolites des gneiss de Port­

Beni, Si02 est relativement abondant et surtout la teneur est tres elevee en 

alcalins par rapport a CaO. Cette amphibolite n'a plus la composition d'un 

basalte, mais celle d'un basalte andesitique, voirememe d'une andesite. 

(Na2o + K2o = 6,45%). 



Si02 

Al2o3 

Fe2o3 

MnO 

M gO 

cao 

Na2o 

K20 

Ti02 

P205 

PF100d 

PFnoo 

Total 

Tableau I-5 
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21 6 

64,15 65,20 

15,67 15,75 

5,03 5,46 

0,08 0,09 

2,07 1,22 

2,28 1, 77 

2,22 4,41 

5,69 3,89 

0,52 0,57 

--
0,95 0,64 

0,30 0118 

98,96 

Comparaison entre la composition chimique 

d'un micaschiste (21) et celle d'un gneiss 

a biotite du socle ancien (6). 
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Ceci est confirms par les teneurs en mineraux normatifs qui placent 

effectivement cette roche dans la famille des diorites et andesites de la 

classification de Lacroix. 

Dans cette roche, le plagioclase virtuel est peu abondant (mains 

de 13% des constituents virtuels) et sa basicite relativement faible (An~ 
30?o) • 

Seules les teneurs en Fe2o3 et Ti02, tres elevees, constituent un 

point commun avec les amphibolites de la formation de Port-Beni. 

E) Les micaschistes : (Tableau I-5, analyse 21). 

Je ne possede qu'une seule analyse de ce type de roche. L'echantil­

lon provient de la formation des gneiss de Trebeurden. 

Sa composition chimique, presente de nombreuses analogies avec le 

gneiss a biotite provenant de la meme formation (tableau I-1, analyse 6): 

Si02 , Al2o3, la somme (Fe2o3 + MnO + f·lgO + Ti02) sont tout a fait comparables. 

Par contre, les proportions d'alcalins et de CaD ant varie ; la variation la 

plus sensible se situe au niveau de K2o qui, dans ce micaschiste, l'emporte 

largement sur Na2o et CaO. A cette teneur elevee en potassium correspond le 

grand developpementde lamuscovite dans la trame de la roche (et sans doute 

egalement la predominance du feldspath potassique par rapport au plagio­

clase au sein des phenoclastes observes). On notera qu'entre gneiss a biotite 

et micaschiste la somme (Na2o + K2o + CaD) ne varie pratiquement pas (10,07% 

et 10,19%) et que c'est done bien seulement une permutation entre ces trois 

elements qui entraine les variations de composition. 

La somme des quantites virtuelles de Qz, Ab et Or se situe nette­

ment en dessous de 80% (73,90%). Ceci est une consequence de la sensible 

variation de CaD qui augmente la quantite d'anorthite virtuelle. 

L'abondance de la muscovite et la valeur relativement faible de la 

somme (Qz + Ab + Or) ne nous permettent pas d'utiliser les representations 

triangulaires Qz - Ab - Or; l'origine de ce facies qui contient des phenoclastes 

de quartz et de feldspath ne peut done pour !'instant etre envisages dans ce 

type de diagramme. 

F) Les gneiss oeilles : (Tableau I-6) 

Deux analyses correspondent a deux types de gneiss oeilles prove­

nant de la formation des gneiss de Port-Beni (22 et 23). La troisieme (24) est 
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22 23 24 (A) 

Si02 70,40 61,40 69,85 68,33 

Al2o3 15,17 15,59 15,25 15,13 

Fe2oj 2,18 5,82 3,50 3,78 

MnO 0,03 0,08 0,05 0,02 

M gO 0, 73 3,22 1,15 0,97 

cao 0,84 4,39 1,18 1,10 

Na2o 4,87 3, 71 2,67 2,87 

K20 3,53 2,52 4,92 4,73 

Ti02 0,32 0,68 0,41 0,60 

P205 - - 0,15 0,05 

PF1000 o 1,19 1,67 1,28 1,92 

PF110o 0,22 0,14 - 0,23 

Total 99,48 99,22 100,41 ------- -------------------r------
!: (Qz+Ab+Or+An) 91,92 81,86 88,65 

Qz 25,71 17,20 31,38 

A.b 20,28 14,91 28,91 

Or 41,16 31,36 22,53 

An 4,17 18,40 5,83 

An % 9,2 37,0 16 

i: barylites 6,19 14,49 10,08 

Tableau I-6 :Compositions chimigues des gneiss oeilles du socle ancien 

(A) gneiss oei1le de Porz-Mabo (in Loy, 1965 ; analyse n° 

1384, p. 17). 
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celle du gneiss oeille de Porz-r1abo, dans les gneiss de Trebeurden. L'ana­

lyse (A) est donnee par W. Lay (1965; analyse n°1384, p.l7); la description 

de cette roche (p.l6-17) et la photographie (n°18) fournies par cet auteur 

indiquent qu'il s'agit de la meme roche que celle decrite ici sous le nom de 

gneiss oeille; on constatera d'ailleurs que les deux analyses sont tout a 
fait semblables (*). 

Nous avons vu que ces gneiss pouvaient presenter des aspects diffe­

rents : phenocristaux et matrice en porportions relatives variables; composi­

tion de la matrice qui peut passer de granitique (monzonitique) a granodio­

ritique. 

C'est entre les deux gneiss oeilles provenant de la meme formation 

(gneiss de Port-Beni; analyses 22 et 23) que les differences sont les plus 

importantes; l'echantillonnage a d'ailleurs ete effectue volontairement dans 

ce sens, puisque l'etude chimique de ces gneiss etant couplee avec l'etude 

radiometrique, il etait necessaire de choisir des roches les plus differentes 

possibles de fa9on a etaler au maximum les abscissesC 87Rb/86sr) en vue de la 

construction d'une eventuelle isochrone. 

L'analyse (22) correspond ainsi a une roche acide (echantillon 70-

242), tres fortement alcaline et tres pauvre en CaO et en elements ferro­

magnesiens. L'echantillon 70-248 (analyse 23) est un gneiss a petits pheno­

cristaux blancs et a matrice riche en elements colores (presence de horn­

blende en particulier) : sa teneur en silice et en alcalins diminue nette­

ment par rapport a celle de l'echantillon precedent, tandis que les autres 

oxydes (hormis Al2D3) augmentent sensiblement; toutefois, la quantite de CaO 

n'atteint pas celle des alcalins. Mineralogiquement et chimiquement, ce 

gneiss oeille tend vers une composition granodioritique. 

(*) La similitude entre les deux analyses semble indiquer que la representa­

tivite de l'echantillon 74-8 est satisfaisante. On connait en effet la diffi­

culte presentee par l'echantillonnage de gneiss de ce type dont les teneurs en 

alcalins en particulier dependent largement de la concentration de l'echantillon 

choisi en phenocristaux de feldspath. 
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az 

Fig.I-6 Position des gneiss oeilles du socle 
ancien dans le triangle normatif Qz­
Ab-Or. Champ de composition des gra­
nites d'apres Winkler (1974). 
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Si l'on compare l'analyse (24) a celles des gneiss oeilles de la 

formation de Port-Beni (analyses 22 et 23), nous constatons que c'est de 

!'analyse (22) qu'elle se rapproche le plus, c'est-8-dire du gneiss conte­

nant les phenocristaux les plus gras~ Toutefois, les proportions de Na2o 
et de K20 sent inversees. 

La composition normative permet de classer ces gneiss dans la 

famille des granites soit alcalins (analyse 22), soit monzonitiaues (analyse 

24) ou dans celles des granodiorites (analyses 23). Ces roches occupent done 

un eventail assez large dans la famille des granites, mais dans un diagramme 

Qz -Ab - Or, elles demeurent dans le champ de composition habituel des 

granites (fig. I-6). 

En Jt ~wne., £a. p-i.Lw gJta.nde. paJttie. de.;., Jtoc.he.;., ctn.ee.-ey .oee.;., pJte.oe.nte. de..o 

c.ompo.6i..tiort..6 de. Jtoc.he.J.> ac.J..de..o, gJta.ni..tique.J.> l ou lc.hyoliti..quu J au .oe.rt..6 fu!tge.; 

le..o vaJtia.tiort..6 c.hi..mi..que..o que. £'on. ob.oe.Jtve. da.M c. e. pJte.mi..e.Jt gJtoupe. .oont tou­

joM.O Jte.la.tiveme.nt 6a.i..ble.J.> e.t leA c.ompo.oiti..ort..6 n.e. .0 I ec.a.Jtte.nt guVr.e. du c.ha.mp 
de,.,~ c.ompo.o-U..i.ort..6 de.;., gJta.ni..te..o { ou d.u lthyoUte.;., J. Le. .oe.c.ond gJtoupe. e.;.,t c.ort..6-

titu.e pa.Jt di..vM.ou a.mph,LboUtu d.on.t. le..o c.ompo.o,i.tion..o .oe. lta.ppoJtt.e.nt a. la. 

6a.mi..Ue du ga.bbJto.o-ba..oo.Ue..o. 
Le. c.on:tJtMte. e.x.i.ota.nt. e.n.:tJte. c.u deux e.n.oemb!u geoc.h,Lmi..quu e.nt.Jte. 

luque.£4 lu te.Jtmu ,Ln.tMmedi..a.i..Jtu palta.i...o.oe.nt. lta.Jte..o ne. d.oJ:.t -tou.te.6 oi...o pM 
6M!te. oub!J:.e.lt que. toute.J.> C.e..-0 Jtoc.he.J.> J.>Ont e:tJtoJ..teme.nt MJ.>oc.,i.eu J.>u.Jt le. te.Ma.J..n 
J.>Ou.-0 6 0/tme. d. I a.Ue.Jtnanc.u plu.J.> ou moi..n?.> epa.J:.J.>J.>U et qu, e.l!u C.O!Ute.J.>ponde.nt a. une. 
meme. hi..4toi..lte. .Oa.M d.oute. ma.gma.tique.. 
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IV - CARACTERISATION DU METAMORPHISM£ GENERAL DES GNEISS DE PORT-BENI 

ET DE TREBEURDEN. 

A) Dans les gneiss de Trebeurden, il est a l'heure actuelle prati­

quement impossible de retrouver dans 13 composition mineralogique des diffe­

rents types de roches, une trace quelconque de la paragenese metamorphique 

originelle. Les seuls elements reliques sont les phenocristaux (quartz, feld­

spath alcalin et plagioclase) plus ou mains recristallises mais qui n'apportent 

· aucune information precise sur l'intensite ou le type du metamorohisme primitif. 

Quelques indices subsistent cependant qui nous permettent de deceler 

la marque du metamorphisme regional. 

- tout d'abord la presence d'une foliation bien que celle-ci soit souvent 

largement masquee par la corneification ou par la cataclase; neanmoins on 

l'a reconnue parfois, en particulier dans les gneiss et les amphibolites. 

- Les silicates d'alumine (andalousite, sillimanite), le grenat, la biotite, 

la hornblende, les feldspaths de la matrice des roches (microcline ou pla­

gioclase) resultent en l'etat d'une recristallisation thermique. 

Toutefois, certaines de ces recristallisations paraissent etre mime­

tiques : c'est le cas des biotites ou des hornblendes qui, dans les amphibo­

lites, sont alignees dans la foliation mais dont les caracteres optiques sont 

identiques a ceux des memes mineraux cristallises de maniere desorientee dans 

la mesostase. En consequence, s'il s'agit bien d'un phenomene mimetique, celui­

ci implique l'existence prealable de biotite et d'amphibole dans les gneiss. 

La nature de l'amphibole resultant de ce metamorphisme regional nous etant in­

connue, nous ne pouvons guere aller plus loin , ni meme affirmer si nous nous 

trouvions dans le "facHls schistes verts" ou le "facies amphibolitesff. On remar­

quera ici cependant qu'aucun indice d'anatexie, m@me d~butante, n'a ~te note, 

ce qui indique que le metamorphisme n 'a pas atteint le stade fort. 

La nature et le type du metamorphisms generateur des gneiss de 

Trebeurden nous echappent done totalement. Si l'on cherche a etudier ces gneiss 

loin du contact avec le granite de P loumanac 'h, c 'est a dire vers le SW, on se 

heurte a un autre phenomena qui masque cette fois-ci non seulement la paragenese 

primaire de la roche, mais aussi sa foliation primitive : les gneiss de Mor­

guignen reconnus par Verdier (1968) comme analogues aux gneiss de Trebeurden, 

sont totalement deformes et recristallises lors d'evenements hercyniens. 
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A A' K 
~----------------------~--------------------~ 

(a) 
(b) 

F F 

Position des points representatifs des differentes varietes 
de roches des gneiss de Port-Beni dans les diagrammes ACF 
et A'KF. Les nombres correspondent aux n° des analyses 
figurant dans les tableaux I-1 a I-6. 
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Ceci est d~j~ sensible entre la Pointe de Bihit et Porz-Mabo (au 

Sud de Trebeurden) ou l'essentiel des caracteres n'appartient d~j~ plus aux 

gneiss primitifs. 

B) En ce gui concerne les gneiss de Port-Beni, les conditions d' 

affleurement ne facilitent pas l'~tude de leur metamorphisms regional; en 

effet les gisements sont trap petits pour qu'on puisse y suivre ou meme 

deviner une zon~ographie du metamorphisms, d'autre part, l'~parpillement des 

affleurements ne permet guere de carr~lation d'un gisement a l'autre (fig. 

I-1). 
Les arguments petrographiques font aussi defaut. Rappelons en effet 

les principales parageneses metamorphiques observees : 

- gneiss biotitiques : Oligoclase + microcline perthitique + quartz + biotite 

! grenat almandin. 

- Leptynites 

- Amphibolites 

- Gneiss oeilles 

(matrice) 

- Micaschistes 

ou 

Andesine + microcline perthitique + quartz + biotite 

+ hornblende. 

Microcline perthitique + albite + quartz + biotite. 

Hornblende + biotite + andesine + quartz + epidotes 

(clinozoisite) : sphene. 

Oligoclase - andesine + microcline perthitique + 

quartz + biotite + hornblende. 

Quartz + biotite + oligoclase - a.ndesine + clinozolsite. 

les autres mineraux sont tardifs, notamment la muscovite. 

Si nous figurons les analyses chimiques de ces gneiss dans un die­

gramme ACF, nous obtenons deux groupes bien distincts (fig.I-7 a) (*). 

(*) Toutes ces representations, et ceci est valable egalement pour les die­

grammes A'KF et pour taus les diagrammes ou Fe2o3 est separe de FeO, ne sont 

qu'approximatives. En effet, dans les analyses presentees, ces deux oxydes ne 

sent pas doses separement et tout le fer est exprime sous forme d'oxyde ferrique. 

Ceci ne presente pas trap d'inconvenient dans les roches ou le fer entre pour 

une faible part (les leptynites notamment). Au niveau des roches ~ biotite cela 

est certainement plus sensible et devient tres important dans les roches 

basiques telles que les amphibolites. 
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- L'un constitue par les gneiss a biotite, les leptynites et le plus acide 

des gneiss a phenocristaux. Les valeurs moyennes des trois parametres A, C 

et F sont a peu pres les suivantes 

A "" 53 

c 'V 27 

F "" 20 

Nous sommes done au voisinage des points representatifs des compo­

sitions des differents granites et a peu pres egalement dans le champ des 

grauwackes (Winkler, 1974, fig.S-7, p.45). 

- L'autre groupe est constitue par les amphibolites et par l'echantillon le 

plus basique des gneiss a phenocristaux. Les parametres ACF moyens sont de 

l'ordre de : 

A"" 37 

c 'V 30 

F 'V 33 

Cette composition approximative nous situe a la limite du champ 

des grauwackes et des marnes calciques. Ces points se situent certainement 

beaucoup trap pres du pole A dans ces triangles puisque l'on sait que Fe2o3 
intervient dans le calcul du parametre (voir note infrapaginale page prece­

dente), et il est vraisemblable que leur position reelle est plus voisine 

du pole F que ne le montre la fig.I-7 a. On tomberait ainsi sans doute dans 

le champ des roches a composition basaltique ou andesitique (champ 2 de 

Winkler, 1974) ce qui correspond mieux aux observations que nous avons deja 

faites lors de l'etude des compositions chimiques. 

Dans le diagramme A'FK (fig.I-7 b) les points representatifs sont 

plus disperses, mais les deux groupes se distinguent encore nettement. 

Les amphibolites sont relativement bien groupees au voisinage du 

pole F tandis que les roches de composition granitique dans le diagramme ACF, 

montrent ici un etalement prononce a peu pres parallelement au cote A'F du 

triangle (done essentiellement variations entre ces deux parametres). Ceci 

montre la tendance de la plupart de ces roches a migrer vers la zone des 

points representatifs des compositions d'argiles. 

Si imparfaite que soit la representation des gneiss dans ces 

diagrammes, leur position meme tres approximative, en particulier celles 

du groupe 1, nous permet de comprendre qu'il n'y apparait pas de silicates 
dits de ~etamorphisme dans ces roches. 
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Fig.I-8 Gradient d'evolution du metamorphisme dans les gneiss de Port­
Beni represente dans un diagramme P-T (d'apres Winkler, 1974). 
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Nous en sommes done reduits a emettre des hypotheses et a ne 

fixer que des valeurs maximales limites. En ce qui concerns les temperatures, 

l'almandin montre que nous sommes au mains dans le stade moyen du metamor­

phisme, c'est-a-dire que la temperature minimum de 500° a ete franchie. 

L'observation, en quelques endroits,des premieres manifestations d'une ana­

texis permet de supposer qu'au mains dans certaines parties de cette forma­

tion, le stade eleve ("High grade", Winkler, 1974) du metamorphisms corres­

pondent a des temperatures superieures a 600° a ete atteint. Ceci pourrait 

expliquer l'absence systematique de muscovite dans les gneiss et les lepty­

nites a composition acide. L'association hornblende et andesine parfois tres 

basique (andesine An45 ) observes dans les amphibolites semble etre en 

accord avec cette gamme de temperature. 

Quant au regime barique, seule la presence d'almandin nous permet 

d'envisager un ordre de grandeur. Mais comme nous n'avons pas pu preciser 

avec certitude si l'absence de cordierite etait liee a des facteurs chimiques ou 

aux conditions physiques memes du metamorphisme (P et T), nous ne sommes 

pas en mesure de decider si les gneiss ant ete partes dans le facies a cor­

dierite et almandin ou dans le facies a almandin (Winkler, 1974, p.89-90). La 

seule conclusion que l'on peut done tirer est que les gneiss de Port-Beni ant 

subi un metamorphisms au cours duquel la pression minimum subie a ete celle 

correspondent au facies "a cordierite et almandin", c'est a dire.que la pression 

minimum a ete d'environ 5 a 6 kbs. 

En resume, le metamorphisms general subi par les roches cristallo­

phylliennes du Tregor ne peut etre reconnu que dans les gneiss de Port-Beni. 

Dans ces derniers le metamorphisms semble s'etre deroule, pour l'essentiel, 

dans le stade moyen; l'anatexie qui apparait tout a fait e~isodiquement in­

dique que ce stade a pu etre localement franchi (temperatures superieures a 
620° - 630°); de plus, l'existence du grenat de type almandin indique une 

pressian minimum de l'ordre de 5-6 kbs. 

Van4 ce~ cond~on4, ce metrono~ph£~me. co~~~pondkait a un metamo~­
phi-6me. de. :type. intvc.med.i..a.)Ae. (metamOJt.ph.-L-~me. baJt.~owie.n) dont £e. g~adie.nt d' 
evo£ution e.4t de. -f.'o~~e. de. 100°c/Rb !6-i.g. I-8). 
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V - METAMORPHISMES PARTICULIERS AUX GNEISS DE TREBEURDEN. 

Les gneiss de Trebeurden, ant subi, posterieurement a leur forma­

tion, divers evenements metamorphiques qui appartiennent a une histoire beau­

coup plus recente (hercynienne); nous en dirons juste un mat. 

La recristallisation contemporaine de la cataclase (hercynienne 

Verdier, 1968) masquee en partie par le metamorphisme de contact dans le sec­

teur de Bihit - Porz-Mabo, est done anterieure a ce metamorphisme de contact. 

Elle a ete observee dans la region de Locquirec - Morguignen par Verdier 

(1968) ou, essentiellement destructrice (cataclase), elle est neanmoins carac­

terisee par le developpement de la biotite dans la foliation. 

- Quant au metamorphisme de contact, lie a !'intrusion du granite her­

cynien de Ploumanac'h, il parait responsable de l'essentiel des parageneses 

observees dans ces gneiss. Ce metamorphisms a ete fort atteignant meme, tout 

a fait au contact de l'intrusion, le pyroxene- hornfels facies (apparition a 
cote de l'andalousite, de la sillimanite en gerbe) et il se traduit par les 

assemblages mineralogiques suivants : 

- gneiss a quartz automorphes : Quartz + oligoclase (An17_27 ) + microcline + 

biotite + andalousite + sillimanite. 

- leptynites 

- gneiss a biotite 

- micaschistes 

- amphibolites 

- gneiss a phenocristaux 

Quartz + oligoclase (An12_17 ) + microcline + 

biotite + muscovite. 

Quartz + oligoclase (An15_20 ) + microcline + 

+ bictite ~ hornblende. 

quartz + biotite + FK + plagioclase : opaques. 

Quartz + hornblende + biotite + oligoclase 

(An20 ) + magnetite. 

Quartz + oligoclase (An10_15 ) : biotite : 

mineraux opaques. 

Il faut ajouter a ces differents mineraux la muscovite et le grenat, 

egalement lies au metamorphisms de contact, mais qui apparaissent tardivement, 

lorsdes phenomenes hydrothermaux ou pneumatolytiques accompagnant la mise en 

place du granite. Les conditions d'affleurement ne permettent pas d'etablir une 
zoneographie de ce metamorphisme. 
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VI - NATURE ET ORIGINE DU SOCLE METAf~ORPHIQUE ANCIEN. 

Avant d'envisager la nature originelle possible des gneiss de 

Port-Beni et de Trebeurden, rappelons rapidement quelques caracteres essen­

tials des differents termes constituent ces formations. 

- Les gneiss a biotite, a phenocristaux de quartz, les amphibo­

lites, les leptynites et les autres types subordonnes se presentent le plus 

souvent sous forme d'alternances, en lits decimetriques a metriques, dessi­

nant un litage tres net. Seuls, les gneiss oeilles se presentent en masses 

beaucoup plus epaisses quoiqu'en apparence toujours concordantes dans les 

series litees. 

- Dans aucun des types etudies il n'a ete possible de reconnaitre 

de textures caracteristiques d'une origine ortho ou para. Toutefois, dans 

les gneiss a quartz automorphes et les leptynites constamment, dans les 

gneiss a biotite frequemment et parfois meme dens les micaschistes, on a 

note la presence de quartz a caractere "rhyolitique" ou "magmatique". 

- Les parageneses mineralogiques aussi bien que les compositions 

chimiques ant montre que dans l'ensemble de la formation, les roches se 

groupent d'une part autour de compositions granitiques ou rhyolitiques, d' 

autre part, autour de compositions gabbroiques ou basaltiques. 

Ces rappels etant faits, nous allons voir madntenant, cas par cas, 

chacun des types de gneiss et essayer d'en deduire une origine possible pour 

l'ensemble de la formation. Le meilleur outil pour tenter cette reconstitu­

tion est l'outil geochimique, en particulier les differents diagrammes de 

de La Roche (1965, 1968, 1972). 

A) Les gneiss a biotite : (Analyses 1 a 6). 

Nous avons reporte les points figuratifs de ces gneiss dans les trois 

diagrammes de de La Roche (1972). 

Fe2o3 + Ti0 2 + CaO,-Si02 - Al203 (fig. I-9). 

MgO - Na20 - K20 (fig. I-10). 

Al/3 - K (f) Al/3 - Na (fig. I-ll). 

Les valeurs de ces parametres figurent dans le tableau I-7. 

Nous retrouvons dans ces diagrammes les deux groupes de roche deja 

signales lors de l'etude chimique : l'un de composition granitique{ (1), (2), 

(5) et (6)}, l'autre de composition granodioritique {(3), (4)}. 



1 2 3 4 5 6 7 8 9 lO ll 12 

Parametres .: 

Al/3-Na - 9,90 - 25,12 10,00 - 10,92 -25,59 -39 -23 -4) -17 -19 -33,ll -55,80 

Al/3-K 18,11 41,80 62,65 70,14 34,69 20 -17 - l 15 -34 - 9,63 5H,40 

Fe2o 3+Ti0it<:a0 5,48 6,77 13,10 11,35 6,22 7,80 J, 76 3,62 4,116 5,97 2,23 4,24 
I 

Si02 8o,29 77,48 71,65 71,31 79,78 76,45 82,41 82,19 80,74 79,8 o·1, J9 79,1>7 

Al 2o3 14,23 15,75 15,25 17,34 14,00 15,75 l3,03 14,19 14,50 14,23 14,38 16,09 

r-----· -----
MgO 11 l4 28 25 16 12,81 5,6~ 5,46 12,11 14,85 5 7 

K20 47 38 25 26 36 40,87 55,50 46,23 46,66 :n,8a 53 13 

Na2o 42 411 47 49 48 -16,32 38,80 41i,23 42,23 47,27 42 GO 

lOO (Mg0+Na 2e»K 2o) 1 
Al 2o3 53 50 45 47 53 60 liS 64 56 51 64 ~~0 

13 l4 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 

Al/3-Na -47 -38 -24 ll 40,94 -14,68 Hi,73 -24 31 -57,95 -17' 70 u 
Al/3-K 15 7 - 3 -18 67,50 88,80 49,01 27 -19 24,04 48,28 - 6 

Fe2o3t'I'i02 tcaO 2,93 3,05 2,62 1,31 28,20 22,58 21,73 20,98 7,83 3,34 l0,89 ~),09 

Si02 03,49 83,70 83,96 86,02 56,05 f>l, 75 65,05 65,)') 76,6 81,49 73,52 79,66 

Al 2o3 13,50 13,17 13,42 12,67 111,95 15,67 13,22 13,67 15,67 15,17 15,59 15,25 

--. 
MgO 3,16 1,30 1,40 2, 70 64 60 H 43,61 20,74 0 34 1 ), 1.6 

K2o 43,62 40,44 54,54 66,31 16 6 12 25,80 57,02 36 21 56,2<) 

: 
ua2o 53,22 50,26 44,o6 30,91 20 34 37 30,57 22,24 56 39 

::·" I lOO (MgCHtla 20tK2o) 1 so 58 50 56 5B 10 lOO H3 63 60 60 AI 2o3 

Tableau I-7 :Parametres de de r .. Roche pour !es diffenmts ty~_ d<' roches constituant le socle ancien. 

()) 

et\ 
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• 17 

• 910TIT! 

- SEIOELLITE 

.MUSCOVITE 

Position des gneiss du socle ancien dans le diagramme de 
de La Roche (1972). Les n° correspondent aux numeros d'ana­
lyses citees dans le texte. 
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13 • LlO- ...,..-,.....,.. ARKO[ES55 /// 8 

_...- ..-""' ~ //0 '1 Rhyolite 61 

I I 1 I 158 .14 I 
10 2o-------3o-------40 so-------60 

Fig.I-10 Autre diagramme de de La Roche (1972) montrant le caractere 
nettement orthoderive de la plupart des roches constituant 
les gneiss du socle ancien. les n° sont ceux des analyses 
citees dans le texte. 

\ 
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------- ------

- Volcanisme spilitique 

~ Volcanisme alcalin _ sodique.AtlantiQue 
~ (et provinces pluton.alcalines l 

~ Volcanisme calco_alcalin.Pacifique 
~ Volcanisme tholeitique 

(et provinces pluton .colco olea lines) 

~ Volconismes intermediaires 
~ (et plutonismes de meme chimie) 

AI/3-K Koolinite ---An 

200 

---
----7/7/ ----- I 

-- ·~~· 4. I Montmon on.te ~· J 
-- c"' 

--.::::......... l. <f. ........ ...v 
... -:::: .... c.,'" I 

Chlorite • 4 r:::. • 

~ I 

I 
I 

I 
I 

• biotlte 1 
......._Secteur 

sedimentoire 

' I 
~ 

Or 

I 
I 

I 
I 

I 

Muscovite 

F'ig. I-ll Le diagramme Al/3-K (f) Al/3 - Na de de La Roche (1972) 
montre a nouveau le caractere orthoderive de la majorite 
des types petrographiques constituant le socle ancien. Les 
n° sont ceux des analyses citees dans le texte. 
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La lecture de ces trois diagrammes nous permet de voir que : 

- toutes ces roches ant des compositions qui se situent au voisinage imme­

diat de la ligne representative des series de roches ignees (fig.I-9 et 

I-10) ou des champs caracteristiques des roches ignees (fig.I-11). 

- le diagramme de la fig. I-10 (MgO - Na2o - K20) est celui qui distingue 

le mieux les compositions des roches ignees de celle des roches sedimen­

taires. Il nous permet de constater en particulier, que 4 analyses (1), (2), 

( 5 ) et ( 6), de ces gneiss se si tuent nettement en dehors de toute compo­

sition sedimentaire. Neanmoins, l'indice de basicite pour trois de ces 

roches boo ( MgO + Na2o + K2o) I Al2o3 } est plus f aib le ( respecti vement 53, 

50, 53) que pour des roches granitiques typiques (59). Seule !'analyse (6) 

montre un indice de basicite analogue a celui des granites (60). 

Pour les deux autres roches (analyses 3 et 4), par centre, il n'y a 

pas de separation nette du champ des grauwackes et des granodiorites. La encore, 

l'indice de basicite est nettement plus faible que pour les roches ignees (45 

et 47 contre 53); Dans le diagramme(Al/3 - K)f(Al/3 - Na) on voit que ces deux 

roches tendent a se rapprocher du champ des "shales" dent la valeur de l'il'l;(t.ice 

de basicite est de l'ordre de 45 (fig. n°I-10 et I-11). 

No~U~ -i.ntVtp!tUoM c.u c.ompOJt.tement-6 cU..M.i. : c.u gnew l.:lon.t c.on...6:ti.­

t.u.u pa.lt du. ma.tVr..i.e.l volc.an.i.qu.e ltu qu.aJt.tz JthyoU.t.i.qu.u en l.:lon.t .e.u .temoru) 

p.ft.IA ou. mo.i.M aftVr.u ou. mUangu a du etemenu l.:led.i.men:ta.iJc.u. Ce..tte paJr..t.i.c..i.­

pa.;t.i.on du. ma.tVr..i.et l.:led.i.men.ta..<..Jte peu..t U:1te 6cU..b.f.e ou. nu.e..e.e l exemp.f.e de .e. • ana.­

.f.yl.:le ( 6 J J ou. au. c.on.tJr.cU..Jte .i.mpoJt.ta.n.te (ana.fiJI.:le l4) J. La. na.t.u.Jte m.i.x.te de c.e 

ma.tVr..i.e.e. pVtme.t d' expUqu.Vt .e.u .i.nd.i.c.u de ba.l.:l.i.c..i.te Jte.e.a..t.i.vemen.t bM obl.:le.Jtv~ 

et l.:lemb.f.e c.on6.i.Jtme.Jt .e.e c.ompoJt.tement de.l.:l memu ana..f.yl.:le.-6 dart/.) .e.e d.i.a.gJta.mme A I KF. 

La. p.f.u.paJr..t de c.u gnUI.:ll.:l, no.ta.mmen.t c.eu.x de .ea. 6oJtm::tt.i.on de POJt.t-

Ben.i. l.:le.Jta..i.ent done. du t.u.6 6-i..tu, c.e qu-i. l.:l 'a.c.c.OJtde a.vec. .f.eu.Jtl.:l g.i.l.)emen.tl.:l en m.i.nc.u 

n.i.veau.x alte.Jtna.n.tl.:l de c.ompol.:l.i..t.i.on c.ha.ngea.n.te et a.vec. .f.'a.b~enc.e de .tex.tulte 
votc.an.i.qu.e Jte.Uqu.e da.tU> c.u Jtoc.hu. 

B) Les gneiss a guartz automorphes : (Analyses 7 a 10). 

Dans les trois figures n°I-9 (Pe2o3 + Ti02 + CaO - Si02 - Al2o3 ), 

n°I-10 (MgO - Na20 - K20) et n°I-ll (Al/3 - K) f (Al/3 - Na), les points 

representatifs de ces gneiss sont situes au voisinage de la lignee des roches 

magmatiques, notamment dans la figure n°I-9, ou toutes les roches se repartis­

sent suivant cette lignee entre les rhyolites et les granites. 
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Dans la figure n°I-10, ou les domaines des roches magmatiques sont 

encore mieux separes, seule la roche correspondent a l'analyse (7) montre une 

tendance a se diriger vers le champ des arkoses. Toutefois, l'indice de basi­

cite (65) est beaucoup plus proche de celui des rhyolites (61) que de celui 

des arkoses (55). Dans ce diagramme, on note aussi la tendance de certains 

termes a evoluer vers une composition granodioritique (c'est le cas pour 

9 et 10); ce caractere est encore plus net sur le diagramme de la figure I-ll 

ou toutes les roches se situent bien dans le champ des volcanites; mais s'eta­

lent dens ce champ depuis des compositions rhyolitiques jusqu'a des composi­

tions presque dacitiques. 

On peut done eonel~e, de l'examen de ee4 d~ag~amm~~ que le4 gne~4 

d qu.M.tz au..tomMphe4 ~ey.:>Jte.-oentent Vt.V., v~a.,Wemblable.me.nt le4 p~od~ du mUa.­

moJr.ph~me d 1 ane~erme4 voleCU'I).tu a. eompM~tion dae-i.-ti..que a. ~hyolilique. U ne. 

4 1 agU p~~ de :tu6 6Ue c.M l 1 hVr...i.tage .aed.i.men~e paJr..aZt e.:Ot.e a.b-~ent dan.a 

c.e4 ~oc.he4, maJ...a b~en de tu6.6. Ce4 cvr.gu.mettt-6 d 1 MMe geoeh~m,i.qu.e c.on6~ment 

le c.aJr..a.etbte MthodM-i..ve de c.e :type de gne.~;.,. 

C) Les leptynites : (Analyses 11 a 16) 

Dans les diagrammes de de La Roche (fig. n°I-9, 10 et 11) on dis-

tingue : 

(1) des leptynites vraies (analyses 11, 13, 14 et 15) tres groupees sur 

le diagramme de la figure n°I-9, tout a fait au voisinage de la lignee des 

roches ignees; sur la fig. I-10, elles se dispersant sensiblement le long du 

cote Na2o - K2o mais ne montrent aucune tendance a se diriger vers le champ 

des arkoses. L'origine purement volcanique de ces roches est confirmee de plus 

par la position de leurs points representatifs dans le diagramme Al/3 - K ~) 

Al/3 - Na (fig. n°I-11). 

(2) l'echantillon provenant des gneiss de Trebeurden (analyse n°16 ; Pointe de 

Bihit) s'eloigne au contraire du champ des roches magmatiques et dans les die­

grammes des fig. I-10 et I-ll, il se situe nettement dans le champ des arkoses 

("l'indice de basicite qui est de 56 est d'ailleurs compatible avec celui des 

arkoses 55"). Nous avons vu toutefois que ce type de roche contenait des pheno­

cristaux de quartz aussi bien que de feldspath. Ces phenocristaux ant paru, au 

meme titre que ceux rencontres dans les gneiss ou les leptynites, d'origine mag­

matique. On peut des lors penser que cette leptynite est en fait une tuffite, 

contenant a la fois du material pyroclastique (notamment les phenocristaux) et 



N° analyses 

Parametres 

Al+Fe+Ti/3-K 

Al+Fe+Ti/3-Na 

Al+Fe+Ti 

Ca+Mg 

Tableau I-8 
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17 18 19 20 

145 154 113 98 

119 50 70 48 

427 502 419 482 

309 296 403 195 

Parametres de Moine et de La Roche (1968 b) QOUr les 

amphibolites du socle ancien. 
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Diagramme de Maine et de de La Roche (1968). Position des 
amphibolites du socle ancien du Tregor. Les n° sont ceux 
des analyses citees dans le texte. 
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Fig.I-13 Diagramme de Moine et de de La Roche (1968). Position des 
amphibolites du socle ancien du Tregor. Les n° sont ceux 
des analyses citees dans le texte. 
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une proportion importante de materiel sedimentaire arkosique. Ceci explique­

rait le developpement important de la muscovite, provenant essentiellement de 

la phase sedimentaire, dans la mesostase de la roche et la teneur elevee en 

Si02 liee a une proportion importante de silice egalement d'origine sedi­

mentaire. 

(3) l'echantillon provenant des gneiss de Port-Beni et correspondent a 

l'ana1yse (12), s'ecarte lui aussi sensib1ement de la courbe d'evolution des 

roches ignees principalement dans le diagramme MgO - Na2o- K20 (fig.n°I-10). 

La composition globale de cette roche est assez proche de celle d'un kerato­

phyre notamment lorsque l'on considere la teneur en alcalins, voisine de 8%. 

Le point representatif de (12) est cependant situe assez loin de celui des 

keratophyres (fig. n°I-9) et l'hypothese d'une roche d'origine purement vol­

canique est pour ce1a diffici1e a retenir. Peut-etre s'agit-il encore ici d' 

une tuffite plus ou mains contaminee, lors de son depot, par du materiel 

sedimentaire (deplacement vers le champ des compositions grauwackeuses dans 

le diagramme Al/3 (f) ~1/3 - Na (fig. n°I-11). 

L~ leptyn;t~ ont done po~ l'~~ent1e£ une o~~g~ne o~tho et 
~ep~~entent v~~4emblable~ment d'anc~enn~ coule~ ou d'anc~erv~ tu64 ~hyo­
l~qu~. Ce~ e4t con6~me p~ la po4~t1on de c~ ~och~ d~ le champ de~ 
~hyol~~ du d~ag~amme Qz- Ab- 0~ !6~g. n°1-5). 

D) les amphibolites :(Analyses 17 a 20). 

Les diagrammes utilises jusqu'a present sont peu adaptes a l'etude 

des roches basiques. Toutefois, les trois diagrammes montrent deja que si une 

des roches a une composition tres voisine de ce1le des basaltes (analyse 18), 

les trois autres s'ecartent sensiblement de la lignee des roches ignees, pene­

trant meme en ce qui concerne (17) et (19) dans le champ des roches sedimen­

taires (fig. n°I-11). 

Pour l'etude des amphibolites, nous ferons appel aux diagrammes de 

Maine et de La Roche (1968) mieux appropries a ce type de roches (les va1eurs des 

parametres figurent dans le tableau I-8). Dans le diagramme(A1 + Fe+ Ti/3 - K) 

f (Al + Fe + Ti/3 - Na) (fig. n°I-12) aussi bien que dans le diagramme(Al+Fe+Ti) 

f {Ca+Mg) (fig. n°I-13), on distingue nettement que (18) se place dans le champ 

des basaltes alors que (17), (19) et (20) sont toujours a la limite entre le 

champ des vo1canites basiques et celui des grauwackes. 
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Ces roches en lames minces, ne presentent pourtant pas de carac­

teres fondamentalement differents. 

L'examen de Ce4 di66~ent4 diag~amme4 no~ conduit done a int~­
p~e.t~ ie4 amphiboiite4 .-ooit comme de 6in~ pa..Me~ vo£ca..niqu~ a. compo.-oi­

tion bMa..£tique kon6~ma..tion de.-o di4c~.-o-i..on.-o ch-i.tni.que4 p~ece.dente.-~ J , /~oit 

comme d~~ n.ivea..ux tu.6 6a..c~ a.ppa.Jttena..nt a..u meme type de vo£ca..rti.-ome. b~~a..itique 

m~ JO~ ou maiM meia..ng~ a une 6~a.c.tion /~e.dimen~e a compo4ition g~a.u­

wa..ck~e.. 

Une fois encore, ceci est compatible avec le caractere lite de 

ces formations. 

E) Les micaschistes : (Analyse 21). 

Une empreinte nettement sedimentaire marque l'origine de ces mica­

schistes. L'analyse de l'un d'eux se place sans ambiguite du cote des roches 

sedimentaires (fig. n°I-10 et I-ll); si ce caractere n'apparait pas dans le 

diagramme de la fig. I-9, c'est que le champ des roches de type granodiori­

tique ne s'y distingue pas nettement de celui des grauwackes ou des shales. 

Mais dans ce micaschiste nous avons remarque egalement des pheno­

clastes (quartz et feldspaths) et une partie au mains du materiel est done 

d'origine magmatique. L'indice de basicite relativement fort (63) pourrait 

s'expliquer, du mains en partie, par la participation d'elements endogenes. 

U. .-oe.mbie que. no~ ayoM a.vec. ce. type de ~oche £' un de.-o Jta.JtM 

e.xe.mpiM de. ~oche. d 'OJtigine. e.Mentie.Ue.me.nt .-oe.dim~e. c.onte.nue. da.n4 ia. 

6o~ma.tion d~ gne.i4.-o de. Po~t-Be.n.i. 

F) Les gneiss oeilles : (Analyses 22 a 24). 

La variabilite de la composition de ces gneiss passant de composi­

tions granitiques a des compositions granodioritiques a ete montree. Ceci 

se confirme sur les deux diagrammes fig. n°I-9 et I-10. 

Pour retrouver l'origine de ce type de rocher nous ferons surtout 

appel aux observations de terrain. 

En trois endroits (a Port-Beni meme, dans l'affleurement du flanc 

Est de l'Anse de Gouermel et a Porz-Mabo) on peut remarquer, a l'interieur 

des gneiss oeilles des lambeaux de roches litees identiques a celles que 

l'an trouve a proximite du contact. Les figures observees sont absoluement 

identiques a celles que l'on voit a la bordure de toute intrusion : il s'agit 
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N• 
a.11alyses I 2 3 4 s 6 7 a 9 10 11 ----- ----- ---- i--- -- ,----------- ---- ----- ---- ----- ----o • .r. 1,.28 2,69 0,10 2,67 1,38 3,32 2,36 3,07 1,46 t, 10 3,17 

~· 
~!l:I~~ 1-···E-- 14 IS 16 17 IS 19 20 22 23 24 --------- ------------------------- ----- ----- -- ---· 

o.r. 2,56 2,07 2,08 -o,41 9, 77 • 7,06. 6,02 • s,ao • 3 '72 L, 72 0,73 

"l:'a.bleau t•9 Paramet::es de Shaw (19721 pour lu qnel.ss A i::iotl.=• et 1 oh<lnocristawc de gu.t.ru., Las lepevnitu ee 

les ortl:cqneiss et de Sh.t.w et: iCucio (1965) cour les umh.i.i::<>Utas du soch Mcien. 

o • .r. Shaw <1972) : o.r. • 10,44 • 0,21 s.1.o2 .. 0,32 re2o3 (t:otaJ. rel • 0,98 Mt;O • o,ss cao + 1,46 Na2o • 0,54 x2o 

(fonction or3, p. 31). 

o • .r. Sh.t.w et iCucio 0965l : D • .r. • 7,07 loq 1'.1.02 + 1,91 loq Al2o3 • 3,29 Loq re2o 3 + &,48 loq reo • 2,97 loq MnO 

1.2 -----4,70 

+ 7,80 loq cao + 4,81 loq MqO • 3,92 loq P2o5 • 0,15 loq co2 • ts,oa (J!onctl.on x3 , p.432l. 

Dens les dewc fonceions si D. r. > 0, lea roches sent orthodo6r1veu. 

s;. D.r. < o, 1 .. roch•• sent parado6rivees. 

• t.e ealc:u.L " 4ttl hJ.t en uti.l..l.sant: le fer total sous for:me de reo. cans le <:as c:nl tout Le fer ut <:Olllpttl c:o­

re2o3, o • .r. rnte luqellllilnt posit.l.l. 
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d'enclaves deplacees,arrachees a l'encaissant lors de la mise en place du 

corps plutonique. Pour cette raison, les gneiss a phenocristaux peuvent etre 

consideres comme des granites porphyroides intrusifs dans les series litees. 

Les gras feldspaths qui donnent au gneiss son aspect oeille ant pris nais­

sance lors de la cristallisation du granite et non pas posterieurement, sous· 

!'influence d'un metamorphisms. La blastese ne concerns qu'une fine frange 

sur le pourtour de ces phenocristaux. 

Cu gne.<A~ oe..U.l€..6 ~ont done. du Jtoc.hu d 1 01t..i.g-i.ne ma.gma.:t.i.qu.e. : 
d ~ 1 a.g..<.t de vVc..i.:ta.blu OJt.:thogne.iA~. Cec...<. expUqu.e l 1 ab~enc.e de c.la..6..6e.ment 
ou. de tou.:t.e a.u.:tJte 6..tgu.Jte d~ la. JtepaJt.tition. de-o phenoc.JtiA.ta.u.x.. 

Remargue : Tout notre raisonnement est base sur !'utilisation des diagrammes 

de de La Roche et de Maine et de La Roche. En fait, beaucoup d'auteurs se sont 

interesses a la distinction entre roches metamorphiques d'origine para et 

ortho (Guitard, 1963 ; Shaw et Kudo, 1965 ; Shaw, 1972 b, par exe~ple). 

Afin de verifier si nos conclusions etaient coherentes avec d' 

autres methodes, nous a vans calcule les valeurs de D .F. ( "Discriminant function''; 

Shaw et Kudo, 1965 ; Shaw, 1972b) pour les gneiss de Port-8eni et de Trebeur­

den. On sait que si D.F. (dont on trouvera !'expression sous le tableau n°I-9) 

est positif, la roche est ortho-derivee; si D.F. < 0, il s'agit au contraire 

d'une roche para-derivee. 

A !'exception de !'analyse (16), toutes les valeurs sont positives 

ce qui confirms bien l'origine essentiellement magmatique des gneiss de Port-

8erii et de Trebeurden. La valeur D.F. =- 0,41 dans la leptynite provenant des 

·gneiss de Trebeurden (analyse 16), confirms la part importante jouee par la 

fraction sedimentaire dans cette roche. 

* 
* * 

Puisqu'il semble bien que l'essentiel des gneiss tregorrois repre­

sents des roches ortho-derivees magmatiques, on peut d~s lors tenter de ca­

racteriser la nature du magmatisme auquel ils correspondent. 
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Fig.I-14 : Position des gneiss du socle ancien 
du Tregor dans le diagramme AFM ; 

••: gneiss et orthogneiss oeilles de 
Trebeurden; 

OA: gneiss et orthogneiss oeilles de 
Port-Beni. (1) Champ des series 
tholeitiques; (2) Champ des series 
calco-alcalines. 
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Fig.I-15 Position des gneiss du socle ancien du Tregor dans le 
diagramme de Tarney (1976). r'lemes figures que dans la 
figure I-14. 
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Dans le diagramme AFM (Na2o + K2o FeD + Fe2o3 MgO) le plus 

classique dans ce genre d'etude, on constate (fig. n°I-l4) que l'essentiel des 

points representatifs des gneiss se situe dans le domaine des series calco­

alcalines, a !'exception toutefois d'une amphibolite (analyse 17) et d'un 

gneiss a ~iotite (analyse 3 : gneiss a biotite et amphibole a composition 

granodioritique). 

Le diagramme Ti02 - Si02 (fig. n°I-15) a ete utilise par Tarney 

(1976) pour montrer l'origine volcanique et le caractere calco-alcalin des 

gneiss archeens d'Ecosse, des Hebrides et du Greenland. Dans ce diagramme,les 

gneiss du Tregor se situent pour la plupart en dessous de la droite qui separe 

le champ des roches sedimentaires de celui des roches volcaniques; ceci confirme 

encore l'origine essentiellement ortho de ces gneiss et semble d'autre part 

indiquer leur appartenance a une serie de type calco-alcalin. 

NoU4 avon4 ~~ d~66~ent4 ~nd~c~~ q~ eonvekgent en 6av~ du 
e~aetete caleo-ale~n de t'ah~oc~~on magm~que p~£m~~(ve dont d~~vent 
en majeUke p~~e te4 gne~~ eon4~ant te 4octe anc~en du T~ego~. 

VII - CONCLUSIONS. 

L'existence d'un socle ancien cristallophyllien dans le Tregor est 

attestee par des gneiss qui, geographiquement~ Be repartissent en deux 

ensembles distincts au sein du complexe granitique ae Perros-Guirec - Brehat 

ce sont les formations metamorphiques de Port-Beni et de Trebeurden. L'etude 

precedente nous a permis de constater les similitudes entre les deux ensem­

bles. Nous avons constate en effet que : 

- taus les deux sont anterieurs au complexe plutonique de Perros-Guirec -

Brehat (batholite nord-tregorrois; voir plus loin) constitue de roches 

grenues, massives, ne presentant aucune trace de recristallisation ou de 

deformation metamorphiques. L'evolution des series gneissiques est par 

consequent completement achevee avant !'apparition des plutonites. 

- dans les deux cas, l'essentiel des formations est constitue de roches 

d'origine volcanique ou volcano-sedimentaire. Le metamorphisme,s'exer­

qant sur ces series differenciees calco-alcalines constituees de termes 

acides et de termes basiques (compositions rhyolitiques a basaltiques), a 
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donne naissance dans un cas comme dans !'autre a des roches variees, depuis 

des leptynites jusqu'a des amphibolites. 

Bien que dans les gneiss de Port-Beni, les amphibolites paraissent 

plus abondantes que dans les gneiss de Trebeurden, ce sont neanmoinsctoujours 

les termes acides qui dominent dans les deux formations. 

Dans les termes acides, la presence de gneiss a phenocristaux de 

quartz a aspect rhyolitique est tout a fait caracteristique de la formation 

de Trebeurden. Les memes gneiss n'apparaissent pas dans la formation de Port­

Beni; neanmoins la presence de "quartz rhyolitiques" (bien que plus petits et 

mains nombreux) est frequente dans les gneiss a biotite aussi bien que dans les 

leptynites de Port-Beni. 

Les micaschistes qui, d'apres ce que nous avons vu dans les gneiss 

de Trebeurden, sont vraisemblablement les seuls episodes typiquement sedimen­

taires, sont finalement assez rares dens les deux ensembles. 

- enfin, la presence d'arthogneiss a phenocristaux de feldspath alcalin, 

representant d'anciens granites porphyraides intrusifs par la suite gneissi­

fies, aussi bien dans les gneiss de Part-Beni que dans ceux de Trebeurden, 

est un caractere de parente supplementaire des deux formations. Certes, les 

caracteres mineralagiques et chimiques ne sant pas exactement les memes; 

macroscopiquement , la couleur de la roche, la taille des phenocristaux, 

leur abondance ne sont pas identiques; mais nous avons vu qu'a l'interieur 

d'une meme formation (gneiss de Port-Beni) la composition mineralogique et 

chimique des arthogneiss pouvait sensiblement varier (tableau I-6). 

Dans les deux cas, !'intrusion des granites porphyroides est inter­

venue soit avant, soit pendant le metamorphisme regional et le plissement syn­

chrone; ceci se traduit par le fait que la foliation des orthogneiss oeilles 

est toujours strictement conforme a celle des series litees encaissantes. 

L'ensemble de ces caracteres commune auxquels s'ajoute l'~ge simi­

laire de ces differents gneiss, montrent d'une maniere convaincante que les 

gneiss de Port-Beni et de Trebeurden representant les temoins d'une meme 

evolution et d'une meme periode geologique. 

Posterieurement, ces gneiss ant pusubir, suivant les lieux des modi­

fications plus ou mains importantes; ainsi : 

- dans les gneiss de Port-Beni on constate souvent une destabilisation retro­

morphique; les manifestations les plus evidentes en sont la chloritisation 

de la biotite, la sericitisation ou la saussuritisation des feldspaths. Ce 
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phenomene affecte egalement les plutonites nord-tregorroises et corres­

pond vraisemblablement a un episode thermique contemporain de !'apparition 

des roches magmatiques eocambriennes ("voile thermique"; voir chapitres XII a XV) 

dans les gneiss de Trebeurden, ce sont les evenements hercyniens, avec 

leurs deformations et leurs recristallisations (cataclase, metamorphismes 

thermiques) qui sont les mieux marques. 

* * 

On peut rapprocher ces gneiss de ceux des Iles anglo-normandes et 

en particulier de Guernesey. 

La plupart des travaux sur la geologie de Guernesey sont anciens 

(anterieurs a 1935). Une these plus recente (R. Roach, 1957), portant notam­

ment sur la partie sud de l'ile est malheureusement introuvable. Les seules 

donnees que nous ayons se trouvent dans un livret-guide d'excursion (Roach, 

1966) et dans la these d'Adams (1967). L'ile peut etre geologiquement divisee 

en deux parties : une moitie sud essentiellement cristallophyllienne et une 

moitie nord occupee par un complexe plutonique differencie. 

Dans la partie sud, les roches cristallophylliennes dominent et 

plusieurs varietes de gneiss ant ete decrites : Castle Cornet gneiss, Icart 

gneiss, Perelle gneiss, Doyle gneiss, Pea Stacks gneiss. Taus ces gneiss sont 

tres anciens, Adams leur attribuant des ~ges compris entre 2600 M.A. et 1900 M.A. 

Les gneiss de Pea Stacks et surtout les gneiss de Castle Cornet ant 

macroscopiquement et microscopiquement des caracteres tres voisins des gneiss a 
phenocristaux de Port-Beni : meme taille, meme couleur, meme densite et meme 

nature des phenocristaux; la matrice, de composition variable, comme dans les 

orthogneiss de Port-Beni, est en general leucocrate (essentiellement quartzo­

feldspathique), la biotite etant tres dispersee en minces filets discontinus 

dans la trame. Ces gneiss sont consideres comme des orthogneiss intrusifs dans 

les metasediments (des gneiss a hornblende et des amphibolites)plus anciens. 

L'ensemble de ces formations a ete structure posterieurement a la mise en place 

de ces orthogneiss (a l'Aurignien, entre 2600 et 1900 M.A., communication orale 

de R. Roach). 
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Les gneiss d' Icart et particulierement le type visible a Sts-Bay 

sont quant a eux tout a fait identiques au gneiss oeille de la formation de 

Trebeurden. L'age est de plus le meme (environ 2000 m.a., voir plus loin chapi­

tre geochronologie). 

La similitude entre les gneiss de Guernesey et ceux du Tregor est 

suffisante pour que l'on puisse envisager, dans cette partie septentrionale du 

Massif Armoricain, la presence d'un socle dont les affleurements dessinent une 

bande orientee NE-SW, bande qui se prolonge vers l'Est dans les ilots de Sarck 

et d'Alderney (Adams, 1967) et jusqu'au Cap de la Hague, dans le Cotentin 

(Leutwein et al., 1973) (fig. n°I-16). 

Au chapitre geochronologie, on verra que l'age de ce socle est 

proterozoique inferieur et qu'il represente done les fragments de croQte les 

plus anciens reconnus dans l'ensemble du Massif Armoricain. 
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Chapitre 11 

Les Tufs de Treguier 

I - LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT. 

Avec les tufs de Treguier nous abordons l'etude du domaine sud­

tregorrois. Il s'agit de la formation la plus septentrionale de ce domaine. 

Elle est limitee au Nord par !'important accident de Treguier qui la separe 

du complexe plutonique nord-tregorrois (Fig. I-17); elle est bordee d'une 

maniere continue, tout le long de sa limite sud et jusqu'aux environs de 

lannion,par la formation des spilites de Paimpol. 

l'ensemble des tufs de Treguier constitue ainsi une bande regu­

liere de 1,5 km environ de largeur qui s'etend depuis l'Est du Tregor (re­

gion de Ploubazlanec - Porz Even et llots au large de Porz-Even) jusque dans 

la region de lannion, ou elle est interrompue par le granite intrusif her-
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Localisation de la bande des tufs de Treguier (1) Tufs de 
Treguier; (2) Granite hercynien de Tredrez; (f) Faille de 
Treguier-Lezardrieux. Les secteurs (a), (b), et (c) sent 
ceux de la figure I-18. 
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cynien de Tredrez, apophyse septentrionale du granite de Begard - Plouaret. 

Entre le bard de la Baie de Saint-Srieuc et Treguier, la direction de la 

bande est approximativement Est-Ouest. A partir de Treguier, elle s'inflechit 

legerement vers le SW. 

Il y a fort longtemps que l'existence de cette bande a ete mise en 

evidence par Barrois : cette unite est parfaitement bien individualisee des 

la premiere edition des feuilles de Treguier (1908) et de Lannion (1909) sous 

le nom soit d' "albitophyres et tufs de Treguier" (Cx E: de la feuille de Tre­

guier) soit de "schistes volcaniques de Brelevenez" (Cx E: de la feuille de 

Lannion). 

Les contours cartographiques de cette unite de meme que les des­

criptions petrographiques qui figurent dans les editions suivantes de ces 

feuilles, n'ont pas ete modifies 

Quelques coupes naturelles offrent, entre Porz-Even et Treguier, de 

bans affleurements, permettant des observations et un echantillonnage relati­

vement aises. Ce sont : 

le secteur de Porz-Even, dans la zone qui s'etend entre la jetee du Petit 

Port et la Chapelle de la Trinite au Nord (fig. I-17 et I-18 c); 

- le secteur du Trieux, notamment la rive gauche immediatement au Nord du 

port de Lezardrieux (a l'aplomb de Kermenguy) (fig. I-17 et I-18 b); 

- le secteur du Jaudy, a la hauteur de Treguier, sur la rive droite de cette 

riviere. A l'entree Est de Treguier le long de la R.N. 786, quelques car­

rieres autrefois exploitees permettaient encore ces dernieres annees de 

recolter des echantillons relativement frais. (fig. I-17 et I-18 a). 

A partir de Treguier et en se dirigeant toujours vers l'Ouest, les 

affleurements se font plus rares : les plus notables sont ceux de la region du 

Pont-Neuf, de Kerprigent, de Pont-Losquet, de Trezeny, de la Ville-Blanche. 

En differents endroits de !'agglomeration de Lannion (a Brelevenez notamment) 

et le long du Leguer, on peut egalement retrouver cette bande et en suivre 

la prolongation (fig. I-17). 

Le contact avec les formations situees au Nord est tectonique 

(Auvray, 1972 b). Cet accident est parfois visible comme dans la region de 

Trezeny~ mais la plupart du temps sa localisation precise ne peut etre qu' 

approchee grace notamment au developpement d'une schistosite qui parait s'ac­

centuer dans certains niveaux au voisinage de la faille. 
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Localisation des dchantillons de tufs de Trdguier soumis ~ 
!'analyse chimique dans les trois coupes types suivantes 
(a) Trdguier; (b) Lezardrieux; (c) Porz-Even. Les n° sent 
ceux des analyses citees dans le texte. 
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Vers le Sud, le contact avec la formation des Spilites de Palm­

pal n'est jamais visible. C'est en vain que j'ai tente de l'observer aussi 

bien dans la Baie de Paimpol que dans la vallee du Trieux ou celle du Jaudy. 

Il se situe toujours au fond de baies envasees ou comblees par de la soli­

fluxion. 11 est aussi une zone privilegiee pour les intrusions (diorite dans 

la vallee du Trieux sous l'Ecole d'Apprentissage Maritime) ou les epanche­

ments posterieurs d'ignimbrites (region de la Tour de Kerroc'h, au Nord de 

Paimpol). 

Dans ces conditions, il est fort delicat de determiner la disposi­

tion structurale des tufs de Treguier par rapport aux spilites de Paimpol. En 

outre, il ne peut etre observe aucune stratification et a fortiori aucun critere 

de polarite dans les tufs de Treguier. 

Neanmoins, un certain nombre de considerations ayant trait a !'en­

semble des formations du domaine sud-tregorrois et qui seront rassemblees 

plus loin (chapitre V) permettent, a la suite de Barrois, de considerer que les 

tufs de Treguier se situent stratigraphiquement a la base des series volcano­

sedimentaires de ce domaine. Comme d'autre part, aucun indice de plissement 

intense (de style isoclinal) n'a pu etre mis en evidence dans ces volcanites, 

on peut admettre que les tufs de Treguier constituent un empilement presentant 

"une belle regularite" (Barrois, 1908 a) et a pendage systematiquement sud ; 

l'epaisseur de cette formation pyroclastique est de l'ordre de 800 m a 1000 m, 

ce qui est une estimation minimum, la base de l'empilement n'etant pas connue 

dans ce secteur. 
Signalons enfin pour terminer !'absence, au sein de cette formation, 

de toutes intercalations ou episodes sedimentaires; ceci est un caractere re­

marquable des tufs de Treguier, qui de ce point de vue constituent un ensemble 
volcanique homogene. 

11 - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Dans la formation des tufs de Treguier, il est tres difficile de dis­
tinguer avec precision des types petrographiques divers ; en effet : 

- la couleur, la structure de la roche ne sont guere significatives d'un type 
plus que d'un autre comme le montrent les analyses chimiques; 

- l'absence de litage, de sequences ou d'alternances regulieres dans ces roches 

empeche de reconnaitre des associations pouvant servir de type. 
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Il s'agit de roches de couleur variee avec cependant deux teintes 

dominantes qui sent le vert et la teinte violacee lie-de-vin. Ces dernieres 

dominent dans le secteur de Porz-Even, alors que dans les carrieres a l'entree 

de Treguier, on trouve egalement les unes ou les autres. L'alteration tend a 
donner a ces roches, notamment celles de couleur verte, une teinte blanchatre. 

La structure est variable : l'on peut observer des roches tres mas­

sives et d'autres a debit en plaquettes d'epaisseur centimetrique. Aucune 

fluidalite n'apparait a l'evidence dans ces roches dans lesquelles se developpe 

parfois une nette schistosite. 

Un des caracteres les plus constants est la presence de phenocristaux. 

Les plus abondants, dont la taille depasse rarement 2 a 3 mm,sont des feldspaths 

de teinte blanche correspondent soit a des cristaux automorphes soit, tres 

souvent, a des fragments de cristaux. On observe egalement des phenocristaux de 

mineraux colores de teinte noire, en baguettes allongees de taille millime­

trique. Plus rarement, on remarque l'existence de quartz a forme arrondie, tou­

jours peu nombreux et de petite taille. 

L'abondance des phenocristaux, leurs proportions relatives,varient 

considerablement d'un echantillon a l'autre. Parfois leur quantite est telle 

(notamment celle des feldspaths) que la matrice disparait presque; d'autres 

varietes, au contraire, peuvent etre presqu 'aphanitiques. 

Etant donne la variabilite de l'aspect macroscopique des roches et 

l'absence apparente de toute relation entre les differents caracteres, il est 

impossible de definir des typessigm~ficatif& Barrois lui-m~me (1908), ainsi 

que ses successeurs (Pruvost et al., 1966)avaient renonce a fournir autre chose 

que la description assez generale d'un type moyen. 

Au microscope, par centre, la nature tuffacee est un caractere 

evident et constant dans toute la formation; il est conserve malgre le developpe­

ment plus ou mains important de la schistosite. 
Au sein d'une mesostase le plus souvent tres finement cristallisee, 

quartzo-phylliteuse, flottent des phenocristaux ou des fragments de phenocris­

taux sous forme d'eclats anguleux dont l'aspect est tout a fait caracteristique 

de roche pyroclastique. Cette texture tuffacee apparait aussi bien dans les 

roches massives que dans celles a debit en plaquettes ou en dalles, quelle que 
soit leur coloration. 

Certains materiaux de cette formation qu'aucun caractere macroscopique 

ne distingue particulierement se revelent au microscope etre des laves a tex-
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ture microlitique; parfois, d'autres echantillons ant une mesostase qui 

peut etre microgrenue. 
La formation comporte done des coulees ou des sills rarement iden­

tifies, il est vrai. Barrois les avait reconnus et les designait comme ortho­
phyres, albitophyres, etc ••• Leur grande rarete apparente, l'impossibilite de 

les distinguer des tufs sur le terrain m'ont conduit a abandonner ces termes 

et a leur preferer celui de tufs (de Treguier) qui marque mieux le caractere 

pyroclastique dominant de ce type de volcanites. 

A) Les phenocristaux : 

Nombreux et varies, les plus grands (ceux des plagioclases)ne depas­

sent que tres rarement Smm dans leur plus grande dimension; la taille moyenne 

est d'environ 2 mm. On note egalement des phenocristaux de feldspath potassi­

que, de quartz, de mineraux colores, de mineraux opaques et d'apatite. 

I:.:..P1~S~~<:_l!-!!_: En quantite variable mais representant parfois 80% des phenocristaux contenus 

dans la roche, il se presente en tablettes rectangulaires ou en fragments anguleux. Il contient 

toujow:s des maclcs nombreuses et variees (albite surtout groupant de tres nombreux individus, 

Carlsbad avec parfois combinaison des deux macles, pericline plus rarement). Par contre, il 

n'exine pas de zonage. 

Sa composition paraft fort variable d'un echantillon A !'autre et meme dans un seul echantiUon. 

Statistiquement, la composition la plus frequente se situe autour de An ; toutefois, la presence 
8 

d'oligoclase An15 est assez frequente; exceptionnellement, on peut observer de l'albite pure ou 

de l'andesine An35• 

Le plagioclase est tres frequemment sericitise d'une maniere irreguliere; lorsque la sericitisation 

est u~s poussee, le mineral se confond avec la mesostase elle-meme tres riche en petites paillettes 

de sericite. Dans le cas de cristaux plus basiques (andesine), il s'agit d'une saussuritisation. 

Dans ces phenocristaux les inclusions sont peu nombreuses : ce sont de minces baguettes d'apatite, 

tres fines et tres longues, et de tres petites paillettes de biotite. 

-~:.f:!~~~t,!l_e~~~s~~'!'!.:.: Contrairement au plagioclase, il n'est pas constamment present; son 

existence a ete constatee essentiellement dans la partie Est de la formation (coupe de Porz-Even). 

11 se pr~sente en cristaux de quelques millimetres soit entiers, soit A l'etat fragmentaire. 
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Optiquement homogenes, presque toujours non perthitiques, ils peuvent etre macles Carlsbad. 

L'angle des axes optiques (2 Vnp = 65°) semble indiquer qu'il s'agit d'une orthose de composi­

tion Or -An (Trdger, 1959, p. 96). Tres souvent, la sericitisation l'affecte profondement. 
65- 35 

Ce feldspath contient de rares inclusions (petites houppes de biotite ou fines baguettes d'apatite). 

Dans les differents feldspaths, les plans de macle parfois deformes, 

tordus ou brises, permettent de se rendre compte que dans certains echantil­

lons, une cataclase a pu eventuellement se developper; dans quelques cas, les 

cristaux sont brises en plusieurs fragments restes a proximite les uns des 

autres et resoudes par du quartz. La mesostase au contraire, toujours tres 

phylliteuse, temoigne mal de cet evenement tectonique qui, de toute fagon, 

est loin d'etre un phenomene general. 

I:~s-~i,!l~!~~~_f~!:'!l!I!-JS!l~;~~'!,s_: Nous avons deja releve la presence dans certaines roches de 

phenocristaux de teinre noire ou rougeatre, souvent aciculaires et millimeniques, Ils peu­

vent ~tre abondanrs, representant avec le plagioclase la presque totalite des constituanrs de 

la roche. 

Au microscope, on y reconnail: : la biotite et l'amphibole. 

~~ -~i,?;:~t~-: Elle se rencontre frequemment, mais la plupart du temps en faible proportion , dans 

la roche, 11 est tres rare qu'elle ait ete conservee inracte et elle est de ce fait souvent tres dif­

ficile a identifier. Elle se presente en tablettes automorphes, rectangulaires et pleochroiques 

de jaune pale, presque incolore, a brun, La plupart du temps, ces tablettes sont tres fortement 

chloritisees avec exsudation de mineraux opaques dans les clivages ou au pourtour d u mineral. 

Lorsque la roche presente des indices de cataclase, les tablettes de biotite sonr deformees 

et flexurees; elles s'etirent dans le sens de la schistosite dessinee par la deformation, s'effilo­

chant progressivement pour se resoudre finalement en de minces alignements de granules d..e 

magnetite disperses dans la mesostase. 

Les inclusions les plus frequentes dans la biotite sont !'apatite et le zircon. 

~·:~e~~~-:_1,: : Tout comme la biotite, l'amphibole n'apparail: pratiquement qu'a l'etat de 

reliques dans ces roches. Un seul echantillon, recolte dans la region de Porz-Even, a permis 

de determiner avec certitude la nature et les caracteres originels de ce mineral. 

Il s'agit d'une hornblende, pleochroique de jauneqverdatre a brun-rougefitre dans les sections 

longitudinales; avec un angle d'extinction Ngi\ crelativement fort ('Vl9·). Une destabilisation 

commence a envahir le crista!, s'introduisant par les clivages dans lesquels ou au voisinage des­

q uels se developpent principalement la chlorite, les epidotes (clinozoi~ite et pistacite) et la 

magnetite. La plupart du temps, l'amphibole a comp!etement disparu pour faire place a un 

agregat de ces mineraux auxquels s'ajoutent en quantite variable : du quartz en petites plages 
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xenomorphes; de petites paillettes de sericite; des granules de leucoxene et de sphene; de la 

calcite (photo no 4). 

L'aspect le plus caracteristique de cette transformation abourit a des fantomes ou, du 

mineral primitif, seule est reconnaissable la forme hexagonale plus ou moins losangique sou­

lignee par un lisere regulier et continu de granules de mineraux opaques (magnetite, leucoxene). 

Au centre de cette plage on n'observe plus que de la chlorite. 

Parfois, la deformation de la roche peut etre assez poussee pour entrafner l'ecrasement, 

l'aplatissement et l'etirement des prismes primitifs d'amphibole, qui ne subsistent plus que 

sous la forme de plages xenomorphes tres allongees, prolongees dans la mesostase par des 

chapelets de petits grains de mineraux opaques et d'epidores. 

Dans cette amphibole, les inclusions sent assez frequentes; on trouve en particulier des 

petites baguett.es d'apatite, plus rarement des cristaux de zircon et des tablettes de plagio~ 

clase. 

Biotite et hornblende sont les deux seuls mineraux ferromagnesiens reliques que l'on trouve 

en permanence dans ces tufs. Ce n'est que tres exceptionnellement, dans un seul echantilloa 

provenant de la region de Porz-Even, qu'il m' a semble possible d'interpreter une section octo­

gonale comme celle d' un ancien crista! de pyroxene (melange de chlorite, de grains de mine­

raux opaques et d'epidotes), 

~:.'il.!.':r;~ : Ce n'est pas un constituant permanent des tufs; cependant,\'!t en particulier dans 

les plus fins d 'entre eux, il represente jusqu'a 20% des phenocristaux. 

Leur taille, en general beaucoup plus faible que celle des phenocristaux de feldspath, de 

biotite ou de hornblende, ne de passe pas le mm; le plus frequemment, elle n 'excede pas 

0, 5 mm. Lorsqu'ils sont entiers, ils sont parfois automorphes et possedent des cavites en 

"doigt de gants": mais tres souvent, on en observe seulement des fragments. Ces fragments 

anguleux sont parmi les elements les plus caracteristiques de la texture tuffacee de ces roches. 

A cOte de ce fractionnement d 'origine pyroclastique, certains cristaux de quartz montrent un 

eclatement lie a la cataclase de la roche; le pMnocristal se morcelle alors en plusieurs eclats 

qui restent souvent proches et permettent ainsi de reconstituer la forme du crista! originel. 

B) La matrice : 

Elle est en regle g~nerale composee de quartz et de sericite tres 

finement cristallises (cristaux < 10 ~). Les petites plages de plagiaclase, 

xenomorphes, maclees albite, sont rares. 

Le caractere le plus habituel de cette matrice est lie a l'agence­

ment des phyllites qui dessinent des bandes flexueuses plus ou mains paral-
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leles, conferant a la roche une apparente "schistosite". L'abondance de la 

sericite (passant parfois a de petites paillettes de muscovite) variable d' 

un echantillon a l'autre entraine la presence de rares et tres minces filets 

dans la roche ou, au contraire,de bandes tres importantes constituant alors 

l'essentiel du tuf. 

Les autres constituants de la matrice se presentent pour la plu­

part en petits grains ou en petites plages xenomorphes,certains de ces cons­

tituants pouvant resulter de la desagregation des phenocristaux : chlorite, 

mineraux opaques (magnetite, hematite, pyrite), epidotes (pistacite, clino­

zoisite), sphene, leucoxene, calcite sont parmi les plus frequents. Sauf excep­

tion, ils ne representent qu'une faible partie de cette mesostase. Parmi les 

mineraux accessoires, apatite, mineraux opaques et zircons sont les plus eau­

rants : 

~:<:.r:,<:,t~~<:,: Mineral accessoire, mais toujours present, c'est un des mineraux precoces de la 

roche; en effet, nous l'avons vu en inclusion dans la biotite, la hornblende et les feldspaths. 

Elle se presente en baguettes automorphes, allongees, pouvant atteindre des dimensions par­

fois importantes (6001.1 x 35!l par exemple), souvent brisees en plusieurs fragments. 

Cette apatite possede un caractere tout a fait remarquable et constant : elle contient toujours 

de petites inclusions de mineral opaque noir, alignees en petites baguettes tres fines parallele­

ment a l'allongement du cristal. L'apatite acquiert alors un aspect "schillerise" tres caracte­

ristique de ces. tufs (photo n• 5). La nature de ces minuscules inclusions opaques ne peut etre 

determinee optiquement. Parfois, elles sont de couleur rouge, et dans ce cas la il s'agit sans 

doute d 'hematite (ou de rucile ?) , 

~::_~~r;_~r,:_u_x_~e~g~~:: Ils sont varies; certains, autormorphes a section plus ou moins carree, 

resultent d'une cristallisation precoce: il s'agit de magnetite ou/et de titano-magnetite souvent 

leucoxenisee, 

Nous avons vu egalement qu'au cours de la transformation de la biotite et de l'amphibole appa­

raissaiem notamment a la peripherie des cristaux des granules de mineraux opaques : ceux-ci 

sont constitues essentiellemenc par de la magnf!tite, 

Enfin, une mineralisation plus tardive se traduit par !'apparition de pyrite en taches diffuses : 

elle peut etre reliee a ure phase hydrothermale (remplissage de vacuole). 

~<:..::!:.C:.C:I?.: Il se rencontre la plupart du temps en inclusion dans la biotite et l'amphibole ou 

il entraine parfois !'apparition de halos. Dans d'aunes cas, on le trouve isole au sein de la 

mesosrase, en petits grains ou en petits cristaux amomorphes trap us, pouvam atteindre 1 oo11 

de longueur (taille moyenne : 50jj). 
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C) Filonnets et amygdales : 

Dans ban nombre de ces tufs on constate souvent l'existence de 

nombreux filonnets et petites amygdales remplies par les memes minera-

lisations : quartz, calcite, epidotes et mineraux opaques (notamment, pyrite). 

Ces divers mineraux peuvent y exister isolement ou associes a deux ou trois. 

Les figures les plus frequentes sont constituees par de petites 

amygdales emplies uniquement de quartz (texture microquartzitique) ou de 

prismes d'epidote (pistacite tres pleochroique) en gerbes rayonnantes. 

Le developpement des mineralisatians dans les filonnets et les amyg­

dales resulte d'une phase hydrothermale probablement liee au volcanisme lui­

meme; elle est anterieure a la deformation qui affecte parfois ces roches. 

L'apparition de taches diffuses de calcite, dispersees au sein de la matrice, 

est egalement a mettre en relation avec cette phase. 

De cette description petragraphique nous retiendrons done les 

points essentials suivants : 

- d'aspect massif ou au contraire feuillete, les tufs de Treguier de couleur 

verte a violacee presentent pratiquement toujours une texture pyroclastique. 

- La quantite de fragments ou de phenocristaux peut y etre tres variable. Le 

plagioclase est constant; le feldspath alcalin et le quartz sont plus episo­

diques. ~s mineraux ferromagnesiens, en particulier l'amphibole reduite 

souvent a l'etat de fantornes, sent tres caracteristiques de ces roches, leur 

presence est un des criteres les plus importants permettant de distinguer 

les tufs de Treguier des ignimbrites rhyolitiques de Lezardrieux que nous 

decrirons plus loin et dent certains types sont parfois tres semblables aux 

roches violacees de Treguier. 

- Il apparait parfois une structuration qui se traduit par ledeveloppementd'une 

schistosite tres irreguliere, meme a l'echelle de l'echantillon; une cataclase, 

surtout bien marquee au niveau des phenocristaux, est egalement irregulierement 

developpee; tout ceci masqueun eventuel litage originel. 

III - CARACTERES CHIMIQUES. 

25 analyses chimiques ant ete effectuees dans la formaticn des tufs 

de Treguier. Les roches a aspects macrosccpiques les·plus varies ant ete choisies: 
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25 26 27 28 29 
MOyenne des 
Compositions 

Si02 55,83 56,90 59,21 60,21 62,93 58,99 

.u2°3 19,30 17,35 17 ,SO 17,00 16,05 17,24 

:-e2o3 6,12 6,09 5,64 6, 73 4,99 5,91 

MnO 0, 72 0,72 0,91 0,53 0, 76 0, 73 

MqO 3,56 4,08 3,37 :2,97 2,18 3,25 

cao 2,45 3,64 1,13 1,48 2,86 2,31 

Na2o 4,8:3 3,49 3,45 1,16 3,35 3,26 

K20 3,40 3,53 4,59 5,21 3,42 4,03 

'1'102 0,53 0,59 0,57 0,59 o,sJ 0,56 

P2o5 0,60 0,16 0,12 0,12 0,31 0,27 

PF1ooo• 2,82 3,SO 2,83 

I 
3,42 2,62 3,04 

Pruo• 0,54 0,01 0,44 0,43 0,57 0,40 

Total 99,70 100,06 99,76 99,85 100,42 99,99 

Tableau !-10 Comoositions chimicues des tufs keratophyricues dans le secteu: de Treguier 
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roches massives ou compactes, vertes ou violacees, riches ou non en pheno­

cristaux. 

les analyses chimiques sont presentees par groupes geographiques 

(fig. I-18); nous etudierons successivement ces divers groupes avant de les 

comparer entre eux. 

A) Secteur de Treguier : Tableau I-10 et fig. n°I-18a 

La lecture du tableau I-10 permet de degager les points essentiels 

suivants 

- Il n'existe aucune correlation entre la variation de la teneur en Si02 et la 

repartition spatiale ou l'aspect macroscopique (coloration) des roches. 

Par centre, on observe que Al2o3 et MgO varient regulierement en sens inverse 

de Sio2• 

- Le total Fe2o3 + MnO + MgO est presque toujours superieur ~ 10%. 

- La teneur en CaD est plus capricieuse ce qui s'explique par la presence 

plus ou mains forte de calcite (amygdales et filonnets) dans les roches. 

- Quelle qu'elle soit, la teneur totale en alcalins est largement superieure 

~ celle du CaO (6,35% < K2o + Na2o < 8,23%) ce qui se traduit par un rapport 

K2o + Na20/Ca0 compris entre 2 et 7. 

Ces tufs sont done de temperament alcalin marque et,sauf cas excep­

tionnel (analyse 28), les proportions de Na2o et de K2o sont assez voisines. 

En l'absence de feldspath potassique abondant, K20% qui oscille entre 3,40 et 

5,21 doit trouver sa place dans les mineraux phylliteux de la mesostase. Ceci 

est confirme dans le cas de l'analyse 28 qui correspond a un tuf totalement 

depourvu de fragments feldspathiques. 

L~ compo~~~on de c~ koch~ e~t ttachy~que {25, 26, 2r) a khyo­
t~que (28, Z9) ~~ que l'on p~e accokdek a leUk d~pek~~on une ~ek­
pketation en tekme de d~66~enc~~on. 

8) Secteur de Lezardrieux : Tableau I-ll et fig. I-18b. 

Les 10 analyses de tufs provenant de ce secteur (rives du Trieux) 

sont presentees par ordre croissant des teneurs en Si02 qui couvrent la 

gamme 63 a 68%. Globalement, Al2o3 ainsi que le total des elements f~miques 

suivent encore une variation inverse a celle de Si02• Les teneurs en CaO 

demeurent constamment tres basses, sauf exception liee ~ l'impregnation cal-
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I 30 I 31 32 I J3 34 l5 36 I 37 Ja 39 j 40 
Mcy,.nne des I 
~';)Ositi0!'\1! 

s~o. 62,76 62.85 

I 
6J,OO 63,48 G4,JS 65,52 65,77 66,18 66,90 6q,96 67,49 65,01 

" 
;u2ol 17,00 l7.~s 16,10 16,40 LS, ZO LG,.i.i 1.6,45 16.35 LS ,ao 15,10 lS,SO 16,44 

fe 2o3 5, LO S,ll 5,09 4,o2 3,51 4,07 4,)7 4,27 4, 43 l,66 ),0)3 4,39 

~no 0,49 O,SS 0,77 •J,63 o,Ja 0,51. O,l4 0,61 0,03 0,65 o . .;a 0,54 

.~c;Q 2,04 1,86 2, 26 1,99 1,49 l,H 0,48 1- 7l l,7:Z l, 70 l,lS t. 70 

cao 0-.1.6 0,34 0,00 0.29 0,21 0,24 0,45 0;J3 0,52 1,Ga O,Sl 0,61 
! 

Na2o 4, S4 3, 72 4,5.$ 4,l7 J ,6l 3,56 5,03 4,26 3,24 4,27 ;,ss 4,4) 

~,o 3.96 3,20 3' 32 4.41 4, 79 4,69 3,83 l. Sl 2,31 2,79 2,77 l,Sl 

'l'iO;: 0,52 0,57 O,Sl 0,46 0,-12 0,49 o.so 0,42 0,42 o.so o,sJ 0,48 

?2°5 ~ ~ ~ 0,16 - - - O,lJ - O,lS . -
PF tooo• 2,20 1,93 2,21 L,39 2,20 l,S6 l,ll 1,77 l, os 1,89 1,02 1,77 

"F 11o• O,ll 0,17 0,12 o,n 0,1.9 O,lO O,lO 0,14 0,18 O,lO O,lS 0.15 

':'oea.l 99,59 ;)9,97 99,59 99,46 99,34 99,95 99,23 LOO,OO 99,70 99,44 100,19 99.36 
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citique, tandis que les alcalins depassent le plus souvent 8%. 

Ces caracteres confirment ceux qui ant ete observes aux environs 

de Treguier, ainsi que la variation du .rapport K2D/Na2o tributaire de la 

proportion matrice/pyroclastes de plagioclase. 

Au regard de la classification, toutes ces roches, sauf la (39) qui 

est calco-alcaline, ant des compositions de rhyolites alcalines leucocrates 

sans que leurs legeres variations s'organisent regulierement dans l'espace. 

C) Secteur de Porz-Even : Tableau I-12 et fig.I-18c 

Comparativement au secteur de Lezardrieux, les teneurs en Si02 
couvrent une gamme elargie de part et d'autre. On peut separer 2 groupes de 

compositions 

- le premie~ (41, 42, 43) tres homogene sauf pour CaD, Na2o et K2o, rassemble 

des compositions de trachytes calco-alcalins. 

- le second,plus siliceux et mains alumineux,reunit des compositions de 

rhyolites leucocrates, alcalines et calco-alcalines. 

Les variations relatives de CaD, Na2o et K2o s'expliquent ici de 

la meme fa9on que dans les 2 autres secteurs d'affleurements. 

Si,a l'aide du tableau I-13 dans lequel sont representees les 

moyennes des compositions des roches provenant des trois secteurs etudies,nous 

tentons de definir quelques grandes coupures chimiques au sein de !'ensemble 

des tufs de Treguier, nous constatons !'apparition de trois groupes principaux 

- le premier est constitue par !'ensemble des roches que l'on trouve dans la 

region de Treguier et par les roches les plus basiques du secteur de Porz­

Even. 

Seules les proportions moyennes de Na2o et K2o sontsensiblement 

variables d'une localite a l'autre; le secteur de Treguier est plutot potas­

sique, celui de Porz-Even plutot sodique. 

La majorite des roches de ce groupe a une composition calco-alcaline, 

trachytique, voire meme dacitique (analyse 41) ou rhyolitique,mais tres voisine 

des trachytes (28) et (29). 

- le deuxieme groupe est represente par les roches affleurant le long du Trieux. 

Bien que des variations sensibles apparaissent d'un echantillon a !'autre, 
les valeurs moyennes indiquent des teneurs en Si02 et en alcalins plus elevees 

que dans le groupe precedent; le caractere alcalin se trouve renforce de plus 
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I 
! Composit:J.on 

I 
, Ccmpos;l.ug.n ! 

H 42 4J i !'llCiyenne 5 46 47 -IS 49 ~yer.ne j 
I 

Si.02 58.54 58,87 58,98 sa, 79 06,75 67 ,Je 69,84 70,71 71,28 n.Ja 69- 39 

.\1203 l7 ,2S 17145 L7 ,25 17,32 ~4 ,32 l4.l3 H,Ja l4,9S 12175 lJ. 72 14,36 
I 

Fe2o3 7,07 6,24 6,39 6,36 3,15 3,-10 3,97 2, 74 3,69 3,02 .:L06 

MnO O,J.~ 0, 79 0,73 0,54 0,07 0.02 O,OJ 0,21 0,07 0,05 0,07 

MqO J ,ea J. 28 J.l.O J ,lS l,7S 0,53 0,98 0,30 1.. ,59 1,66 l,l3 

cao 5,00 L,S2 1,83 2, 78 0,31 o.u 1,sa 2.l2 0,25 l,OS !.,07 

Na 2o 3,12 4,56 5,71 4,46 5,99 4,15 J,l-1 4, 79 2. 45 3,64 4,06 

:<zo 2,ol4 3,59 ::, -l.J 2 ... 32 1.~6 S, 43 3,37 1, 43 5,77 2,70 3.63 

Tl.02 0, 72 0,65 0.-65 0,67 0,34 0,36 0,53 0.45 0,.39 0,43 0,45 I 
?zos - 0, 29 0,21 0,17 0,29 . - . . . 0,04 

... 2,49 2,-14 .l,OO 2.30 l. Jl l,lS 1,36 0,95 l.2l l.-16 t,:n .... 1.0004' 

tl~ llO~ o,ll 0,26 0,22 0,19 0,12 0,10 O,l2 o.ca 0,16 o,oa O,ll 

total. 99,94 99,94 99,55 99,75 98,70 99,12 J9,l2 99,12 39,ol 99,42 99,26 
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Sec~eur de Treguier Secteur de .t.ezardrieux Secteur de J?orz-Even 

I Groupe I Groupe r::: 

Si.02 58,99 65,01 58, 79• 69,39 

At2o3 17,24 16,44 17,32 I 14,38 

Fe2o3 5,91 4,39 6,56 3/66 

MnO 0,73 0,54 0,54 0,07 

M gO 3,25 1,70 3,15 l,lJ 

cao 2,31 0,61 2,78 1,07 

Na2o 3,26 4,43 4,46 4,06 

rso 4,03 3,81 2,82 3,63 

Ti02 0,56 0,48 0,67 0,4$ 

.,2°S 0,27 0,03 0,17 0,04 

PF1.ooo• 3,04 lJI77 2,30 1,27 

PFuo• 0,40 0,15 0,19 0,11 

Total 99,99 99,36 99,7$ 99,26 ------- --------- ----------- ---------------
Na2+K20 7,29 8,19 7,28 7,69 

Na20+K2o;cao 3,1$ 13,42 2,69 7,18 

Fe2o3+Mn0+ 
MgO+'t'i02 10,4$ 7,29 10,92 5,3l 

Tableau I~l3 Moyennes des compositions chimigues des tu!s de Treguier 
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par la valeur beaucoup plus elevee du rapport Na2D+K 2D/Ca0 que dans le 

groupe precedent. 

Sauf exception (39), ces roches ant des compositions rhyolitiques; 

elles renferment tres frequemment du quartz en phenocristaux, l'albite et 

l'orthose etant presentes en quantites variables; la valeur moyenne indique, 

semble-t-il, une tendance legerement sodique. 

- Le dernier groupe, plus riche en Si0 2 mais presentant a peu pres les memes 

tendances que le groupe intermediaire, apparait dans la region de Porz-Even. 

Le caractere acide du chimisme de ces roches est indique a la fois par la 

teneur plus elevee en Si02 et egalement par la diminution de la somme 

(Fe2o3 + r~qO + f'1n0 + TiD 2) qui est la plus faible de taus les ensembles 

(5,31%). Le caractere al8alin est encore bien marque et les compositions 

sont, la encore, de type rhyolitique. 

Les roches de ce dernier groupe contiennent frequemment des quartz 

automorphes, ainsi que des phenocristaux de feldspaths(albite, oligoclase et 

orthose); les elements colores y sont en general mains nombreux. 

En fait nous trouvons dans les tufs de Treguier a peu pres toute 

la gamme des roches que l'on groupe habituellement sous le terme general de 

keratophyres. 

- ~~~-~~E~!~e~~E~~-= roches a composition intermediaire riche en Na2D, pauvre 
en K2o, et avec une teneur en CaD faible. La somme Nq 2D + K2D est en general 

voisine de B?a (analyse 43, par exemple). 

- ~~~-~E~~~~~~~~~e~~E~~ : presentant les memes caracteres que les keratophyres 

mais dans lesquels K20 devient plus abondant que Na2o (analyse 28, par 

exemple). 

- ~~~-9~~E!~:~~E~!~e~~E~9~~~-: roches acides et sodiques a quartz automorphes 
(toujours CaD faible et Na2D + K2D voisin de 8%); c'est le cas de !'analyse 

(44) .. 

- ~~~-g~~E!~:~E!~~~~E~!~e~~E~~ plus riches en K2o que les precedents c'est 

le cas de l'analyse (48). 

Dans ces conditions, les roches appartenant au groupe I sont des 

keratophyres ou des orthokeratophyres; les roches des groupes II et III, sont 

des quartz-keratophyres ou des quartz-orthokeratophyres. 

La plupart de ces termes sont preconises par Schermerhorn (1973); 

celui d'orthokeratophyre, utilise ici, correspond a kalikeratophyre defini par 
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Groupe I f Treguier o 
l Porz. Even 

Groupe .rr 

Groupe m 

Fig.I-19 Allongement du nuage representant les com­
positions des tufs de Treguier le long de 
la ligne des keratophyres (d'apres Battey, 
1955). 

Lezordrieux • 

Porz. Even • 

* 
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Fig.I-20 Position des points representatifs 
des tufs de Treguier dans le triangle 
Or-Ab-An. Memes figures que dans la 
fig.I-19; (R) : moyenne de 36 analy­
ses de rhyolites; (D) : moyenne de 
dacites; (K) : moyenne de keratophyres 
sodiques. Ces moyennes sont donnees 
par Johannsen ( 1969). ( 11) et (12) 
sont des compositions moyennes de 
keratophyres sodi-potassiques des 
Alpes mancelles donnees par Boyer 
(1967). 
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Lehman (1949) et Schermerhorn (1973) et dont se servent plus frequemment les 

auteurs anglo-saxons. 

Son nombre de nos analyses ant les caracteres generaux des kerato­

phyres, au sens large. Les teneurs en Na2o et K2D y sont souvent sensible­

ment egales. Des roches a composition tres semblables ont ete signalees par 

Boyer (1967) dans les Alpes Mancelles; le nom de keratophyres sodi-potassiques 

choisi par cet auteur parait tout a fait approprie ici. 

Les deux figures n°I-19 et I-20 illustrent ces faits. La premiere1 

Na2o (f) K20 1 permet de constater un ban alignement des compositions chi­

miques des tufs autour de la ligne des keratophyres, soit du cote des kerato­

phyres au sens strict (sodique) soit du cote des orthokeratophyres. Oans la 

deuxieme (diagramme triangulaire Or- Ab- An),l'etalement est maximum suivant 

le cote Or - Ab du triangle;la plupart des echantillons occupent une position 

mayenne entre un pole tres potassique (paint R des rhyolites) et un pole tres 

sodique {point K des keratophyres sodiques) et se groupent au voisinage des 

quartz-keratophyres sodi-potassiques (analyses (11) et (12) de Bayer, 1967). 

Q.u.o.lqu.' U e.n. .60.l:t, e.:t mal.gJte_ le.-~ dJ..-6pe.JtMOM c.h-im.lqu.e.-6 e.n.Jte.gL6:tfte.e..6, 

.e. I e.Me.mble. de. C.e.-6 pyJtoc.l!..tutl.te.-6 .6e.mble. de.vo-<..Jt etJte. Jta.ppoJtte. a. u.n. pJtOC.U4u..6 
ma.gma.tl.qu.e. u.n.J..qu.e. (pa.-6 de. zon.e.ogJta.phJ..e. c.h.lm.lqu.e. Jte.gu..e.-<..eJT.e., etJto-<..te. J..mbJt-<..c.a.tl.on. 

de. te.Jtme.-~ a. c.ompMJ..Uon. va.JtJ..a.ble., n.o:ta.mme.n.:t e.n. c. e. qu.J.. c.on.c.e.Jtne. le.-6 pJtopoJttl.oM 

d I ue.me.n.:t-6 a.lc.a.l-<..M l e.:t le.-6 vaJt.la.tioM m-<...61!..6 en. e.v-<..de.n.c.e. Jte..&l.Ue.n.t vJta.i-6em­

b.e.a.bleme.n.:t du phe.n.omenu loc.a.u.x. e.:t c.on.tempoJta.J..M de. la. m.l..4e. e.n p.e.a.c.e.. 

Va.M c.u c.on.dJ..UoM, e.:t pou.Jt a.u.:ta.n.:t qu.e. .! 'e.c.ha.n.UUon.n.a.ge. .6oLt 
Jte.pJt~e.n.ta.tl.6, on. pe.u.:t e..6:tJ..me.Jt la. c.ompo~on. du. ma.gma. aya.n.:t don.n.e. n.a.J...64a.n.c.e. 

a. c.u :tu.6 .6; la moy e.n.ne. de.-6 Z 5 a.n.a.ly -~u c.h-<..m-<..qu.e.-6 e.n. n.o:tlt e. po44e..6.6.lon. u:t la. 
.6u..lva.n.:te. : 
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Si02 = 64,09 

A1 2o3 = 16,21 

Fe2o3 = 4,78 

f~nO = 0,47 
fVlgO = 2,05 

CaO = 1,32 

Na2o = 4,11 
K20 = 3,69 

Ti02 :: 0,51 

Pzds = 0,10 

PF 1000 :: 1,97 

PF 110 = 0,19 

Ce.tte. c.ompo!,)..(:Uon e.-6.t c.etJ!.e. d' une. Jthyodac) .. .te., a).n!,)..( que. le. montJr.e. la. 

c.ompilk~on d~ .te.neu.Jt~ e.n c.o~:U.tu~ ~~e.n:U~ (S£02, CaO, Na.2o, K20J du 
magma a~~ ima.g~ne ave.c. c.e.J!.J!.~ d'une. .Jthyoda.c.~e. .te.J!.J!.e. qu'e.J!.J!.e. a. e.te p.Jtopo~ee. 

pa..!t Joh~e.n (1965, vol. 11, p.358, a.na.ly~e. 1). 

Composition moyenne Rhyodacite 

(Tregor) (Johannssen, 1965) 

Si02 64,09 64,48 

CaO 1,32 1,95 

Na2o 4,11 4,81 

K2a 3,69 3,39 

Un caractere tout a fait original de la plupart des tufs de 

Treguier est leur richesse en MnO. En effet, hormis les tufs les plus 

acides de la region de Porz-Even (analyses 44 a 49) et ceux correspondant aux 

a~alyses (36) et (41), toutes les autres roches ant des teneurs anormalement 

elevees en cet element. (Tableau I-14). 

Il arrive que dans des roches plus basiques, en particulier des 

spilites, des teneurs elevees en oxyde de manganese scient signalees. Citons 

a titre d'exemple : 
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0,42 01 de r·1n0 Analyse 6, tableau 3' Conquere, 1966. ;Q 

0,30 Ql de f~nO Analyse 7, " 11 11 " ;0 

Spilites 0,38 "' de f~nO Analyse 3, tableau 2, Spadea, 1974 (p.342). ,Q 

0,30 Ql de M nO Tableau 1, Juteau et Rocci, 1974, (p.300). ;Q 

0,30 01 de MnO LH 3 (2) I tableau 16, Juteau et Rocci, ;0 

Schalsteins 1974, (p.316). 

0,31 01 de MnO LH 21 (a) tableau 16, Juteau et Rocci, ;0 

1974, (p.316). 

Toutefois, en ce qui concerne les keratophyres, je n'ai pas trouve 

d'analyses montrant des concentrations aussi elevees en MnO, meme dans les 

keratophyres associes aux gites de manganese ou ce metal est concentre non 

pas dans les volcanites (MnO% = 0,05), mais dans les sediments encaissants 

(Bouladon et col., 1963 ; Bouladon et col., 1965). 

les indices de manganese sont rares dans le ~lassif Armoricain (Chauris 

et Guigues, 1969), et il est possible que les tufs keratophyriques de Treguier 

constituent, de ce point de vue, une formation interessante a explorer. 

IV - MODIFICATIONS DANS LES TUFS DE TREGUIER. 

Nous venons de decrire les aspects les plus courants et les plus 

caracteristiques des tufs de Treguier. Toutefois, sous l'influence de facteurs 

geologiques de deux sortes, il arrive que ces tufs changent d'aspect : c'est 

le cas d'une part des roches situees pres du grand accident qui separe le do­

maine nord-tregorrois du domaine sud; 8t d'autre part celui des tufs loca­

lises au voisinage de !'intrusion granitique de Tredrez, tout a fait a la 

limite ouest du Tregor. 

A) Mylonitisation des tufs de Treguier : 

Nous avons vu, au debut de ce chapitre, que la limite nord de la 

formation des tufs de Treguier est constituee par une grande faille separant 

les domaines nord et sud-tregorrois. 

Le long de cet accident, sur une epaisseur variable de l'ordre de 

lOO a 200 m, les tufs de Treguier sont affectes par une cataclase plus ou 
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mains nette, deja signalee a plusieurs reprises precedemment et dont l'intensite 

parait croitre vers l'Ouest. 

De bonnes observations peuvent etre faites dans les grandes carrieres 

situees a l'Ouest de Treguier (carriere du Pont-Neuf et carriere de Kerangall 

pres de Trezeny; fig. n°I-17). 
Macroscopiquement la schistification de la roche se traduit par un 

debit en plaquettes de plus en plus fines. L'alteration penetre plus facile­

ment dans ces roches souvent decolorees (teinte blanchatre). Les phenocristaux 

d'origine volcanique restent neanmoins toujours visibles, meme dans les facies 

les plus ecrases. 

Au microscope, on peut distinguer en gras deux stades : 

- Dans le premier, la cataclase est legere : la plupart des phenoclastes encore 

entiers ant tendance a se coucher dans la schistosite qui les moule. Ils y 

sent parfois etires et aplatis, notamment les anciennes lattes de biotite et 

les fant6mes d'amphibole. Lorsqu'il existe, le quartz est tres sensible a la 

tectonisation (extinction onduleuse et parfois debut de fragmentation). Il 

n'y a pas developpement blastique des phenocristaux; les seules recristalli­

sations sensibles s'expriment dans la matrice: les toutes petites paillettes 

de sericite caracteristiques des tufs normaux, font place de plus en plU$ a 
de la muscovite, cristallisee en lamelles de plus grande taille. 

Dans le deuxieme stade, plus avance, les roches apparaissent fortement broyee!$ 

les phenocristaux sont deformes, brises, parfois pulverises. Dans certains 

echantillons, ces phenocristaux sont tres etires sous forme d'amandes dans le 

plan de schistosite. La encore, les recristallisations affectent principale­

ment ~a matrice, la muscovite devenant le constituent majeur de la roche. Les 

phenocristaux de mineraux ferromagnesiens ne sont plus reconnaissables et ne 

subsistent dans la roche qu'a l'etat de filets constitues par un melange de 

quartzy d'epidote, de mineraux opaques, de chlorite. 

Parfois, au sein de la matrice, recristallisent de petites plages 

xenomorphes de quartz et de feldspath non macle (albite ou feldspath potassique). 

Au voisinage de l'accident et dens l'accident lui-meme, se developpe 

une silicification tres importante. Ainsi dans la carriere de Kerangall, une 

bonne partie du front de taille exploite une zone brechifiee silicifiee. 

A l'echelle de l'echantillon et de lame mince, ce phenomene se mani­

feste par de nombreux filonnets de quartz recoupant la roche en tout sens; La 

pyrite est egalement ici un mineral frequent. 
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B) M~tamorphisme de contact du granite de Tr~drez (Fig.I-17): 

Le granite de Tr~drez, petit massif qui est un~ apophyse du grand 

batholite hercynien de Plouaret-B~gard situ~ plus au Sud,d~veloppe un m~ta­

morphisme de contact dans les tufs de Tr~guier. 

Dans ce secteur ouest comme ailleurs, les tufs de Tr~guier possedent 

une schistosit~ plus ou mains nette, suivant leur nature primitive et leur 

proximite de l'accident nord-tregorrois; dans la r~gion de Lannion elle est 

plutot bien developp~e. Le m~tamorphisme de contact efface progressivement 

cette schistosit~; la roche devient de plus en plus dure, massive et compacte 

a l'approche de l'intrusion. 

Au niveau de Lannion, a environ 3 km du contact visible le long du 

Leguer, le m~tamorphisme thermique est deja sensible. La texture tuffacee de 

la roche est encore nette et les ph~nocristaux sont bien reconnaissaoles. un 

constate de plus que dans la m~sostase, les phyllites (principalement la mus-

covite) sont encore bien orient~es et soulignent parfaitement la schistosite. 

Entre les bandes phylliteuses apparait cependant une recristallisation de type 

corneenne avec apparition des mineraux suivants : quartz, plagioclase (non macle, 

relief n~qatif : albite?), microcline, biotite verte, chlorite, sphene (en granules), 

epidote (en granules ou en petits cristaux automorphes) et mineraux opaques 

(avec en particulier de la pyrite, liee a des cristallisations filoniennes tar­

dives). 

Au voisinage du contact, localise avec assez de precision dans la 

vallee du Leguer (rive droite), la roche devient une veritable corneenne. Elle 

est massive, tres dure, et au microscope la schistosite a pratiquement disparu. 

Les phenocristaux primitifs ant recristallise en agregats de petites 

plages xenomorphes de quartz, de quartz+albite ou de quartz+microcline suivant 

le cas (ancien quartz ou anciens feldspaths). Les plages de biotite primitives 

recristallisent elles aussi en amas de petites paillettes brunes, tandis que 

des agregats de hornblende, de pistacite, de min~raux opaques, de quartz plus ou 

mains confondus avec la mesostase representant sans doute l'ancienne amphibole 

du tuf originel. 

La mesostase, a texture de corneenne typique, est un melange en 

quantite variable suivant la composition du tufprimitif de : 
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- Quartz 

- Feldspath (microcline et albite-oligoclase) 

- Biotite 

- Hornblende verte 

- Muscovite 

- Chlorite 

- Epidote (pistacite et clinozoisite, en grains). 

- Sphene (en granules xenomorphes). 

- Mineraux opaques (magnetite et pyrite tardive). 

Faute d'affleurement, il n'est pas possible d'echantillonner au 

contact meme du granite. Les parageneses suivantes apparaissent a une cen­

taine de metres de celui-ci : 

{ 
Quartz + microcline + albite + muscovite + biotite + mineraux opaques . 

Quartz + oligoclase + hornblende verte + biotite + chlorite + epidote + 

sphene + mineraux opaques. 

La persistence de la chlorite qui parait stable avec la biotite et 

la hornblende, indique que le metamorphisme de contact n'est pas tres eleve; 

il se situe a la limite de l'albite-epidote hornfels facies et du hornblende 

hornfels facies (Winkler, 1965). 

En resume, cataclase et corneification provoquent une modification 

sensible mais toujours tres locale des tufs de Treguier qui presentent par 

ailleurs, sur l'ensemble de la bande, un aspect assez peu variable. 

V - CONCLUSION. 

Dens toute son etendue, la formation des tufs de Treguier est carac­

terisee du point de vue petrographique par la predominance de facies pyroclas­

tiques, en general assez fins. les roches a texture microlitique sont extreme­

ment rares, et il n'est pes possible de situer avec precision leur repartition 
au sein de la formation. 
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Les phenocristaux ou phenoclastes (de 20 a 80% de la roche) sont 

constitues par du plagioclase (albite parfois oligoclase, beaucoup plus rare­

ment andesine) de la biotite et/ ou des fan tomes d 'amphibole (en moyenne lO?o 

de phenocristaux); occasionnellement, le quartz et l'orthose apparaissent 

egalement. La matrice est essentiellement quartzo-phylliteuse. 

Ces tufs ant des compositions chimiques de keratophyres : quartz 

keratophyres sodi-potassiques le plus souvent, mais egalement keratophyres 

(Na2o > K20) et orthokeratophyres (K 2o > Na2D). 

Ces varietes sont imbriquees les unes dans les autres et rien 

n'autorise a les dissocier sur le terrain; il semble en consequence que taus 

ces materiaux soit issus d'un magma ou d'un reservoir magmatique unique dont 

la composition moyenne, sodi-potassique1 est comparable a celle des rhyodacites. 

Je voudrais achever ce chapitre en discutant a nouveau le point 

relatif a la teneur des tufs de Treguier en potassium. Pour lehmann (1974 et 

correspondence particuliere) la teneur en K2o est liee a la richesse de la 

roche en sericite; cette sericitisation resulterait, pour cet auteur, en grande 

partie d'apports exterieurs, peut-etre au cours de la phase de cataclase; il 

pose ainsi la question de savoir si les compositions chimiques des roches 

correspondent bien a la composition primitive des volcanites. 

Pour plusieurs raisons, je pense que le chimisme global des tufs 

a ete conserve et qu'aucune "metasomatose" sensible n'est intervenue posterieu­

rement a leur refroidissement; la sericite qui apparait eventuellement lors 

d'une tectogenese ulterieure se developpe isochimiquement. Les arguments essen­

tiels sent les suivants : 

- les teneurs enpotassiumne sont pas liees uniquement a la richesse de la 

roche en sericite; la quantite d'orthose joue egalement un role parfois 

important. 

- une "metasomatose" liee a la cataclase se traduirait par une variation progres­

sive dans les tufs (augmentation de la teneur en K20 au voisinage de la faille 

nord, la ou la mylonitisation est la plus importante). Or nous avons vu qu'il 

n'en etait rien, la repartition des roches riches en potassium etant geogra­

phiquement quelconque. Cette repartition desordonnee evoque beaucoup plus un 

pMnomene volcanique qu 'une potassification posterieure a 1 I episode effusif. 

Nous verrons d'ailleurs plus loin qu'une telle irregularite dans la reparti­

tion des alcalins n 1 est pas rare (exemple des ignimbrites rhyolitiques de 
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Lezardrieux) et qu'on peut l'expliquer par des phenomenes contemporains 

du volcanisme lui-meme (lessivages hydrothermaux dans le cas de ces ignim­

brites). 

- Dans le chapitre consacre a la geochronologie et a la geochimie du stron­

tium nous verrons qu'une isochrone a pu etre tracee en utilisant en parti­

culier une dizaine d'analyses de tufs de Treguier. Ces points sont parfai­

tement alignes ce qui est tres difficilement compatible avec une potassi­

fication ulterieure a la fermeture des reseaux cristallins (ou refroidis­

sement) des pyroclastites. Seule une reouverture complete du systeme af­

fectant l'ensemble de la formation et necessitant des temperatures elevees 

(voisines par exemple des temperatures de migmatisation) dont on n'observe 

aucune trace geologique permettrait un tel reajustement isotopique. 

- Le seul argument qui pourrait etre invoquer pour expliquer les variations 

de K2o est une eventuelle contamination par des sediments marins de type 

argileux lors de l'epanchement. Une telle hypothese se heurte d'une part a 
l'absence de sediments associes aces volcanites et d'autre part, au fait 

que le rapport I, tres bas (0,7048! 3 ) est incompatible avec une conta­

mination importante de ce type. 

En ~~ume, !M compo~~o~ ch~m~quM ob~~veM actue.!fement dan4 

lM tu6~ de. T~egM~, e.t notamme.n:t la. te.ne.~ K20, .Mnt v~M~e.mbfable.me.n-t bt~ 

vo~~nu de. ce.!lM dM vofca.rzA..tM M~g~ne.ffM. S 'il e.--1t c~tMn que. dM ~e.~~~­

ta.lfua.tio~ ~ant a.ppMuU lOJt~ d' evene.me.n.:U te.ctoni..quM ul:t.M~e.M-6 t c I Mt le. 

C.a.-6 · e.n paJr..ticu.Li.M poM la. mu~c.ovfte.l , cdlM-c.~ on:t e.u Ue.u .6an4 que. 
dM appM:t-6 e.xt~~~-6 ~o~e.nt I..n:tMve.nu.~. E.t c' Mt pCVt dM phenome.n.e.-6 ma.gma.­

tiquM qu.e. no~ te.n:t~on.-6 d 'e.xpUqu.M p~ !oi..n lcha.p~bte. V) lu vMI..a.tioM 

du.m~quM ob~Mveu dan4 c.M :tu6~. 
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Chapitre Ill 

Les Spilites de Paimpol 

I- LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT. 

Les spilites de Paimpol doivent leur celebrite au superbe debit en 

coussins de certaines coulees (Jung, Precis de Petrographie, 1958 et editions 
sui vantes) • 

Elles constituent une bande parallele a celle des tufs de Treguier et 
contigUe, dont la largeur maximale au niveau de Lezardrieux, oscille entre 
1000 et 1700 m. (fig. n°I-21). Cette bande s'allonge en direction sensiblement 
E-W depuis Paimpol (on les trouve m~me dans l'ile du Mez de Goelo a la pointe 
de Plouezec) jusqu'au Sud de Treguier. 



Fig. I-21 
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LA MANCHE 

0 5km 

Localisation de la bande des spilites de Paimpol (1) Tufs de 
Treguier; (2) Spilites de Paimpol; (3) Granite hercynien de 
Tredrez; (f) Faille de Treguier-Lezardrieux. 
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Fig.I-22 Carte des affleurements de la Pointe de Guilben a Paimpol. 
(1) Coulees massives, laves brechiques, tufs, schalsteins ; 
(2) Coulees a coussins; (3) Sediments de la Roche-Derrien. 
Les n° sont ceux des analyses citees dans le texte. 
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Fig. I-23 
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Carte des affleurements de la coupe du Trieux. Meme legende 
que celle de la figure I-22. 
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Fig.I-24 Carte des affleurements de la 
coupe du Jaudy. (1) Tufs de 
Treguier; (2) Breche de Men-Ar­
Bieg; (3) Coulees massives, laves 
brechiques, tufs, schalsteins; 
(4) Coulees a coussins; (5) sedi­
ments de la Roche-Derrien. Les 
n° sont ceux des analyses citees 
dans le texte (les analyses 108 
et 109 sont legerement a l'Est de 
la figure, vers Pouldouran). 
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A partir de Tr~guier, elle s'incurve vers le SW, comme les tufs 

de Treguier, mais elle disparait brusquement a l'approche de Lannion (aux 

environs de Rospez). Son extension maximale est done d'une trentaine de 

kms. 

De bonnes observations sont possibles dans les trois coupes 

naturelles suivantes : 

a l'Est, dans la region de Paimpol, le long de la cote, a la Pointe de 

Guilben (fig. n°I-22); 

- dans la vallee du Trieux, au Sud de L~zardrieux, et principalement sur 

la rive droite (fig. n°I-23); 

- dans la vallee du Jaudy, au Sud de Tr~guier (fig. n°I-24). 

A partir de Treguier et vers l'Ouest, le reperage de cette bande 

devient beaucoup plus d~licat; il n'y a plus que des affleurements epars. 

Aucune etude detaillee ne peut done etre faite dans ce secteur. 

Le passage entre les tufs de Treguier et les spilites de Paimpol 

n'est jamais visible bien que la limite entre les deux formations puisse 

ltre parfois approchee d'assez pr~s (quelques dizaines de m~tres). Il en 

est de meme pour la limite entre les spilites et les roches sedimentaires 

qui les bordent au Sud. Dans la partie Est, aux environs de Paimpol, la 

zone de passage entre les volcanites de la Pointe de Guilben et les s~di­

ments de la Pointe de Kerity est occup~e par une vaste depression remplie de 

limons et de vases. A l'Ouest, dans la vallee du Jaudy, sur la rive gauche 

notamment, le contact entre les volcanites et les formations sedimentaires 

peut ltre localise a quelques metres, mais on ne peut pas reconnaitre sa 

nature. On remarque toutefois qu'il n'existe aucune difference de direction 

ou de plongement de la stratification et de la schistosite entre les deux 

formations. 

Mais les meilleures observations a ce propos peuvent etre faites 

dans la vallee du Trieux, au Sud du pant suspendu de Lezardrieux. Sur la rive 

gauche, a maree basse et sur environ 300 m~tres, on observe .au sein de niveaux 

tuffaces d'aspect grauwackeux le developpement de plus en plus important des 

sediments, notamment de pelites (schistes noirs). On passe assez rapidement 

mais progressivement de !'ensemble des spilites a celui des sediments de la 

Roche-Derrien, sans aucune discordance stratigraphique. Il semble done que 

l'on ait affaire a une succession stratigraphique. 
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Les caracteres structuraux d'ensemble de cette formation sont 

les suivants : 

- dans les spilites, pas plus que dans les tufs keratophyriques de Treguier, 

nous n'avons pu trouver d'indices de plis isoclinaux. Le litage ou la 

stratification sent, il est vrai, souvent difficile a reconnaitre et par­

fois n'existent pas; mais il y a tout de meme certains niveaux tels que 
les tufs ou les schalsteins,voire les japses, qui devraient permettre de 

detecter !'existence de ce type de pli; or aucun indice de structure iso­

clinale n'a ete trouve. 

L'ensemble de la formation pend uniformement vers le Sud, et parait 

constituer ainsi un empilement regulier dent l'epaisseur oscille entre 

lOOOm et 1300m. 

La concordance entre les pendages observes dans les tufs de 

Treguier et les spilites de Paimpol montre que l'on a une succession appa­

remment reguliere representant le flanc nord d'un vaste synclinal compre­

nant les tufs keratophyriques a la base, tufs surmontes par les spilites. 

- Quant a la schistosite, elle se manifeste principalement dans les coulees 
de laves brechiques, les coulees en coussins ou encore dans les schalste.i,ns. 

Il est a noter d'ailleurs que cette schistosite se developpe d'autant plus 

nettement que la roche possede une fluidalite : ceci est particulierement 
net dans la matrice verte entourant parfois les coussins. Dans !'ensemble 

des spilites de Paimpol, cette schistosite possede la meme direction N 100-

1100 que dans les tufs de Treguier. Comme dans ces derniers, elle ne parait 

pas resulter d'un plissement mais plutot du rejeu des grandes failles voisines 
hercyniennes. 

Les spilites'de Paimpol representant une formation homogene, consti• 

tuee entierement de roches volcaniques. Dans les trois coupes etudiees, un 

seul episode sedimentaire, tres discret (quelque dm) a ete observe. Il s'agit 

de schistes graphiteux visibles a la base de la formation des spilites (rive 
droite du Trieux a Keralain). 

La nature spilitique et la distinction des varietes petrographiques 

des volcanites ant ete reconnues depuis bien longtemps. (Barrois, 1908 a , dans 
la premiere edition de la Feuille de Treguier ;carte geologique de la France 

au l/80.000e) t1i1on (1928, 1936), Mourant (1936), Laffitte et Pruvost (1952), 
confirmeront par la suite ce caractere spilitique. 
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Plus recemment, Alsac (1959) s'est livre a l'etude petrographique 

des laves en coussins de la Pointe de Guilben. 

Ces differentes etudes sont toutefois soit tres partielles (Alsac), 

soit trap generales, et les descriptions petrographiques demeurent vagues. Il 

n'existe pas non plus de donnees chimiques publiees de ces spilites. Nous en 

avons done repris l'etude systematique. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Comme dans toute serie spilitique, les structures et les textures 

des roches sent sujettes a de grandes variations; on distinguera ici 4 groupes 

principaux 

Les laves massives 

- Les laves en coussins 

- Les laves brechiques 
- Les roches pyroclastiques et autres (breches, tufs, schalsteins, 

jaspes, etc ••• ). 

Les laves brechiques et les roches pyroclastiques sont de loin les 

types dominants dans ce volcanisme au sein duquel les coulees massives ne 

representant qu'une faible part. 

A) Les laves massives : 

De teinte verte dominante mais parfois si foncees qu'elles sent 

presque noires, on les trouve en masses compactes et homogenes, interstrati­

fiees avec les autres types (laves en coussins, laves brechiques, etc ••• ). 

On peut en observer de beaux exemples a la Pointe de Guilben (base 

de la Pointe, du c8te nord) et dans la vallee du Trieux, dans toute la coupe 

entre le Pant de Lezardrieux et l'Ecole d'Apprentissage Maritime (E.A.M.) 

(rive droite). Dans la vallee du Jaudy, la coupe de la rive gauche en parti­

culier montre la presence de ces laves compactes entre des coulees a pillows. 

La cristallisation est souvent tres fine et la roche a l'oeil nu 

est entierement aphanitique. Mais on distingue parfois sur les sections 

fraiches des taches blanches correspondent a des phenocristaux de feldspath 

de taille millimetrique (5mm au maximum). On observe aussi frequemment dans 

ces roches de tres petites taches noires (de 2 mm) : ce sont des amygdales. 
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Beaucoup plus rarement, les amygdales sont de teinte blanche : elles sont 

remplies de quartz et atteignent une dimension de 1,5 a 2 cm. 

Bien que souvent tres dures et tres compactes, les laves massives 

montrent de temps en temps, notamment dans le secteur de Treguier, un cli­

vage schisteux tres grossier. 

Frequemment. la qualite des affleurements ne permet pas de juger de la 

puissance des coulees; certaines d'entre elles doivent cependant atteindre et 

meme depasser la dizaine de metres (Pointe de Guilben, Trieux). 

La texture de ces roches est variable : certaines presentent une 

texture de type doleritique Cintergranulaire),d'autres de type microlitique 

d'autres, enfin, ont une texture microgrenue. 

La texture doleritique intergranulaire s'observe principalement 

dens les roches renfermant du pyroxene : les lattes de plagioclase, appuyees 

les unes contre les autres, menagent des espaces dans lesquel.s . cristalli­

sent des plages de pyroxene. 

C'est dans les laves de Guilben et du Trieux que s'observent les 

plus beaux exemples. La taille des plages de feldspath et de pyroxene y 

est rarement inferieure a 200 microns. 

Les roches a texture microlitique sont les plus abondantes, notam­

ment dans la vallee du Trieux. La presence de microlites tres nombreux dent 

la taille varie suivant les echantillons entre 50 et 300 microns caracterise 

ces roches. Les microlites peuvent s'aligner pour dessiner une fluidalite 

(texture trachytique). Ces laves peuvent etre porphyriques ou non (pheno­

cristaux < 2-3 mm). 

D'autres laves, enfin, presentent une texture microgrenue; la 

matrice dens laquelle flottent de~ phenocristaux est constituee de petites 

plages de quartz et d'albite, subautomorphes ou xenomorphes, etroitement inden­

tees les unes dans les autres. La dimension de ces plages depasse rarement 

50 microns (taille moyenne entre 20 et 30 microns). 

La composition mineralogique est dans !'ensemble assez constante; 

les differences essentielles reposent sur la presence ou !'absence de pyroxene 

et sur la nature du plagioclase. 
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1) ~~~-!~~~~-~-e~E~~~~~ : (Photo n°6). 
La composition mineralogique est la suivante : plagioclase, 

clinopyroxene, amphiboles, chlorite, epidote, quartz, mineraux opaques, 

calcite, sphene. 

l:,<:..P!~~<:<:_l~;:_: Ce mineral se presente en tablettes automorphes, a macle albite tres frequente. 

·Hormis ce caractere, la plupart du temps le plagioclase est tres difficilement reconnaissable; 

il est en effet epigenise presque totalemenr en un melange de sericite, de granules d'epidote, 

de plages de calcite, de quartz et de chlorite; ce plagioclase se confond avec la mesostase. 

Dans ces conditions, la teneur en An ne peut pas etre determinee; tourefois, dans certains 

cristaux mieux conserves, la composition du plagioclase, apparemment tres variable d'une 

coulee a l'autre, est comprise entre An15 et An 55 . Le plagioclase est un constituant essentiel 

de ce type de roche (habituellement 4096). 

~;_:_11~~!:?E<:~~~e :Incolore, automorphe a subautomorphe, avec un angle d'extinction eleve 

(Ng A c > 40•) et un angle des axes optiques 2Vng assez variable (oscillant autour d'une 

valeur moyenne egale a so•). 11 possede les caracteres de l'augite; les cristaux d'augite sont 

frequemment macles (trace du plan d'association bien visible sur les sections basales), mais 

pratiquement jamais zones, 

Le plus souvent, les plages d'augite sont transformees. peripheriquement en ouralite. Celle-ci 

peut penetrer largement dans le pyroxene qui ne subsiste plus alor s que sous forme de relique 

au sein de l'amphibole. 

Le pyroxene est un mineral essentiel pouvant representee de 20 a 25% des constituants de la 

roche, 

L:_:_~~~~~b_o]~:_ : Nous venons de voir qu'une ouralitisation se developpait habituellement dans 

ces roches au depend du pyroxene. L'amphibole qui apparai't au cours de ce phenomene est 

fibreuse, de teinte vert clair et faiblement pleochroique, a angle d'extinction faible; elle 

~ les caracteres optiques de l'actinote (Ng A c = 14•), 

On observe une autre amphibole de couleur verte faiblement pleochroique, cristallisee indepen­

damment du pyroxene, en beaux prismes automorphes. L'angle d'extinction Ng A c ::23\ 

et !'angle des axes optiques 2 Vnp toujours inferieur a 70• (valeur moyenne 68•); ce sont les 

caracteres de la hornblende commune, 

Cette hornblende qui, a !"inverse de l'ouralite, semble resulter d'une cristallisation directe, 

est en general en faible quantite dans ce type de roche (moins de 5%). 

~<:,;:.?!~~i:: : Toujours presence, en quantite relativement faible (inferieure a 10%); dans la 

mesostase finement cristallisee, elle se presente en petites plages xenomorphes et fibreuses. 
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~=:~.P~~~~:,s_: Soit en petits granules xenomorphes, piquerant tout le fond de la roche, soit 

en petits prismes automorphes, elles sont souvent associees a de la chlorite dans des cristalli­

sations de type hydrothermal (petites fissures parcouram les roches). Sous forme de prismes 

automorphes , c'est le plus souvent de la clinozoiSite. Mais on observe egalemem..!.notamment 

en grains xenomorphes, de la pistacite tres pleochroique. Ces differentes epidotes consti­

tuent une part importante de la roche, jusqu'a 10?6. 

§E~~~:.:1:~~~:~:;:_: En tres petits grains de quelques microns de diametre, a tres fort 

relief, s'agglomerant parfois pour donner des granules (100 microns) plus ou mains opaques en 

lumiere naturelle, blanchatres en lumiere reflechie. Ces granules se n!pandent dans toute la 

masse de la roche et constituent un voile dans les lames minces. 

~:.'!t;.':r;:_: En faible quantite (environ 3% de la roche, rarement plus), le quartz est neanmoins 

toujours present dans la mesostase en petites plages xenomorphes. 

~::.~~l!~r:_u_:_~E~S:'::. : La proportion de ces mineraux opaques est difficile a estimer car 

l'ilmenite (en cristaux aux formes squelettiques parfois bien reconnaissables) et la titano-magne• 

tite sont tres souvent leucoxenisees; cette transformation se traduit par !'apparition des granules 

signales plus haut qui se dispersent clans la roche. Les mineraux opaques sont cependant toujours 

presents; la pyrite est egalement frequente mais parai'c d'origine plus tardive que les autres mine~ 

raux opaques (cristallisation clans les filonnets ou les amygdales), 

A ces differents mineraux, qui constituent la paragenese fondamemale de ces roches, n convient 

d'ajouter: la sericite comme produit frequent d'epigenisation des plagioclases;la calcite, mineral 

tardif apparaissant egalement lors de la destruction des feldspaths; l'apatite, en fines et longues 

baguettes automorphes, est un mineral accessoire constant. 

Enfin, on observe constamment de rares amygdales, Les cristallisations y sont assez variees, 

l'amygdale pouvant etre soit monominerale, soit pluriminerale. Les mineraux que l'on y observe 

sont les suivantes : chlorite (prochlorite), clinozoi~ite, quartz, actinote, calcite, sphene, 

pistacite. 

On retrouve done clans ces amygdales bon nombre de mineraux consticuant la mesostase de 

ces roches. 

En resume, les laves a pyroxene sont des roches a composition et 

texture de dolerite ou de diabase (sens anglo-saxon). 

Plagioclase basique (allant jusqu'au Labrador An55 ) et augite sont 

les deux elements principaux; ils constituent 60 a 70% de la roche et les 

autres mineraux sont subordonnes (hornblende, chlorite, quartz, epidote et 

mineraux opaques). 
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D'une maniere constante, le plagioclase est saussuritise, le pyro­

xene ouralitise, les mineraux opaques leucoxenises. Dans les amygdales se 

developpent des cristallisations identiques a celles observees dans le reste 

de la roche. 

Macroscopiquement, ces roches presentent les memes aspects 

que les precedentes. Au microscope, la texture est microlitique, parfois 

meme fluidale ou trachytique. Plus rarement apparait une texture microgrenue 

porphyrique (phenocristaux toujours tres petits, de taille millimetrique). 

Par rapport aux laves massives, outre la disparition totale 

de l'augite, on note les principales modifications mineralogiques suivantes 

- La chlorite prend un role tres important constituent parfois jusqu'a 30% 

du volume de la roche. 

- Le plagioclase, se trouve en phenocristaux et en microlite (en moyenne 

~ 100~ de longueur). Les uns comme les autres, mais surtout les pheno­

cristaux, sont tres souvent completement epigenises en un melange de quartz 

et de sericite (pas d'epidote, ni de calcite parmi ces produits de trans­

formation). A chaque fois qu'une mesure a pu etre faite, le feldspath s'est 

avers etre de l'albite voisine de An0 ; exceptionnellement certains pheno­

cristaux renferment plus de calcium (An8_9). L'albite est toujours un mine­

ral essential de ces roches (environ 40 a 45% de la lave). 

- le quartz est ici plus abondant; il represents souvent 10% du volume de la 

roche. 

Taus les autres elements de la paragenese y compris ceux qui cons­

tituent les amygdales, sont les memes que dans les laves a pyroxene. 

En resume, ces roches montrent de belles textures de roches volca­

niques et une paragenese dominee par !'association : Albite - chlorite -quartz. 

Nous voyons ainsi apparaitre dans ces coulees, dont les exemples les plus carac­

teristiques et les plus nombreux peuvent etre recoltes dans la coupe du Trieux, 

des roches a composition mineralogique typique de spilites. 

Il n'y a pas relations evidentes entre les deux types de laves mas­

sives a l'interieur d'une meme coulee. En particulier, il ne semble pas y 

avoir ici, cJmme dans d'autres cas etudies (Auvray, 1967, par exemple), de 

repartition gravitaire a l'interieur d'une meme unite; les roches avec et sans 
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pyroxene apparaissent dans des unites differentes. Si l'on examine la coupe 

du Trieux, en particulier celle de la rive droite, du Nord vers le Sud, il 

n'y a pas non plus de repartition ordonnee de ces differentes laves; toute­

fois, les laves a pyroxene semblent etre plus abondantes dans la partie nard 

de cette coupe, c'est a dire a la base de la formation. les informations sont 

trap insuffisantes sur les autres coupes (Guilben, Jaudy) pour pouvair en 

deduire un caractere systematique et done une implication genetique. 

Dans !'ensemble de la formation, les coulees massives ne doivent 

tautefois pas representer plus de 1/lOe des produits volcaniques emis. 

B) Les laves en coussins 

C'est dans la coupe de la rive droite du Trieux (fig. n°I-23) que 

ces coulees a caussin sant les mieux developpees. Cinq coulees ou plutot cinq 

zones a pillows ant ete reconnues dans cette coupe. Il est preferable en effet 

de parler de zones ou d'episodes a coussins plutot que de coulees uniques 

car frequemmentr au sein de ces zones,on observe de minces passees de mate­

rial tufface ou meme de laves massives (ces passees ant souvent une epais­

seur inferieure a 1 m et ne sont pas representables cartographiquement). 

A la Pointe de Guilben (fig. n°I-22), ou l'on observe les plus 

beaux examples de coussins, deux episodes principaux de 30 a 40 metres de 

puissance chacun se succedent. les meilleurs affleurements sont ceux de 

l'extremite Est de la Pointe, sur le flanc sud de celle-ci. 

Dans la coupe du Jaudy (fig. n°I-24), la rive gauche permet de 

bonnes observations et trois zones a coussins peuvent y etre mises en evi­

dence. 

La teinte dominante dans toutes ces roches est la couleur verte 

aussi bien dans les coussins que dans la matrice schisteuse; cependant, on 

remarque parfois que la bordure des coussins prend une couleur violacee. De 

plus, une teinte jauneatre, traduisant la presence d'epidote, se developpe 

en taches ou en veines irregulieres dans ces laves. 

Les coussins, de taille reduite, depassent rarement 60 cm dans leur 

plus grande dimension. Ils se presentent alors en ellipsoides tres aplatis, 

moules ou emboites les uns dans les autres, avec des faces inferieures con­

caves et des faces superieures convexes dont l'etude statistique permet de 

placer le haut de la formation vers le Sud; les affleurements de la Pointe 
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de Guilben sont tres demonstratifs ace point de vue (photo n°8). Il arrive 

que ces pillows scient plus petits : 30 cm de diametre et meme dans certaines 

coulees du Trieux, 15 cm; ils sent dans ce cas presque spheriques. 

Tres souvent, les coussins ant leur partie centrale evidee; ils 

prennent alors l'aspect de geode aux parois internes tapissees de minera­

lisations diverses (le plus souvent calcite, quartz et mineraux opaques). 

A l'oeil nu, meme dans les coussins les plus gras, aucune differen­

ciation n'appara1t; en particulier, il n'existe nulle part de bordure vario­

litique. Par contre, la roche est extremement bulleuse; ceci est un caractere 

constant. 

Quant au ciment entre les coussins, il est d'une maniere generale 

fort peu abondant; le plus frequemment il se reduit a une simple pellicule 

verte d'aspect schisteux, ou blancheatre d'aspect quartzitique (coupe du 

Trieux notamment); mais parfois dans les espaces laisses libres entre les 

coussins se developpent des cristallisations dont la plus spectaculaire est 

celle de la cornaline de couleur rouge vif; accompagnant cette cornaline (on 

peut en trouver des blocs enormes d'environ 1m3 dans la coupe du Trieux), des 

mineralisations en quartz, calcite, epidote et chlorite sont egalement recon­

naissables. On trouve par ailleurs exactement les memes mineralisations dans 

de petits filons recoupant les roches. 

Plus rarement, des mineraux tels que la pyrite ou la chalcopyrite 

en petits cristaux cubiques automarphes se concentrent dans les memes zones. 

Les caracteres microscopiques essentiels de ces coulees sant les 

suivants 

1) Les coussins -------------
Ni la texture, ni la composition mineralogique ne mantrent de 

variations ordonnees a l'interieur des coussins et aucune differenciation sys­

tematique coeur-bordure ne peut etre observee. La seule modification assez 

frequente au passage de la zone externe (bordure) a la zone interne d'un 

pillow est !'augmentation des mineraux carbonates (notamment calcite et/ou 

epidotes). Mais ceci n'est pas une regle generale et n'apparait d'ailleurs que 

dans les pillows les plus gras (Pointe de Guilben, notamment). 

Le caractere le plus frappant de ces laves est leur fraicheur 

visible en lame mince qui contraste notablement avec l'aspect tres epigenise 

ou destabilise des laves massives. Ici le feldspath esttoujoursrelativement 
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frais; comme par ailleurs le pyroxene n'existe pas et que les mineraux opaques, 

sauf exception, sont peu abondants, la roche a une limpidite tout.~ fait sur­

prenante. 

La texture est tres variable. Elle est ~icrolitiqu~ le plus sou­

vent porphyrique; elle peut etre intersertale divergente (lattes assez 

trapues de feldspath groupees en agregats rayannants), parfois arborescente 

(fines baguettes de feldspath tres longues dessinant des arborescences et 

des gerbes tres caracteristiques des textures des laves en coussins). La mesos­

tase entre les lattes de feldspath est toujours tres finement cristallisee. 

chlorite. 

Deux mineraux essentials constituent ces roches : l'albite et la 

~::~~i:;:_: C'est le constituant majeur de r::es laves dont il represente souvent pres de 50% du 

volume, soit sous forme de phenocristaux dont la taille atteint rarement le millimetre, soit 

comme constituant de la phase microlitique (taille moyenne des micro lites : 1 001J, environ), 

Daus les deux cas, elle se presence d 'une part en baguettes automorphes a contours geometri­

ques nets et d 'autre part, plus frequemment, en longues et fines baguettes aux extremites effi· 

loches, fourchues, dont les sections transversales sont creuses, De telles formes sont caracte-

ristiques d'un refroidissement brutal (Lofgren, 1974) et s'observent frequemment dans les spilites 

(voir par exemple les spilites de la serie d'Erquy; Auvray et Hameurt, 1973). 

La teneur en anorthite n'exc~de jamais 5% sauf dans quelques rares phenocristaux ou elle peut 

atteindre 8%. La macle de l'albite frequente ne regroupe en general pas plus de trois a quatre 

individus; elle se combine a la macle de Carlsbad 'dans les cristaux les plus trapus. 

L 'albite est roujours tr~s limpide et la sericite ne s'y developpe que tr~s peu. Parfois de petites 

inclusions, notamment des petits granules de' mineraux opaques s'alignent le long des plans de 

macle. 

La chlorite : Elle constitue l'essentiel du ciment entre les lattes d'albite. C'est une chlorite 

fibreuse, verte, peu pleochroique, dont les teintes de polarisation indifferemment bleu fence 

(bleu berlin) ou brun rougdtre cuivre, laissent penser qu'il s'agit tantOt de pennine (esseutiel­

lement magnesienne), tantdt de prochlorite (Mg +Fe). 

Aces deux mineraux fondamentaux s'ajoutent en quantite rres variable d'un echantillon a l'autre: 

~:~!.P~~~::_s_: Iepresentant dans certains coussins pres de 20% des constiruants, la variete la plus 

abondante est la clinozo!Site, cristallisant en petits prismes automorphes souvent associes a des 

plages chloriteuses, On rrouve egalement de la pistacite, tres coloree et pleochroique, soit en 

granules xenomorphes, soit en prismes automorphes. 

~:.<!':O:r;~_: On l'observe dans la mesostase, en plages xenomorphes, Il est peu abondant (4-5% 

du volume total de la roche), 
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-~:_s_~i_n!;~~:.C:.l?.':.<!~:_s_: Sauf lorsqu'ils se presement en petits granules saupoudrant tout le 

fond de la roche et en quamite difficilement estimable a ce moment la (vallee du Jaudy, 

notammem), les mineraux opaques (ilmenite, magnetite, pyrite) sont peu nombreux (environ 

1% des constituants): le plus souvent, ce sont de petits agregats xenomorphes dans la mesostase. 

~:_sp_!l~,.?,;_: Il est toujours present en petits granules arrondis (de 10 a 30~-t) ; il est difficile 

d' estimer la part qu 'il represente dans ces la ves. 

Mains frequemment, peuvent egalemem exister dans ces coussins la calcite et l'actinote. 

~~-<:,':,1_:}~:_ : C 'est le carbonate le plus abondant, mais il existe egalement de l'ankerite, de 

teinte rosee. La partie cemrale de certains coussins de la Poime de Guilben, s'enrichit consi­

derablement en calcite, celle-ci representant jusqu'a 50% de la roche. 

~:<:.<:.t2::~::,~ Dans certains coussins de la vallee du Trieux, de nombreuses petites baguettes 

d'actinote tres fines (100!1 x lO!J), dessinem un feutrage qui envahit tout le fond de la roche. 

L 'amphibole legerement coloree en vert, faiblement ph~ochroique, devient dans ce cas le 

mineral ferromagnesien le plus abondant; l'actinote peut s'associer aux petites lattes d'albite 

pour dessiner des textures rayonnantes ou arborescentes. 

Corn me autre mineral accessoire, on trouve principalement de l' apatite (longues et fines baguettes 

automorphes). 

Enfin, un des aspects les plus constants de ces coussins est leur 

richesse en amygdales ou vacuoles, tres nombreuses aussi bien au pourtour qu' 

au centre des coussins. Dans ces amydgales les mineralisations sont tres variees; 

on peut y observer soit isolement, soit groupes a plusieurs, les mineraux sui­

vants :. chlorite, calcite, quartz, clinozoisite, pistacite, pyrite, sphene 

(parfois en petits cristaux automorphes). 

Taus ces mineraux constituent egalement le remplissage de filonnets 

qui recoupent les laves en tout sens. 

2) la matrice entre les coussins 
---~--------------------------

Plusieurs varietes peuvent etre distinguees. 

- Cette matrice est constituee parfois uniquement par : la cornaline, 

la calcite, le quartz, la chlorite ou l'epidote, avec frequemment un peu de 

pyrite. 
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La comaline est un lnicroquartzite a oligiste, roche tres dure, aphanitique, de teinte rouge 

fence, parfeis veinee de neir ou de blanc. Les plages de quartz, xenomorphes, fortement 

engrenees les unes dans les autres, ent des tailles tres variables de (10 a 300 1-!). L'oligiste 

est cencentree en trafhees flexueuses centeurnee eu disseminee en granules innembrables . 
et tres petits (21-1 environ) dans le fond de la reche. 11 y a aussi quelques petits cristaux de 

pyrite. 

La cornaline est tres typique des spilites de Paimpol; elle n'a ete signalee nulle part ailleurs 

dans les autres formations volcaniques du Massif Armodcain. 

La chlerite et l'epidote ferment des enduits de couleur verte eu jaunitre sans .cristaux bien 

developpes visible a l'eeil nu. Elles y ent les m~mes caracteres eptiques que dans les coussins. 

- Dans d'autres cas, la matrice est une roche de teinte blanc-verdatre, 

aphanitique, tres finement cristallisee, tres dure, a cassure conchoidale, com­

posee a plus de 909o par du quartz auquel s' ajoutent des petits granules ou des 

petites plages de calcite, de chlorite, de sericite, d'opaques, d'epidote et 

parfois de petites aiguilles de rutile. Il s'agit de jaspe que l'on trouve parfois 

en minces passees de quelques centimetres d'epaisseur parmi les niveaux pyro­

clastiques. 

-Enfin, le dernier type de matrice est represente par une roche 

schisteuse de teinte verte dessinant les minces cloisons entre les coussins. 

C'est une lave montrant frequemment une belle texture microlitique, parfois 

trachytique; elle est porphyrique et les phenocristaux de dimensions modestes 

(inferieurs au mm), de m~me que les microlites (100 U de longueur en moyenne), 
sont taus constitues d'albite tres pure. La chlorite yrepresente l'essentiel de 

la mesostase dans laquelle on trouve egalement a peu pres taus les constituents 
observes dans les coussins, notamment : clinozolsite, pistacite, sphene et 

leucoxene, quartz, mineraux opaques et m~me quelques fibres d'actinote. Le ciment 

est done en fait une lave spilitique essentiellement albito-chloritique. 
Ces differentes varietes de matrice peuvent s'observer dans la m~me 

coulee, l'une ou l'autre ne semblant repondre a aucune repartition precise. 
A cote des coulees a pillows tres typiques, dans lesquelles les cous­

sins sont parfaitement bien individualises et de taille reduite, on observe 

dans la coupe du Jaudy un type un peu different : vers la base de la pile volca­
nique, il existe des roches de teinte violacee se debitant en tres grosses 
langues ou boudins; on a ainsi des sortes d'ellipsoides tres a11onges, tres 
etires (plus de Zm dans leur plus grande dimension) aplatis et moules les uns 

sur les autres. Comme entre les autres pillows, le ciment est peu important. 
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La roche d'aspect schisteux, de teinte violacee foncee, est va­

cuolaire et de nombreux filonnets et amygdales de calcite la recoupe frequem­

ment en tout sens. Aucune autre cristallisation n'est visible a l'oeil nu 

aucune differenciation, ni aucune zonation n'est visible dans ces grandes 

galettes aplaties. 

Au microscope, par contre, les textures et la paragenese sont tout 

a fait semblables a celles que nous venons de decrire dans les coussins. Il 

faut noter toutefois que le mineral opaque (oligiste) est dans ce type de 

lave tres abondant; envahissant pratiquement toute la roche (grains minus­

cules), il lui confere sa couleur. 

C) Les laves brechigues 

Typiquement ce sont des laves de teinte verte renfermant de tres 

nombreux fragments noirs, de forme spherique ou elliptiqueet de la grosseur 

d'une balle de tennis (photo n°9). Elles sont frequentes dans l'ensemble de 

la formation spilitique de Paimpol. On les observe dans de bonnes conditions 

a la Pointe de Guilben et sous le pant suspendu de Lezardrieux. 

1) Les enclaves violacees : 

Il s'agit de fragments de laves. La texture est trachytique 

ou intersertale divergente. La roche est presque toujours porphyrique, les 

phenocristaux atteignant rarement le millimetre (entre 400 et BOOu en gene­

ral). Deux constituents essentiels caracterisent cette lave : albite et 

quartz. 

L • albite: souvent tres pure, sa composition semble osciller entre An et An . Elle constitue 
------- 0 7 
aussi bien les phenocristaux que les micro lites (20 a 30 Jl.). Ce mineral en general tres frais et 

limpide, ne renferme que de rares inclusions (petits granules d 'opaques). 

~=-9~:~c_::_: en plages xenomorphes de petite taille, il cimente les lattes de feldspath, 

A cote de ces deux mineraux essentiels, on releve la presence de : 

chlorite (plages fibreuses); epidotes (en particulier la pistacite, en granules 

xenomorphes ou en agregats fibro-radies); sphene, leu~oxene, mineraux opaques, 

taus en granules de tres petite taille (de quelques microns de diametre) cons­

tituant (notamment les mineraux opaques) de nombreuses trainees dans le fond 

de la roche. 
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Cette lave est tres riche en vacuoles ou amygdales de forme sphe­

rique, de taille millimetrique. Les cristallisations y sont tres variees mais 

le plus souvent on trouve : 

~:.<i':~t.::.: en grandes plages, mono ou polycristallines. 

~~-S.l;.l.?~t.:.: d'une part sous forme de grandes plages fibreuses; d'autre part en petites tablettes 

dessinant les serpentins caracteristiques de la ripidolite. 

~~-I:i!?._C:i!: : en grains xenomorphes ou en cristaux tapissant les parois de l'amygdale. 

~:~1,?~::. : de l'albite tres pure apparart, mais tres rarement, dans ces amygdales. 

Ces differents mineraux coexistent en general dans une meme amygdala, 

sauf le quartz qui peut etre seul. 

2) ~~-~~~!!~!-~~!~~-= 
C'est egalement une lave a texture microlitique porphyrique, 

fluidale. Elle est constituee des memes mineraux que les fragments qu'elle 

cimente, mais dans des proportions differentes. C'est ainsi que la chlorite, 

deviant tres abondante, que la quantite d'epidotes augmente alors que celle 

du quartz diminue tres sensiblement. Les vacuoles y sont mains nombreuses. Les 

mineraux les plus frequents sont cette fois-ci non plus le quartz mais les epi~ 

dotes, notamment la pistacite tres fortement pleochro.ique, en fibres groufl)ees 

a structure rayonnante ou en aqreqats de plages xenomorphes. 

Ce.-6 JC.oc.hu 4on:t done. deA bJC.e.c.heA da.n..6 luqu.e.Ue.-6 enc.la.ve.-6 et c..i.me.n:t 
J.lon:t du la.vu : le. c...i.men:t d. une. c.ompM.W.on m-i.nVt.ai.og,{,qu.e. p.fu..6 4p-i...U:Uqu.e., 
lu enc.la.vu une. c.ompo4ilion plu.4 k.Vt.a.tophyJC.,{,qu.e.. 

Le type decrit est le plus caracteristique : les fragments 

violaces y sont bien individualises et se detachent parfaitement de la matrice 

verte. Ce n'est pas toujours le cas et la separation des deux parties est par­

fois difficile : les zones violacees se presentent alors sous forme diffuse et 

contournee dans la matrice verte. Au microscope,la limite devient difficile 

a situer; l'abondance de la chlorite permet de faire la distinction entre les 
deux parties de la roche. 
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D) Produits pyroclastigues et autres : 

Ces produits sont tres varies, paraissant surtout bien developpes 

dans la partie superieure de la formation spilitique si l'on s'en refere aux 

coupes du ~audy et du Trieux. 

On peut y distinguer des breches, des tufs, des schalsteins. Les 

jaspes constituent de minces niveaux interstratifies ou le ciment des cous­

sins dans certaines coulees (voir plus haut). 

l) Les breches : 

On les trouve en un seul endroit sur la rive gauche du Jaudy. 

Ce niveau, d'une centaine de metres de puissance apparente, avait ete reconnu 

deja par Barrois (1908) qui l 'avai t nommee "Breche porphyrique de t~en-Ar­

Bieg" ( symbole 1T S sur la carte geologique, feuille de Treguier). 

Il s'agit d'une roche blancheatre, d'aspect schisteux, conte­

nant de nombreux fragments anguleux (quelques ems) d'une roche noiratre ou 

violacee et de tres nombreux cristaux de feldspath et de quartz (taille tou­

jours inferieure au centimetre). Elle n'est pas granoclassee. 

Au microscope la texture est tres caracteristique d'une roche 

pyroclastique : dans un fond quartzo-phylliteux flottent des fragments cris­

tallins (feldspaths, q~artz) ou lithiques volcaniques. 

~~:.P}~g~<:<:_l~;:: :La composition des phenoclastes de plagioclase varie de (An3 a An30). Ils 

sont toujours macles (macles nombreuses et variees : albite, carlsbad, pericline) et tres lim~ 

pides. Il y a egalement quelques rares cristaux d'orthose. 

~=~<:!~~r!~_: en cristaux automorphes a caractere rhyolitique net (doigt de gants) ou en eclats, 

est abondant. 

~~:!:,~g_~:~!!}~t_!ljg~:s : il s'agit de fragments de lave spilitique a texture microlitique, alignes 

et etires clans la trame de la roche. Leur paragenese comporte : albite + chlorite + quartz + 

mineraux opaques + epidotes + sphene~leucoxene. L 'abondance de la chlorite et des mineraux 

opaques leur donne une teinte foncee. 

Quant a la matrice qui les entoure, elle est microquartzitique : des 

petites plages de quartz (10 a 15 microns) fortement engrenees les unes dans 

les autres en constituent la partie la plus importante. Ce fond est parseme de 

nombreuses paillettes de chlorite et parfois de sericite qui y dessinent de 

longues trainees; on 

du zircon. 

trouve egalement des granules d'epidotes, d'opaques, et 
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2) Les tufs : -------
Parfois difficiles a distinguer des laves, ce sont des roches 

massives de couleur verte veinees de trainees d'epidote et piquetees de pheno­

cristaux peu nombreux de taille millimetrique. 

Ces tufs constituent dans la coupe du Trieux, surtout au som­

met de la serie, pres du passage a la formation sedimentaire de la Roche­

Derrien, des banes d'epaisseur metrique interstratifies entre les coulees et 

les autres roches pyroclastiques. 

La texture est celle d'une roche pyroclastique : matrice tres 

finement cristallisee, microgrenue, essentiellement quartzo-chloriteuse mais 

s'enrichissant parfois considerablement en epidote. On y trouve egalement de 

nombreux granules de sphene, de tres petite taille; les mineraux opaques sont 

presents. Il y flotte des cristaux ou des fragments d'albite et de quartz. 

Les proportions relatives des cristaux pyroclastiques et de 

la mesostase sont extremement variables : lorsque la phase pyroclastique est 

abondante, la roche prend une composition keratophyrique; quand la mesostase 

au contraire devient preponderante, la roche est plus franchement spili-

tique. 

3) Les schalsteins : 
---------------

Ces roches d'aspect schisteux, satine, de cauleur verte avec 

souvent des taches diffuses violacees, ou des veines de couleur vert fonce 

ou blanche (calcite) s'observent a la Pointe de Guilben (extremite Est, 

dans la zone des coulees a pillows) et dans le Trieux, sous le pant de 

Lezardrieux elles constituent des banes en general peu epais (30 a 40 cm). 

Au microscope, ces roches se distinguent des breches et des 

tufs par la presence de fragments de verre volcanique et par l'abondance de 

la calcite dans la mesostase (photo n°10). 

A cOte de grandes plages de calcite, le ciment contient des 

petites zones microquartzitiques,de la chlorite et de nombreux petits grains 

d'epidotes, de mineraux opaques et de sphene (ou leucoxene). La fraction pyro­

clastique est representee par des fragments de lave, des cristaux de plagio­

clase, d'epidotes, de quartz et des echardes vitreuses aux contours souvent 

anguleux, remplies de chlorite fibreuse. On trouve egalement,dans le ciment de 

ces roches, de tres petites spheres(50 ~de diametre en general), sorte de 
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perles emplies de quartz et dent le contour est souligne par de minuscules 

granules a tres fort relief (sphene-leucoxene ?). 

Les fragmenb lithiques ont des compositions spilitiques ; leur 

texture est microlitique porphyrique (microlites et phenocristaux d'albite 

cimentes par une mesostase essentiellement chloriteuse).Le tout est envahi et 

recouvert par la calcite du ciment. 

L'originalite de ces tufs tient done au developpement consi­

derable de la calcite (jusqu'a 50% de la roche) et aux fragments vitreux qu' 

ils contiennent (echardes, perles). Ce sent ces deux caracteres qui nous ont 

conduit a designer ces pyroclastites sous le nom de schalsteins bien que ces 

roches ne repondent pas exactement a la definition du terme tel qu'il est 

utilise par les auteurs allemands (voir rappel de la definition donne par 

Juteau et Rocci, 1966, p.92) ; en particulier je n'ai pas observe de fragments 

de roche sedimentaire dans ces roches. 

Nous avons deja signale 1' existence de ces roches 1ors de 1' 

etude de la matrice des pillows. 

De teinte blanc-verdatre, elles sont silexoides, aphanitiques. 

L 'examen mi:c:r.o:smpi~ montre qu 'il s' agit de microquartzite tres finement 

cristallise (taille moyenne : 20 ~ ). Le quartz represente au mains 90% de 

la roche dans 1aquelle se developpe toutefois, de temps a autre, des granules 

xenomorphes de clinozoisite, de petites paillettes de chlorite, des taches 

diffuses de calcite et des petits grains de mineraux opaques en quantite 

variable. 

Microquartzitiques, ces roches sont assez proches de la cor­

naline dont elles different essentiellement par la couleur et la teneur en 

mineraux opaques. De telles roches hypersiliceuses ant ete signalees a de 

multiples reprises dans la litterature en association avec un volcanisme de 

type spilitique. 

En. JtUwmZ., . .eu c.Ma.c.tbtu pU:ltogJta.pfU..que.--!1 6ondame.n.ta.ux. de..o .op-i...u.te..o 
de. Pa.-i.mpo.e .oont : 

- .e I e.x.t/t em e. vMi.abLU:te. de. .ee.wc..o .otJtuc.tuJt e..o e.t de. .ee.wc..o te.x.tuJt e.--~; 
- .ea. c.on.ota.nc.e. de. .e 'a..o.ooc.-i.a.tion m-i.n.Vc.al.og-<.que. :typ-i.que. de..o .opdae..o : a.ibae. + 

c.hioJt-i.te. + ep-i.dote. + .Ophen.e. e.:t/ou ie.uc.ox.en.e. + m-i.ne.Jta.ux. opa.que..o + quMtz + 
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~ amph.<.boi.e ~ c.al.c.Ue a. i.a.queUe. ..6eui.u 6on.t ex.c.e.p.U.on i.u i.a.vu ma.-6..6..i.vu 

a. pyJtox.ene de c.ompMilion doi.Vr.ilique ( P fug-i.oc.i.Me bM-i.que + a.ugUe J • 

III - CARACTERES CHIMIQUES. 

L'etude chimique des spilites de Paimpol utilise 62 analyses repar­

ties de la maniere suivante 

laves massives 

- laves en coussins 

17 

27 

- laves brechiques 6 

- roches pyroclastiques et jaspes 12 

La localisation des echantillons analyses est indiquee sur les figures 

n°I-22, I-23 et I-24. 

A) Les laves massives 

1) k~!_!~~~!-~-e~E~~~~~-= (Tableau n°I-15). 

Leur chimisme est assez constant. Les teneurs en Si02 sent 

faibles, le plus souvent nettement inferieures a 50%; les teneurs en alumine 

sent fortes; la somme (Fe total + MgO + MnO + Ti02) est toujours tres forte, 

avec une valeur moyenne voisine de 19% (valeurs extr~mes 14,46% et 22,25%). 

CaO est toujours eleve notamment par rapport aux alcalins parmi lesquels K2o 
est en quantite tres faible, toujours inferieur a 1%. 

Le rapport Na2o + K20/Ca0 est dans taus les cas faible et tou­

jours inferieur a 0,5 (valeur moyenne 0,37). 

On retrouve done bien dans les compositions chimiques les ca­

racteres definis lors de !'analyse petrographique : roches largement plagio­

clasiques(plagioclase en general nettement basique)et riche~ en elements colores 

(pyroxene, chlorite, amphibole et mineraux opa.ques notamment). Les variations 

sent pour la plupart de faible importance et irregulieres; il faut rappeler 

que les laves sent amygdalaires (amygdales a chlorite, epidote notamment) ce 
qui suffit peut-~tre a expliquer ces variations. 

Les compositions sent basaltiques; la comparaison (tableau n°I-16) 
entre la moyenne obtenue sur les 8 analyses de laves a pyroxene (A), la moyenne de 

1558 analyses de basaltes (E) fournies par Manson (1967) et la moyenne de 417 



NO 

Si02 

Al 2o3 

Fe2o3 

MnO 

M gO 

cao 

Na2o 

K~O 
~ 

T102 

"2°s 

PF1ocoo 

?FllO' 

Total 
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so Sl 52 53 54 ss 56 57 I 58 

46,80 51,80 47,60 48,15 46,18 46,90 47,82 50,97 46,53 

17,22 18·,13 17,14 16,96 17,59 17,50 17,32 119,-:.l lS, 26 

9,76 8,31 9,50 9,46 9,53 9,61 9,79 .9, 43 9,68 

0,17 O,lS 0,16 0,17 0,16 0,15 O,l6 O,l4 0,14 

9,55 6,23 8,35 8, 73 lO,CO 8,85 8,81 5,04 l1,i2 

8,40 7,95 9,37 8,52 7,41 9,55 8,70 9,26 7,36 

2,37 3,09 2,90 2,58 1,95 2,58 2,.39 2,36 2,25 

0,64 o, 74 0,27 0,90 0, 79 0,51 0,48 0,60 0,80 

0,87 0,93 0,81 0,83 0, 78 0,87 0,88 0,85 0, 7l 

- - - - - - - - -

3,.37 2,45 2,86 I 2,34 4,4l 

I 
3,31 3,17 2,61 3,51 

0,15 O,ll 0,16 0,17 0,46 0,32 0,32 0,20 0,36 

99,30 99,89 199,32 99,41 99,26 99,15 99,84 99,87 98,32 

Tableau I-15 Comoositions chiml.crues des laves massives a ovro:x:ene 

formation des $oilites de ?aimool 

i :-Ioyen!".e 
des 9 
analyses 

I 

48,06 

17,39 

9,34 

O,lS 

3,59 

8,41 

2,50 

0,64 

o,a4 

-

3,18 

0,25 

99,37 
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A B c D e 

SiO:z 48,08 49,56 49,3 50,6 49,65 

Al203 17,39 19,26 16,0 15,3 16,00 

Fe2o3 9,34 8,99 3,2 2,4 3,89 

FeO - - 7,8 8,9 6,08 

MnO 0,15 Q, l3 O,l7 0,18 0,15 

MgO 8,.59 6,36 6,6 6,4 S,lO 

cao 8,41 7,09 9,9 10,1 6,62 

Ma2o 2,50 3,57 2,8 2,4 4,29 

1<20 0,64 0,33 1,0 0,9 1,29 

'l'i02 0,84 0,93 2,0 1,5 1,57 

P205 - - 0,32 0,26 0,26 

Pl!'looO" 3,18 3,35 0,9 1,0 -
l?Fuo• 0,25 0,23 - - -

C02 - - - - 1,63 

Tableau !-16 : Comparaison entre les 1aves massives ! pyroxene (Al et sans oyroxene (Bl de la 

formation des spilites de Paimool. (C) et (0) : ocmgositions moyennes des basaltes et des 

dolerites (Manson, 1967, o. 226, tableau VI. ana1vses 2 et 3) ; (E) : comoosition rnovenne des 

spilites d'acres Vallance (1960). 
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analyses de dolerite (D) permet de constater des teneurs sensiblement plus 

elevees en Al2o3 et MgO et, par contre, plus faibles en CaD et Ti0 2 des laves 

du Tregor par rapport a ces moyennes mondiales. 

Les quantites normatives de Qz - Plg - Opx - Cpx - 01 - Ne sont 

habituellement utilisees dens la classification de Yoder et Tilley (1962) ; 

nous ne pouvons nous servir de ces parametres normatifs ici car le fer 

est dose totalement sous forme de Fe2o3• D'autres diagrammes toutefois per­

mettent de se faire une idee de la classe chimique a laquelle ces basaltes peu­
vent etre rattaches. 

Ainsi les diagrammes de Kuno (1960) faisant appel aux parametres 

A12o3, Na2o +. K20 et Si0 2 (tableau n°I-17) servent a faire la distinction 

entre les tholeites,les high-alumina-basalts et les basaltes alcalins. Dens 

ces differents diagrammes (fig. n°I-25 et I-26) les points representatifs des 

compositions chimiques des roches tregorroises tombent sinon taus, du moins 

pour la plupart, dens le champ des "high-alumina-basalts" (dens la classifi­

cation de Yoder et Tilley, il s'agit done de tholeites a ·alivine). La richesse 

en A12o3 des laves basaltiques est effectivement le caractere chimique le plus 

marquant de ces roches a pyroxene. 

2) ~~~-!~~~~-~~~~!~~~-~~~~-e~E~~~~~-= (Tableau n°I-18) 

Leurs compositions sent encore basaltiques : teneur en Si02 
faible (voisine de 50% en moyenne); forte proportion de Fe2o3 + MgO + MnO + 

Ti0 2 (en moyenne, la somme de ces differents oxydes est de l'ordre de 16,5%). 

Toutefois, la teneur en MgO peut varier du simple au double, celle des autres 

elements etant plus constante. CaO est, lui aussi, sujet a de sensibles varia­

tions, mais sauf dans un cas (analyse 63), il est en quantite superieure a 

celle des alcalins. Parmi ces derniers K2o est toujours faible (< 0,6%) voire 

meme tres faible (66). 

Par rapport aux laves a pyroxene, on note certaines differences 
; . 

Les teneurs en silica sont en general legerement plus elevees dans les laves 

sans pyroxene; la teneur en Al2o3, que nous avions deja consideree comme forte 

dens les laves doleritiques, augmente encore ici, depassant parfois 21% pour 

une valeur moyenne d'environ l~a (Tableau n°I-18). La somme E (Fe2o3 + MnO + 

MgO + Ti02) est sensialement plus faible dans les laves sans pyroxene (16,5% 

en moyenne centre 19,6% en moyenne) ; dans cette variation MgO joue,semble-t­

iltle role le plus important. 
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N" ; 
53 I 56 I 57 I 58 so 51 52 53 54 ana..l.yse 

I 18,13 17,50 '17 ,32 I 19,41 I 15,26 Al 2o3 17,22 17,1.4 16,36 17,59 I 

I Na2e+K2o 3,01 3,83 3,17 3' 48 2,74 3,09 2,87 2,96 :,os 

S.i.0 2 46,30 51,90 47,60 48,15 46,18 46,90 47,82 50,97 I 46,53 

Tableau I-17 l?aramet::-es A12.2_3 , Na2o + 1<20, S.t.0 2 ::>our 1es laves a ;:,vroxene de la 

formation des so.i.1.i.tes de Pa.i.mool. 

N• 
d'analyse 

S.t.o2 

Al203 

Fe2o3 

MnO 

MgQ 

cao 

Na2o 

K20 

T10:z 

P2o5 

PF1oooo 

P!'uoo 

Total 

59 60 61 62 63 64 65 66 Moyenne des 
8 analyses 

::10,03 47,0J. 52,12 47,36 49,34 50,81 49,25 50,08 49;56 

16,96 17,59 18,19 20,93 21,69 :20,07 21,14 17,61 19,26 

9,69 10,00 9,50 9, 76 9,19 9,63 8,97 8,31 8,99 

0,16 0,15 0,13 o,u 0,13 0,13 O,l3 0,12 0,13 

7,92 9,04 6,07 5,60 5,30 4,92 4,92 9,25 6,36 

7,19 1,13 5,62 7,08 4,63 9,69 9,12 7,25 7,09 

4,03 3,84 3,31 4,05 4,59 2,46 3,20 3,03 3,57 

0,39 0,29 0,41 0,39 0,56 0,17 0,43 O,Ol 0,33 

0,80 l,OS o, 77 1,01 1,08 0,90 l,OO 0,94 0,93 

- - - - - - - - -
2,66 3,49 3,74 3,23 3,58 2,68 3,40 3,99 3,35 

0,31 0,29 0,23 0,36 0,26 0,12 0,14 0,12 0,23 

99,63 99,88 99,14 99,77 l00,33 100,58 100,50 99,61 99,80 

Tableau I-18 Comoositions chim1ques des laves massives sans ovroxene 

(formation des soilites de ?aimpol) 
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Le titane n'est pas tres abondant dans l'un ou l'autre type de lave; 

il l'est toutefois un peu plus d~ns les laves sans pyroxene dans lesquelles 

il atteint et peut depasser 1% (4 analyses sur 8). 

La teneur en calcium baisse alors que celle en sodium augmente 

sensiblement lorsqu' on passe des doleri tes aux laves sans pyroxene ; la teneur 

en potassium est encore plus faible dans ces dernieres. 

Les variations des elements calco-alcalins traduisent le passage d'un 

plagioclase calcique a un plagioclase albitique; on pourrait d'ailleurs attendre, 

etant donne l'abondance du plagioclase dans ces roches, des variations beaucoup 

plus importantes. Quoiqu'il en soit, le rapport Na2o + K20/Ca0 passe d'une valeur 

moyenne de 0,37 dans les dolerites a une valeur de 0,59 dans les laves a albite + 

chlorite. La perte au feu (PF 1000 ) ne montre par centre pas de variation signi­

ficative. 

Les teneurs des differents oxydes mais surtout les quantites absolues 

et les proportions relatives de CaO et de Na2o dans les laves albito-chloriti­

ques caracterisent des compositions spilitiques; la composition moyenne des 

spilites donnee par Vallance (tableau n°I-16) est, de ce point de vue, assez 

proche de celle des laves du Tregor. 

Dans leur variation vera les termes spilitiques, les laves censer­

vent toujours comme trait fondamental une tres grande richesse en alumine. 

Dans les diagrammes des figures n°I-25 et I-26 (tableau n°I-19) leurs points 

representatifs se situent sinon tous dans le champ des basaltes riches en 

alumine, du mains toujours tres pres de ce champ. 

En Jr.Uwne, .le.-6 ta.ve.6 ma..6.6-<'.ve..6 que .l' on t.lr.ouve d~ .ea. 6oJr.ma.:Uon du 

.opUU:.u de Pa.A..mpo.t, .oont du Jr.oc.hu a c.ompoJ.J.i.:ti..on ba.oal.:ti..que dont .la. c.aJta.c.te­
Jr..i.J.J:ti..que u.oen:Ue..l.le ut .ea. Jr..i.c.he.Me en al.um.i.ne; tu .ea.vu a pyJr.oxene ont une 

c.ompoJ.J.i.tion c.hJ.m.i.que c.£MJ.J.i.que de bMai.te C.OJr.Jr.e..6pOnda.nt a une pa.Jr.a.gen~e p.la.g.i.o­

c..la.oe ba.o.i.que + c..l-i.nopyJr.ox.br.e e.Ue-meme ba.oal.:ti..que; .tu .la.vu .o~ pyJr.ox.enu 

Jr.epJr.Uentent au. c.ont.lr.a.A..Jr.e une evolution Ve.Jr.J.J du c.ompou:ti..oM J.Jpili:ti..quu 1 a.vec. 
en pa.Jr.:ti..c.u.Ue.Jr. a.ugmen:t.a.t-i.on de.-6 teneu.Jr..o en .ood-i.um. 
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Fig.I-26 Position des spi1ites de Paimpol dans le diagramme de Kuno 
(1960). Memes figures que ceux de la figure I-25. (A) Champ 
des series alcalines; (C) Champ des series ca1co-a1ca1ines; 
(TH) Champ des series tholeitiques. 
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B) Les laves en coussins : (Tableau n°I-20). 

Ces laves en coussins comprennent a la fois les veritables coussins 

tels que l'on peut les observer a la Pointe de Guilben et les grandes langues 

de laves violacees qui ant ete decrites dans la partie nord de la coupe du 

Jaudy. 

L'echantillonnage parte sur toute l'etendue de la bande spilitique 

depuis la Pointe de Guilben (10 analyses) jusqu 'au Sud de Treguier (8 analyses) 

en passant par la coupe du Trieux (9 analyses). 

Il a ete realise dans un double but : 

d'une part de verifier lechimisme globale des roches. Pour des raisons d'homo­

geneite, les coussins choisis etaient de petite taille (15 cm de diametre) 

compacts, massifs, sans differenciation interne apparente; ce sent les coulees 

du Trieux et du Jaudy qui se sont pretees le mieux a ce type d'echantillonnage; 

d'autre part, essayer de voir si des differenciations pouvaient etre mises 

en evidence entre coeur, bordure (et matrice) des coussins; c'est la Pointe de 

Guilben qui se pretait le mieux a !'etude de ce probleme. 

Toutes ces analyses figurent dans le tableau n°I-20, ou elles ant ete 

regroupees par secteur geographique. 

1) ~~~e~~!~!~~-~~~-!~~~~-~~-~~~~~!~~ 
Interessons-nous d'abord au probleme de la nature chimique 

globale de ces roches. Nous utiliserons pour cela les analyses (81) a (84) et 

@B)a ~3) de coussins entiers ou de roches tres homogenes. 

Le tableau n°I-21 met en evidence les caracteres chimiques essen­

tials de ces laves en coussins. Toutes entrant dans la categorie des basaltes 

- teneur faible a moyenne en SiD2 compris entre 46,36% et 55,81% · 

- teneur elevee en Fe2o3 + MgO + MnO + Ti02 le plus souvent superieure a 14~o • 

- teneur en Al2o3 en general elevee; la moyenne des compositions en alumine est 

superieure a la moyenne des basaltes (tableau n°I-16, colonne C). Toutefois, 

dans les coussins, Al2o3 est dans !'ensemble sensiblement plus faible que 

dans les laves massives (tableau n°I-16, colonnes A et B). 

Par centre, la teneur en CaO bien que sujette a des variations consi­

derables, est relativement faible pour des basaltes. 
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No analyse I 59 60 61 62 63 I 64 65 66 
I 

Al203 16,96 17,59 18,18 20,83 21,58 20,07 21,14 17,61 

Na20+!<z0 4,42 3,33 3,78 4,43 5,14 2,63 3,63 3,04 

Si02 50,53 47,01 52,12 47,36 49,34 50,81 49,25 50,08 

Tableau !-19 Paramettes A1 2.£~20+K2o et Si02 oour les laves massives sans ovrox~ne 

de la formation des soilites de !'aiml:lol 

N• 
67 68 69 70 71 i2 73 74 75 76 analyse 

Si02 48,67 49,72 39,86 51,45 49,29 51,44 55,48 36,80 55,01 43,93 

A12o3 16,35 17,40 13,18 18,12 19,00 18,43 18,91 19,38 19,06 19,68 

Fe2o3 9,18 9, 79 s,so 8,79 9,12 10,25 6,61 7,78 8,99 10,62 

.MnO 0,19 0,15 0,12 0,14 0,14 0,14 0,14 0,08 0,09 o, 15 

M gO 10,86 6, 70 3,24 4,64 7,82 5,09 4,97 2,93 3,89 11,99 

cao 5,25 7,50 18,30 s,5a 2,20 3,17 3,23 5,67 5,29 l,JO 

Na2o 4,13 3,56 3,44 5,12 5,24 5,49 I s,so 3 ,.31 3,52 4,83 

K2o 0,24 0,2J 0,04 0,10 0,14 O,ll 0,58 0,41 0,30 0,05 

Ti02 1,05 0,94 0,63 0,76 0,99 1,08 0,97 1,22 0,88 1,32 

"zos - - - - - - - - - -
l?FlOOO" 4,02 3,27 15,35 3, 78 4,50 3,66 3,47 2,86 3,47 5,64 

!'Fuo• 0,24 0,24 0,15 0,41 0,50 0,57 0,42 0,41 0,50 0,39 

Total 100,18 99,50 99,31 98,39 98,94 99,43 100,23 100,35 100,99 99,90 

Tableau I-20 Ccmoositions chimicues des 1aves en coussins Pte de Guil.ben 

(formaeion des soilites de Paimco1l. 



No 

analyse 

I 
Si02 

.;12o3 

Fe2o3 

MnO 

M gO 

cao 

Na2o 

K2o 

TiOz 

?2°5 

l?Fl0004 

l?Fuo• 

Tou.l 

No 

analyse 

Si02 

Al203 

Fe03 

MnO 

MgO 

cao 

Na2o 

!<20 

'l'i02 

l?z05 

PFlOOO 

PFuo• 

Total 
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86 87 88 89 I 90 9l 92 

52,12 55,21 54,97 46,31 
I 55,81 46,36 49,55 

16,74 17,50 17,49 21,87 I 18,26 13,14 18,40 

8, 75 8,52 8,52 11,80 8,24 6,52 11,74 

0~10 0,09 0,09 0,06 0,11 0,12 0,08 

5,33 5,22 5,08 4,94 4,14 2,42 5,03 

9,46 4,23 5,74 3,17 1,91 13,36 1,92 

1,65 4,65 3,65 2,32 6,22 4,88 5,79 

0,08 0,19 I 0,52 1.,.14 0,27 0,19 O,l.4 

0,80 0,79 

I 
0, 78 

I 1,19 0,69 0,68 1,53 

- - - - - - -
3,47 3,15 I 3,13 6,58 2,97 10,46 3,19 

0,29 0,37 0,16 0,31 0,57 0,09 0,45 

98,79 99,91 100,13 100,19 99,19 98,22 98,82 

Tableau I-20 (suite) : Comoositions chim.ioues des la<1es en coussins 

de la couoe du Jaudv (formation des soilites de l?aimool) 

77 78 79 80 81 82 83 84 

54,30 50,49 51,50 48,90 47,85 51,62 49,35 54,47 

16,46 17,60 15,94 17,40 17,49 15,98 19,34 14,37 

8,67 8,67 8,88 9,56 10,14 7, 72 10,09 6,83 

0,14 0,25 0,09 0,07 0,23 0,13 0,10 0,12 

7,24 7,62 9,34 10,46 6,70 9,86 6,53 9,75 

5,63 7,76 6,22 4,46 11,40 5,18 3,85 6,67 

2,19 2,07 3,04 3,42 1,96 4,96 I 4,85 4,73 

0,52 0,56 0,14 0,14 0,5:3 O,l:l 
l 

0,22 O,l.J 

o,S4 0,94 0,89 0,76 0,74 0, 77 0,90 0,63 

- - - - - - - -
2,84 2,67 4,30 4,06 1,30 2,67 3,68 l,8S 

1, 72 0,31 0,25 0,29 0,10 0,37 0,19 0,25 

lOO,SS 98,94 100,59 99,76 100,64 99,39 99,10 99,83 

Tableau I-20 (suite) : Comoositions chimicues des laves en coussins 

de la rive droite du Trieux (formation des soilites de Paimoo1) 

93 

51,10 

17,94 

10,09 

0,11 

4,69 

4,18 

4,63 

0,60 

0,83 

-
3,38 

0,:27 

97,82 

ss 
70,66 

11,73 

4,76 

0,05 

1,42 

7,59 

1,32 

0,05 

0,48 

-
1,55 

0,20 

99,81 
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Moyenne Moyenne 
N• des 7 1es 3 

analyse 91 92 83 84 98 99 90 analy:se 91 92 93 analyses 

Si02 47,85 51,62 49,.35 54,47 54,97 46,81 55,81 51,55 46,36 -19,55 51,10 49,00 

Al20J 17,49 15,98 19,34 14,37 17,49 21+87 18,26 17,83 3,14 I 18,40 17,94 16,49 

(Fet~+ 
MnO MqQ-l 

~9,81 Tio 2 18,48 17,62 17,33 14,47 17,99 13' 18 16,98 9,74 18,38 15,72 14,61 
I 

cao 1,40 5,18 3,85 6,67 5,74 3,17 1,91 5,42 3,36 1,92 4,18 6,48 

Nat+ 
K 2 

2,49 5,09 5,07 4,86 4,17 J' 44 6,49 4,51 5,07 6,93 5,23 5, 74 

Na,O+ 
K20/Ca0 0,22 0,98 1,32 o, 73 0, 73 1,08 3,40 0,83 0,38 3,61 1,25 0,89 

Tableau !-21 : Caract~res chimiaues grincioaux des laves en coussins (analyses globales des 

coussinsl et des laves 'liolacees en arandes lanaues (formation des soi1ites de PailllDOll 
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Certaines roches, en effet, sont tres riches en calcium, soit 

parce qu'elles renferment de grande quantite d'epidote (ce qui est le cas pour 

!'analyse 81), soit parce qu'elles renferment beaucoup de calcite (ce qui est 

le cas de !'analyse 91)*. 

De toute fa~on et malgre des differences liees ~ des compositions 

mineralogiques en quelque sorte accidentelles, les coussins et les laves 

violacees du Jaudy montrent les memes caracteres chimiques fondamentaux. En 

particulier dans les deux groupes, dont l'affinite basaltique est nette, on 

remarque une teneur relativement faible en CaO par rapport aux alcalins, c'est 

a dire par rapport au Na2o puisque dans la plupart des cas, la valeur de K2o 
est largement inferieure a 1%. 

Le caractere sodique et spilitique des laves de ce type est done 

bien marque, mieux encore que dans les laves massives sans pyroxene (la valeur 

du rapport Na2o + K2D/Ca0 est de 0,59 en moyenne pour les laves massives a 
tendance spilitique et de 0,83 et 0,88 pour les laves en coussins ou en grandes 

langues). 

Un autre argument important en faveur de la nature spilitique de ces 

laves est la teneur elevee en elements volatils (H2o et/ou co2) qui traduit 

les differences mineralogiques entre ces roches et de veritables basaltes; dans 

les spilites, il y a abondance de mineraux hydroxyles (chlorite,voire amphibole) 

ou de carbo~ate (calcite) qui n'apparaissent pas dans les basaltes typiques. 

Dans les diagrammes que nous avons deja utilises, (fig. n°I-25 et I-26), 

la position des points representatifs des laves en coussins et des laves violacees 

s'ecarte du champ des basaltes riche en alumine; ceci apparait notamment dans 

la figure n°I-25 ou, a teneurs egales ou un peu plus faibles en Al 2o3 que les 

* Il est necessaire ici de faire une remarque a propos de la presentation des 

analyses : la perte au feu globale a 1000°, represente taus les volatils et en 

particulier co2 qui entrent dans la composition des mineraux de ces roches. 

Dans la plupart des analyses presentees jusqu'a present, en !'absence de calcite, 

la perte au feu correspondait essentiellement a H2o. Il en va differemment pour 

les laves en coussins notamment pour celles dans lesquelles nous avons signale 

des quantites tres importantes de calcite: P.F. y represente en majorite du co2; 

d'ailleurs les plus fortes valeurs obtenues en perte au feu correspondent tou­

jours a de tres fortes teneurs en CaD. 
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laves massives, la somme Na 2o + K2o est en general plus elevee, les points 

representatifs tendant ~ se deplacer vers le champ des basaltes alcalins ~ 

olivine. Par centre, dans la figure n°I-26, les spilites se maintiennent mieux 

dans le champ ou au voisinage du champ des basaltes riches en alumine. 

En Jt~ume., e.ntJr.e. le. c.hhn.i..-Ome. de.-6 .f.a.ve..-o e.n c.ouJ.o-6.i..n...-!l e.t c.e.-f.u.i.. de.-6 

la.ve.-6 mtLM.i..ve..-o, .i..t n 'y a. a.uc.un.e. c.oupu.Jte. 6 on.dame.n.ta.te. : le. c.aJta.c.te-te. OJt.i..g.i..n.a.-f. 

de. c.e..-6 -f.a.ve..-6 \.ee.u.Jt ha.ute. te.n.e.u.Jt e.n. a.l.um.i..n.e J e..6t c.o~tJ.oe/r.ve. On n.ote.Jta. J.ohnpte.me.n.t 
qu'en. pa.J..J.oa.nt de.-6 la.ve.J.o a py!toxen.e. a.ux ta.veJ.o a.tb.i..to-c.h!oJt.i..~que.J.o mct-!lJ.o.i..veJ.o, 

pu.i..J.o a.ux. ta.vu en c.oMJ.o.i..YI.-6, £e. c.Ma.c.te..te. J.op.i..W.i..que. de..-:, Jtoc.he.J.o -6 'a.c.c.en.tu.e. 

U 6a.u.-t nea.nmo.i..M Jte.ma.Jtque.Jt que. c.e.t.te "evofution." ne. C.OJtJte..-~pond pcv!l 

J.ou.Jt te te.JtJtcvi.n cl un.e. Jtepa.Jttition J.obc.a.:ti..gJta.ph.i..que. JteguUMe. : -f.a.ve.J.o bcv-~-f.~quM 

e.t /!lp.i....e..i..t.i..que..-:, a.l.te.Jtnen.t /.Ja.M que. -f.'on. pu.i..Me. pa.Jt-f.e.Jt d'un.e. d.i..6fie.Jtenc..i..a.Uon p!to­

gJte..6..6.i..ve. de -f.a. ba.J.oe. ve.JtJ.o ..e.e -.somme.t de. ..e.a. p.i..£e. votc.a.n.i..que.. Cec..i.. c.o.Mtitue.Jta. un 

Mgume.nt .i..n.te.Jtu/.Ja.nt -f.OJt-6 de ..e.a. d.i..-:'Jc.t.L.M.i..on de. -f.' OJt.i..g.i..ne. de. c.e-6 vo-f.c.a.n..i..te.J.o. 

2) Differenciation coeur-bordure dans les coussins 

Pour tenter de mettre en evidence des differenciations dans les 

coussins, plusieurs analyses de couples coeur-bordure ant ete realisees(7 couples) 

sur des coussins de grande taille (analyses n°67 ~ 75, 77 ~ 80 et 86 ~ 87). 

Un exemple de matrice de teinte verte, schisteuse (lave micro­

litique) a ete egalement analyse (analyse 76) de meme que la matrice de type 

jaspe que l'on trouve dans certaines coulees (analyse 85). 

Dans une etude anterieure (Auvray et Hameurt, 1971 et 1973) sur 

des spilites d'origines tres diverses nous avons montre.que dans les coulees~ 

pillows de ces series 3 types de differenciations peuvent etre mises en evidence 

~ l'aide des diagrammes de de La Roche (1964, 1968) entre le coeur, la bordure 

et la matrice des coussins 

- soit une ultramafitisation 

- soit une potassification 

- soit une calcification 

Par comparaison avec ces conclusions, les donnees concernant les 

spilites de Paimpol (tableau n°I-22 et fig. n°l-27 et I-28) conduisent a admettre 

qu'il n'existe ici aucune variation systematique de la composition depuis le coeur 
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I 

I I I I 79 S7 I 76 67 68 I >59 70 71 72 13 74 75 i'1 79 80 o6 
c 0 I " 0 I c e-o b c b c b I c b " b m 

Si 911 829 

I 
66~ 957 an 857 ns 9~7 9l7 905 941 653 aLS i 369 920 7J2 

Al. J2l Hl 259 355 372 361 31l 390 374 )23 345 :ill 341 329 343 3E6 

Fe llS 122 69 uo ll4 129 93 97 112 108 LOS ll.l 122 109 106 133 

Mn J 2 2 2 2 2 2 l l 2 3 l l 1 l 2 

Mq 271 167 91 U6 195 127 124 73 97 161 190 2:l3 261 U3 lJO 200 

ea 94 lJ4 327 lOO 39 37 sa LOl 94 lOO 139 lll 30 !.69 76 23 
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Ta.bleau t-22 : Analyses :les cou-oles coaur-bordure dans les laves en coussino de la formation des soiUtes de p,.:f.:ncol : ~rocoreions du 

differen'ts t!!lQmenes ~:<:eri.mties t1n :nilliat:omes (e • coeu:r 1 b • bo.rdure ; c ... .b • m.j. .... jtsta.nce entre coe1.1r ee ~()rdure : m • ma:r:::ice ent!"~ 

~). 
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Les n° sont ceux figurant dans le tableau I-22. 
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jusqu 1 a la bordure 

tions sont faibles. 

des coussins et que, lorsqu 1 elles existent, ces varia-

a) La potassification des bordures n 1 est perceptible dans 
aucun des differents coussins analyses. 

b) L1 ultramafitisation est tres discrete dans les couples 

IV, VI et II (figure n°I-28). Mais dans les couples I et Ill qui sont les plus 

di,fferencies en elements Fe + Mg + Ti + Mn, non seulement il n 1 y a pas d 1 ul­
tramafitisation au passage coeur-bordure mais l 1 inverse s 1 observe (phenomena 

observe dans certains coussins decri ts par Narebski , 1964 , dans les Monts 

Kaczawa ; in Auvray et Hameurt, 1973). 

c) Quanta la calcitisation, si quelques couples en sont affectes 

(I et VII), les autres ne le sont pas de fa~on nette; il arrive meme (cas du 

couple II qui montre la variation la plus impartante du Ca) que du caeur a la 

bardure on constate un appauvrissement tres net en cet element. 

En c.onc.~on, .eu mod.i6,i.c.a.:UoM du c.enttr.e vVr.-6 .ea. pVr..i.phVr..ie du 
c.o~ de .ea. -6Vr..ie de Pa..i.mpo.e -6ont .ea. plu.paJtt tit~ 6cU.bl.u, a.naJtc.h.iquu et 

meme 6-d.que.mment c.ontlta.d.ic.to.br.u. 

Naus avons observe que les coussins sent ici en general de taille 

modeste (30 a 50 cm). Je ne pense pas toutefais que ce soit la cause de 1 1 

absence de differenciation importante et reguliere; en effet, a Erquy ou la 

potassification a ete mise en evidence, la taille des pillows n 1est souvent 

pas plus importante; or taus presentent une bardure variolitique plus au mains 

epai.sse, enrichie en potassium. 

3) £2~29~!!!2~-£~!~!9~~-~~~-~!!!~E~~!~-~~e~~-~~-~!!E!£~-~~~!~ 
les caussins. 

La matdce entre les coussins est variee et habi tuellen'1ent peu 

abandante; deux analyses ant ete faites, l 1une (76) sur la matrice verte; schis­

teuse qui est une lave microlitique albitique et chloritique; l 1 autre (85), 

sur une rache blanchatre, silexoide, microquartzi.tique a aspect de jaspe. 



N° anaJ.yse 

Si02 

Al 2o3 

ii'e203 

MnO 

M gO 

cao 

Na2o 

!<20 

'1'102 

P205 

PFlOOO• 

PF uo• 
Total 
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94 95 96 97 98 

64,12 50,79 51,40 55,21 57,54 

17,00 19,70 19,75 19,70 19,06 

5,66 7,65 9,24 10,08 9,35 

0,06 0,09 0,10 0,08 0,04 

1,61 6,18 5 '72 5,34 3,9l 

1,6:t 2,60 3,22 1,23 0,50 

7,64 7,42 4,55 2,47 4,82 

0,12 0,26 0,16 1,60 0,66 

0, 70 0, 75 0,68 0,68 0, 90 

- - - - -
1,51 3,92 3,87 4,58 3,45 

0,47 0, 72 0,48 0,65 0,26 

100,50 100,08 99,17 101,62 100,49 

Tableau !-23 : Comoositions chimioues des laves brechigues 

de la formation des soilites de Paimool 

99 

49,98 

17, 7l 

9,35 

O,lJ 

5,70 

9,1$ 

2,19 

0,03 

0,82 

-
3,91 

0,41 

99,41 
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La composition chimique de la matrice du premier type confirme 

la nature spilitique de cette lave dans laquelle albite et chlorite represen­

tant 90% des constituents : forte teneur en sodium, tr~s f~ible en potassium 

et en calcium (tr~s peu d'epidote, pas de calcite), tres elevee en Al2o3 ; 

on remarquera aussi que la presence de chlorite entraine une augmentation 

sensible du magnesium par rapport aux laves voisines, cet element devenant 

plus abondant que le fer, ce qui n'est pas habitue! ; dans la matrice, au 

mains, les chlorites sont fortement magnesiennes. 

La somme (Fe2o3 + MgO + MnO + Ti0 2) depasse 24% (la plus elevee 

de toutes les laves en coussins) et la teneur en elements volatiles (ici H20) 

plus t:Hevee. 

Par rapport a !'ensemble des laves, la matrice entre les cous­

sins ne presente done pas de difference fondamentale (seule la teneur en silice 

est plus faible); si on compare sa composition a celles des coussins, la matrice 

apparait surtout plus riche en elements femiqueset exprime done une tendance a 
l'ultramafitisation (figure n°I-28). 

L'analyse (85) est celle d'une roche tres riche en silice. Dans 

le ciment qui a ete analys~ ici, des plages saupoudrees de minuscules granules 

d I epidote' egalement de Spheme QU de leUCQXene et de mineraUX 0pBqU8S ,appa­

raiSSent tres irregulierement; de plus, de minuscules filonnets d'epidote recou­

pent egalement la roche. Tout ceci explique les proportions relatives d'Al2o3 , 

de CaO et de FeO de cette roche. 

C)Les laves brechiques : (Tableau n°I-23) 

Rappelons qu'il s'agit de roches constituees de deux parties : des 

enclaves de teinte violacee et une matrice de couleur verte. 

Parmi ces analyses, les deux premieres (94) et (95) representant 

respectivement une enclave violacee et la matrice verte; les quatre autres 

sont des analyses globales debreches contenant en proportion variable les 

fractions vertes et vi'Jlacees. 

L'analyse (94) correspond a une composition de keratophyre : teneur 

assez elevee en Sio2, faible en elements femiques (environ 8%) et en CaO et 

elevee en sodium (Na2o + K20 etant voisin de 8%). Il s'agit d'un keratophyre 

au sens strict, dans lequel Na2o est largement superieur a K2D. 

La matrice englobant ces fragments (95) a une composition spilitique; 

le sodium domine largement sur le calcium; la somme (Fe2o3 + MgO + MnO + TiD2) 

est relativement elevee (voisine de 15%). 
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La teneur en volatils, voisine de 4%, est egalement compatible avec la nature 

spilitique de cette lave • De plus, on retrouve dans cette roche les caracteres 

geochimiques generaux de la serie spilitique, a savoir la grande richesse en 

alumine (A12o3 = 19,70%) et la tres faible teneur en potassium CK 20 = 0,26%). 

Les variations chimiques entre les fragments de keratophyre et la matrice 

spilitique refletent parfaitement les differences mineralogiques et en parti­

culier le developpement de la chlorite dans cette derniere. L'augmentation de 

la quantite de ce mineral se traduit par une elevation des teneurs en fer mais 

surtout en magnesium, ce qui tendrait a confirmer que, comme dans le cas de la 
matrice entre les pillows (analyse 76) la chlorite contenue dans ces spilites 

est surtout magnesienne. 

On remarquera egalement que dans la formation, les roches dans les­

quelles la chlorite abonde sont systematiquement riches en Al2o3• Ceci est vrai 

oour la matrice verte des laves brechiques (anawyse 95), pour la matrice des couss~ns 
(analyse 76), et egalement pour les laves massives sans pyroxene (comparaison 

des analyses et des moyennes des tableaux n°I-15 et I-18). Les chlorites conte· 

nues dans toutes ces spilites sont done apparemment riches en Al. 

Quant aux autres analyses de laves brechiques ou dans chaque echantil­

lon la fraction keratophyrique et la fraction spilitique sont representees en 

quantite variable, les resultats sont plus disperses. Toutefois, comparativement 

aux deux analyses precedentes,la teneur en Na2o est nettement plus faible, les 

sommes (fe2o3 + MgO + MnO + Ti02) sont en moyenne a peu pres identiques a celle 

de la matrice (analyse 95). Ces differentes laves montrent une composition plus 

spilitique que keratophyrique. Comme toutes les roches appartenant a la formation 

des spilites de Paimpol, elles possedent toujours une forte teneur en Al2o3 (en 

moyenne de 19%) et une faible, parfois m@me tres faible.,quantite de potassium 

(analyse 99). 

D) Les roches pyroclastigues et les jaspes: (Tableau n°I-24). 

Parmi les roches pyroclastiques nous avons distingue : des breches, 

des tufs et des schalsteins. Les analyses de ces differents types figurent dans 

le tableau n°I-24. 

1) ~~!-~E~~~~!-= 
Deux analyses (100) et (101) ont ete faites sur des echantillons 

provenant de la coupe du Jaudy (rive gauche). 
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areches Tl.lis Sc:!t.a.l.ste.l.ns . T, ,,.., ... 
......:t; •• lOO lOl 102 103 104 105 L06 107 LOS 109 110 1ll 

Sio2 6S,40 62,27 47,24 59,25 40,66 41,65 44,37 40,19 39,56 40,36 92,20 93,30 

Al20l 15,20 17,73 19,38 17,32 14,98 14,96 13,60 l6,J7 9,65 16,25 2,66 2,22 

re2o3 4,43 4, 70 9, 73 6,44 5,63 5,95 7, 76 7,12 4,91 3,57 1,63 L,a7 

MnO o,oe 0,08 0,14 0,06 0,10 o,1o o.u. O,ll 0,17 0, ll. 0,01 0,02 

:4<JO 2.11 2,50 8,42 5,93 4,12 4,37 4,38 3, 77 2,15 2,09 0,30 0,~2 

cao 0,30 2,11 7,08 3,S1 14,75 13,80 12,60 14,12 19,88 17,23 2,34 o. 76 

~'•zo 5,93 4,51 2,06 3,03 2,91 3,32 1,47 1,76 2,75 2,34 0,00 o,Js 

lSO 0,94 2,37 0,26 u,74 1,33 1,67 0,77 0,92 0,11 1,21 0,00 0,03 

1'102 0,46 0,54 0,97 0,74 0,61 0,68 o.ss 0,77 0,53 0,34 0,1$ 0,16 

P205 - - - - - - - - - - - -
~'1ooo• 1,83 2,29 4,52 3,39 12,98 12,42 13,34 14 ,SO 17,97 14,55 o,so 0,55 

''ao• 0,26 0,21 0,17 o,oe 0,29 0,33 0,47 0,16 0,23 O,JS 0,00 0,02 

Total 99,94 99,31 99,99 100,39 99,3$ 99,45 99,47 100,09 98,l1 99,00 99,99 99,90 

'!'ableau t•24 : C<.lii!!!Olfitions <:hJ.mJ.ques des r<.~c:hu oyJ:Oc:1anJ.aues et des jasen de la formation des sp.i.Uees de P&l.lllOol. 
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On retrouve dans ces resultats sensiblement variables les 

principaux caracteres definis lors de l'etude petrographique de ce type de 

breche : richesse en cristaux d'albite ou en fragments de spilite albitique qui 

correspond ~ une large predominance de Na2o sur CaD; proportions plus ou mains 

importantes de phenocristaux d'orthose ou de sericite dans la matrice expli­

quant la teneur parfois assez elevee en K2D (analyse 101 : K2D = 2,37%); la 

matrice etant microquartzitique et les phenocristaux de quartz abondants, la 

roche est riche en silica. On retiendra surtout le caractere sodique dominant 

de ces breches, dans lesquelles les teneurs en alumine sont variables. 

2) Les tufs : 

La variabilite de leur composition chimique reflete celle de 

leur composition mineralogique; cette dernjere est cependant caracterisee par 

l'abondance de l'albite et du quartz. 

Ces variations se retrouvent dans la comparaison des analyses 

(102) et (103). La premiere correspond a un echantillon ou la matrice, tres 

riche en chlorite et en epidote, est abondante; ceci se traduit par une 

quantite faible de Si02 (47,24%),elevee en fer et en magnesium (Fe2o3 + MgO 

= 18%) et relativement forte en CaO (environ 7%). La teneur en volatils est 

ega1ement assez importante (4,52%). 

A l'inverse, l'autre echantillon possede beaucoup plus de 

phenoclastes d'a1bite et de quartz et correlativement mains de matrice; sa 

composition devient plus "keratophyrique 11 (voir page 155 )ce qui se marque par 

une nette augmentation de Si02, une legere augmentation des alcalins mais sur­

tout une baisse sensible des elements entrant en priorite dans la mesostase : 

Fe2o3 + MgO (dont la somme est voisine de 12%) et CaO (dont la teneur depasse 

a peine celle du Na20). 

3) Les schalsteins 

La composition des schalsteins est marquee par la grande quantite 

de calcite qui constitue la partie la plus importante de la matrice cimentant 

les fragments pyroclastiques. Ce caractere se retrouve dans les six analyses de 

schalsteins presentees ici (analyses 104 et 109). 

Les teneurs extremement fortes en CaD et en elements volatils 

(voir remarque p.l69sur la ~ignification de PF1oooo) , perturbent toutes les 

compositions chimiques qui deviennent de ce fait difficilement interpretables. 
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A a 

SJ.02 4l,20 5l,O 

Al203 l4,33 l7,8 

Fe2o3 6,02 7,5 

MnO O,l2 0,2 

MgO 3,48 4,.3 

cao l5,40 7,5 

Na20 2,42 3,0 

!(.20 l,lO l,J 

'l'J.02 0,68 0,8 

PF1000~ 
l4,34 6,2 

P!' uo• 0,30 0,4 

'l'Otal 99,39 

'l'ableau I·25 Moyennes des compositions chimiques des schalsteins de la 

formation des scilites de PaimQol (Al : moyenne des 6 analyses · 

de sehalsteins: (Bl moyenne apres elimination de la calcite. 
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En dehors de la calcite, l'etude mineralogique a montre que 

les schalsteins etaient surtout constitues de fragments de cristaux ou de 

roches a paragenese spilitique. Nous pouvons tenter d'estimer la composition 

chimique de cette fraction en eliminant la calcite; les resultats figurent 

dans le tableau n°I-25. 

Pour cela, on a estime que le co2 representait environ 55% de 

la phase fluide (estimation basee sur des determinations des proportions 

relatives de calcite et de chlorite dans la roche). Le chimisme ainsi recons­

titue montre un caractere assez nettement spilitique : teneur faible en Si02 , 

assez importante en elements femiques (environ 13%), avec un rapport Na2o + 

K20/Ca0 superieur a 0,5 et une teneur elevee en H 2o~ Ceci est done une con­

firmation de la composition essentiellement spilitique de ces echalsteins 

dans lesquels il ne semble pas y avoir de contamination sedimentaire (K2o est 

neanmoins un peu plus eleve que dans les autres spilites de la formation). 

Nous avons deja examine une analyse chimique de ce type de 

roche lors de l'etude des coulees en caussin (analyse n°85). La teneur en Si02 
etait elevee (70,66%) mais limitee tautefois par la pr~sence d'autres axydes 

~1203 et CaD principalement)lies a l'existence de phases minerales variees dans 

ces micraquartzites (epidates natamment). 

Les analyses (110) et (111), au cantraire, demontrent clairement 

la nature presqu 'uniquement quartzique de ces jaspcs ( Si02 > 90?~); les autres 

mineraux sont ici tout a fait accessaires, jouant en quelque sorte le role 

d'impuretes. 

* * 

Ainsi s'acheve la revue des caracteres chimiques des differents types 

de roche constituent la formation des spilites de Paimpol. Resumans les grands 

traits. 

Les volcanites de P aimpol .sent consti tuees de deux. groupes de laves 

- Les laves massives a plagioclase relativement basique et a clinopyroxene, 

qui ant des compositions basaltiques et representant le terme le plus basique de 

ce volcanisme ; e lles sent peu abondantes. 
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Manson (1968) Ku.no (1960) Yoder et Waters Tregor 
a b Tilley ( 196.2 (1962) 

A1 2o3 15,00 16,2 

I 
17,58 lS, 28 17,73 17,54 

Ti02 2,6 1,6 0,75 0,89 1,52 0,88 

K2o 0,9 1,1 0,40 0,14 0,72 0,46 

Tableau !-26 Comcaraison entre les comcositicns des dif!~rents tvees de basaltes. 

Manscn (1969) (a) Composition moyenne de 450 basaltes oceaniques. 

(b) Cc~osition moyenne de 1513 basaltes continentaux. 

J<uno (1960) : Composition moyenne des "Hiqh-a1umina-basalts " du Japon. 

Ycder et Tilley (1962) : Composition des "Hiqh-alum.i.na-basalts", Medicine take 

Highlands, northeastern California. 

Waters ( 1962) Composition moyenne de'~iqh-alum.i.na-basales;• Oregon. 

Treqor Moyenne de 52 analyses provenant de la formation des Spilites 

de Pai~ol. 
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- Toutes 1es autres 1aves ant des caracteres spilitiques traduit par !'existence 

d'une paragenese a : albite, chlorite, epidote, quartz, mineraux opaques, cal­

cite, etc ••• Elles s'apparentent a des compositions de basaltes en ce qui con­

cerne certains elements Si02, Al2o3, K2o et la somme r(Fe2o3 + MgO + Ti02 + 

MnO); mais les teneurs en CaD et Na 2o et le& rapports Ca0/Na2o sont nettement 

differentes et en relation avec le temperament spilitique des laves. 

- Malgre des variations qui, finalement, restent assez 1imitees, un certain 

nombre de caracteres demeurent permanents dans ces roches; qu'elles scient 

spilitiques ou non, elles sont caracterisees par des teneurs moyennes en 

Al o K 0 et TiO qui sont les suivantes (moyenne portant sur 52 analysesd'ou 
2 3' 2 2 

ant ete exclues les analyses de schalsteins, de jaspes et !'analyse 94 

qui represente un fragment de keratophyre dans une lave brechique) : 

Al2o3 = 17' 54 ~6 

K2o = 0,46 01 
'0 

no2 = 0,88 01 ,a 

Pour ces trois elements, qui, nous le verrons plus loin, sont relative­

ment stables lors de !'evolution correspondent au passage basalte-spilite, la 

comparaison entre les roches du Tregor et les differentes analyses moyennes des 

basaltes signalees dans la litterature mondiale est tres instructive (tableau 

n° I-26); elle montre en effet, que par rapport a l'ensemble des basaltes mon­

diaux (Manson, 1968, tableau III, p.222, colonnes 4 et 12) les valeurs de A1 2o3 
sont tres elevees, celles de Ti02 et de K20 sont faibles. 

Par contre, les pourcentages de ces oxydes sont tres comparables a 
ceux que 1 'on trouve dans les basaltes riches en alumine ou "high-a lumina-basal ts", 

notamment lorsque l'on compare les roches du Tregor a celles du Japan decrites par 

Kuno (1960 ). Nous avons deja souligne ce point apropos des laves massives (voir 

fig. n°I-25 et I-26), mais il semble que le chimisme global de toutes les volca­

nites de la formation se situe bien dans le groupe des basaltes riches en alumine. 

Il s'agit la d'un caractere important d~ volcanisme basique tregorrois. 

IV - BILAN DE LA "SPILITISATION". 

Nous ne discuterons pas ici de la cause du phenomene de spilitisation 

et des differentes hypotheses proposees pour 1'expliquer. 
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I I I Juteau et I I 
llallance ( 1969) I Vallance (1974) I Conqu<ire (19661 I Rocei (1974) 1Sukheswa1a (1974) I Spilites de Paimpol 

I 
I Oolerite I :Thol<!ite I Do1<1ri te Oasalte Spilite 1 Tholeite Spilite Spilite 

I 
oolerite Spilite Spil.tte spilite 

Si02 49,2 49,00 51,54 49,90 45,72 47,15 47,30 52,60 51,59 45,50 48,06 51.55 

111203 15,8 15,4 lJ, 76 13,70 15,49 15,00 18,30 16,80 13,76 14,30 17,39 17,83 

Fe2o3 3 4,1 2,26 4,90 3,01 3,45 2,26 4,66 
9,43 11,32 9, 34 9,05 

reo 9 6,1 9,25 7,58 8,45 a,oo 9,25 11,12 

HnO 0,17 0,18 0,18 0,20 0,20 0,30 0,19 0,20 0,19 - 0,15 0,12 

MqO 6,6 5,3 6,09 6,85 8,45 10,80 5,17 5,06 6,09 5,61 8,59 7,00 

cao 10,0 7,6 10,23 6,23 10,42 2,20 10,39 2,02 10,23 7,09 8,41 5,42 

Na2o 2,7 4,1 2,33 3,20 1,79 3,10 2,88 6,36 2, 33 3,00 2,50 4,09 

K20 l 1,1 0,62 2,22 0,29 o,os 1,25 1,06 0,62 1,95 0,64 0,42 

+ 3,2 l, 79 1, 71 3,64 5,80 !,79 3,06 !120 
0,9 3, 77 3,60 3,18 3,20 

C02 2,4 0,22 0,79 - 1,00 0,22 0,20 

T102 1,9 l,S 1,13 1,10 2,20 1,90 0,96 - 1,13 2,20 0,84 o, 72 

"2°5 0,33 o,Jo 0,13 0,12 0,17 0,29 0,13 - - -- -
Tableau I-27 Silan du passage des bssaltes ou dol6rites aux sp11ites. 

Vallanee (1969) 1 Tableau I - composition moyenne des 
basaltes. 

- Compos! tion moyenne des 
spilites. 

Vallance (1974) 1 Tableau 1 • 1\nalyn A de tholo!J.tes. 

Analyse IV d'une spUite. 

Conqu<lr4 (19661 : Tableau Ill - Moyenne des analys"s I , 
2 et 3 de dolerite ~ Labrador 
et pyroxllne. 

Analyse n•7 d'une spil!te 

Juteau et Roeci (19741 I Tableau 8 • Dolerite ~chan. 8312 

Spilit'" echan. 8314 

Sukhel!Wala ( 1974) t Tableau • Analyse 109 d'une tholeite. 

Tableau S - Analyse A d'une sp!lite 
(green fine-grained albitJ.­
zed basalt) • 

Spilitea de Paimpol • Doldrite : moyenne d,. 9 analyses de 
laves 3 pyro><dnes (tableau 

I-IS). 
Spilite : moyenne des 7 analyses de 

ccussins en tiers (tableau 

t-201. 
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Notre propos est simplement d'etablir un bilan des modifications 

chimiques qui apparaissent lorsque l'on passe des dolerites aux spilites. Un 

tel bilan est toujours tres difficile a etablir car les spilites en general, 

et c'est un caractere qui a ete souligne a justre titre par Juteau et Rocci 

.(1974) notamment pour des spilites hercynotypes, ant des compositions en 

elements majeurs extremement variables. Pour ces auteurs, cette grande varia­

bilite " ••• rend illusoire toute tentative de vouloir cerner une composition 

spilitique". 

Il n'en reste pas mains que les concentrations d'un certain nombre 

d'elements majeurs variant au passage d'une roche basaltique a une roche spi­

litique. Nous avons cherche dans la litterature differents examples dans les­

quels etaient decrits dans une meme serie volcanique, parfois dans un meme 

gisement, de tels passages : basalte (ou dolerite) + spilite. Ces examples 

figurent dans le tableau n°I-27 ou ant ete egalement reportees les analyses 

des roches tregorroises (moyenne des dolerites et des spilites). 

De ce tableau, nous pouvons deduire que, au cours du passage basalte 

+ spilite : 

a) Les seuls elements qui varient d'une maniere systematique sont le calcium 

et le sodium. Dans le sens basalte + spilite, CaD diminue et Na2o augmente. 

b) Certains elements ne varient pas toujours, mais lorsque c'est le cas, cette 

variation a toujours lieu dans le meme sens : il s'agit du fer (fer total) 

et des volati1s (H2o + C02) qui augmentent dans le sens basalte + spilite. 

c) D'autres elements ant des variations desordonnees : ce sont Si02 , Al2o3, 

MgO, K2o et Ti02• Al2o3, Ti02 et MgO sqnt consideres par Juteau et Rocci 

(1974) comma relativement invariants car leurs fluctuations sont toujours 

faibles. 

d) MnO, P2o5 sont ou bien invariants, ou bien depourvus de variation signifi­

cative. 

Par rapport a cas donnees generales, les variations entre basaltes 
(dolerites) et spilites dans les laves du Tregor s'etablissent ainsi : 

augmentent : Na2o, Si02 
decroissent : MgO, CaD, K2o, Tio2 , MnO 

sont constants: Fe2o3, H20 + co2 

Au total le bilan s'etablit essentie11ement sur une diminution de 

CaD et de MgO (-4,58%) contrebalancee par !'augmentation de Na2o et Si02 (+ 5,06%), 

les autres variations etant mineures. 
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Toutefois ces variations caracteristiques ne doivent pas faire 

oublier les relations de terrain qui existent entre les termes basaltiques 

et les termes spilitiques; a aucun moment il n'a ete possible de mettre en 

evidence une relation spatiale precise et reguliere entre les varietes de 

laves : il n'y a pas de succession definie et les laves sont interstratifiees 

sans qu'il y ait, par exemple, predominance de l'une par rapport a !'autre 

soit a la base soit au sommet de la serie. On ne peut done dans ce sens parler 

de "spilitisation" dans la mesure ou !'on accorde ace terme la signification 

d'une differenciation progressive d'un magma basaltique au cours du phenomene 

volcanique. 

Dans les descriptions petrographiques, nulle part n'a ete observee 

la transformation de laves doleritiques en laves spilitiques. Les importantes 

destabilisatiornobservees dans les laves a pyroxene, peuvent etre expliquees 

par une alteration hydrothermale contemporaine du volcanisme (destabilisations 

du plagioclase, du pyroxene); mais nous n'avons jamais pu voir la transformation 

progressive et systematique d'un plagioclase basique en albite et surtout, les 

alterations decrites ne semblent jamais etre accompagnees d'une evolution chi­

mique vers une composition spilitique. Dans ces conditions, il est difficile de 

par ler de "spili tisation" dans le sens utilise par de nombreux auteurs, c 'est a 

dire celui de la transformation d'une roche initialement basaltique en une roche 

spilitique. 

S'il faut parler de spilitisation, ce terme ne peut s'appliquer ici 

qu'a !'acquisition d'une paragenese de basse temperature lors de la mise en 

place et de la cristallisation d'un magma possedant deja les caracteres chimiques 

spilitiques. Ceci n'interdit pas que le magma parent soit unique; ainsi s'expli­

querait la juxtaposition des deux varietes de roches qui resultant d' emissions 

distinctes possedent neanmoins des affinites mutuelles. 

V - LES COMPOSITIONS DES VOLCANITES DE PAIMPOL SONT-ELLES BIEN ORIGINELLES ? 

Deux objections peuvent etre faites a !'etude des caracteres chimiques 

des spilites que nous venons de presenter : 

1) Il s'agit d'epanchements sous-marins et !'eau de mer est respon­

sable de modifications chimiques ("halmyrolyse") qui altere la composition ori­

ginelle des roches. 
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2) Comme nous le montrerons plus loin, l'ensemble du domaine sud­

tregorrois a ete affects par un metamorphisms de degre tres faible. Dans les 

volcanites de Paimpol, tout comme dans les tufs de Treguier d'ailleurs (voir 

chapitre precedent), aucune recristallisation ne peut etre reliee avec certi­

tude a ce metamorphisms. Ce metamorphisms n'a -t-il pas tout de meme entrains 

des modifications chimiques dans ces roches, notamment au niveau des elements 

reputes mobiles tels que CaO, Na2o ou K20, tres importants dans la definition 

meme des spilites? 

Autrement dit, est-il possible d'echaffauder des raisonnements geo­

chimiques en se basant sur la composition chimique des spilites de Paimpol? 

L'utilisation des diagrammes de Hart (1973) qui s'est particulie­

rement interesse au problems de "!'alteration" au sens large des basaltes sous­

marins, nous permet de repondre a cette double interrogation. 

Hart a mis en evidence, aussi bien dans le processus d'halmyrolyse 

(alteration par l'eau de mer) que dans le metamorhisme de type schiste vert, 

des tendances evolutives representees dans la figure n°I-29. 

Dans cette meme figure, nous avons parte les spilites dont la teneur 

en volatils etait inferieure a 10%, admettant que dans ce cas la perte au feu 

representait essentiellement H2o (peu ou pas de calcite). 

Nous constatons que les variations observees dans les spilites de 

Paimpol ne peuvent pas se rattacher a une halmyrolyse ou a un metamorphisms 

dans le greenschist-facies. Ceci est tres net notamment en ce qui concerne 

les elements importants qui nous ant servi a caracteriser ces roches : Al2o3 , 

Fe2o3, MgO, CaO, Na2o ou K20 (figure n°I-29, b, c, d, f, g, h); toutes les 

variations sont done d' ordre magmatique (paralleles aux ordonnees des diagrammes). 

Nous pouvons conclure que les spilites de Paimpol n'ont pas subi de 

modifications chimiques posterieurement a leur mise en place et que les compo­

sitions observees sont bien originelles dans ces roches ; ceci nous autorisera 

done a les utiliser par la suite au cours de demonstrations geochimiques. 
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Comportement des spilites de Paimpol dans les diagrammes de Hart (1973) 
du type oxydes (f) H2o. Aucune tendance evo1utive pouvant correspondre 
a l'ha1myro1yse, au greenschist facies ou a 1'amphibo1ite facies n'ap­
parait a 1 'evidence. ( •) laves massives; ( •) laves en coussins. 
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VI - CONCLUSIONS A l'ETUDE DE LA FORMATION DES SPILITES DE PAIMPOL. 

L'essentiel de la formation des spilites de Paimpol est constitue 

de spilites sous forme de coulees massives, de coulees en coussins et surtout 

de laves brechiques et de roches pyroclastiques (breches, tufs en schalsteins). 

Ces differents types de roches apparaissent sans ordre regulier ; 

toutefois, les laves brechiques et les roches pyroclastiques semblent occuper 

preferentiellement la partie superieure (partie sud) de la pile volcanique, les 

coulees massives ou ~ pillows apparaissant bien developpees principalement dans 

la moitie inferieure (cas de la coupe du Trieux qui est la plus complete). 

Deux types d'associations minerales ant ete reconnues : 

- l'une visible uniquement dans des coulees massives et de type doleritique 

(association plagioclase basique + clinopyroxene); la texture la plus frequente 

est intergranulaire; 

- !'autre, visible dans toutes les autres roches correspondent ~ !'association 

albite + chlorite ~ laquelle s'ajoutent en quantite variable de nombreux autres 

mineraux de basse temperature : epidotes, leucoxene, quartz, calcite ; les 

textures sont extremement variees et dependent du type de roche (microlitique, 

trachytique, intersertale, arborescente, etc ••• ). 

Les compositions chimiques confirment les traits essentiels suivants : 

- existence, de roches ~ composition franchement basaltique, c'est a dire pauvres 

en silice et en alcalins et riches en elements cafemiques et d'autre part de 

rochesa composition spilitique se distinguant des precedentes surtout par les 

teneurs relatives en sodium et en calcium et par des teneurs souvent tres 

fortes en elements volatils. 

-autre fait : la grande richesse en alumine de !'ensemble de ces volcanites, 

accompagnee d'une relative pauvrete en Ti02 et d'une tres grande pauvrete en 

potassium : ces caracteristiques sont celles des high-alumina-basalts, et mar­

quent le trait fondamental du magmatisme generateur des volcanites de Paimpol. 
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Le temperament spilitique qui apparait d'une maniere irreguliere 

traduit un fractionnement du magma parent de ces differentes volcanites. 

Dans les coulees a coussins, nous n'avons pas observe les diffe­

renciations coeur-bordure caracteristiques de nombreuses series spilitiques. 

Celles de la region tregorroise sent apparues soit relativement homogenes, soit 

affectees par des differenciations contradictoires d'un coussin a l'autre 

et parfois meme inverses (decalcifications) des tendances definies dans d' 

autres series. Aucune regle generals n'a pu etre degagee. 

Le debit en coussins de ban nombre de ces laves implique bien evidem­

ment qu'il s'agit d'un volcanisme sous-marin ainsi que lunt montre depuis long­

temps les photographies d'epanchements sous-marins actuels (Engel et Engel, 1964). 

Plus interessante peut-etre est la presence quasi-constante, en particulier dans 

les coussins, de tres nombreuses vacuoles qui se repartissent a peu pres unifor­

mement dans toute la masse des pillows avec toutefois une tendance a se concen­

trer a la peripherie du coussin. 

Le caractere vacuolaire des laves sous-marines est un point interes­

sant car il peut etre un ban indicateur de l'epaisseur de la couverture d'eau 

au dessus de l'epanchement. Ce prableme a ete abarde par quelques auteurs (na­

tamment Moare, 1965) mais les seules etudes quantitatives precises ant ete faites 
* par Jones (1969), et par Moare et Schilling (1973) . Les conclusions de ces 

auteurs sent cancordantes : ils montrent que la "vesiculation" croit lorsque 

la profondeur d'emissian diminue; pour Jones (volcanisme quaternaire d'Islande), 

le pourcentage de vesiculas (ou vacuoles, au pores) passe de 4% (en volume) a 
500 m de profondeur a 40%.environ a 150 m de profondeur pour le type 1 de pillows 

le plus riche en vesiculas (figure n°I-30). Pour Moore et Schilling (basaltes de 

la ride medio-atlantique) les vesiculas occupant 5% du volume a 1000 m de pro­

fondeur et 169~ a 500 m. 

en place 

en gaz. 

La "vesiculation" de la lave est done liee a la profondeur de la mise 

mais elle depend egalement de la nature de la lave et de sa richesse 

-----------------------------------------------------------------------------------
* Deux publications recentes traitent egalement de ce sujet, mais ce sent 

surtout des applications du modele de Jones (1969); il s 1 agit des publications 

de Duffield (1978) et Wrucke et al. (1978). 
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Fig.I-30 Diagrammes de Jones montrant : (a) les varia­
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la profondeur; (b) les variations de la taille 
des vesicules en fonction de la profondeur. 
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La composition conditionne la viscosite de la lave et influe done 

sur l'aptitude au degazage. La richesse en gaz joue un role evident, or dans 

le cas des spilites l'abondance de l'eau et du co 2 retenus dans les mineraux 

implique une grande richesse en fluides du magma. La diversite de ces para­

metres interdit done d'etablir une relation univoque entre la quantite de 
' 

vacuoles et la profondeur de l'epanchement. D'une maniere generale on peut 

simplement dire que la quantite des vacuoles augmente lorsque la profondeur 

diminue. 

Jones a montre egalement que la taille des vacuoles augmente lorsque 

la profondeur diminue, mais le phenomene ne parait pas continu (figure n°I-30b) 

et s'inverse a partir de 300 m de profondeur. 

Quoiqu'il en soit, les spilites de Paimpol sont souvent tres vacuo­

laires au point que la quantite des vesicules peut representer entre 30 et 

50% du volume de la roche, les vacuoles ayant une taille moyenne de l'ordre du 

millimetre (plus rarement le diametre est de 2 a 3 mm); si nous nous reportons 

aux schemas de Jones, une profondeur de mise en place comprise entre lOO m 

et 500 m peut etre admises; toutefois, le magma de nos spilites devait etre 

tres riche en gaz, et posseder une aptitude au degazage beaucoup plus impor­

tante que des basaltes normaux. 

U. ut done. tout a. 6cUt Jr.a.L-6onnab.f.e. d'.&na.g.i.nVt une. p1!.o-6onde.uJc. de. 
m-L6e. eft p.f.a.c_e_ p.itJ.-6 hnpOJr.ta.nte. pOUJr. .ie.-6 -6p.<.UtV.. -6a.ft-6 QUI U -60.i..t neanmO.i.ft-6 

po.o-6-i.b.f.e. de. .ea. -6-<.xVt a.ve.c. pJr.ec..<..o.<.on; .i'epaA:.o.oe.UJr. de. .ea. 60Jr.ma.tion (p.iu.-6 de. 1000m), 

.le. c.aJr.a.c.tVr.e. pe.u plr.ofiond de. la. .oe.dhne.nta.tion .oUJr.monta.nt c. e. vo.ic.a.n.<..ome ( gl!.e_.o, 

quaJr.tz..i.tv.., .iut.i.tv.. J .i.nd.<.quent une. m.i..oe en pla.c.e p.iu.-6 ne.Jr..i.tique qu 'a.by .o.oa..f.e., 

de. .i'oJr.~e. de. 1000 a. ZOOO metl!.e..o). 
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Chapitre IV 

Les Sediments de La Roche-Derrien 

I- LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT. 

Immediatement au Sud des Spilites de Paimpol et surmontant celles-ci, 

apparait un ensemble sedimentaire comprenant essentiellement des schistes et 

des gres connu sous le nom de formation de la Roche-Derrien (figure n°I-31). 

L'age de ces sediments ainsi que leurs relations avec les volcanites 

situees au Nord ant fait l'objet de nombreuses controverses. Barrois les 

assig~ile aux "schistes de St-L8" (x de la feuille de Treguier) et les designe 

aussi comme "sediments brioveriens" (x de la feuille de Lannion) en 1908 et 

1909. Leur position exacte par rapport aux volcanites de Paimpol n'a ete defi­
nitivement etablie qu 'en 1952 (Delattre et al.,) : "Toutes ces volcanites ••• 
plongeant au Sud sous les schistes et quartzites brioveriens de la Roche-Derrien 

qui inclinent eux-aussi doucement vers le Sud et qui sont reconnus comme 

appartenant a !'assise de St-Lo". 



tig.I-31 
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Localisation des sediments de la Roche-Derrien. 
(1) Epidiorites de Plestin (ou serie de l'Armorique-Tredrez); 
(2) Tufs de Treguier; (3) Spilites de Paimpol; (4) Sediments 
de la Roche-Derrien; (5) Formations rouges de Brehec, Plouezec, 
Plourivo; (6) Granite hercynien de Tredrez; r 1 : faille de 
Treguier-Lezardrieux; r 2 : faille du Tregorro1s. 
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Tout comme les unites volcaniques precedemment decrites, les sedi­

ments de la Roche-Derrien dessinent une bande d'orientation grossierement E-W 

dans sa partie orientale qui s'incurve vers le SW a partir du Jaudy. Plus a 
l'Ouest, elle s'amingit assez rapidement pour disparaitre definitivement aux 

environs de Rospez a la faveur d'une faille qui la met en contact avec les 
epidiorites de Plestin (x n2 ). 

A l'Est, les premiers affleurements de cette bande schisto-greseuse 

apparaissent au Nord de la grande faille du Tregorrois dans les ilots du Taurel 

(Pointe de Plouezec). On la retrouve a la petite pointe de Kerity et il faut 

ensuite atteindre la vallee du Trieux pour pouvoir observer, notamment a Lancerf 

(rive droite) et a Camarel (rive gauche), de bans affleurements de ces sediments. 

Dans toute cette zone, le contact sud se fait par faille avec les series rouges 

de Plouezec-Plourivo. Dans toute la partie ouest, les affleurements sont extre­

mement rares et seule la coupe du Jaudy permet d'effectuer des observations plus 

nambreuses. 

C'est d'ailleurs dans cette coupe que la formation de la Roche-Derrien 

presente son epaisseur maximum, entre 2,5 et 3 km. 
Au Nord, la limite avec les spilites de Paimpol est difficile a 

observer sur la majeure partie du trace; cependant, elle peut-etre localisee 

avec precision dans quelques secteurs camme le long du Trieux (au Sud du Pant 

de Lezardrieux) ou dans la vallee du Jaudy (au Sud de Treguier). Partout ail­

leurs, seuls des affleurements epars et discontinus permettent d'esquisser une 

limite approximative, peu differente de celle figurant sur les cartes de Barrois 

(1908, 1909), 

II - ETUDE MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Cette formation sedimentaire est constituee essentiellement de gres et 

de schistes; d'autres sediments y sont beaucoup plus rares (quartzites), voire 

meme exceptionnels (calcaires). 

Les quantites relatives de schistes et de gres varient beaucoup d'un 

secteur a l'autre, sans qu'il soit passible de mettre en evidence une repar­

tition stratigraphique au sein de la formation. Dans le secteur Est, a la Painte 

de Kerity par exemple, des schistes fins et noirs dominent; seules de petites 

intercalations d'epaisseur decimetrique, greseuses ou quartzitiques, de couleur 

blanc verdatre, interrompent la sedimentation pelitique. 
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Dans la vallee du Trieux au contraire et au niveau de Lancerf en 
particulier, les passees greseuses sont les plus nombreuses : les gres se pre-

sentent sous forme de banes massifs d'epaisseur metrique, de teinte gris 

verdatre, entre lesquels les schistes ne constituent plus que de petits 

niveaux de 20 a 30 cm d'epaisseur, zones deprimees par rapport aux banes 

de gres plus resistants a l'alteration. 

Dans la vallee du Jaudy, entre la Roche-Derrien et Pouldouran, 

on observe le plus souvent de fines alternances d'ordre decimetrique, les 

gras banes greseux etant plus rares. 

A) Les schistes : 

Gris fonce a noir lorsqu'ils ne sont pas alteres, ils prennent une 

teinte terreuse par alteration. Le grain est tres fin et aucun element n'y 

est visible a l'aeil nu. 

Sur les sections polies, on observe frequemment un litage tres 

fin, millimetrique, souligne par l'alternance de petits niveaux de teinte 

plus ou mains claire. On peut alors y reconnaitre des figures de sedimentation, 

notamment des stratifications entrecroisees. 

Dans ces roches, la schistosite est en general bien exprimee. Son 

intensite varie, se traduisant par un clivage plus ou mains fin de la roche. 

Dans certains secteurs et notamment dans la partie sud de la formation, 

c'est-a-dire pres du grand accident hercynien, la schistosite est particu­

lierement bien exprimee, les sediments possedant alors un veritable debit 

ardoisier. 

Observes au microscope, les schistes sont tres uniformes dans toute 

la formation. Il s'agit de lutites dans lesquelles la taille des elements figures 

ne depasse que rarement 64 microns. La matrice est toujours tres abondante, 

representant, sauf exception, au mains 50% de la roche et atteignant parfois 70?0. 

La composition mineralogique est la suivante 

1) ~~~-~~~~~~~~-!!9~!~~ 
Il s'agit pour l'essentiel de quartz et de phyllites qui cons­

tituent environ 95% des elements detriques. 
~:_.9:.u~,::~~ Il constitue la plupart des fragments (50 a 90%), sous forme de grains anguleux 

sans forme nette. 
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l;~~p!_:ty!lJf~~: En proportion variable, pouvant atteindre exceptionnellement celle du quartz; 

il s'agit de muscovite et de chlorite dont la taille se situe habituellement entre 50 et 10011 

(atteignant tres rarement 300J-L) ce qui permet de les distinguer des memes mineraux appartenant 

a la matrice. 

En petite quantite, on trouve egalement sous forme de grains detri­

tiques : des mineraux opaques (magnetite, oligiste, pyrite), des epidotes 

(pistacite, clinozoisite), de l'apatite, du zircon. On observe aussi de petits 

cristaux anguleux de plagioclase (le plus souvent il s'agit d'albite) et des 

petites paillettes de biotite brune, pleochroique, legerement chloritisee. 

2) La matrice 
-----------

Une matrice a cristallisation extremement fine, a peine dis­

cernable au microscope,cimente les grains detritiques. Elle est constituee 

principalement par du quartz et des phyllites ou plus rarement presqu' exclu­

sivement de phyllites; elle est souvent parcourue par des trainees diffuses 

d'oxyde de fer de couleur rouille ou de matiere charbonneuse. 

Le quartz s'y presente en petites plages xenomorphes, aux con­

tours mal definis. Sa reconnaissance et !'evaluation de son importance sent 

rendues tres difficiles par suite du developpement des phyllites qui saupou­

drent !'ensemble de cette matrice. En tres petites paillettes automorphes, ou 

en plages xenomorphes egalement de tres faible dimension (le plus frequemment 

de l'ordre de 10~ ), les phyllites de la mesostase sent soit incolores (seri­

cite et/ou muscovite), soit legerement verdatres (chlorite). Ces phyllites 

s'alignent dans le plan de la schistosite lorsque celle-ci est suffisamment 

bien developpee, constituent de longues trainees moulant les fragments detri­

tiques. D'autres fois, les paillettes sericiteuses ou chloriteuses ne presen­

tent aucune orientation preferentielle. 

Ve. fu dcwc.Jr.iption de. c.e.J -C>c.llite.J, on lte.tie.ndJr.a. .e.u pohtt.-6 -0u...Lva.n;t.6 

- plt~e.nc.e. d'une. ma.tlt,[c.e. abonda.nte.; 
- plt~e.nc.e. de. 6e..e.d-C>pa:th e.t de. b,[o:ti..:te. de:tJtit<.quu; 
- ab-C>e.nc.e. de. 6,[gUite. de. gJta.noc.fu.-6-C>e.me.nt; 

- plt~e.nc.e. de. -6tlta.ti6ic.a.tioM e.ntlte.c.Jr.o~eu. 
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Ce..o c.cvta..c.tVr.e..o .oont c.e.ux. de. .oe.dime.nt-6 depo.ou a. pe.u de. d.Uta.nc.e. de. 

la. zone. d'a!Lme.nta..tion {~ta..n.opokt bke.6), c.'e.ot a. d~e. e.n bokdttke. d'une. zone. 

c.on:U.ne.ntaf.e.. Le..o .oe.u.l-6 btdi..c.e..o de. ke.c.k-0-~ta..Ui...oa..tion, vi...oi..b.f.~!l au ni..ve.au de. 

la.. matni..c.e., c.o~ke..oponde.nt a. une. c.ki...otal.e.J...oa..tion oki..e.ntee. de..o phy.f..f.i..te.o 

l.oc.hJ...o:to.oJ..te. J • 

B) Les gres : 

Cescroches massives, de couleur gris verdatre lorsqu'elles ne sent 

pas alterees, sent tres dures et presentent souvent une cassure quartzit~que. 

Lorsqu'ils ferment des banes epais, les gres sent toujours tres compacts. En 

lits plus minces alternant avec les schistes, il arrive qu'ils scient affectes 

eux aussi par la schistosite; mais celle-ci reste tres fruste et les gres ne 

se debitent jamais en plaquettes. 

Le grain de la roche est fin et il est rare que les elements figures 

atteignent le millimetre; du point de vue sedimentologique, il s'agit done de 

sablites fines (Krylatov, 1971 ; Quete, 1975). A l'oeil nu, on observe le plus 

souvent que de tres petites taches blanches, indiquant la presence de feldspath. 

L'examen microscopique met en evidence la grande homogeneite de com­

position des gres dans !'ensemble de la formation. 

Leur taille, variable a l'interieur d'un meme echantillon, 

oscille entre 0,08 mm environ et 1 mm. Ils sont en quantite souvent importante et 

ne constituent jamais mains de 50% de la roche. Dans certains niveaux, le pour­

centage des elements figures peut meme atteindre 80%. Les elements clastiques 

sent varies mais la grande majorite est representee par le quartz et les 

feldspaths. 

~=-~~a_r_::_: Abondant en grains ang:'.1leux de taille tres variable, pouvant ou non montrer une 

extinction onduleuse; les plages sont le plus souvent monocristallines, 

~:~!:~<:!,sp:!~~ : Ce sont des constituants importants de la roe he dans laquelle ils soot parfois 

en quantite egale a celle du quartz. Ils se presentent en fragments anguleux ou en cristaux 

automorphes a subautomorphes; en general, ils ne sont pas alteres (sericitisation faible). Parmi 

ces feldspaths, on reconnait : de l'orthose perthitique, du microdine, du plagioclase (compo­

sition variable : albite a andesine). 



200 

+ Maturit~. de 
I compos1t1on 

S FA Subfeldspathic An3nites 

SFW Subfefdspathic Wackes 

Fig~I-32 Classification modale des gres (d'apres Gilbert, 1955 ; Dott, 
1964) basee sur les proportions relatives d'elements figures 
et de matrice. Apparaissent ainsi deux grands groupes : les 
arenites et les wackes. 
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On trouve en outre, en proportions variables mais faibles : des 

phyllites (biotite et muscovite), des epidotes (pistacite, clinozoisite), 

du sphene, des mineraux opaques, du zircon et de l'apatite, exceptionnelle­

ment de la tourmaline et des fragments lithiques. 

Ces fragments lithiques, peu nombreux en general, existent surtout 

dans les niveaux les plus proches des volcanites de Paimpol, c'est a dire 

vers la base de la formation. On y reconnait deux types de roches : 

- d'une part des spilites microlitiques; 

d'autre part, des microquartzites tres fins qui rappellent les jaspes 

decrits dans la formation des spilites de Paimpol. 

2) La matrice : 

Elle varie considerablement en importance puisqu'elle peut 

representer entre20% et 50% du volume de la roche. 

Tres finement cristallisee, elle est essentiellement quartzo­

phylliteuse. La chlorite l'emporte assez frequemment sur la sericite et/ou 

la muscovite et presente parfois une orientation tres floue dans les echan­

tillons ou se dessine une schistosite grossiere. Comme dans les schistes, 

des trainees d'oxyde de fer teintent cette matrice d'une couleur rouille. 

Enfin, mais ceci est un caractere tout a fait exceptionnel, un peu de cal­

cite (< 2%) peut apparaitre dans la matrice. 

Ces gres sont done des sablites a matrice abondante. Si nous 

utilisons la classification proposee par Chauvel, Chauvet et Quete (1974), 
et Quete (1975), ce sont plus precisement des wackes. Les feldspaths et le 

quartz sont parfois en proportions comparables; dans le cas contraire, ce 

sont les grains de quartz qui dominent; les fragments lithiques sont par 

centre en quantite tres faible; il s'agit done de wackes feldspathiques (fig. 

n°!-32). 

Le classement est le plus souvent tres mauvais; la taille des 

grains varie dl•Jne fa~on importante dans l'etendue d'une seule lame mince sans 

qu'apparaisse un granoclassement. 
Pas plus que dans les schistes associes, nous n'avons pu observer 

au niveau des elements figures d'indice de recristallisation metamorphique , 

hormis peut-etre la chloritisation des paillettes de biotite • La seule mani­

festation d'une cristallisation de type metamorphique se situe au niveau de la 

matrice, principalement lorsque celle-ci tend a acquerir une orientation privi­
legiee par apparition de la schistosite. 
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Le-o c.cvc.a.c..tbte-o e..,~..oe.nti.el..o de. c.e...o g11.e...o ..oont done. : 

- l 'abondanc.e. de. la. nu:tt:t.<.c.e. ; 
- le. c.cvc.a.c.tVr.e. angu.e.e.u.x de.-~ Heme.nt.-o de:tJt.<.tique-o ; 

- l' ab..oe.nc.e. de. gJtanoc.la...o-Oe.me.nt ; 
- la. p!tUe.nc.e. pcvc.m.<. le.-6 eleme.n.t-6 tl.(gU!te__..\ de. 6eld;.,pa;th/~, de. m.<.c.M, 

de. 6Jta.gme.nt..o li:th.<.qu.e...o. 
Tl-6 mort.tl!.e.nt la. na.tUJte. pe.u evoluee. de-o ;.,ed.<.me.nt-6 qu.<. p!tue.nte.nt 

a..<.n..o.<. .e' a...ope.c.t de. depo.t-6 de. bO!tdU!te. ou de. pfute.6 OJtme. c.ontine.n-We., c.omme. 

.ee-o pU.<.te-o a...Moc..<.ee.;.,. 

C) Les quartzites et les calcaires : 

Tres exceptionnellement, on observe de fines passees quartzitiques qui 

correspondent le plus souvent a de minces zones millimetriques ou centimetriques 

souvent discontinues au sein des gres et non a des banes bien individualises. 

Tout aussi exceptionnellement, on trouve de tres fines passees cal­

caires; elles sont formees de tres petites plages de calcite (plages inferieures 

en general a 50~ mais dont les dimensions oscillent entre 10 et lOO~) asso­

ciees a du quartz en petits cristaux xenomorphes et a quelques petites taches 

de pyrite. 11 s'agit de calcsiltites ou calcaires microgranulaires. 

III - QUELQUES PROBLEMES A PROPOS DE LA FORMATION DE LA ROCHE-DERR1EN. 

A) Relations entre spilites de Paimpol et sediments de la Roche-Derrien 

Les gres contiennent souvent des fragments detritiques anguleux de 

cristaux ou meme de roches, ce qui est aussi un caractere des tufs; comme par 

ailleurs, les deux types de roches sont de meme couleur verdatre et a cristal­

lisation tres fine, il est bien difficile de situer exactement la limite entre 

les deux formations (le probleme s'est pose notamment sur la rive gauche du 

Trieux). 11 est pratiquement impossible sur le terrain de savoir si l'on a affaire 

a des tufs ou des gres : en lame mince, nous avons base la distinction sur la 

presence ou l'absence de feldspaths alcalins (orthose et microcline) qu'on ne 

trouve jamais dans la formation de Paimpol et qui apparait au contraire systema­

tiquement dans les gres. 
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Sur ces criteres, le passage d'une formation a l'autre se presente 

comme une zone de fines alternances tuffacees et sedimentaires (20 cm au 

maximum) sur une centaine de metres. Les tufs finissent par disparaitre 

entierement des que l'on atteint les premiers banes importants de gres 

(1 m de puissance). 

Sur la rive gauche du Trieux, le passage est encore plus rapide, 

puisque les deux formations avec leurs caracteres typiques ne sont separees 

que par une dizaine de metres. 

B) Probleme du metamorphisms : 

Comme nous l'avons constate au cours des descriptions petrogra­

phiques, !'existence de recristallisations metamorphiques est particuliere­

ment delicate a mettre en evidence dans ce type de materiaux. 

Neanmoins le developpement,parfois assez net, d'une schistosite 

suggere qu'un metamorphisms regional tres faible s'est exerce sur ces for­

mations. 

Pour tenter de le deceler d'une maniere plus precise, j'ai utilise 

la methode basee sur la cristallinite des illites imaginee par Weaver (1960), 

reprise et perfectionnee par la suite par de nombreux auteurs (Kubler, 1968 ; 

Esquevin, 1969 ; Dunoyer de Segonzac, 1969 ; Le Corre, 1975). La variation de 
0 

l'indice de cristallinite des illites (largeur de pie a 10 A a la moitie de 

sa hauteur) couvre les trois zones suivantes : diagenese, anchizone et epizone. 

Ce diagramme permet de plus, grace a la determination du rapport des intensites 

des raies (002) et (001) d'approcher la composition des illites. 

La methode operatoire a ete decrite par les differents auteurs cites 

et c'est la meme qui a ete appliques ici. 

Le diagramme de la figure n°I-33 montre les differentes echelles 

utilisees dans cette methode. Il faut se rappeler que celle-ci est statistique 

et qu'une etude detaillee necessiterait de tres nombreuses mesures. Ce n'etait 

pas notre propos ici et l'uniformite des resultats obtenus sur une dizaine 

d'echantillons fait que nous n'avons pas cherche a multiplier les mesures. 

Les echantillons proviennent de la region de Kerity, du Trieux et du 

Jaudy. Il s'agit dans taus les cas de localites voisines de la faille du Tre­

gorrois a proximite de laquelle la schistasite est la mieux exprimee (et sans 

doute en liaison avec le jeu hercynien de cet accident, voir chapitre suivant). 
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18 

16 
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(Ill} LE CORRE ( 197'5) 
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phengites muscovites 

Fig.I-33 Determination de la cristallinite des illites et intensite 
du metamorphisms subi par les sediments de la Roche-Derrien. 
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Du point de vue de la cristallinite, on constate : 

- qu'elle est sensiblement la meme d'une extremite a !'autre de la bande 

sedimentaire; 
- qu'elle indique pour taus les echantillons une recristallisation dans 

l'epizone. 

0 0 
Le rapport des intensites des pies a 5 A et 10 A (rapport I (002) I 

I (001) montre par centre que les compositions sont variables : les echan­

tillons provenant de l'Ouest (secteur du Jaudy) de la bande semblent avoir 

des compositions proches de celles des phengites, ceux provenant de !'Est 

(secteur de Kerity) paraissent plus proches des muscovites; les echantillons 

de la vallee du Trieux ant des compositions intermediaires. En !'absence de 

mesures plus nombreuses et surtout de donnees precises sur le chimisme global 

de ces sediments, nous nous garderons de tirer des conclusions generales 

(variations dans les apports sedimentaires, par exemple) a partir de cette 

observation. 
Lu .oecU.ment.o de la. 6oJtmtt.i.on de la. Roc.he-VeJt.Jti.e.n ont done. .ou.bi. 

u.n ep.imUamOJt.phi..ome; i.l ne .oe ma.ni.6ute pa.lt auc.i.me Jr.eCJti..otal.U.oa.ti.on du ue.­
ment.o 6i.gU/tu de c.u .oed.<ment.o, ma.i..o i.l ut .ou.66i..oa.mment .i.mpOJr.ta.nt, tou.te6oi..o, 
poUit U:lte dec.ela.ble .OU/t lu 6Jr.a.c.t.i.on.o 6i.nu et mi.c.a.c.eu du Jr.oc.hu lu plu.-6 

.oc.hi..oto.oeu. 

IV -CONCLUSION A L'ETUDE DES SEDIMENTS DE LA ROCHE-DERRIEN. 

Nous rappellerons ici, en quelques mats, les caracteres sedimento­

logiques essentials de cette formation. 

Elle est constituee dans sa presque totalite par des schistes 

(lutites) et des gres (wackes feldspathiques). Les niveaux quartzitiques 

ou calcaires sont tout a fait exceptionnels et lorsqu'ils existent, ne cons­
tituent que de tres fines passees. 

Aucune roche phtanitique n'y a ete observee. Il s'agit la d'un 

caractere remarquable de cette formation et qui sera utilise plus tard, lors 
de la comparaison avec d'autres series sedimentaires et volcano-sedimentaires 
qui bordent le domaine tregorrois. 
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Il n'y a pas de granoclassement net dans ces roches, notamment dans 

les niveaux les plus grossiers; les elements figures (feldspaths, fragments 

lithiques) se presentent souvent sous forme de grains ou d'eclats anguleux; 

la matrice, en particulier dans les gres, est abondante. Taus ces caracteres 

sent en faveur d'un transport de courte distance et done d'un depot en bordure 

d'une zone continentale nourriciere. 

Un metamorphisme epizonal, sans doute lie au developpement de la 

faille du Tregorrois, a ete enregistre par les phyllites les plus fines con­

tenues dans ces roches. 

Nous etudierons la structure de cette bande sedimentaire dans le 

chapitre suivant, en meme temps que celle des autres formations constituent 

le domaine sud du Tregor (tufs de Treguier et spilites de Paimpol). Mais on 

peut deja retenir que.sur le terrain, a aucun moment on n'a pu mettre en 

evidence d'indices de plissements serres intenses; !'ensemble de ces sedi­

ments, sauf au voisinage du grand accident de la Faille du Tregorrois, pend 

uniformement vers le Sud et les couches paraissent empilees regulierement les 

unes sur les autres constituent ainsi une serie detritique dont la puissance, 

estimee a partir des affleurements visibles dans la partie la plus large de 

la bande, serait alors au minimum de 2500 metres. L'existence d'accidents li­

mitant ces sediments dans leur partiesuperieure empeche toutefois de connaitre 

plus precisement la puissance reel!e de cette format~on. 





207 

Chapitre V 

Conclusions d'ensemble a I' etude 

des Formations volcano-sedimen taires 

du Domaine sud- tregorrois 

Nous venons de voir, au cours des chapitres precedents, les caracte­

res petrographiques, chimiques et sedimentologiques des trois grandes for­

mations constituant le domaine sud-tregorrois. 

Il est necessaire avant d'entreprendre !'etude du domaine nord, de 

faire b present une halte de fa9on b synthetiser les observations deJ• faites 

et • mettre en evidence quelques particularites importantes de ce aomaine. 

L'expose qui suit sera done divise en quatre parties : 

I - Synthase des principaux caracteres des formations constituant le domaine 

sud-tregorrois. 

II - Structure du domaine sud-tregorrois. 

III - Nature du volcanisme dans le domaine sud-tregorrois. 

IV - Le domaine sud-tregorrois et ses prolongements occidentaux. 
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I - SYNTHESE DES PRINCIPAUX CARACTERES DES FORMATIONS CONSTITUANT LE DOMAINE 

SUD-TREGORROIS. 

Dans l'ordre selon lequel ant ete decrites ces formations c'est­

a-dire du Nord au Sud, nous avons pu faire les observations suivantes : 

- La bande la plus septentrianale est constituee par des roches kerataphy­

riques, essentiellement des praduits pyroclastiques : ce sent les tufs de 

Treguier, au sein desquels les roches microlitiques paraissent tr~s excep­

tiannelles. 

Au paint de vue mineralagique, les tufs montrent parfais des va­

riations importantes dans les proportions relatives de leurs differents cons­

tituents; ces variations se retrouvent dans les compositions chimiques ascil­

lant entre un pole sodique (keratophyres) et un pole potassique (orthokera­

tophyres). Nous en avons conclu que ces roches derivaient vraisemblablement 

d'un magma a composition sodi-potassique de type rhyodacitique. 

- Les spilites de Paimpol situees plus au Sud, offrent des types petragra­

phiques varies : on y distingue des coulees massives, des coulees en coussins 

des 1aves brechiques, des roches pyroclastiques (breches, tufs, schalsteins). 

Du point de vue mineralagique, deux graupes ant ete distingues : 

• Un groupe a composition daleritique, peu represente,a plagioclase 

basique et clinopyrox~ne, reconnaissable dans certaines coulees 

massives • 

• Un groupe predominant, a composition spilitique. A cote du quartz, 

de l'epidote, de la calcite, et du leucoxene, l'albite et la 

chlorite y representant les mineraux essentials. 

Chimiquement ceci correspond a !'existence d'une part de termes 

franchement basaltiques, d'autre part de spilites riches en alcalins, essen­

tiellement en Na20,et relativement pauvres en CaO. Ces deux groupes ant en 

commun une forte teneur en alumine, comparable a celle des "high-alumina­

basalts''. A l'echelle ~~- coussins, aucune differenciation du type de celles 

qui ont ete reconnues dans d'autres series spilitiques (Auvray et Hameurt, 

1973) h'apparait; les variations, quand elles existent, sont ici d'sordonnees 

- La formation sedimentaire de la Roche-Derrien canstitue la bande la plus 

meridionale de !'ensemble; elle est separee des terrains situes plus au Sud 

par la faille du Tregorrois. Il s'agit en quasi totalite de schistes et gres, 

les quartzites et les calcaires ne constituent que de tres fines pass,es 

exceptionnelles au sein de cet ensemble. 
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Les proportions relatives de schistes et de gres sont variables 

suivant les lieux d'observations. De nombreux caracteres microscopiques 

permettent de penser qu'il s'agit de sediments peu matures. Difficilement 

decelable optiquement et n'affectant que la matrice de ces sediments, un 

epimetamorphisme a ete mis en evidence grace a l'etude des phyllites les 

plus fines contenues dans ces roches. 

Du Nord au Sud, les trois formations constituent un empilement 

regulier pouvant etre interprets comme une suite stratigraphique. Elles se 

disposent sous forme de trois bandes paralleles; seuls les tufs de Treguier 

dessinent un niveau continu, s'etendant depuis la baie de Paimpol jusqu'a 

la baie de Lannion; les spilites de Paimpol et les sediments de la Roche­

Derrien bien developpes de Paimpol a Treguier disparaissent tectoniquement 

avant Lannion, dans la region de Rospez. 

II - STRUCTURE DU DOMAINE SUD-TREGORROIS. 

Les observations sent cantonnees a des coupes privilegiees ou 

la densite des affleurements permet d'imaginer !'architecture d'ensemble du 

domaine. Entre ces zones, les informations sont tres fragmentaires et incer­

taines, parfois meme inexistantes. 

Ce sent les sediments de la Roche-Derrien qui, avec leurs alter­

nances de termes greseux et schisteux, fournissent les meilleurs informa­

tions du point de vue structurologique : la stratification peut dans la 

plupart des cas etre distinguee sans ambiguite de la schistosite. Il n'en 

n'est pas de meme pour les spilites de Paimpol, quoique des roches de nature 

differente y dessinent parfois une stratification, et surtout pour les tufs 

de Treguier dens lesquels seul le plan de schistosite est reconnaissable. 

A) Deformation principals : 

Pour mettre en evidence cette deformation, nous utiliserons les 

divers elements suivants : stratification, schistosite, criteres de polarite. 

1) La stratification : 

l'ensemble des mesures montre que la direction moyenne de la 

stratification est N 110° pour le secteur compris entre la Pointe de Plouezec 
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a l'Est et le Jaudy a l'Ouest. Taus les pendages sont uniformes vers le 

Sud, compris entre 40° et 70° Sud, avec une majorite de mesures au voisi­

nage de 60 a 70° Sud. 

Passe le Jaudy, les mesures sont beaucoup plus rares; la stra­

tification tend a prendre une direction NE-SW (N 60° aN 80°) mais le plon­

gement est toujours regulier vers le Sud. 

2) La schistosite : 
--------------

Une schistosite apparait plus ou mains nettement developpee 

suivant la competence du materiau. On l'observe aussi bien dans les forma­

tions sedimentaires de la Roche-Derrien que dans les spilites de Paimpol. 

Dans les tufs de Treguier, elle est !'element planaire le plus souvent 

observee. Cette schistosite est parfois assez prononcee : elle provoque 

!'apparition dans les tufs keratophyriques, dans les schalsteins ou dans 

les schistes par exemple, d'un debit en plaquettes centimetriques; il arrive 

meme qu'elle soit suffisamment penetrative pour affecter certains banes plus 

massifs tels que les laves compactes visibles a la Pointe de Guilben ou 

certains niveaux greseux de la region du Trieux ou du Jaudy. 

Tres souvent, la schistosite est confondue avec le plan de 

stratification. Dans les tufs de Treguier, les spilites de Paimpol et les 

sediments de la Roche-Derrien, la majorite des mesures montrent qu'elle a 

une direction N 110° et un plongement regulier vers le Sud. 

Lorsqu'il est possible d'observer a la fois la stratification 

et la schistosite, on constate que frequemment le pendage de la schistosite 

est superieur a celui de la stratification (on observe ce type de relation 

notamment dans la vallee du Jaudy, figure n°I-34). Dans ce cas, il apparait 

une lineation d'intersection (50 -51) horizontale. 

Comme cela a ete signale a plusieurs reprises lors de la des­

cription des differentes formations, je n'ai jamais pu observer de plis serres 

de style isoclinal : si de tels plis existaient, on ne manquerait pas de les 

observer au mains dans les alternances les plus fines des sediments de la Roche­

Derrien. 

3) £E~~~E~~-~~-e~~~E~~~ : 
L'uniformite et la concordance des pendages entre les differentes 
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Fig.I-34 : Relation stratification­
schistosite dans la for­
mation de La Roche-Derrien 
(rive droite du Jaudy). 
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formations, aussi bien de la stratification que de la schistosite, donne 

l'image d'un empilement regulier de strates dont les plus anciennes situees 

au Nord, seraient representees par les tufs de Treguier, surmontes par les 

spilites de Paimpol; les schistes et gres de la Roche-Oerrien constitueraient 

ainsio le sommet de cette serie volcano-sedimentaire. 11 se dessine ainsi, 

du point de vue structural, une synforme dent l'axe est occupe par les sedi­

ments; seul le flanc nord de cette synforme limitee au Nord et au Sud par 

les accidents majeurs de Treguier-Lezardrieux et du Tregorrois serait visible. 

Toutefois, la polarite de la serie necessite d'etre confirmee de fa9on 

a s'assurer de la suite stratigraphique presentee plus haut. Les informations 

qu'on peut tirer des observations des terrains sont souvent ponctuelles et 

fragmentaires mais il existe un faisceau d'arguments qui semblent converger. 

- Nous avons decrit precedemment, dans la vallee du Trieux, le 

passage progressif des spilites de Paimpol aux schistes et gras de la Roche­

Derrien. L'argument a lui seul est insuffisant car, dans le probleme qui nous 

interesse, il peut etre utilise comme critere de superposition dans les deux 

sens. On notera toutefois que dans le cas ou les sediments seraient plus an­

ciens, il y aurait beaucoup de probabilites pour que l'on y observe des dykes, 

filons ou autres intrusions temoins de l'important volcanisme alorssus~acent, ce 

qui n'est pas le cas. 

- Les volcanites de Treguier n'offrent pas de criteres de polarite. 

Dans les spilites de Paimpol, par centre, les coussins de certaines coulees 

en fournissent. Ceux-ci sent bien connus: forme des coussins et maniere dent 

ils se moulent les uns sur les autres. Les coussins presentent parfois des 

formes en haricots avec une face superieure convexe et une face inferieure 

concave; la reconnaissance de ces faces, dans des sections favorables et 

surtout dans des series qui n'ont pas ete deformees et aplaties d'une maniere 

importante, ce qui est le cas dans la region, permet precisement de determiner 

la base et le sommet de l'empilement volcanique. Oans les pillows d'autres 

criteres de polarite existent tels que !'accumulation des vacuoles preferen­

tiellement a la partie superieure des coussins (Jones, 1969). Ce critere n'a 

pu etre utilise ici, les vacuole~ se repartissent uniformement dans l'ensemble 
de la roche constituent des coussins. 

La forme des coussins dans les affleurements de la Pointe de 

Guilben est parfaitement demonstrative. La polarite fournie statistiquement 

par cescoussins atteste que les coulees sent en position normale. La base 
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de la serie se situe done au Nord. 

Ces conclusions sont confirmees dans le Jaudy sur les grandes 

langues de lave de couleur violacee que l'on trouve dans la partie nord 

de la bande spilitique. Le moulage de ces "boudins" de lave les uns sur les 

autres et la forme des faces ainsi dessinees montrent que le sommet de l'em­

pilement volcanique est situe vers le Sud. 

- Le long de la rive droite du Jaudy, exactement en face du Port 

de Treguier, on peut observer, au sein des tufs keratophyriques qui pre­

sentent a cet endroit une direction N 110° et un pendage de 50° au Sud 

(stratification et schistosite), un filon secant d'environ 70 cm a 1 metre 

de puissance, incline d'une vingtaine de degre au Nord, et constitue de 

spilite tout a fait classique, a albite et chlorite, a texture microlitique 

plus ou mains trachytique. C'est le seul exemple net que j'ai pu observer 

dans le Tregor. Peut etre en existe-t-il un autre au Sud de Porz-Even dans les 

rochers qui decouvrent a maree basse? Les conditions d'affleurement, l'alte­

ration des roches n'ont pas permis de reconnaitre avec certitude les relations 

entre les tufs de Treguier et ce petit pointement de spilite a cet endroit. 

Ceci montre,en tout cas, la posteriorite du volcanisme spilitique 

par rapport au volcanisme keratophyrique,ce qui contribue a confirmer la 
stratigraphie etablie. 

- Enfin, le dernier argument fait appel aux observations trap 

rares malheureusement, des relations de position entre le pendage de la 

stratification et celui de la schistosite : d'une maniere generale, le pen­

dage de la schistosite est toujours plus fort que celui de la stratification; 

ceciindique en consequence que la serie correspond a un flanc normal. 

4) Conclusions : 
-----------

Ceo d-i.vvr.-6eo ob4vr.va:ti..oM coM.tU:u.e.nt u.n e.Memble. d 'Mgu.ment;., 

c.onvvr.ge.nt.-6 : la. .6Vr.-i.e. 4bta:ti..gJtaph-i.qu.e. du. doma.-i.ne 4u.d du. TJtegM compJte.nd a. 
.6a. bMe. deo .tu.o-6 k.Vr.a.tophyJt-i.qu.e.-6; le vo.e.c~me. .6e poWt-6u.i.:t pall. u.n -i.mpOJtta.nt 
ep-i.-6ade. .6p-i.~qu.e., lu-i.-meme Jte.c.ou.vvr.t paJt u.n ep~ode. .6e.d-i.me.nta1Jte.. 

L'existence de cette synforme avait ete deja reconnue il y 

a bien longtemps par Barrois (des 1898) et confirmee par les derniers travaux 

effectues dans cette region (Delattre et col., 1952). Taus ces auteurs cepen­

dant incluaient dans ce synclinal de Paimpol ban nombre d'autres formations 
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(albitophyres de Pors-Hir, porphyre petrosiliceux de Lezardrieux, etc ••. ), 

que nous separons pour de nombreuses raisons de cette serie (voir plus lair-). 

D'autre part, la demonstration ne reposait que sur !'existence de pendages 

sud uniformes. 

Je pense avoir apporte ici des arguments plus convaincants. 

8) Deformations tardives. 

Nous venons de voir que la structure principale de l'unite sud­

tregorroise est celle d'une vaste synforme dont le seul flanc nord est par­

tiellement observable. Cette structure a ete acquise au cours d'une phase 

de deformation dont nous discuterons l'age plus loin. 

Des deformations beaucoup plus localisees et posterieures sem­

blent liees aux accidents majeurs limites situes au Nord et au Sud. 

Au Nord, dans les tufs de Treguier, il s'agit d'une mylonitisation 

se traduisant en lame mince par !'apparition d'une schistosite parfois tres 

bien exprimee. Cette schistosite est alors parallele a la faille nord­

tregorroise (secteur de Trezeny, schistosite verticale N 70°; secteur du 

Pont-Neuf, schistosite N 60°, egalement verticale). Dans ce cas, taus les 

elements planaires deviennent paralleles, aussi bien les plans de stratifi­

cation(rarement observables) que de schistosite. 

Au Sud, on observe des plis dans les roches sedimentaires au 

voisinage de la faille du Tregorrois (ilot du Taurel, Pointe de Kerity dans 

la baie de Paimpol; secteur de Lancerf dans la vallee du Trieux). 

A l'ilot du Grand Taurel (figure n°I-35) on peut observer une 

alternance de gras banes greseux verdatres et de passees schisteuses noires 

plus fines. Dans toute la partie nord de l'ilot, les banes plangent regulie­

rement vers le Sud. Lorsque l'on arrive a l'extremite sud de. l'ilot, c'est­

a-dire qu'on se rapproche de la Faille du Tregorrois (N 80°) qui passe entre 

la Pointe de Plouezec et le rocher du Petit Taurel, des plis assez serres 
apparaissent. La structure est ici legerement compliquee par !'existence de 

cassures et petits decrochements tardifs qui perturbent les directions struc­

turales. La figure n°I-35 montre sur une coupe schematique !'apparition de 

ces plissements a l'approche de !'accident sud. 

A la Pointe de Kerity, a l'Ouest du secteur precedent, la formation 

de la Roche-Derrien est surtout constituee de schistes; lesgres se presentent 

simplement sous forme de fines intercalations de quelques centimetres d'epaisseur. 
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Fig.I-35 Coupe schematique des formations schisto-greseuses de la 
Roche-Derrien entre la Pointe de Plouezec et le Grand 
Taurel.(l) Alternances schisto-greseuses; (2) Diorite 
de Keralain. (F) Faille du Tregorrois et accidents satel­
lites (f' ). 
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On observe dans ces alternances de petits plis dont l'axe, oriente 

N 80°, plonge legerement vers l'Est d'une quinzaine de degre. Parallelement 

a ces plis et jouant le role d'une schistosite de plan axial pour ces der­

niers, apparait une schistosite plus ou mains bien developpee; parfois cette 

schistosite est tres bien exprimee notamment dans les flancs de ces petits 

plis ou elle se surimpose vraisemblablement auneschistosite plus ancienne. 

La figure n°I-36 schematise ces observations qui indiquent que les accidents 

hercyniens du Tregor (Auvray, 1972 b) induisent !'apparition de plis et de 

schistosite. Dans ce petit secteur de Kerity, les directions des plis et du 

clivage schisteux sont paralleles a la faille du Tregorrois. 

Le meme phenomena se retrouve encore plus a l'Ouest, le long de la 

rive droite du Trieux; la coupe depuis la gare de Lancerf au Nord jusqu'au 

contact avec les Formations Rouges au Sud permet d'observer successivement 

- Au niveau de la gare de Lancerf (figure n°I-37), la stratification est bien 

visible grace a l'alternance de gras banes de gres (1,50 m) qui represen­

tant la partie la plus importante de la serie et de fines intercalations de 

schistes noirs, d'epaisseur decimetrique. Elle est orientee N 100° et plonge 

de 80° vers le SW. Dans les fines passees schisteuses, un clivage de frac­

ture grossier, mais net, d'orientation N 80° et a pendage vertical, est aise 

a observer. 

- Lorsque l'on s'approche de la faille, apparaissent des plis difficiles a 
suivre car les affleurements ne sont pas continus mais que les pendages/ 

tantot sud et tantot nord,soulignent assez bien. Les axes des plis orientes 

N 95° tendent encore a se paralleliser avec la direction de !'accident 

N 80°). La direction N 80° est par ailleurs exactement celle du clivage de 

fracture observe dans les fines passees schisteuses; il ne fait pas de doute 

que son developpement est lie a !'apparition de la faille. 

Ces differentes observations indiquent qu'au voisinage des accidents 

des deformations variees liees a la tectanique cassante affectent le Tregor a 
l'Hercynien (Auvray, 1972 b); ecrasement avec mylonitisation, developpement 

d'une schistosite plus ou mains bien exprimee suivant le type de materiaux et 

le secteur envisage, plissements localises etroitement au voisinage des acci­

dents. Dans tous les cas, l'orientation des deformations est parallele a celle 

des failles. 

En ce qui concerne l'age de la tectonique cassante, le probleme ne 

sera pas aborde ici mais au cours de la reconstitution generale de l'histoire 

de la region. 
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Fig.I-37 Coupe schematique le long du Trieux montrant l'apparition 
des plissements a l'approche de la faille du Tregorrois 
(lonqueur de la coupe environ 700 m) : (1) Alternances 
schisto-greseuses de la Roche-Derrien; (2) Formations rouges 
de Plouezec-Plourivo. 
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Je rappelerai simplement ce qui a ete dit precedemment dans une 

publication (Auvray, 1972 b) en precisant cependant quelques points nouveaux: 

1°) Les deux grands accidents limitant au Nord et au Sud le domaine sud­

tregorrois, sont d'age hercynien. Ils ont un parcours sensiblement para­

leles et sont vraisemblablement contemporains (figure n°I-38). 

2°) L'accident nord (accident de Treguier-Lezardrieux) entraine l'affron­

tement du domaine nord-tregorrois essentiellement granitique et grano­

dioritique et de la formation des tufs de Treguier. 

L'accident sud, connu depuis longtemps sous le nom de Faille du 

Tregorrois (Delattre, 1952) provoque l'affrontement dans le secteur Est 

(Baie de Paimpol-Trieux) des series rouges de Plouezec-Plourivo et de la 

formation de la Roche-Derrien. A partir du Trieux, la Faille du Tregorrois 

se dedouble : une branche suit le parcours dessine par Delattre pour aboutir 

vers l'Ouest a la r~gion du Port de Saint-Michel-en-Greve; !'autre suit 

tout d'abord un trace parallels a la branche sud jusqu'aux environs de 

Quemperven; a partir de cette localite, elle s'en ecarte pour aboutir,a 1' 

Quest de Lannion (vera Locquemeau),au Sud de la Pointe de Sehar. Le panneau 

dessine par ces deux branches isole une formation volcano-sedimentaire parti~ 

culiere, dent il sera question plus loin, connue sous le nom d'Epidiorite de 

Plastin (x n2 de la carte geologique, feuille de Lannion, 2eme edition). 

La branche nord de la faille du Tregorrois, prenant en biseau les 

formations du domaine sud-tregorrois, explique la disparition progressive et 

successive vera l'Ouest des sediments de la Roche-Derrien et des spilites de 

Paimpol. Au niveau de lannion ne subsistent plus de ce domaine que les tufs 

de Treguier. 

Ces grands accidents, d'orientation generale E-W dans le Tregor, 

sent affectes a leur tour par une tectonique cassante plus tardive oscillant 

le plus souvent entre des directions N 160° et N 20°. Il semble notamment 

que toutes les vallees importantes (Trieux, Jaudy, Leguer) scient induites 

par ces cassures qui entrainent de plus des rejeux d'importance et de sens 

variables (figure n°I-38). 

En differents endroits !'apparition de kink-bands a ete observee 

(Jaudy, Trieux, Taurel) dans les sediments et dans les spilites; la plupart 

des mP.sures faites se situent entre N 25° et N 40° mais en certains points 
deux directions conjuguees (N 180° et N 30°) apparaissent. Il est vraisem­

blable que !'apparition des kink-bands est liee a la phase cassante tardive 

sub-meridienne. 
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Schema structural mettant notamment en evidence les princi­
paux accidents affectant le domaine sud-tregorrais. (1) gneiss 
du sacle ancien; (2) Formation volcano-sedimentaire de+' 
Armorique-Tredrez ou "Epidiorites de Plestin"; (3) Bathalite 
nord-tregorrois; (4) Valcanites et sediments du domaine sud­
tregorrais; (5) Formations rouges (Brehec, Plouezec-Plourivo); 
(6) Granites hercyniens. 
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III- NATURE DU VOLCANISME DANS LE D0~1AINE SUD-TREGORROIS. 

Au debut de ce chapitre, nous avons resume brievement les princi­

paux caracteres des differentes formations volcaniques du domaine sud du 

Tregor. Nous voudrions maintenant envisager le probleme plus general de la 

nature de l'ensemble du volcanisme de cette region en examinant deux points: 

le probleme des associations spilites-keratophyres et la caracterisation 

geochimique du volcanisme tregorrois. 

A) Le volcanisme sud-tregorrois et le probleme des series spilites­

keratophyres. 

Il ne s'agit pas ici de reprendre dans son ensemble le probleme 

des spilites et des keratophyres debattu a de nombreuses reprises et sur 

lequel,dans les dernieres annees, plusieurs publications synthetiques ont 

fait le point (Vallance, 1960, 1969 ; Amstutz, 1968 sont parmi les plus im­

portantes). Plus recemment, dans le "Spilite volume" (1974), de nombreux 

articles resument les trois grandes theories relatives a l'origine des spi­

lites et des roches associees. Enfin, tout dernierement, Rocci (1978, in 

Girod p.210-229) presente une synthese complete de l'etat actuel des con­

naissances sur les spilites et les series spilites-keratophyres. 

Nous rapoelerons simplement que pour nous et, du mains en ce qui 

concerne certaines series spilitiques, l'hypothese d'une "origine primaire", 

c'est-a-dire de l'acquisition des caracteres mineralogiques et chimiques lors 

du phenomene volcanique (ascension, epanchement et refroidissement) et non 

pas posterieurement est un fait etab1i (Auvray et Hameurt, 1971, 1973, 1974). 
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Il en est de meme pour les spilites du Tregor dans lesquelles 

aucun evenement secondaire (metamorphisme, metasomatose) ne peut se voir 

attribuer un role determinant responsable de la nature spilitique (voir 
chapi tre II I) • 

Je voudrais ici aborder un point plus particulier, celui des 

relations entre spilites et keratophyres. Il est tres frappant de cons­

tater que ce point est la plupart du temps neglige par les auteurs. Dans 

de nombreux articles, et il suffit d'ouvrir le "Spilite volume" pour s'en 

rendre compte, les rapports spatiaux entre les spilites et les keratophyres 

et leurs relations chronologiques ne sont pas decrits; de plus, on ignore 

les volumesrelatifs des differents produits. Bref, keratophyres et spilites 

paraissent tellement indissociables que la plupart du temps la question ne 

se pose meme pas de savoir s'il est vrai que les deux termes sont reelle­

ment cogenetiques. Bien souvent, les relations de terrains ne permettent pas 

de resoudre le probleme et les raisonnements geochimiques s'en trouvent 

amputes d'une bonne partie de leur valeur. 

Le mecanisme le plus frequemment invoque pour expliquer !'appari­

tion d'une association spilite-keratophyre est la cristallisation fraction­

nee (Battey, 1974 ; Juteau et Rocci, 1974 par exemple) d'un magma soit alca­

lin, soit tholeitique. A cote de ce processus simple, Juteau et Rocci, qui 

sont parmi les rar.es auteurs a etre tres attentifs aux relations de terrain 

entre spilites et keratophyres et a leur volume respectif, invoquent apropos 

de la serie hercynotype de Schirmeck (Juteau et Rocci, 1965, 1966, 1974 ; 

Rocci et Juteau, 1968), la possibilite d'une origine anatectique du magma 

parent des keratophyres : dans des chambres magmatiques intracrustales, le 

magma anatectique se serait melange dans des proportions plus ou mains impor­

tantes au magma basaltique spilitise. 

Pour ces auteurs, une telle hypothese permet d'expliquer, dans le 

cas de la serie de Schirmeck : 

1°) l'abondance des keratophyres 

2°) L'existence de tous les termes de passage entre les spilites 

et les keratophyres. 

3°) Le gisement des series hercynotypes exclusivement sur une 

croute sialique epaisse, par opposition aux series alpinotypes 
(ophiolitiques). 
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l'hypothese de deux magmas originels distincts expliquerait, au 

mains dans certains cas, !'association spilite-k~ratophyre. Mais pour les 

memes auteurs, dans d'autres series telle que celle de la lahn, un proces­

sus simple de cristallisation fractionnee permet d'interpreter les faibles 

quantites de keratophyres et la coupure chimique nette, avec absence de 

termes intermediaires, entre spilites et keratophyres. 

Qu'en est-il pour la serie tr~gorroise? les faits sont les 

suivants 

1°) Deux formations apparaissent sous formes de bandes allongees 

paralleles, possedant les memes structures et les memes deformations; aucune 

discordance ne les separe. Cartographiquement, les tufs de Treguier et les 

spilites de Paimpol sont etroitement lies. 

2°) Stratigraphiquement, la formation keratophyrique precede la 

formation spilitique. 

3°) Au regard des volumes de produits volcaniques, les kerato­

phyres et les spilites semblent en quantite equivalents si l'on en juge 

par la puissance actuellement visible des deux ensembles. 

4°) Sur le terrain, on ne voit absolument aucune alternance de 

roches de type keratophyre ou spilite. Les deux ensembles sont bien indi­

vidualises et se succedent nettement dans le temps. 

5°) Du point de vue petrographique et chimique, il n'y a toute­

fois pas de coupures entre les deux formations. Pour s'en rendre compte, il 

suffit d'examiner quelques diagrammes tres classiques (figures n°I-39 et 

I-40). Les nuages correspondent aux aires de repartition des spilites et 

des keratophyres s'enchalnent par des termes intermediaires qui sont des 

laves brechiques a fragments de keratophyres, des coulees en coussins, des 

bordures de coussins, des tufs, des breches, etc ••• 

Ces differents arguments indiquent que nous avons affaire a une 

suite spilite-keratophyre; toute hypothese sur la genese de cette serie doit 

tenir compte des faits que nous venons d'enumerer. 

La cristallisation fractionnee implique une evolution reguliere 

depuis les termes basiques jusqu'aux termes acides; c'est un des aspects les 

plus caracteristiques des grandes series magmatiques differenciees aussi 

bien volcaniques (camme le Massif Central fran9ais) que plutoniques ou hypo­

volcaniques (Skaergaard, Bushweld, Sudbury, etc ••• ). 
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Fig.I-39 : Diagrammes de Niggli mettant en evidence la continuite chimique 
entre le champ des spilites (trait continu) et celui des kerato­
phyres (trait en tiretes). 
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-100 K-{Na+Ca) 

Exemple de diagramme de de La Roche montrant l'absence de eau­
pure chimique entre spilites (trait continu) et keratophyres 
(trait en tiretes). 
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la succession normale fait apparaitre au debut ou a la base de 

la serie les termes les plus basiques, les produits acides les plus diffe­

rencies n'apparaissent qu'a la fin ou au sommet de la serie. les produits 

acides sont d'ailleurs, en general, en quantite beaucoup mains importante 
que les termes basiques. 

Dans le Tregor, c'est le contraire. Les termes reputes les plus 

differencies apparaissent les premiers, suivis par les roches les plus 

basiques. Ce fait nous parait assez peu compatible avec le simple processus 

de differenciation oar cristallisation fractionnee d'un magma unique pro­

venant d'une seule chambre magmatique. Ce comportement est different de 

celui de la serie spilite-keratophyre de la region d'Erquy par exemple 

(Auvray, 1967, 1969 ; Auvray et Hameurt. 1971,1973) dans laquelle les kera­
tophyres apparaissent en filons peu nombreux qui recoupent les roches spi­

litiques; on peut y admettre une evolution normale par cristallisation frac­

tionnee a partir d'un seul magma parent. 

la genese de l'ensemble spilito-keratophyrique tregorrois resulte 

vraisemblablement d'un phenomene beaucoup plus complexe et il est possible 

d'imaginer, comme l'ont fait Juteau et Rocci pour la serie de Schirmeck 

(1974) qu'en realite deux magmas sont intervenus pour donner naissance aux 

volcanites du Tregor. 

Lors de l'etude des tufs de Treguier · nous avons observe que, sur 

le terrain, des termes a composition souvent variable, plus ou mains sodiques, 

potassiques ou acides se trouvaient etroitement meles sans qu'il soit possible 

de definir de sequences ou un ordre d'apparition; nous en avons tire argument 

pour conclure a l'expression d'un magma unique sodi-potassique, de type rhyo­

dacit~que. 

Dans ces tufs, il n'y a done pas d'evolution progressive et regu­

liere des compositions permettant d'invoquer, a partir d'un magma parent rhyo­

dacitique, !'existence d'une differenciation par cristallisation fractionnee. 

Ceci est d'ailleurs attests par le fait que quelle que soit la composition de 

la roche on trouve, bien qu'en quantite variable, les memes phases cristallines 

precoces (phenocristaux d'amphibole, de biotite, de feldspaths et meme de quartz). 
Dans les spilites de Paimpol, il n'y a pas d'evolution ordonnee et 

reguliere depuis des termes basiques jusqu'a des roches plus acides. Les diffe­

rents types appaDaissent sans ordre determine, les roches les plus basiques a 
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compositions basaltiques alternant avec les roches spilitiques. Contrai­

rement aux tufs keratophyriques il n'y a meme pas de traces evidentes d'une 

cristallisation precoce dans une chambre magmatique ou au cours de !'ascen­

sion du magma; le clinopyroxene qui est, avec le plagioclase basique, le 

seul mineral de haute temperature ne constitue jamais de phenocristaux et 

se trouve inclu dans des textures typiques de roche de semi-profondeur ou 

de surface; sa cristallisation parait a peu pres contemporaine de celles 

des autres mineraux avec lesquels il est associe dans les roches doleri­

tiques. Autrement dit, aucun indice ne permet dans la serie spilitique 

de mettre en evidence une cristallisation fractionnee. 

Toutefois, comme nous l'avons deja souligne apropos de la spi­

li tisation, il est possible qu 'une segregation entre differentes parties d' 

un meme magma intervienne assez precocement, ce qui expliquerait la juxta­

position immediate et irreguliere de termes basaltiques et de termes spi­

litiques observes sur le terrain. Cette segregation est peut-etre favo­

risee par l'action des fluides cogenetiques du magma (H2o et co2) qui per­

mettrait la concentration d'elements tels que Si ou Na. De toute fa~on, 

la scission d'un magma primaire est necessaire a un moment ou l'autre de 

1' histoire volcanique car il faut expliquer le caractere primaire de teutes 

les cristallisations observees dans les spilites. Cet argument est egale­

ment developpe par Juteau et Rocci (1974) et par Lehmann (1974) en faveur de 

!'existence d'un magma spilitique (dent l'origine n'est d'ailleurs pas la 

meme pour les differents auteurs). 

Quoi qu'il en seit, en ce qui concerne les spilites le seul frac­

tionnement que nous ayons ne resulte pas d'une cristallisation fractionnee 

mais de la scission sans doute precoce (anterieure a l'epanchement) d'un 

magma parent unique. L'existence vraisemblable d'un seul magma primitif 

generateur de toutes les roches constituent la formation de Paimpol est 

fortement appuyee par les caracteres chimiques tout a fait particuliers 

et constants que l'on observe dans !'ensemble des termes velcaniques de 

cette formation : tres grande richesse en alumine, faibles teneurs en Ti02 
et en K2o. 

Nous avons vu dans le chapitre consacre aux spilites que la composi­

tion chimique des laves massives (avec ou sans clinopyroxene) correspond 

tout a fait a celle des high-alumina-basalts. On sait que ces basaltes riches 

en alumine sent consideres comme des basaltes primaires (Kuno, 1960, 1966 

Aoki et Oji, 1966 ; Dickinson, 1970 ; Jakes et White, 1972, notamment). 
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Nous avons de bonnes raisons de penser que le magma parent des 

volcanites de Paimpol est un basalte riche en alumine. C'est au sein de ce 

dernier que vont intervenir les segregations evoquees plus haut et qui se 

traduisent essentiellement, au niveau des elements majeurs, par l'enrichis­

sement de certaines fractions de ce magma en Si et Na. La nature meme de ce 

·magma primaire est importante car elle renforce, a posteriori, notre hypo­

these de deux magmas differents pour les spilites de Paimpol et les tufs de 

Treguier. En effet, dans le cas d'un seul et unique magma parent pour les deux 

types de roche, il est difficile d'imaginer que le fractionnement d'une 

partie donnant les keratophyres qui representant un volume tres important 

ait pu intervenir sans Y entrainer de profondes modifications chimiques au 

niveau des elements majeurs (Si, Al, Na, K, en particulier); le magma don­

nant naissance aux volcanites de Paimpol devrait avoir alors les caracteres 

d'un magma residuel, ce qui n'est pas le cas. 

Ainsi, dans le mecanisme presents ici, l'origine des spilites est 

a rechercher non pas dans les caracteresparticuliers d'un magma primitif 

de nature spilitique, mais bien dans un magma ordinaire soumis sans doute 

au cours de son ascension) a un fractionnement. 

Pour certains auteurs (Tane, 1967 ; Juteau et Rocci, 1974) !'acqui­

sition du caractere spilitique ne se ferait qu'assez tardivement, au moment 

ou le magma basaltique stocks dans des reservoirs au voisinage de la surface 

pourrait etre contamine par des fluides, dent l'eau, pieges dans les sediments 

encaissants; dans ce cas la contamination est dOe en grande partie a !'eau de mer. 

Personnellement, je pense que la spilitisation ne peut pas resulter 

d'un tel processus essentiellement pour des raisons de geochimie isotopique 

du Sr. D'une part, le rapport isotopique initial du Sr (voir exemples cites 

p. 229) montre par sa valeur relati vement faible (I < 0, 706), 1' impossibilite 

d'un stage prolongs dans la croOte superficielle car ceci ne saurait sefaire sans 

contamination importante. Pour cette raison, j'envisage pour la serie spilite­

keratophyre du Tregor, une ascension et une mise en place rapide. 

D'autre part, l'eau de mer possede un rapport isotopique actuel 

voisin de 0,709 ( 97Sr/86 Sr) (voir en particulier Faure et Powell, 1972, tab. 

n° VIII.l, p.SO). Une assimilation massive d'eau de mer devrait provoquer une 

augmentation importante de la valeur de I dans les spilites, ce qui ne parait 

pas etre le cas dans les rares exemples ou la determination de I a pu etre faite. 
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Le phenomene de contamination par les fluides "externes" ne peut 

done avoir une valeur generale et ne semble pas etre applicable, en taus cas, 

aux spilites du Tregar. 

L'origine du magma rhyodacitique donnant naissance aux kerataphyres 

est plus delicate a expliquer. Pour Juteau et Rocci (1974), les keratophyres 

proviendraient essentiellement de la fusion anatectique de la croute sialique 

donnant naissance a un magma acide qui, plus ou mains melange au magma spili­

tique, permettrait l'apparition de roches a composition intermediaire. 

Si ce mecanisme est satisfaisant pour expliquer la genese de certaines 

series spilite -keratophyres tellesque celle de Schirmeck, je ne pense pas 

tautefois qu'il puisse etre applicable dans taus les cas, meme au sein des 

series hercynotypes. Pour le demontrer, je ferai appel a un argument de geo­

chimie isotapique; il s'agit de la valeur du rapport isotopique initial (I) 

determine par la construction des isochrones sur roche totale lors de la data­

tion des roches par la methode Rb/Sr. 

A ma connaissance, il n'existe dans la litterature que deux series 

spilite-keratophyres datees radiometriquement,par la methode Rb-Sr et dont on 

possede par consequent la valeur de I. Il s'agit de la serie volcanique d'Erquy 

(age: 482! 10 m.a.*; I= 0,7054:0,0002; Vidal et al., 1971) et de la 

serie volcanique d'Athapuscow au Canada (age : 1832: 10 m.a.* ; I = 0,708 + 

0,0005 ; Baadsgaard et al., 1973). 

Dans ces deux cas, on peut constater que les valeurs du rapport iso­

topique initial sont tout a fait incompatibles avec une anatexie crustale ou 

meme avec une contamination crustale importante. Les rapports obtenus indiquent 

au contraire une origine mantellique; ilsse situent en effet dans la gamme des 

valeurs connues pour les volcanites actuelles interpretees comme resultant 

de la fusion de parties plus ou mains profondes du manteau ou d'une croute 

oceanique en voie de subduction (Faure et Powell, 1972, notamment p.4l-42). 

En ce qui concerne les volcanites tregorroises, une determination 

de l'age radiometrique des tufs de Treguier a permis de construire une iso­

chrone dont nous reparlerons plus loin. L'age obtenu est de 642: 12 m.a. 

avec un rapport isotopique initial de 0,7048: 0,0003. Ce rapport initial 

est une nouvelle fois beaucoup trap bas pour que les keratophyres provien-

(*) Les ages donnes ici ant ete. recalc1Jles avec la constante 
A_81 11 -l Rb ; 1,42. 10- an • 
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nent de l'anatexie de la croOte sialique. Cette valeur autorise simplement 

a envisager une contamination crustale (voir plus loin chapitre : Geochimie 

du Sr). 

Ces exemples montrent done que la genese de keratophyre telle 

que l'imagine Juteau et Rocci ne peut etre un phenomene general. Il est neces­

saire, en particulier pour les tufs keratophyriques de Treguier, d'imaginer 

un autre processus de genese. 

En fait, la reponse est donnee par l'etude des Terres Rares (cf. 

2eme partie , chapitre II ). Signalons des a present que le magma donnant 

naissance aux keratophyres est un magma primaire, rhyodacitique dont la 

genese intervient au cours de la subduction d'une croOte oceanique, par 

fusion d'une roche eclogitique (eclogite a quartz). Ce mecanisme est compa­

tible avec la valeur I obtenue pour ces keratophyres. 

En Jt~e, .ea. .oVr..<.e. .op.<.Ute.-k.Vr.a.tophyJte. du TJt.egoJr.. ut .ea. c.on.oe.­
que.nc.e. de. .ea. ge.nue. de. deux ma.gma..o p.~r..-i.ma.hc.e..o d.Wtinc.t-0, .e.' un ba..oal.tique., 
!'~e. Jthtj9da.cit.<.que.. Le. 6a.Lt que. .f.e..o deux e.n.oe.mb!e..o de. Jr..oc.he..o volc.a.nique..o 
-Ooie.nt juxta.po-Oc!.o e.t que. ~du point de. vue. c.himi.que. { geoc.h.<.mi.e. de..o ue.me.n-t.o­
ma.je.uJt-6, 6ig. rt 0 1-39 e.t 1-40),U n'e.xi.ote. pa..o de. c.oupWteA e.YWt.e. .e.e..o ,op.<.Ute..o 
e.t k.Vr.a.tophtj.!te.-0 qui ,oemb.f.e.nt 6 OJtmvc. une. .oVr.ie. ma.gma.tique. continue..¥ btdique. que., 
.oe..f.ort toute. vJr..a.i.oe.mb.e.a.rtc.e., la. ge.ne.oe. de. c.e..o ma.gma..o .o'e..ot pJtodu.<.te. da.rt4 le. 
meme c.orz.:te.xte. geote.c.tonique.. Ce.:tte. hypothue. de. deux ma.gmM irtdepe.nda.rtt-6, 
e.xp.Uque. d 1 a.u.:Ote. pcvr.t a.u m.<.eux .f.e..-6 vo.f.wne..o Jte.-.6pe.c.ti6..o de.-0 deux gJr..oupe..o de. 
-'tac.he..o l!e..o k.0r.a.tophtj.!te.-O .oont e.n qua.nUte a.u.Mi -i.mpOJr..ta.nte. que. le..o .opW.te..o) 
e.t .e.• a.b..oe.nc.e. d 1 .<.ntvc.c.a..f.a.tioM entJr..e. lu deux type..o de. vo.fua.Mte...o. 

NoU.-6 vVUton.o d 1 a.U!e.uJt-O p.f.U4 twtd que. c.e ..oc.hema. ut c.on6ht.me pevt 
d '~u a.tgume.rtt-6 ( voht. Ume. pa.tr.Ue.} • 

B) Essai de caracterisation de la serie volcanique du domaine sud 

du Tregor et cadre de sa mise en place. 

Les volcanites de Paimpol et de Treguier ant done une origine com­

plexe; issues de magmas differents, elles n'en constituent pas mains par leur 

association sur le terrain et par leur age identique (brioverien) une serie 

magmatique. 
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Fig.I-43 Dans le diagramme AFM, les volcanites sud-tregorroises dessin­
nent une serie calco-alcaline: • 
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I! nous a paru des lors interessant de savoir a que! type de serie 

actuellement connue il etait possible de rattacher le volcanisme du Tregor 

et dans une perspective actualiste de rechercher le contexte geotectonique 

dans lequel il pouvait s'inscrire. C'est bien entendu par !'etude de la 

geochimie que nous avons aborde la question en nous servant tout d'abord 

des elements majeurs, puis de certains elements traces. C'est dans cet 

ordre que nous presenterons les faits. 

Nous avons deja eu !'occasion a plusieurs reprises de traiter 

la question de l'appartenance des roches spilitiques a un type de basalte 

(chapitre III consacre aux spilites de Paimpol, figures n°I-25 et I-26 et 

tableau I-26 notamment). 

La richesse en A!2a3 , leur pauvrete en Ti02 et K2a leur con­

ferent de tres grandes analogies avec les basaltes riches en alumine. Dans 

les diagrammes de Kuno (fig. n°I-25), les laves massives, notamment celles 

a pyroxenes que l'on peut considerer comme les plus proches du magma pri­

mitif se placent bien dans le champ de ces basaltes. Ce premier point est 

interessant, car il permet deja de soup9onner !'existence d'une suite calco­

alcaline dans la mesure ou pour de nombreux auteurs (voir Dickinson, 1970) 

ce type de "basalte n'apparait que dans les series calco-alcalines des 

zones orogeniques, c'est-a-dire dans les marges continentales actives et les 

arcs insulaires (Miyashiro, 1972, 1975 a). 

Nous avons utilise trois diagrammes tre~ classiques pour 

tenter de voir le type de serie volcanique auquel pouvait etre compare les 

volcanites du Tregor. Il s'agit du diagramme de Mac Donald, Katsura et 

de Kuno (Si02 - Na20+K2a), du diagramme de Murata (Al203/Sia2 - MgO) et du 

diagramme AFM (Na2o + K2a - Fe2o3 + FeO - MgO) (respectivement sur les fig. 

n°I-41, I-42 et I-43). Dans ces differents diagrammes, et malgre une cer­

taine dispersion sensible notamment dans les deux premiers, le caractere 

intermediaire entre les series tholeitiques et les series alcalines apparait 

nettement. C'est dans le diagramme AFM que le caractere calco-alcalin est 

le mieux marque, en particulier par !'absence de termes intermediaires enrichis 

en Fe si caracteristiques des series a affinites tholeitiques. 
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Dans la figure n°I-41 (diagramme Na2o + K2o en fonction Si02), la 

droite AB (Mac Donald et Katsura, 1964 ; Mac Donald, 1968) separe le champ 

des series alcalines de celui des series tholeitiques au sens large. La 

plupart des points se situe dans le domaine des series tholeitiques au sens 

large; si on surimpose a ce champ tholeitique celui des High-alumina-basalts 

et des series calco-alcalines, on observe une repartition preferentielle sui~ 

vant ce dernier. 

Dens le diagramme de Murata (figure n°I-42) la tendance evolutive 

suivie par les volcanites tregorroises se place entre les courbes dessinees 

par les series thoelitiques et alcalines. 

De La Roche et Leterrier ant propose (1973) un nouveau diagramme 

chimique de classification des roches basaltiques. Dans ce diagramme en coor­

donnees rectangulaires, les parametres sont les suivants : 

X = 4 Si 11 (Na+K) - 2 (Fe+Ti) 

Y = 6 Ca + 2 Mg + Al 

Ce diagramme est en fait la projection du tetraedre de Yoder et 

Tilley (1962) suivant un plan parallele au plan critique Cpx - Plg - 01; la 

droite qui represente la projection de ce plan, separe le domaine des series 

alcalines de celui des series thole1tiques au sens large; sur la figure n° 

I-44, nous pouvons constater que presque taus les points representatifs des 

laves du Tregor se situent dans le domaine tholeitique au sens large. Dans 

ce champ, les volcanites aussi bien spilitiques que keratophyriques sonttres 
largement dispersees et aucun alignement suivant une tendance definie ne 

peut etre mis en evidence. 

Dans deux publications recentes (Miyashiro, 1975 et Miyashiro et 

Shido, 1975) Miyashiro cherche egalement a distinguer parmi les suites volca­

niques les series calco-alcalines des series thoelitiques. 

En ce qui concerne les elements majeurs, il construit un certain 

nombre de diagrammes que nous avonsutilisesnous-meme pour les volcanites du 

Tregor (figure n°I-45 a I-47). 

Sur les figures n°I-45, I-46, et I-47 sont portees les valeurs de 

Si02, FeO* et Ti02 (% de poids d'oxyde a !'analyse) en fonction du rapport 

FeO*/MgO. FeO* represente la totalite du Fe exprime sous forme d'oxyde ferreux. 

Pour plus d'exactitude, il aurait fallu egalement recalculer les poids d'oxydes 

apres avoir soustrait la quantite d 'eau determines lors de 1' analyse chimique. 
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Ceci,en fait,ne produit qu'une tres faible modification du rapport FeO/MgO 

figure sur ces diagrammes mais entraine une legere augmentation des valeurs 

de Si02 , FeO et Ti02 , surtout sensible au niveau de la silice. Cette correc­

tion n'a pas ete faite car la proportion d'eau n'est pas connue avec exacti­

tude (taus les volatils sont doses ensemble); d'autre part !'influence de 

cette modification se fait sentir surtout au niveau des roches les plus spi­

litiques (les plus riches en eau) c'est a dire celles qui se placent dans les 

secteurs les mains discriminants des diagrammes de Miyashir~ 

Sur la figure n°I-45, la tendance se situe nettement dans le champ 

des series calco-alcalines, surtout si l'on tient compte de la remarque qui 

vient d'etre faite pour les valeurs de Si02. Les keratophyres en particulier, 

qui representent les termes les plus differencies du volcanisme du Tregor,se 

situent taus dans le domaine des roches calco-alcalines. 

Il en est de meme dans les figures I-46 et I-47 quoique dans cette 

derniere la separation entre les domaines calco-alcalin et tholeitique soit 

plus delicate. Toutefois, l'etalement des points semble se faire preferentiel­

lement suivant les droites de differenciation des series calco-alcalines 

(Asama, Amagi) • 

Dans taus les diagrammes que nous venons d'examiner, les volcanites 

du domaine sud du Tregor se situent tres nettement dans le domaine des roches 

calco-alcalines. Or pour Miysahiro (1972, 1975), comme pour de nombreux autres 

auteurs, un tel volcanisme calco-alcalin est typiquement localise dans les zones 

de subduction (merges continentales actives, arcs insulaires). 

Pour controler cette conclusion, j'ai egalement utilise une autre 

representation imagines par Bebien (1973) pour distinguer les roches volca­

niques des arcs insulaires de celles des iles intra-oceaniques et des dorsales 

medio-oceaniques. Ce diagramme, inspire de celui de de La Roche et Leterr ier 

(1973),utilise en coordonnees rectangulaires les parametres suivants: 

X = 4 Si - 11 (Na + K) - 6 Ca - Al 

Y = 2 (Fe, Mg, Ti) 

Les points representatifs des volcanites du Tregor ant ete places 

dans ce diagramme (fig. n°I-48). On constate que la repartition de ces points 

se fait essentiellement au sein de l'aire caracteristique des arcs insulaires. 

Les points situes tres a gauche du diagramme (x negatif) correspondent a des 

laves tres riches en calcium (coeur de coussin et schalsteins). Ce diagramme 

ne montre pas l'aire de repartition des roches volcaniques dans les marges 
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continentales actives. Il n'est pas possible, en consequence, d'affirmer 

que les volcanites du Tregor appartiennent avec certitude a un arc insu­

laire, mais ce diagramme confirme neanmoins la conclusion precedents, a 

savoir que.les spilites et keratophyres du domains sud du Tregor consti­

tuent une association appartenant bien a un domains de subduction. 

• Avant d'aborder l'etude de quelques elements-traces, nous utili­

serons, en guise d'introduction, un diagramme propose recemment par Pearce 

et al. (1975) qui fait intervenir des elements contenus en faible quantite 

(Ti02, K2o et P2o5). Ce diagramme permet de differencier les basaltes ocea­

niques (planchers oceaniques et rides medio-oceaniques) des basaltes non 

oceaniques. Son utilisation est soumise a quelques reserves; notamment on ne 

peut y faire figurer que les roches peu differenciees, la limite choisie par 

les auteurs etant une teneur (Na2o + K20) inferieure a 20% dans le diagramme 

AFM. Les auteurs font remarquer de plus que !'alteration et le metamorphisms 

ant tendance a deplacer les points representatifs des roches vers la base K2o -
P2o5 du triangle (avec eventuellement passage de la zone oceanique vers la 

zone non oceanique) tandis que la spilitisation agit en sens inverse. 

Ces remarques etant faites, nous avons retenu 11 analyses parmi 

celles en notre possession. Ce sent toutes des analyses de roches provenant 

de la formation des spilites de Paimpol *· Les valeurs de Ti0 2, K2o et P2o5 
sent presentees dans le tableau I-28. La figure n°I-49 montre que sur 11 

echantillons, 9 se placent dans le champ des basaltes non oceaniques~ le lOeme 

se situant tout pres de la limite et le lleme un peu plus loin dans le champ 

des basaltes oceaniques. La position de ces deux derniers points n'est pas 

due aune modification chimique quelconque puisque nous avons montre precedem­
ment que la composition des volcanites tregorroises n'avait pas varie depuis 

leur formation (chapitre III, p.l86-189 et fig. n° I-29). Par centre, ce sent 

bien les roches a affinite spilitique qui ant tendance a se deplacer vers le 

champ des basaltes oceaniques (analyses 60, 64, 68; laves massives sans pyroxene). 

*Lorsqu'ontete faites les analyses de spilites (et de keratophyres) la deter­

mination de P2o5 n'etait pas effectuee en routine au Laboratoire de Rennes; 

c'est chose faite actuellement et nous en avons profits pour faire doser cet 

oxyde lorsque ceci pouvait presenter un inter~t; c'etait le cas pour 11 echan­

tillons selectionnes. 
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Ce diagramme et les resultats qu'il fournit, insuffisants a eux 

seuls, sent toutefois interessants dans le probleme qui nous preoccupe carils 

montrent que le volcanisme du Tregor ne peut etre considers comme resultant 

d'une activite magmatique en domaine oceanique (rides et iles oceaniques), 
ce qui est une confirmation des conclusions obtenues grace aux diagrammes 

precedents. 

2) G~2~~!~!~-~~-9~~!9~~~-~!~~~~~~-~E~~~~i_!~~-~!~2E~~~~-~~-~~~£~~­
~~-~!~~J.!~Z~2-: 

La geochimie des elements traces est tres largement utilisee pour 

caracteriser le cadre geotectonique de la mise en place des ensembles volca­

niques. 

Depuis les premiers travaux sur les "elements incompatibles" (Green 

et Ringwood, 1967) et sur les coefficients de partage entre cristaux et liquide$ 

dans les magmas (Gast, 1968, 1970) de tres nombreux auteurs ont traits du pro­

blame des elements en traces dans les series volcaniques (Jakes et Gill, 1970 ; 
Dupuy et Allegre, 1972; Pearce et Cann, 1973 ; Treuil et Varet, 1973) et les 

ont utilises pour tenter d'app1iquer ces mode1es a des series volcaniques plus 
ou mains anciennes ('1ermann et Wedepohl, 1970 ; Jakes et Gill, 1970 ; 8lox!ilm et 
Lewis, 1972 ; Allegre, Montigny et 8ottinga, 1973 ; Wilkinson et Cann, 1974 ; 

Normann et Strong, 1975 ; Olade, 1975 par example). 

Pour !'instant et en ce qui concerne les volcanites du Tregor, nous 

ne nous interesserons qu'aux elements utilises dans les diagrammes de Pearce 

et Cann. 

Ces diagrammes font appal aux elements suivants :Ti, Zr, Y et Sr. 

Dans chacun des diagrammes proposes (Ti ~ Zr, Ti/100-Zr-3Y ou Ti/100-Zr-Sr/2) 

sont definis des domaines correspondant se1ectivement : 

- aux basaltes de planchers oceaniques (OFB = ocean floor basalt) 

- aux tholeites pauvres en potassium (LKT des arcs insulaires) 

aux basaltes calco-alcalins (CAB des arcs insulaires) 

- aux basaltes intraplaques (WPB des iles oceaniques ou des continents). 

Pour pouvoir utiliser ces diagrammes, il est necessaire que les 
roches aient une teneur en (CaO + MgO) comprise en 12% et 20%. Les echantillons 

deja retenus pour etablir le diagramme Ti02 - K20 - P2o5 satisfaisant a cette 
condition, ce sont eux que nous avons utilises pour la recherche des teneurs 

I 
en Zr, Y et Sr. Les resultats obtenus sont presentee dans le tableau n°I-29. 
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50 52 53 54 55 56 57 
I 

58 60 64 66 I 
T.i 7569 4860 I 4980 4680 5220 5280 5100 4260 6300 5400 5040 

Zr 75 77 82 84 82 82 llO 32 80 lll 97 

'{ Zl 20 20 22 20 20 23 17 22 25 20 

Sr 366 724 334 4l6 426 
I 

426 738 412 539 697 353 

Tableau I-29 Ta~eurs en 4lements-eraces (Ti, Zr, Y et Srl des volcanites de Paimool (ppm). 

A a c 0 E F G 

ppu:. 5335 8350 5150 5400 3700 16250 15 150 

" 83 92 52 106 52 215 215 

" 21 30 19 23 16 29 29 

" 494 131 207 375 1193 438 460 

Tableau I-30 Moyennes des teneurs en 4lements-traces de auelaues grands types 

de roches volcaniques. 

(A) •·Moyenne de 11 4chanti11ons de laves du T:reqor. 

CBl • Moye.nne de 72 basaltes de plan~~ers oceanigues. 

(C) • Moyenne de 46 tho1eites d'arcs insulaires. 

(0) .. Moyenne de 60 basaltes calco-a1calins d'arcs insulaires. 

(E) • Moyenne de 9 shoshonites d'arc insulaire. 

(F) = Moyenne de 78 basaltes d'!les oceaniques. 

(G) ,. Moyenne de 35 basaltes continentawc. 

Les moyennes de (Bl a (Gl sont extraites de Pea:rce et cann (1973, 

tableau 1, p. 293). 
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Fig.I-50 : Spilites de Paimpol dans les diagrammes de Pearce et Cann 
(1973). 
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Dans les trois diagrammes de Pearce et Cann (fig. n°I-50) la majorite 

des volcanites tregorroises se place dans le champ des basaltes calco-alcalins 

des arcs insulaires. la encore, comme dans la fig. n°I-48, il n'est pas possible 

de preciser s'il s'agit veritablement d'arc insulaire ou de marge continentale 

active; mais, et ceci confirme les resultats precedemment acquis, les volcanites 

du Tregor sent caracteristiques d'une serie calco-alcaline situee a l'aplomb 

d'une zone de subduction. De plus la comparaison entre les valeurs moyennes des 

elements -traces dans les laves tregorroises et dans les di fferents types de 

basaltes suivant leur cadre geotectonique de mise en place debouche sur la meme 

conclusion. (tableaui-30). 

En ~~ume, .e~ ~~~e m~gmatique du dom~ne ~ud-~ego~ko~ ~ep~~entee 

pM ieh ~piliteh de P~poi et ieh tu6~ de Tkegu~~ eht de Mtuke c.~c.o-~c.~ne. 
EUe p~e.oente le~ memeh c.M~tVr.u geoc.h~~que~ (Uemerzt.,j majeM/~' elemen.U­
.tt~u) que leh volc.MliU qu,L ~ppevtw~ent ~c..tuellement da~ lu zonu de J.>ub­

duc.tion. Le~ d~gk~U geoc..h,Lm,lqueh util~u ne p~e.tte.nt pM, toute-6 o~, de 

;.,~vo~ ~ l~ ;.,~,le. volc.~que ttegokko).;.,e ~ pk~ nW~Mc.e. d~ un dom~ne d'aJr.c.. 

,l~~e ou de ma.1r.ge c.ontine.n.ta.£.e ~tive. Quo). qu. ')..£ e.n ~oft, c..e.;., kUu~ ;.,ont 

e.n. ~c..Md ~vec.. le;., c..onc.~,Lo~ obte.n.ue.;., ~ ~ n~e de;., ma.gmM gen.~~e.~~ de. 

c.e;., volc.rutu. En pevttic.ul,L~, ~ pkue.n.c.e. de h,lgh-~um,Ln~-bM~ ut tout a. 
6~ c.oh~e.nte. ~vec. .c.e. c..a.dtt.e de. ge.n.ue. p!LUque l 'on ;.,~ depu~ lu ~~v®x. de 

Kun.o ( 79 60, 19 66) , de G~een. et R).n.gwood (19 6 r J , de N.c.k~~on. { 1910 l en. pevttic.uU~ 
que de teu bM~tu c.o~.:ti..tuen.t le~ ~em).~~ t~mu du ~[k,Lu c.Mc..o-~c.~nu 

loc.~~eu d~ lu zonu de J.>ubduc..tion. 

Ce~ c.o~~~ un a.1r.gumen.t ~poktMt lokJ.>que n.ou.J.> env~~g~o~ plu.J.> 
~d l'evol~on. geotec.ton,lque de toute c.e.tte ~eg,Lon. 

IV - LE DOMAINE SUD-TREGORROIS ET SES PROLONGEMENTS OCCIDENTAUX. 

Connaissant a present les caracteres fondamentaux du domaine sud­

tregorrois et des ensembles lithologiques qui le composent, nous pouvons a 
present aborder le probleme delicat du prolongement de ce domaine vers l'Ouest. 

A l'Ouest de Lannion, le trace de la c6te qui est N-S recoupe 

brutalement tout le domaine que nous venons de decrire. De part et d'autre de 

la Baie de Lannion, les falaises souvent tres hautes qui constituent le rivage 
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permettent d'observer, depuis la region de Locquemeau a l'Est jusqu'aux 

environs de Locquirec a l'Ouest, un ensemble de formations brioveriennes pour 

la plupart volcaniques ou volcano-sedimentaires; dans le fond de la Baie, 

entre St Michel-en-Greve et Plestin-les-Greves, par contre, ce sont les 

formation~ paleozoiques sedimentaires qui predominent (fig. I-51). 

Nous nous interesserons ici plus specialement aux ensembles volca­

niques et volcano-sedimentaires dans le but principal de determiner leurs 

relations avec les volcanites du domaine sud-tregorrois definies plus a 

l'Est. 

Le schema de la figure I-38 donne deja des indications sur les 

relations qui nous paraissent exister entre les differents ensembles; d'im­

portantes failles, associees a celle du Tregorrois, permettent en particu­

lier d'expliquer la disparition aux environs de Rospez des formations de 

Paimpol et de la Roche-Derrien. Il s'agit ici d'apporter quelques precisions 

a cette interpretation. 

Je tiens a preciser tout de suite que je n'ai pas fait l'etude 

detaillee de tout le secteur de la Baie de Lannion; a plusieurs reprises tou­

tef ois, j 'ai eu 1' occasion d' eff ectuer des coupes le long de la cote depuis 

le secteur de Tredrez a l'Est, jusque dans la region du Moulin de la Rive a 

l'Ouest de Locquirec. Ceci a toujours ete fait dans l'optique d'une comparai­

son avec les formations du domaine sud-tregorrois et a consiste essentielle­

ment a rechercher les points essentiels pour etablir cette comparaison. 

Aussi dans cette etude, j'utiliserai tres largement les resultats 

de Verdier (1968), ajoutant Ga et lames propres observations. 

A) Rappels des travaux de Verdier (1968). 

Dans la premiere edition de la feuille de Lannion au l/80.000e (1909), 

Barrois indique tres nettement la prolongation, dans la region de Locquirec des 

"schistes et tufs volcaniques de Brelevenez" (symbole Cx !: ) analogues des tufs 

de Treguier; a l'inverse, les spilites Je Paimpol ( v1) disparaissent bien au 

niveau de Rospez et les formations volcaniques de la cOte de Tredrez et de la 

Pointe de l'Armorique representant vers l'Ouest la prolongation des "schistes 

cristallins et epidiorites de Lannion" (x E) qui sont 1' equivalent des ''micaschistes 

amphiboliques et porphyrite~'de la feuille de Treguier (lere edition, 1908) 

bordant les spilites de Paimpol au Sud. Ces distinctions ant ete conservees 

(parfois sous des noms differents) de meme que l'aspect cartographique general 
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Principaux ensembles geologiques autour de la Baie de Lannian, 
d'apres Verdier (1968). (1) Pentevrien; (2) Briaverien; (3) 
Paleozoique; (4) Granites hercyniens. 
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lors de la publication de la 2eme edition de la feuille de Lannion (Delattre 

et al., 1966). 

Dans son "Etude petrographique et structurale du Tregor acciden­

tal", Verdier (1968) aboutit aux conclusions suivantes en ce qui concerne la 

formation de Locquirec ("les schistes et tufs volcaniques de Brelevenez" de 

Barrois) et la formation de la Pointe d'Armorique('schistes cristallins et 

epidiorites de lannion" de Barrois). 

1) ~~-f~E~~~!~~-~~-~~~9~!E~~-~ 
Elle est bordee ~ l'Ouest par les gneiss du Moulin de la Rive. 

De direction NE (environ N 40°) dans la region de Locquirec, cette formation 

devient E-W dans la region de Lannion ou elle constitue les "schistes et tufs 

volcaniques de Brelevenez". 

be couleur verte a violacee, les roches se debitent en grandes dalles mouchetees de t!iches 

blanches constituees par des cristaux millimetriques d'albite. Cette formation comprend a la 

base plusieurs niveaux de poudingue a galets centimetriques a decimetriques parmi lesquels on 

reconnart en particulier des fragments du socle granodioritique voisin (Morguignen, Moulin de 

la Rive). 

Ces poudingues sont surmontes par une grande masse de tufs, parmi lesquels les pMnoclastes 

d'albite (An4_12) dominent tres largement. Le quartz en phenocristaux est plus rare, de merne 

que le feldspath potassique. La matrice finernent foliee contient quartz, muscovite, chlorite, 

biotite, parfois un peu de calcite. Pour Verdier comme pour Barrois, la nature pyroclastique de 

ces roches ne fait pas de doute, contrairement a l'hypothese metasomatique envisagee par Sandrea 

(1958}. 

Des roches a texture nettement volcanique et a composition keratophyrique, rares, signalent 

la presence de coulees diffuses tres difficiles a reconnaftre au milieu des tufs. Dans la matrice de 

ces laves a texture trachytique, a quartz automorphes(quartz - keratophyre), se developpent mus­

covite et biotite. 

Ce sont des facies identiques que l'on trouve a la Pointe de Sehar (extremite nord de la cdte 

de Tredrez) et qui se prolongent ensuite vers Lannion. 

La formation de Lacquirec a d'abord ete affectee par une phase de 

plissement isoclinal avec foliation suivie de cisaillement (periade d'appa­

rition des pseudo-poudingues de Locquirec interpretes comme d'anciennes tetes 

de plis isoclinaux); puis par l'apparition d'une schistosite N 40° (avec plis 

en chevrons); enfin par celle de plis en S et de decrochements N 110° et N 170° 

tardifs. 
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Schistosite N 40° et decrochements tardifs sont rapportes a l'Hercynien. 

La direction des plis primitifs isoclinaux (cadomiens) n'est pas connue avec 

certitude (N 90 ?). 

2) La formation de la Pointe de l'Armorique : 
-----------------------------------------

Elle dessine de part et d'autre de la Baie de Lannion une 

bande parallele a celle de la formation de Locquirec, c'est-a-dire que de 

direction NE-SW dans la partie Quest de la Baie elle tend a prendre une 

direction E-W de l'autre cote de la Baie et vers le Sud de Lannion (coupe 

de la voie ferree entre Lannion et Kerbiriou). 

Cette formation du point de vue petrographique comprend les differents ensembles suivants : 

- des micaschistes quartzo-sericiteux, quartzo-chloriteux, contenant parfois de la biotite. La 

foliation de ces micaschistes est parallele a celle des roches de Locquirec et a celle cfes roches 

basiques qui les surmontent. 

e des roches basiques qui se presement sous forme d 'intercalations dans les micaschistes precedents 

et deviennent de plus en plus abondants vers la Pointe de 1' Armorique et vers le fond de la Baie de 

Lannion. Ce sont des sills, des coulees a pillows-lavas, des tufs basiques (schistes vem plus ou 

moins calciques), des adinoles, et dans la formation equivalence de la cote de Tredrez, des nivea ux 

phtanitiques. 

Dans les roches volcaniques, seules les textures sont relativement bien conservees, au moins au 

niveau des formations les plus massives (les sills), Les pillows sont reconnaissables mais tres etires 

en amandes suivant une direction N 40• identique a celle observee dans la formation de Locquirec. 

En lame mince, un epimetamorphisme s'accompagne de !'apparition d'une foliation soulignee par 

de la chlorite, mais parfois aussi de la biotite verce ou brune. Ce metamorphisme provoque de 

plus la recristallisation d'amphibole primaire (hornblende) en actinote et de pyroxene (?) en agregats 

de chlorite, zoi~ite, pistacite, sphene? 

Les schistes verts representant d'anciens tufs basiques (spilitiques ')a phenoclastes tres petits 

d 'albite noyes dans une matrice quartzo-chloriteuse dans laquelle la biotite verce, l'actinote, les 

epidotes ou la calcite se developpent en quantite plus ou moins importance. 

Les "adinoles" correspondent a de fines passees siliceuses de teinte blanc verda:tre; le quartz 

est le mineral essentiel er constitu.e, en association cryptocristalline avec pistacite, clinozo!Site 

magnetite et albite, la paragenese de ces roches. De tres fines pail:lettes de muscovite et de 

chlorite y dessinent une foliation souvent difficile a saisir. 
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Les niveaux phtanitiques noirs, surtout visibles sur la cOte de Tredrez et ,plus a l'Est 

(Lannion}, sont constitues presqu'uniquement de quartz auxquels s'ajoutent pyrite, magnetite 

ou matiere charbonneuse (et parfois de tres petits eclats d'albite). 

Des filons albitophyriques tardifs, a composition de keratophyre (texture microlitique 

avec microlites d'albite, quartz et chlorite) sont affectes par une fQliation soulignee par de 

fines lamelles de muscovite, chlorite, biotite.. Cette foliation est parallele a celle des roches 

encaissantes (cf. Verdier, p.23, fig.lO, 1968). 

Lorsque l'on passe de la region de l'Armorique a celle de Tredrez, 

le debit des roches change; tres fissiles a l'Ouest, elles deviennent dures 

et campactes a l'Est; ceci est lie a la corneification tres intense de ces 

roches au voisinage de !'intrusion granitique de Tredrez. 

3) La formation de St-Efflam : 
---------------------------

La serie de l'Armorique disparait progressivement vers le Sud 

et fait place a une formation greywackeuse, la serie de St-Efflam, affectee 

comma les volcanites precedentes par un metamorphisme a muscovite, chlorite et 

biotite (developpement d'une foliation). Ces g'reywackes finement litees ant 

toujours ete cansiderees camme faisant partie du m~me ensemble stratigraphique 

que les volcanites basiques de l'Armorique-Tredrez (Barrais, 1908 ; Delattre 

et al., 1966). 

4) Du paint de vue tectanique : 
-------------------~-------

Verdier considere que !'ensemble des formations volcano-sedi­

mentaires de la Painte de l'Armorique-Tredrez et de St-Efflama d'abord subi 
un plissement de style isoclinal avec metamorphisme; par la suite apparais­

sent des cisaillements et des etirements paralleles a la foliation qui sont 

ulterieurement repris dans des deformations N 40°. Plis en S et fracturation 
N 110° et N 70° achevent cette evolution. Quant aux filons albitaphyriques, 
ils sont posterieurs aux plis isoclinaux et anterieurs aux phases de cisail­
lements et d'etirements. 

En JtMume, poWt VeJr.d.i.eJr., lu 60Jtma.t.i.onA de Loc.qu.i.Jr.ec. et de la. 

Po.in:t:e de l' Altmolt.i.que c.on.otU:uen:t: un -6eul enAemble du po.int de vue -6:tlta.t.i.­

glta.ph.i.que et tec.ton.ique. LeWt hiAto.i.Jr.e ut la. meme; toutu on:t: -6ub.i. un ep.i.­
metamOJtph.i-6me c.on:t:empOJtcU.n d 'une phMe de pl.i.-6-6ement i .. Mc.l.i.nai. pJt.i.mili6 
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(cycle cadom~en) ~uiv~ de c~ailleme~; ~ l'hetcyn~en une ~ttuc~~on 
N 40 o ~poJtta.nt:e, a.vec ~cM~o~.u.e., a.ppa!tait a.6 t\ ectee ta!td~vement paJt du 

uJta.c~a..ti.oM ,v 110° et N 110° ou du k..i.nk.-ba.nM (pfu en S ). 

B) Observations nouvelles : 

La plupart des observations que j'ai pu moi-meme faire confirment 

celles de Verdier, je voudrais neanmoins y ajouter les remarques suivantes: 
Dans toute la partie ouest de la Baie de Lannion, la structuration 

des roches est tres fortement influencee par la tectonique hercynienne. Celle­

ci determine une orientation uniforme de toutes les structures en direction 

N 40°, et ce depuis les terrains ordoviciens (St Michel-en-Greve,Roc'h Hirglas) 

jusqu'aux formations les plus anciennes de la region du Moulin de la Rive et 

de Morguignen. 

Accompagnant ces deformations, un metamorphisme se developpe avec 

apparition d'une foliation conforme a la direction N 40°; ce metamorphisme syn­

schisteux se situe a la limite d'apparition de la biotite, !'association Chl + 

Qz restant la plupart du temps encore stable; par ailleurs la presence dans 

les roches basiques d'epidotes, d'actinote, d'albite confirme le caractere 

epi de ce metamorphisme. 
Dans ce secteur, etant donne l'intensite des deformations hercyniennes, 

il est tres malaise de trouver des preuves certaines de phases tectoniques plus 

anciennes. Toutefois, dans les petits niveaux d'adinoles (il s'agit plutat a 
mon avis de jaspes ou de cinerites tres fines), notamment dans la region de Porz­

Mellec, on observe effectivement les temoins d'une phase plus ancienne de plis­

sement isoclinal; ces plis tres allonges et tres etires ant ete completement 

restructures a l'H.ercynien. Verdier cite plusieurs exemples effectivement tres 

demonstratifs de ces plis (Verdier, 1968, fig.23, 24 et 25). 

Dans la formation de Locquirec par centre les plis isoclinaux ne sent 

pas visibles et !'interpretation des pseudo-poudingues comme le resultat de la 

dissociation d 'ancien plis isoclinaux est plus une hypothese qu 'une preuve irre­

futable de !'existence de ces plis. 

Dans la coupe du port de Locquirec, l'intensite de la deformation 

N 40° est telle qu'un simple ecrasement avec une legere lamination suffit a 
expliquer la presence de ces plaquettes representant d'anciens lits et non plus 

d'anciens plis. A la Pointe de Sehar, de l'autre cote de la Baie de Lannion, la 

meme formation dans un secteur mains tectonise a l'Hercynien ne montre d'ailleurs 

pas de plis isoclinaux. 
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Du cote Est de la Baie de Lannion, entre la Pointe de Beg-Ar-Fourm 

et Locquemeau, les series volcano-sedimentaires de l'Armoriquereapparaissent 

L'aspect de ces roches est ici quelque peu modifie par une corneification im­

portante liee a la mise en place de batholite de Tredrez*. J'ai deja eu par 

ailleurs (Auvray et Cabanis, 1975) l'occasion de preciser les relations entre 

deformations, metamorphismes et mises en place granitique. Je rappellerai 

simplement que la mise en place des batholites hercyniens de type Plouaret­

Tredrez intervient posterieurement a la phase de deformation majeure (avec 

apparition des grandes failles tregorroises). Ceci veut dire que le metamor­

phisme de contact developpe lors des intrusions granitiques est posterieur au 

metamorphisme regional generateur de la schistosite (ou de la foliation). 

Malgre cette disparition de la schistosite au profit d'une structure 

corneifiee, on peut encore observer de beaux plis isoclinaux dans cette serie 

volcano-sedimentaire. 

Lorsque l'on se dirige plus vers l'Est et apres avoir franchi le 

granite de Tredrez, on retrouve vers Ploulec'h et Lannion la meme formation 

volcanique basique que le long de la cote de Tredrez. 

Dans la coupe de la voie ferree, au Sud de Lannion, on peut parfaite­

ment observer ces volcanites, de meme que dans la grande carriere situee a la 

sortie Est de Lannian, le long du Leguer. Dans ces valcanites, taujours inter­

stratifiees avec des sediments, le metamorphisme de contact est legerement attenue 

et la foliation subsiste nettement meme dans les niveaux les plus massifs (horn-

* En lame mince et notamment dans certaines laves basiques (plage de Dourvin) 

on observe parfaitement les recristallisations isotropes de biotite brune et 

de hornblende verte qui tendent a estomper la foliation soulignee encore par 

des amandes ou des files biotitiques ou amphiboliques dans lesquelles les ta­

blettes de biotite ou de hornblende sont enchevetrees; dans ce type de roche, 

la mesostase a quartz, plagioclase (albite-oligaclase), mineraux opaques, sphene, 

epidotes, presente typiquement une texture de carneenne. Le metamorphisme de 

contact est done ici important. La hornblende est un mineral constant des roches 

basiques, le diopside etant present dans certains niveaux plus calciques 

(Verdier, 1968, p.24). Toutefois, l'absence de mineraux ou d'associations mine­

rales a hyperstene en particulier montre que le "pyroxene-hornfels-facies", meme 

tout a fait au voisinage du granite (plage de Dourvin),n'a pas ete atteint. 
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blende verte et ouralitedeveloppeesaux depens du clinopyroxene et orientees 

dans la foliation); elle a une direction sensiblement E-W commeles 

grandes failles qui traversent ce secteur. On retrouve ces formations basiques 

avec les memes caracteres dans la region du Moulin de Buhulien. Elles se 

prolongent ensuite d'une maniere a peu pres continue constituent une bande de 

plus en plus amincie vers l'Est, coincee entre la formation de la Roche-Derrien 

au Nord (avec laquelle elle est en contact par faille) et la faille du Tregor­

rois au Sud. 

A l'Est du Trieux, ces volcanites basiques ( xe de Barrois) reappa­

raissent sous forme d'une bande importante, au Sud des formations rouges de 

Plouezec-Plourivo et Brehec (spilite d'Yvias; Pinel, 1964) et se prolongent 

jusqu'a la plage Bonaparte (Anse Cochat) sur le flanc ouest de la Baie de St­

Brieuc, juste au Nord du granite de Plouha (voir cartes geol. 1/SO.OOOe, Treguier, 

1908, 1966). 

Pendant ce temps, a l'Est de Rospez, les volcanites de Paimpol 

apparaissent, constituent une unite independante des volcanites de l'Armorique. 

les tufs keratophyriques de locquirec visibles a la Pointe de Sehar, 

reapparaissent egalement dans le Leguer, a l'Est du granite de Tredrez, ou ils 

vont constituer la formation de Treguier (voir description chapitre II). 

Il se dessine des lors un schema geologique different de celui pre­

sente par Verdier et le raccord entre les volcanites du domaine sud-tregorrois 

et celles de la Baie de Lannion peut etre envisage de la fa~on suivante 

1) les tufs de Treguier constituent une bande continue depuis la region de 

Porz-Even a l'Est jusqu'au granite de Tredrez a l'Ouest. On la retrouve de 

l'autre cote du granite (Pointe de Sehar) puis elle s'incurve vers le SW 

en direction de Locquirec. Malgre des transformations petrographiques liees 

aux deformations et metamorphismes hercyniens intenses dans ce secteur ouest, 

l'unicite de la formation est soulignee par la nature petrographique des 
roches et par leur facias (abondance des tufs, rarete de coulees), le style 

de la deformation estpar contre mains homogene ; cependant !'existence 

d'une phase de plissement isoclinal dans les formations keratophyriques du 

secteur de locquirec.n'est pas demontree et,a l'Est, nous avons vu qu'elle 

n'existe pas. 
2) La formation volcano-sedimentaire de la Pointe de l'Armorique est caracterisee 

par : 
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la presence de micaschistes et de niveaux quartziques (fond de la Baie de 

Locquirec) a sa base. 
- !'intercalation constante au milieu des coulees, sills et tufs volcan~ques 

taus de nature spilitique de niveaux sedimentaires; parmi ceux-ci !'existence 

de niveaux. graphitiques est tout a fait caracteristique • 

- au sommet, les greywackes de St Efflam constituent, avec leur fin lit age, 

une formation egalement tres caracteristique. Le passage est continu entre 

les volcanites basiques de l'Armorique et ces greywackes. 

- Micaschistes, volcanites, greywackes constituent au regard de la tectonique 

un ensemble tout a fait homogene qui se distingue des roches keratophyriques 

situees au Nord par le fait qu'il a subi une phase de plissement isoclinal. 

Taus ces caracteres sont fondamentalement differents de ceux observes 

dans la formation des spilites de Paimpol, ensemble volcanique tres homogene, 

sans aucune intercalation. sedimentaire (et notamment pas de phtanites) et abso­

lument indemme de toute tectonique isoclinale. 

En consequence, !'ensemble voloanique et sedimentaire observe dans 

le Petit Tregor ne correspond en aucun cas a celui constituant a l'Est le 

domaine sud-tregorrois; ce dernier est en partie interrompu par faille au niveau 

de Rospez ; la faille se poursuivant vers 1 'Ouest suivant un trajet parallele a. 
celui de taus les grands accidents hercyniens du secteur met en contact les tufs 

keratophyriques de Treguier-Locquirec, appartenant au domaine sud-tregorrois, 

avec un complexe volcano-sedimentaire spilitique, plus ancien (phase de plis 

isoclinalesupplementaire) et different lithologiquement des spilites de Paimpol. 

Dans cette hypothese, les filons d'albitophyres (a composition kera­

tophyrique) decrits par Verdier et recoupant les volcanites basiques del'Armorique 

peuvent etre interpretes non pas comme des differenciations tardives du volca­

nisme spilitique (ils sont separes des spilites par la phase de plissement iso­

clinal), mais comme les cheminees d'alimentation du volcanisme keratophyrique 

de Locquirec-Treguier. 

C) Essai de caracterisation geochimigue des volcanites de Locguirec 

et de la Pointe de l'Armorigue-Tredrez: 

L'etude petrochimique de ce volcanisme n'a pas ete faite. Pour etre 

significative, elle aurait necessite de tres nombreuses analyses ce qui depas­

sait l'objectif fixe ici. 
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A B c 0 E F G a I 

Al2o3 15,18 15,43 12,67 16,67 12,22 lJ' 75 15,52 16,25 14, 7l 

K2o 1,37 0,40 0,19 0,2.9 0,34 0,1:1 0,2.0 0,61 0,44 

Ti02 0,55 0,69 0,63 0,54 0,36 0,61 1,06 1,01 0,68 

22°5 0,09 0,17 0,13 0,24 0,10 0,10 0,22 0,16 0,15 

Tableau !-31 Comcositions chimigues des volcanites basicues 

de la ?ointe de l 'll.rmoricrue Tredrez. 

(A) Echantillon 69-216 analyse n• 2405 Volcanites basiques de la cote de 
(B) Echantillon 69-219 analyse n• 2406 Tredrez (1,6 km au Sud de la l?ointe 

de Seharl • 
(C) Echantillon 71-52 analyse n• 2407 Volcanites basiques; coupe de la voie 
(0) Echanti11on 71-54 analyse n• 2408 ferree (Sud de la Gare de Lannionl • 

(E) E:chantillon 71-73 analyse n• 2409 Volcanites basiques; coupe le long de 
(F) Echantillon 71-76 analyse n• 2410 la route de Buhulien au Mculin de 

auhulien (S.E: de Lannion). 
{G) li:chantillon 73-17 analyse n• 2411 Volcanites basiques; carrJ.ere de 
(l!) Echantillon 73-19 analyse n• 2412 Lannion le lonq de LElquer 
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• • 

Basaltes non oceaniques 

Fig.I-52 Les volcanites de la Pointe de l'Armo­
rique-Tredrez dans le diagramme de 
Pearce et al. (1975). 
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Quelques tentatives ant cependant ete effectuees : 

En ce qui concerne les tufs keratophyriques, le manganese a ete dose 

dans cinq echantillons (Port de Locquirec, Pointe de Sehar). On se rappelle 

en effet que ban nombre de tufs de Treguier montraient une richesse importante 

en MnO. Les resultats obtenus ne permettent pas de confirmer une correlation 

puisque les teneurs mesurees sont tres faibles (0,07% ; 0,09%; 0,08%; 0,05%; 

0,12%); il est vrai que les tufs sont ici relativement acides (quartz automor­

phes) or nous avons vu que les niveaux les plus acides (quartz-keratophyres 

de la region de Porz-Even) etaient les mains riches en manganese; d'autre part, 

on ·cannait mal le comportement de cet element lors du metamorphisme; peut etre 

migre-t-il et se concentre-t-il ce qui appauvrit d'autant certaines parties de 

la roche mere en manganese? Ou peut-etre s'agit-il tout simplement d'un echantil­

lonnage insuffisant? 

Sur les volcanites basiques de la Pointe de l'Armorique-Tredrez, 1' 

etude a parte sur 8 echantillons largement repartis entre la cote de Tredrez 

et le Moulin de Buhulien. Les resultats, correspondent aux dosages de quatre 

tHements qui nous avaient paru interessants dans les spilites de Paimpol (Al2o3 , 

K20, P2o5 et no2) figurent dans le tableau n°I-31. Precisons que les echantil­

lons choisis contenaient le moins possible de calcite, de fa~on a ne pas entra!ner 

des teneurs• 'anormalement basses des roches en oxydes autres que CaO. 

Ces valeurs ne sont qu'indicatives et 8 echantillons sont insuffisants 

pour tirer des conclusions definitives; on notera neanmoins lestendances suivantes 

par rapport aux spilites de Paimpol. 

- Teneurs plus faibles en alumine 

- Teneurs faibles a tres faibles en K2o et Ti02 comme pour les 

spilites de Paimpol. 

P2o5 a ete dose dans l'optique d'utiliser le diagramme Ti02 - K20 -

P2o5 de Pearce et al. (1975) bien qu'en toute rigueur la condition necessaire 

d'utilisation (A <20% dans le triangle AFM) n'ait pas ete verifiee. Sauf pour 

1 analyse les roches se situent dans le domaine des laves non oceaniques (comme 

les spilites de Paimpol) (fig. n°I-52). 

Le point essential semble etre la teneur plus faible en alumine rap­

prochant ces volcanites des tholeites d'arcs insulaires (Jakes et Gill, 1970, 

tableaux n°l et 2). Le cadre geotectonique qui a preside a la formation de ces 

volcanites est peut etre le meme que lors de !'emission des volcanites de Paimpol 

mais ce n'est plus, apparemment,la meme serie. 
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Il ne s'agit pour l'instant que d'indices; la confirmation even­

tuelle de deux series spilitiques geochimiquement distinctes ne pourra etre 

consideree comme etablie que lorsque des analyses plus nombreuses, portant sur 

des elements multiples (majeurs et traces), auront ete effectuees dans les 

volcanites de l'Armorique-Tredrez. 

D) Analogies entre les formations de la Roche-Derrien et de Saint­

Michel-en-Greve: 

Avant d'en terminer avec cette etude de la prolongation vers l'Ouest 

du domaine sud-tregorrois, il nous faut dire un mat des formations sedimen­

taires de la Roche-Derrien que nous avons vu disparaitre, comme les spilites 

de Paimpol, dans la region de Rospez. 

Verdier a decrit entre les formations basiques de Ttedrez (briove­
riennes inferieures) et sedimentaires de Roc'h Hirglas (ordoviciennes), un 

ensemble de schistes rhytmiques ou quartzo-phyllades caracterise par une 

foliation (~ muscovite, chlorite, biotite) plus ou mains effacee par la cornei­

fication liee a !'intrusion granitique voisine de Tredrez. Ces schistes rhyt­

miques et les niveaux plus greseux qui les surmontent sont affectes par une 

tectonique de plissement souple, avec plis a charniere arrondie a axe N 45° 

subhorizontaux dans la region de St Michel; la foliation y joue le r6le d'une 

schistosite de plan axial. Ces plis sont resseres au cours de la tectogenese 

hercynienne de direction N 45° qui affecte toujours ce secteur. 

Vers l'Ouest, ces sediments apparaissent au Sud de St Efflam et 

dessinent une bande a orientation N 40-45° passant par Plestin-les-Greves et 

se poursuivant sur la feuille de Morlaix plus au Sud. 

Les arguments tectoniques permettent ~ Verdier de montrer 4u'il s'agit 

1~ d'un ensemble sedimentaire appartenant au Brioverien superieur; par comparai­

son avec la formation de la Roche-Derrien, les caracteres sedimentologiques sont 

sensiblement differents; ~ la place des gras banes greseux separes par de minces 

passees schisteuses (coupe du Trieux par exemple), on trouve plutot ~ St-Michel 

de fines alternances (cm) schisto-greseuses. Mais !'argument est insuffisant et 

ne peut etre considere comme determinant pour separer les schistes de St-Michel 

dessediments de la Roche-Derrien: a Kerity par exemple, il y a essentiellement 

des schistes et les niveaux greseux sont fins et peu nombreux. L'argument tecto­

nique (absence de plissement isoclinal, plis souples resseres lors de la tecta-
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genese hercynienne avec acquisition d'une foliation et d'une schistosite) 

me parait plus sur et je pense effectivement que l'on retrouve la, dans un 

panneau limite au Nord et au Sud par des failles, un fragment de la forma­

tion sedimentaire de la Roche-Derrien. 

Vers l'Est, on observe cette formation schisto-greseuse dans la 

voie ferree (Sud de Lannion) et dans la coupe du Moulin de Buhulien, coincee 

entre la faille du Tregorrois au Nord et le granite de Plouaret au Sud ; 

c'est dans cette formation que se developpent les tres belles cordierites et 

andalousites qui representant une cristallisation thermique precoce par rap­

port a la tectonique majeure qui affecte ce secteur (Auvray et Cabanis, 1975). 

* 
* * 

Ainsi s'acheve cette reflexion sur les caracteres fondamentaux 

du domaine sud-tregorrois. Nous aurons l'occasion ulterieurement, dans des 

chapitres plus specialises, de reparler de ce domaine mais des a present, 

et en guise de conclusion, nous retiendrons les traits essentials suivants 

- Le. domoJ.n.e. ,.sud-tJt.egOJtJtoi,.s e/.>.t c.oMtitu.e paJt !. 'e.mpile.me.n.t de. voi.­
c.an.i..tu e..t de. ,.sed-<.me.n.:t6. Lu .tu.6,.s de. TJtegu-<.e.~c. e..t !.e.,.s .op-<.U.te..o de. PcU.mpoi. 
Jte.p~c.ue.n.te.nt .e.a. ba..oe. de. c.e.:tte. ,~uc.c.uuon. dont !.e. .oomme..t u.t oc.c.upe paJt !.a. 

6o~c.ma..t-<.on. .oc.h~~.to-g~c.ue.u.oe de. .e.a. Roc.he.-Ve.JtJtie.n.. 
- Le. ma.gma..t-<..ome. qui .oe ma.Y!.-<.6e..ote. .oou.o !.a. 6oJtme. d'une. a..o.ooc.-<.a.t£on. 

.opilUe. -kVt:CLtophyJte., c.oMupon.d cl u.n.e. .oe.Jt-<.e. ma.gma.tique. c.a.!.c.o -a.!.c.a.!.-<.ne. -<.n.diqu.a.n..t 
f. 1 e.x.£de.n.c.e. d 1 UY!. Jtegime. de. .OU.bdUC.UOY!. da.n.-6 C.e. .Oe.c.teUJt Y!.OJtd-a.JtmOJtic.a.b!. a .e. 1 

epoque. de. le.UJt a.ppaJt-<.tion.. 
- Pe.u me.ta.moJtphl.oee..o e.:t. peu de6oJtmeu, le..o 6oJtma.tioM du doma.-<.n.e 

.oud-tJt.egoJtJtoi.o do-<.ve.n..t le.u.Jt gJta.n.d.o Vt.a.-<..t.o .otlt.uc..tUJta.ux a.c.tue.L6 a !.a. te.c..toge­
ne..oe. he.~c.c.yn.-<.e.n.ne.; a.u c.ou.Jt.o de. c.ei.le-c.-<., de. g~c.a.n.de..o 6a.il!.e..o Mie.ntee..o .oe.n..o-<.­
ble.me.nt E-W, on..t dec.oupe le. TJtegoJt e.n p~ie.UJt.o pann.e.a.ux. L'un. de. c.eux-c.-<. 
c.on.oti.tu.e. p~c.ec.-<..oemen.t !.e. doma.b!.e. .ou.d-.tlc.egOJtJt.o-<.-0 e.n.c.a.dJte a.u NOJtd e.t a.u Sud 
pa.!t de..o un.au bie.n. d-<.6 6 Vt:e.n..te..o { u.oe.n.tie.Ue.me.nt c.~t.i.o:t.a.!.Un.e. a.u NOJtd e.:t. 

c.~t.i.o.ta.l!.ophyUieMe. a.u Sud l . 
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- C 'ut le. je.u de. c.u a.c.c.-i.de.~ qu-i -i.ntvr.Jtompt pMtie.Ue.me.n.:t vvr.~ 

l'Ou~ le. doma.-i.ne. ~ud-tkegoJtJto~; c.e.lu-i.-c.-i. ~ aloJt~ p.!t-i.~ e.n Jte.l~ pM 
une. ~M-i.e. volc.a.no-~ed.ime.nta.-i.Jte. (~M-i.e. de. l' M.moJt-i.que.-TJtedJte.z , a.ux c..a.Jta.c.te.Jtu 
Li.tholog-i.quu e.t ~:tlr.uc..twr.a.ux d-i.t)t)e.Jte.nu) oa.M doute. p!M a.nc.-i.e.nne.. Se.ule. 
la. noJtma.t-i.on ke.Jta.tophyJt-i.que. de. Loc..qu-i.Jte.c. temo-i.gne. de. la. p.!tolonga.Uon ve.Jt~ 

l'Oue.~.t du doma-i.ne. ~ud-:tJr.egoJtJto-i.~. 
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Le batholite 
nord- tregorrois 
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Toute la moitie nord du Tregor est occupee par un vaste ensemble 

plutonique dont la forme cartographique actuelle est approximativement celle 

d'un rectangle. Ce domaine s'allonge depuis les environs de la Pointe de 

l'Arcouest et de l'ile de Brehat,a l'Est, jusqu'a l'ouest de Lannion ou on 

le voit affleurer le long de la cOte entre la plage de Porz-Mabo et le ruis­

seau de Servel. Sa limite est constituee par la grande faille de Treguier qui 

met directement en contact ce complexe avec le domaine volcano-sedimentaire de 
la partie sud du Tregor. Au Nord, c'est le rivage de la Manche qui constitue 

la limite d'affleurement actuelle de cet ensemble, limite extremement decoupee 

et irreguliere, parsemee d'innombrables pointes et promontoires, anses et 

criques, iles et ilots dessinant ainsi une des cOtes les plus belles et les 

plus sauvages de toute la Bretagne. 
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C'est done sur une longueur d'environ 40 km et une largeur maxi~ 

mum de 10 a 12 km que s'etend actuellement cet ensemble, occupant une surface 

d'environ 450 km2. Au sein de cette masse plutonique se situent les lambeaux 

de socle ancien (gneiss de Port-Beni et de Trebeurden) decrits dans la 

premiere partie de cette etude. Dans sa partie nord-ouest, ce complexe est 

recoupe par le pluton de Trebeurden-Ploumanac'h d~ nature petrographique et 

geochimique et d'age tresdifferents de celui de Perros-Guirec (Barriere, 1977). 

Comme nous l'avons vu au debut de ce memoire dans le rappel his­

torique des travaux anterieurs, lors de la publication des feuilles de Lannion 

et de Treguier au 1/SO.OOOe de la Carte geologique de la France, Barrois (1908, 

1909) met en evidence !'existence de cette importante masse granitique au Nord 

des volcanites de Paimpol et de Treguier, la designant sous le nom de granite 

de Perros ( v,., ) • Il en donne une breve description petrographique : "granite 
grenu, rose, a pour elements predominants de l'orthose rouge~tre, du p~agioclase 

allant de Ab5 An1 a Ab3 An1, du mica noir en quantite moyenne, de l'amphibole 

rare, du quartz assez abondant". Barrois signale le caractere "tres polymorphe 

(de ce granite) allant de la diorite au granite" 

C'e.st la meme description que l'on retrouve dans la seconde edition de 

la feuille de Treguier (Pruvost et al., 1966). Aucune etude petrographique 

precise de ce vaste ensemble n'a ete faite et en particulier taus les types 

que l'on peut y observer ant toujours ete consideres comme contemporains et 

cogenetiques. C'est le cas en particulier de la seule etude un peu plus detaillee 

de ce granite effectuee par Laffitte (1955), qui met sur un meme plan le. 

granite aplitique rose de Brehat, les microgranites de Loguivy et la grano­

diorite de Pleubian. 11 considere que taus ces types font partie du meme · 

ensemble petrographique,qu'ils sont lies gene~iquement et qu'ils representant 

les poles extremes d'une granitisation ou l'on reconnait a la fois !'influence 

d'un metamorphisme et d'une recristallisation intenses auxquels s'ajoutent 

des apports venus de la profondeur. 

L'etude de ce massif, que nous appellerons desormais le Massif de 

Perros-Guirec - Brehat, nous a rapidement conduit a y distinguer plusieurs 

types de roches, mais egalement a en ecarter un certain nombre de formations 
dont le mode de gisement, les caracteres petrographiques et geochimiques, con­

firmes plus tard par des determinations radiometriques, montrent nettement la 

posteriorite par rapport a la masse principale du complexe. Il s'agit en 
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particulier, du granite aplitique rose de Brehat et des filons micrograni­

tiques de Loguivy (voir plus loin chapitres XII et XIII consacres au magma­

tisme eocambrien). 

Comme toujours dans cette region, des que l'on s'eloigne de la 

ligne du rivage, les affleurements deviennent extremement rares et les condi­

tions d'observation mauvaises. C'est done le long de la cote que s'est 

effectue l'essentiel de ce travail, notamment dans la zone de battement des 

marees qui offre parfois de belles surfaces parfaitement polies par la mer. 

Succintement, nous pouvons dire que cinq types petrographiques 

principaux ant ete reconnus; ils ant ete designes sous les noms suivants 

. le type Talberg (granodioritique) 

. le type Pleubian (microgranodioritique) 

. le type Pomelin-Brehat (granitique monzonitique) 

. le type Launay (microgranitique monzonitique) 

. le type Port-Blanc (granitique monzonitique) 

Les types Pleubian et Talberg occupent la partie centrale du 

complexe, les types Pomelin-Brehat et Launay presentent leur developpement 

maximum a l'Est du Tregor; quant au type Port-Blanc, il apparait depuis cette 

localite et constitue l'ensemble des affleurements de toute la partie ouest 

du massif, au mains jusqu'a la region de Lannion. Le long de la cote a l'Ouest 

de Lannion, entre Porz-Mabo et le ruisseau de Servel, ce sont par contre des 

roches du groupe Talberg-Pleubian qui reapparaissent (voir localisation exacte 

dans les schernas accompagnant chaque type). 

Avant d'entreprendre l'etude detaillee de chacun des types petro­

graphiques reconnus, il est necessaire de faire un certain nombre de remarques 

generales sur les caracteres d'ensemble de ce complexe. 

Ce qui frappe l'observateur qui parcourt !'ensemble de ce massif, c'est 

l'asp~ct equant des differentes roches depourvues de toute orientation ou 

structuration. Une exception doit etre faite cependant pour les affleurements 

les plus occidentaux du secteur etudie ~e long de la cote a l'Ouest de Lannion), 

la ou l'influence d'une tectonique hercynienne commence a se manifester par 
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!'apparition d'une structuration N 60-70° marquee par une foliation tres 

discrete et tres irreguliere, souvent difficile a deceler. Partout ailleurs 

les roches sent massives et homogenes. Les seules manifestations tecto-

niques se presentent sous deux aspects et traduisent des phenomenes cassants 

il s'agit d'une part de "shear zones" mineralisees le plus souvent en quartz 

et epidote, de tres faible epaisseur (une dizaine de cm au maximum) que l'on 

observe surtout dans les types grenus. On peut en voir de beaux exemples aussi 

bien dans le type Pomelin-Brehat, que dans le type Port-Blanc ou Talberg. Sans 

doute par suite de la composition de la roche, le developpement de l'epidote 

est le plus net dans ce dernier type. Ces zones de cisaillement sent toujours 

tres localisees et s'amortissent tres rapidement, la roche encaissante au 

contact meme de cette zone, ne presentant plus de deformation. Sans presenter 

un caractere exceptionnel ces "shear-zones" sent toutefois assez peu repandues; 

statistiquement, il semble qu'elles s'orientent preferentiellement suivant une 

direction N 50-70°. Il s'agit sans doute d'une tectonique relativement tardive 

~ar dans le secteur de Porz-Rand (a l'Ouest du Sillon de Talberg), ces zones 

d'ecrasement recoupent egalement les filons doleritiques eux-memes secants dans 

les granitoides et d'age paleozoique (voir plus loin). 

Le second aspect de cette tectonique cassante, de direction peut-etre 

contemporaine et conjuguee a la precedente, se manifeste par !'apparition de 

failles plus ou mains importantes, dent le jeu horizontal depasse rarement quel­

ques metres. On peut constater !'existence de ces faillessur toute l'etendue 

du massif; leur direction oscille entre N 140° et N-S. Ce sent la encore les 

filons de dolerite paleozoiques qui servent de marqueur, a la fois pour reperer 

la presence de ces cassures sur le terrain et pour preciser l'age vraisembla­

blement tardif de cette tectonique. 

Un autre caractere general de cet ensemble plutonique est !'absence 

de limite et de contraste nets entre les differents types de roche qui le 

constituent. Au moins pour certains facias, le passage est souvent continu et 

diffus et il est impossible de tracer une limite cartographique precise entre 

deux types. Ceci m'a conduit a regrouper ces roches en trois ensembles : le 
premier constitue essentiellement par des roches granodioritiques, grenues ou 

microgrenues, correspondent aux types Talberg et Pleubian. Sur le terrain, ces 

roches sont etroitement associees; a ce propos, la coupe le long du secteur de 
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Porz-Rand a Port de La Chaine, a l'Duest du Sillon de Talberg,est parti­

culierement demonstrative; on peut y observer !'association etroite de 

roches a textures differentes, veritable zone de melange au sein de laquelle 

la roche grenue penetre d'une maniere diffuse la roche microgrenue. Je place 

egalement dans cet ensemble, par suite de son association constante avec les 

roches de type Pleubian (en enclaves dans cette derniere), la diorite de Castel­

Meur, au volume negligeable par rapport a l'ensemble du massif. 

Les memes relations, quoique plus difficiles a mettre en evidence 

car les affleurements sont mains favorables a une telle etude, existent entre 

les roches microgrenues de Launay et la roche grenue de Pomelin-Brehat (secteurs 

Launay-Mal-Nommee, Loguivy, Brehat ~ans la partie nord-ouest de l'ile). C'est 

la raison pour laquelle j'en ai fait un second ensemble qui presente de plus 

des affinites petrographiques nettes (roches a composition de granite monzonitique). 

Le dernier ensemble est constitue par le type Port-Blanc qui est 

assez homogene au point de vue des cristallisations (ne presentant pas en parti­

culier de facies microgrenu) bien que la taille du grain semble legerement 

diminuer lorsqu'on se dirige vers l'Ouest (secteur de Perros-Guirec). 

Les relations chronologiques entre ces trois unites sont beaucoup plus 

delicates a definir. Je n'ai jamais pu observer sur le terrain de contacts 
qui auraient permis d'etablir une succession precise dans !'apparition de 

ces differents groupes. 

La limite entre !'ensemble Pomelin-Brehat et celui de Pleubian-Talberg 

se situe au Sud-Est du Sillon de Talberg ( Larmor Pleubian-Laneros) dans un secteur 

ou la cote tres plat~ prolongee par un vaste platier rocheux entierement recouvert 

d'algues,ne permet d'observer aucune relation. Plus a l'Ouest, dans l'estuaire 

du Jaudy, sur la rive droite notamment, on note une succession irreguliere et 

discontinue de types differents sans qu'il soit possible d'en deduire une chro­

nolog1e relative. 

Je possede un seul indice incitant a penser que !'ensemble Pomelin­

Brehat-Launay est posterieur a !'ensemble Talberg-Pleubian. A l'extremite du 

Sillon de Talberg, au sein des granodiorites de Talberg et Pleubian, une petite 
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masse de granite de type Pomelin-Brehat parait cartographiquement recouper 

les granodiorites et notamment la limite entre les differents types de grano­

diorites. 

Quant a !'ensemble de Port-Blanc, il n'a aucune relation visible sur 

le terrain avec les roches de type Pleubian qui dominant lorsqu'on franchit 

le Jaudy et qu'on se dirige vers l'Ouest. En effet, a l'endroit du contact entre 

les deux ensembles, s'est mis en place un granite plus tardif, eocambrien, le 

granite de Porz-Scarff. 

Dans ces conditions,nous avons choisi un plan d'etude quelque peu 

arbitraire, ne retenant uniquement que le caractere plus ou mains "basique" 

de ces ensembles. Nous verrons done successivement : 

l'ensemble granodioritique comprenant les types grenus et micro­

grenus de Talberg et de Pleubian et dioritique (diorite de Castel­

Meur); 

!'ensemble granitique comprenant les types grenus et microgrenus 

de Pomelin-Brehat et:de Launay; 

- enfin, le granite de Port-Blanc. 

J'ajouterai une derniere precision avant d'entreprendre cette etude. 

Sur les deux editions de la feuille de Treguier (Barrois, 1908 ; Pruvost et 

al., 1966) une formation appelee les "Albitophyres de Porz-Hir" figure sous 

le symboleV2 et sous une couleur verte.Pour Barrois, ces roches representant 

des volcanites qu'il rattache a !'ensemble volcano-sedimentaire du domaine 

sud-tregorrois. J'ai supprime ce terme, a la fois pour des raisons petrogra­

phiques et des raisons de geologie generale (Auvray et al., 1976 ; feuille 

de Treguier de la carte geologique de la France au 1/50.000e). En effet, sous 

ce nom, Barrois designe a la fois des roches du type Pleubian et Launay qui, 

pour moi, font partie integrante du complexe plutonique nord-tregorrois. Toute 

l'etude qui suit confirme ce point de vue. 
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Chapitre VI 

L'ensemble granodioritique et dioritique: 

La granodiori te de Tal berg 

La microgranodiorite de P/eubian 

La diorite de Castei-Meur 

L'ensemble granodioritique Talberg-Pleubian occupe la partie centrale 

du complexe plutonique nord-tregorrois, affleurant le long de la cdte entre 

Laneros a l'Est et l'!le Liliec (Nord de Port-Blanc) a l'Ouest (fig. I-53). 
Plus a l'Ouest, cet ensemble reapparait au dela du granite de Port-Blanc pour 
constituer les affleurements entre la plage de iPor~Mabo et la region de Serve!. 

Nous avons vu les liens etro·its qui, sur le terrain, unissent les deux types 
de roches, le passage de l'une a l'autre etant souvent difficile a localiser 

avec precision. La description petrographique et les caracteres chimiques vont 
encore souligner cette affinite. 

La diorite de Castel-Meur, affleurant uniquement sous forme d'enclaves 

dans la roche de type Pleubian, sera egalement etuqiee dans ce chapitre. 
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~Et , Ill 
• de 
1 BREHAT 

0 2 4 6 8 IOkm 

Schema de localisation des roches granodioritiques et dio­
ritiques dans le domaine nord-tregorrois. (1) Gneiss de 
Trebeurden; (2) Diorite de Castel-Meur; (3) Granadiorite 
du Talberg; (4) Micragranodiorite de Pleubian; (5) Granites 
hercyniens. 
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A - LA GRANODIORITE DE TALBERG. 

I -LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT (fig. n°I-53). 

Cette granodiarite canstitue essentiellement deux masses importantes : 

l'une occupe le secteur du Sillon de Talberg (entre laneros et Part de la Chaine), 

l'autre constitue la majeure partie des affleurements de la Baie d'Enfer (Plau­

grescant). On en retrauve egalement des paintements plus limites aussi bien dans 

la vallee du Jaudy (rive draite) jusqu'~ proximite de Treguier que dans la partie 

sud de la grande ile d'Er, dans l'estuaire du Jaudy (au large de Porz-Hir). 

Enfin, ce type de roche plus ou mains deforme ou structure (foliation N 60-70° 

mal exprimee) se retrouve le long de la cote, a l'Ouest de lannion, dans la coupe 

au Sud de la plage de Parz-Mabo. la granodiorite de Talberg ne represents par 

consequent qu'une faible partie (environ un quart ) de la totalite de !'ensemble 

granodiaritique. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Typiquement, il s'agit d'une rache de teinte claire, blanchAtre a 
verdAtre, prenant une cauleur plus ou mains rosee lorsqu'elle est alteree. Le 

grain est mayen, de l'ordre de 1/2 centimetre, sans orientation visible. les 

cristaux de plagioclase blancs verdatres ant tendance parfois a devenir autamor­

phes, se presentant sous forme de prismes rectangulaires trapus dont la taille 

moyenne est de 3 a 4 mm sur 2 a 3 mm. Les mineraux colores, biotite et fines 

baguettes d'amphibole (5 mm x 1 mm; exceptionnellement 10 mm x 3 mm), sont 

habitu~llement uniformement disperses dans la roche, mais peuvent parfois se 

concentrer en amas centimetriques, constituent de petites taches ~ section plus 

au mains circulaire. 

Des variations sont observables. Si dans le secteur Est (secteur du 

Sillon de Talberg) les elements colares sant relativement peu abandants (moins 

de 10% de la rache), ils peuvent dans d'autre cas atteindre environ 20% des cons­

tituents de la rache, en particulier dans le secteur de la Baie d'Enfer. 
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Toutes ces varietes contiennent du quartz en quantites variables, 

parfois reconnaissable a l'oeil nu. 

Dans toute cette granodiorite on observe des enclaves de type 

homeogen~ reparties d'une maniere tres irreguliere, tantot abondantes (secteur 

du Sillon de Talberg) tantot plus rares (Baie d'Enfer). Elles sont toujours 

tres dispersees dans la roche hate et il n'est jamais possible d'observer de 

concentration (ou essaim) presentant des orientations, des alignements au dessi­
nant toute autre figure particuliere (photos n°ll). 

La taille de ces enclaves est de quelques centimetres (en general mains 

de 10 cm) et leur forme spherique ou ellipsoidale. Leurs contacts sont extreme­

ment tranches, sans bordure de reaction avec la matrice grenue. L'alteration les 

met souvent en saillie, ce qui permet parfois de les detacher aisement. Ces enclaves 

microgenues (Didier, 1973) sont de deux types : les unes tres foncees (noires) et 

tres finement cristallisees contiennent parfois des phenocristaux de feldspath 

de taille centimetrique; les autres, plus leucocrates,sont egalement finement 

cristallisees mais se caracterisent par la presence de tres nombreuses petites 

aiguilles de mineraux colores au sein d'une fine matrice blanchatre. Il faut 

noter des a present qu'on retrauve ces deux types d'enclaves microgenues dans 

toutes les autres roches plutoniques du complexe nord-tregorrois, en particulier 

dans les facies grenus (granite de Pomelin-Brehat ou de Port-Blanc). 

A) La granodiorite : 

Au point de vue microscopique, la granodiorite presents une texture 

grenue, les mineraux colores et le plagioclase etant automorphes a subautomo­

phes; le feldspath potassique et le quartz se presentent le plus souvent en plages 

xenomorphes cimentant les autres constituents. Souvent une tendance a !'acquisi­

tion d'une texture monzonitique se dessine, le feldspath alcalin englobant le 

plagioclase. Certains echantillons marquent la transition vers un type micro­

grenu (type Pleubian) : dans ce cas, des mineraux tels que le plagioclase ou 

l'amphibole ant une taille superieure aux autres constituents de la roche et 

s'esquisse alors l'amorce d'une texture microgrenue porphyrique. Mais il s'agit 

la de variations locales et, typiquemen~ la texture est grenue. 

Au point de vue mineralogique, les constituents essentials de cette 

granodiorite sont : le plagioclase, le feldspath potassique, le quartz, la horn­

blende et la biotite; les mineraux accessoires les plus frequents sont : 
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les mineraux opaques, l'apatite, le zircon, les epidotes et beaucoup plus 

rarement l'allanite. 

~:_I:l~~!~::<:s_e_: En prismes a sections recrangulaires automorphes ou subautomorphes, les cris-
~ 

taux de plagioclase presentent de nombreuses macles (Albite regroupant de tres nombreux indi-

vidus, Pericline, Carlsbad). Le zonage souligne par l'alteration est frequent; la partie centra le 

des cristaux (plus basique) est assez souvent largement saussuritisee, avec en particulier appari­

tion de petits granules d'epidote (clinozoi~ite), tandis que les parties peripheriques demeurent 

frafChes. La teneur en anorthite du plagioclase oscille entre An20 et An30 , la composition la 

plus frequeme etant celle d'un oligoclase a An27 . Dans le cas d'une architecture de rype mon­

zonitique, il apparart assez regulierement au contact de l'oligoclase et du feldspath alcalin un 

mince lisen! (une dizaine de microns environ) tres limpide, a relief tres faible, constitue d' albite 

pure. 

~:_f~}~:I:<:.t~-P~~':.s~~'i':.:.: Le plus souvent xenomorphe, il est toujours tres fortement perthitique 

(microperthite en filets). La macle de Carlsbad est assez rare1 le quadrillage typique d' un felds­

path triclinique n'est jamais observable, meme partiellement. n s'agit done d'orthose dont la 

composition estimee a partir des caracteres optiques varie apparemment entre or70 - Ab30 et 

Or - Ab , L 'orthose est frequemment sericitisee. 
60 40 

Ce feldspath potassique apparail: d'autre part en association micropegmatitique avec le quartz 

les micropegrnatites sont assez exceptionnelles dans cette granodiorite , sauf dans les echan­

tillons qui montrent une evolution vers une texture microgrenue. 

~= -~t;,a_~~-: C 'est un constituant important de ce type de roche dans lequel il se presente en 

plages xenomorphes, a aspect parfois globuleux, souvent craquelees. 

~:-~i.?!~t~-: Automorphe, elle est fortement pleochrorque, presentant des teintes brun fonce a 
jaune clair, Elle est tres souvent chloritisee, la chloritisation s'accompagnant d'une exsudation 

d'oxyde de fer dans les clivages ou sur les pourtours des cristaux; dans ce cas, les plans de clic 

vage s'ecartent et de la prehnite apparail: alors sous forme de fuseau (agregats de couleur jaune 

~ aspect granuleux). 

La hornblende ; Elle est tres souvent automorphe, sous forme de prismes trappus a section rec-

tangulaire ou parfois en prismes plus allonges a tendance asciculaire: les deux formes peuvent 

s'observer dans le meme echantillon, Quelle que soit la forme de ces cristaux, les caracteres 

optiques sont les memes. La hornblende est fonement pleochroi'que de jaune p§le a brun vert 

dans les sections basales, de brun vert a jaune verd§tre dans les sections longitudinales. Cette 

amphibole peut f!tre zonee ou non, la zonation etant soulignee par une fine bordure externe plus 

verte du cristal par rapport a la partie centrale de couleur brune. La macle hl groupant deux 

individus est assez frequente; l'angle d'extinction Ng A c se situe habituellement entre 16° et 
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et 20" et l'angle 2 Vnp a une valeur moyenne de so•. Tous ces caracteres optiques sont ceux 

d'une hornblende commune. Cependant, les analyses chimiques effectuees sur ces amphiboles 

(voir plus loin chapitre X et tableau n• I·44, analyse A)permet de preciser qu'il s'agit de horn· 

blende riche .en composant tschermakitique (ferro•tschermakite, ou tschermakitique; Leake, 

1968). La teneur en Ti la rapproche egalement des kaersutites. 

Frequemment, tout comme la biotite, et paniculierement dans le cas des prismes les plus 

grands et les plus trappus, la hornblende est destabilisee; l'epigenisation se traduit par le develop• 

pement d'un melange de chlorite et d'epidote; parfois, mais plus raremen~ se developpe une amphi· 

bole de type actinote (ouralitisation) au pounour du crista! primitif ,de hornblende; le fer est 

exsude a la peripherie du crista! ou i1 forme une couronne de petits granules de mineraux opaques. 

Les deux mineraux colores, biotite et hornblende, se concentrent 

parfois en petits nids, associes le plus souvent avec des mineraux opaques et de 

!'apatite, constituent de petits agregats de taille centimetrique visibles sur 

l'echantillon (voir plus haut). Cette concentration des mineraux colores ne 

s'accompagne d'aucune modification de texture ou de composition mineralogique de 

la matrice grenue avoisinante. 

Les mineraux accessoires ne representant jamais plus de 4~~ des consti­

tuents de la roche; ce sont : 

~=~-~£1!~r.!'.!'.:C.~E~S~:~ : Il s'agit de magnetite et d'ilmenite reconnaissable a sa forme squelet· 

tique et a son epigenisation frequente en leucoxene, plus rarement de pyrite. Les mineraux opaques 

de petite taille (quelques dizaines de microns) se presentent plus souvent en grains qu'en cristaux 

a.utomorphes. 

~=~~P!~~~~s.: la pistacite de couleur jaune et la clinozoi~ite sont les deux varietes d'epidote les 

plus frequentes, appanenant soit a la paragenese primaire (cristaux automorphes de petite taille; 

100 a 200 SJ), soit provenant tres nettement de l'epigenisation de la panie centrale des cristaux 

de plagioclase ou des cristaux de hornblende: il s' agit alors d 'amas de granules sans forme cristalline. 

Dans differents echantillons on trouve un ou deux cristaux automorphes (300•400SJ) zones d'a:lla­

nite jaune d 'or, parfois rouge4tre ou brundtre dans la partie centrale, 

~:~~t!!:.~ En petits prismes automorphes, trappus et le ;:!~C:.~I!· le plus souvent en grains arrondis 

(20 A 30SJ) sont inclus dans les mineraux colores. Le ~J:i!~l!:.• rare, se presente presqlle toujours 

en petits agregats globuleux, resultant semble-t-il pour l'essentiel de la transformation des horn­

blendes. 11 fait partie, au mSme titre que la ~,!l}~~t;: .. la .S~!£C:.f:!::!. le}!:~~~~~~=· l~~=~i_n.?;:_et pour 

partie les ~~~.?!:!• d 'une paragenese secondaire liee a la d~stabilisation des min~raux primaires. 
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Ces constituents permanents sent en quantites variables; le tableau 

suivant donne une estimation de la composition moyenne de !'ensemble de la 

granodiorite de type Talberg et des types extremes. 

Composition moyenne Q/ Valeurs extremes Q/ 
10 10 

Quartz 21,4 30,2 14,0 

P1agioclase 51,3 41,9 - 61,9 

F. alca1in 10,2 17,1 1,0 

Biotite 8,8 5,7 12,2 

Hornblende 5,8 2,9 7,0 

Mineraux accessoires 2,5 2,2 3,9 

Tableau n°I-32 analyses modales dans le massif granodioritigue de Talbers. 

S..i. daJ'L.6 .f' eMemb.fe, .fa. c.ompoM.:t..i.on m..i.neJr.alog..i.qu.e eAt ceUe d 'u.ne 

gJtanod..i.OJt..i.te, Celtta.bt.-6 echa.nZJ.U.oM peu.ven:t a.vo..i.Jt u.ne C.Ompa~.>..i.:t..i.on pJtoc.he de 

ce.Ue deA d..i.OJt.i.teA. 

Au. po.i.nt de vu.e m..i.nVt.a..fog..i.qu.e, on Jtet:..i.enr.Vta. qu.e ma..fgJte deA ..teneu.Jt~ 

paJr.6o~ 60Jtt vaJr...i.a.b.feA, .fe p.fa.g..i.oc~e dom..i.n~ tou.jou.Jt~ .faJr.gemen:t ~u.Jt .fe 6e.fd-

~pa.th alc.a.Un, qu.e .fa. b..i.o:t..i.te eAt .fe m..i.neJr.a..f co.fOJte p.~tedom.i.nant et qu.e cu 

Jtoc.heA ~ant qu.aJr.tz..i.qu.u. 

B) Les enclaves :(Photos 11 a et b). 

De type microgrenu , e1les representant des concentrations en mine­

raux co1ores. Petrographiquement on distingue deux types principaux 

1) ~~~-~~s!~~~~-~!s~~~!~~!~!9~~~-i!~~-~~e!l_~ 
Au microscope, elles presentent typiquement une texture pseudo­

do1eritique (Didier, 1973, fig. n°29 et 34) dessinee par l'enchevetrement de 

petites lattes subautomorphes de p1agioc1ase a·ux contours denteles (150 a 200 
~ en moyenne). 
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Ces enclaves sont constituees essentiellement (80 a 90%) de plagioclase et de fines baguettes 

de hornblende verte (200/.L x 201J en moyenne), tres pleochroiques (brun vert a jaune pale) parfois 

zonees (bordure externe verte). Le plagioclase a une composition assez variable, oscillant le 

plus frequemment entre An15 et An27 : il est souvent largement saussuritise (nuage de petits 

granules d'epidote). 

A ces deux constituants essentiels s'ajoutent : 

~! -~i.?_E~t_e.: en petites plages xenomorphes. 

!::J:}~~~~t_h_~!<:.~l.!~.: orthose micro-perthitique egalement en petites plages xenomorphes, Ces 

deux mineraux sont en tres faible quantite dans ce type d'enclave. 

L 'apatite en fines aiguilles, le mineral opaque (magnetite) et plus rarement le zircon completent 

cette composition m:ineralogique a laquelle il faut ajouter chlorite, sericiteet granules d'epidote 

qui sont les produits de destabilisation du plagioclase et de la biotite, 

Quant aux pMnocristaux peu nombreux, i1 s'agit de plagioclase entierement et systematiquement 

saussuritise, indeterminable. A leur pounour, existe souvent un tres mince lisere ( lOlL) limpide 

a tres faible relief d'albite. 

Le contact,observe en lames minces, de ces enclaves avec la roche 

encaissante est toujours extremement net; exceptionnellement cependant, sur une 

tres fine frange d'epaisseur millimetrique, on constate un appauvrissement de 

la roche encaissante en elements colores. 

Ce premier type d'enclave peut done etre defini comme une roche por­

phyrique, a texture doleritique et composition dioritique. 

2) ~=~-=~~!!~=~-~!~£~9£!~!~!9~=~-i~~~=-~le:l= 
Sur le terrain, ces enclaves se distinguent des precedentes par 

une couleur plus claire et par !'absence de phenocristaux. De plus, et contrai­

rement au type microdioritique, de petites aiguilles millimetriques de mineraux 

colores sont visibles au sein de la matrice leucocrate. 

Au microscope, la texture est typiquement microgenue,dessinee 

par l'enchevetrement de petites plages xenomorphes de plagioclase, de feldspath 

alcalin et de quartz. Seuls les mineraux colores et en particulier la hornblende 

montrent des caracteres automorphes nets (fines aiguilles). Le grain, tres fin, 

est de 1' ordre de 200 ll ; les aiguilles d' amphibole peuvent cependant atteindre 
le millimetre. 
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Les constituents de cette roche sont les memes que ceux des 

enclaves precedentes avec les memes caracteres optiques. Alors que dans le 

ler type, l'oligoclase et la hornblende constituaient l'essentiel de l'enclave, 

cette fois le quartz, l'orthose et la biotite deviennent des elements im-

portents. 
~ 

JLes elements colores (hornblende et biotite) representent 30% a 40% de l'enclave et, le 

plus souvent,c 'est le hornblende qui do mine. Frequemment , de la magnetite existe en inclusions 

dans ces mineraux. 

Le plagioclase (ol i.goclase An a An ) est en general le feldspath le plus abondant mais 
. 20 25 

certains echantillons montrent des teneurs il peu pres equivalentes en oligoclase et en orthose 

micro-perthitique; dans ce cas, on observe !'apparition d'une microtexture monzonitique. Etant 

donne les variations possibles des proportions relatives de feldspath alcalin et de plagioclase, j' ai 

designe ces enclaves sous le terme general d'enclaves microgranitiques, la composition pouvant 

i!tre soit granodioritique, soit granitique. 

Le quartz se presente en plages xenomorphes, dentelees, se developpam parfots en eponge 

entre les feldspaths. 

Apatite, magnetite, zircon sont les mineraux accessoires; chlorite, sericite, epidotes sont 

les produits de destabilisation de la biotite et du plagioclase. 

Ces enclaves sont done des roches a texture microgenue, de compo'si tion 

granodioritique a granitique (monzonite quartzique). 

En resume, les enclaves decrites different par leur texture et par 

la proportion des mineraux qu'elles contiennent; ceux-ci sont les memes dans 

la matrice et dans les enclaves quel qu'en soit le type. On reconna!t de plus 

dans les mineraux des enclaves les memes destabilisations que celles observees 

dans les constituents de la granodiorite. De ce point de vue, les deux types 

d'enclaves apparaissent simplement comme des concentrations en mineraux colores 

a l'interieur de la granodiorite. 

De telles enclaves sont tout a fait classiques dans les plutons grani­

tiques ou elles ant ete reconnues et decrites par de nombreux auteurs. Il s'agit 

d'enclaves microgenues typiques (Didier, 1964), semblables a celles decrites par 

Didier (1973, chapitre IV) danslesensembles granodioritiques du Massif Central 

ftangais. Elles sont habituellement considerees comme les temoins de la mise en 

place simultanee de deux magmas immiscibles; ce probleme ne sera pas discute ici. 
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III - CARACTERES CHIMIQUES DE LA GRANODIORITE (Tableau n°I-33) 

On retrouve au niveau des compositions chimiques les variations 

observees dans les compositions mineralogiques. Si les analyses (115) a (118) 

representant les facies les plus caracteristiques de la granodiorite, les 

trois premieres analyses (112) a (114) correspondent a des echantillons da~s 

lesquels dominent largement le plagioclase et les mineraux colores; la compo­

sition se rapproche alors de celle d'une diorite quartzique ou d'une tonalite. 

En dehors de la silice qui varie considerablement correlativement 

a l'abondance du quartz, on constate que Fe2o3 (fer total), MgO, TiD 2, CaO 

varient dans le meme sens ce qu'exprime mineralogiquement l'abondance des 

mineraux tels que hornblende, biotite et mineraux opaques. Dans les varietes 

plus leucocrates, les alcalins et en particulier le K2o augmentent sensi­

blement. 

On passe ainsi de rapports Na20 + K20/Ca0 inferieurs a l'unite (0,79 

a 0,89) dans les analyses (112) a (114) a des rapports largement superieurs 

pour les autres roches (atteignant 2,7 pour l'analyse 118). Dans taus les cas 

cependant, le sodium domine sur le potassium, traduisant le caractere nette­

ment plagioclasique de ces roches. 

L'eventail des compositions chimiques presentees dans le tableau 

n°I-33 ne doit cependant pas induire en erreur : l'essentiel du massif grano­

dioritique est constitue par des roches dont la composition oscille entre 

celle de la roche 70-187 (115) et celle de la roche 70-119 (118); les types 

plus basiques ne constituent que des facies de variations toujours tres loca­

lises et sans repartition geographique precise. 

C 'ut .fa. 1ta.b..on powr. £.a.que.£.£.e. · je. c.oM).dVr.e. que, da.M -!Ion e.Membte., 
ce. pltemi.e.~t e.xemp.e.e. de..-!l pfu:toni.:tu noltd-:tltegoltltol.ou a. une. c.ompoMtion mi.n~a.­
!.ogi.que. e.:t c.hi.mlque. glta.nodi.olti.tique.. 

IV - CONCLUSION 

On retiendra done de cette description les caracteres essentiels 
suivants 
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112 ll3 ll4 ll5 ll6 ll7 ne 
Si02 54,43 55,40 55,63 57,40 61,30 "' ,43 oa;z:J 

AJ.2°3 17,07 16,01 17,42 17,20 17,50 15,08 16,31 

Fe2o 3 8,41 8,52 8,14 6,82 5,25 3,94 3,62 

M.nO O,ll 0,12 O,ll 0,09 0,08 0,07 0,06 

M gO 3,14 4,46 3,06 3,11 1,09 1,4 0,68 

I 
cao 6,56 6,16 6,33 4,12 3,95 2, 72 2,53 

I Na2o 3,93 2,76 3,57 4,84 4,16 J ,a1 4,22 

I K2o 1,60 2,13 2,09 1,75 3,50 3,32 2,65 

Ti02 1,31 l1lO 1,24 o,8a 0,56 0,44 0,34 

l? F 1 ('l()()o 1,87 2,22 3.,70 2,22 1,52 1,14 1,06 

l'F uoo 0,20 0,27 0,14 0,24 0,22 0,13 0,13 

Total 98,63 99,15 99,43 98,67 99,13 99,12 99,83 

Tableau I-33 Compositions chimiaues des roches apoar~enant au tyoe Talberq. 
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La granodiorite de Talberg se presente en une serie de pointements 

discontinus de taille variable au sein des roches microgrenues de type Pleu­

bian. C'est une roche grenue a grain moyen, constituee en proportions varia­

bles de : oligoclase, quartz, orthose, biotite et hornblende. Elle contient 

des enclaves microgrenues sans repartition reguli~re. Du point de vue chimique, . 

cette roche possede dans l'ensemble une composition de granodiorite riche en 

silice, caracterisee par la predominance des alcalins sur le calcium et du 

sodium sur le potassium. Des variations conduisent a des compositions de 

diorite plus ou mains riche en quartz sans repartition geographique ordonnee. 
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8 - LA f"IICROGRANODIORITE DE PLEUBIAN 

I - LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT (fig. n°I-S3). 

Ce type de roche constitue la majeure partie de !'ensemble grano­

dioritique nord-tr~gorrois. Le long de la cote, on peut suivre ces micro­

granodiorites depuis le secteur du Sillon de Talberg a !'Est jusqu'aux 

abords de Port-Blanc (ile Lilliec, !le du Milieu) a l'Ouest. C'est aussi la 
formation dominante dans toute la coupe du Jaudy, limit~e au Sud, au niveau 

de Tr~guier, par la faille de Treguier. A l'Ouest, a l'interieur des terres, 
il n'est pas possible d'en tracer de limites precices, mais elle semble ne 

pas depasser une ligne Port-Blanc - Penvenan - Kermaria Sulard. A partir de 

la en effet et vers l'Ouest, c'est le granite de type Port-Blanc que l'on 

observe. La granodiorite de Pleubian couvre done une surface importante, cons­
tituant a elle seule approximativement 1/3 de !'ensemble du batholite de 

Perros-Guirec - Brehat. Rappelons que c'est elie qui enclave les principaux 

lambeaux de gneiss de Port-Beni. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE 

Lorsqu'elle est fralche, la roche presente une teinte blanc-verd~tre 

plus ou mains prononcee suivant l'abondance relative des phenocristaux (plagio­
clase et mineraux ferro-magnesiens) et de la mesostase. L'alteration a tendance 
a lui donner une teinte blanch~tre avec parfois une patine rosee. L'aspect carac­

teristique de ce type de roche est dO a la presence constante de phenocristaux 
automorphes de plagioclase (taille de l'ordre de O,Scm a lcm) repartis unifor­
mement dans la roche et de phenocristaux de mineraux ferro-magnesiens (amphi-

bole et/ou biotite) en general de taille plus petite que celle du plagioclase et 
pouvant constituer parfois des amas diffus dans la roche. Entre ces phenocristaux, 

la mesostase est de teinte plus foncee et a un grain tres fin. Dans certains 
echantillons l'abondance des phenocristaux est telle que la mesostase ne cons­

titue plus qu'un mince lisere entre ces phenocristaux et la rache prend un aspect 
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presque grenu; elle ressemble alors beaucoup a la granodiorite de Talberg. 

On y trouve des enclaves microgrenues mais en general peu nombreuses, 

tres dispersees et correspondent essentiellement au type microdioritique a 
phenocristaux (type l) observe dans la granodiorite de Talberg. Dans certaines 

zones, en particulier dans le secteur de Porz-Rand - Port de la Chaine et 

dans la coupe ~e Castel-Meur (Nord de Plougrescant), on remarque des hetero­

genites qui se manifestent par la presence de schlierens, zones nebulitiques 

tres allongees, sinueuses, minces, de couleur fonce (noiratre), dans lesquelles 

se concentrent les mineraux ferromagnesiens; elles apparaissent d'une maniere 

diffuse dans la microgranodiorite et ne presentent pas de bordures nettes. 
(photo llc). 

Au microscope, la texture est typiquement microgrenue porphyrique; 

les phenocristaux automorphes constituent habituellement entre 40 et 50% de la 

totalite de la roche; exceptionnellement, cette proportion peut atteindre 70%. 

Entre ces phenocristaux, la mesostase finement grenue est constituee de plages 

cristallines de taille extremement variable suivant les echantillons observes 

( passant de 30 a 40 u a 700 - 800 u ) . Parfois, des associations micropegmati­

tiques y prennent un grand developpement et la roche presente alors une tex-

ture granophyrique. Enfin, et comme dans la granodiorite de Talberg, les mine-

raux ferromagnesiens se groupent parfois en nids, constituent des sortes de 

petites enclaves de taille inferieureau centimetre, de forme a peu pres spherique. 

C'est le meme type de concentration minerale avec enrichissement en mineraux 

colores (biotite et hornblende) qui,sous une forme differente, donne les schlierens. 

La composition mineralogique de cette roche est la suivante 

Phenocristaux : plagioclase, amphibole, biotite, quartz. 

Mesostase : plagioclase, quartz, feldspath alcalin, micropegmatites graphiques, 

amphibole, biotite, epidotes, mineraux opaques, sphene, apatite, zircon, allanite. 

A) Les phenocristaux : 

Le plagioclase, l'amphibole et la biatite sant toujaurs presents. Le 

quartz, par centre, est beaucoup plus exceptionnel et ne se trouve qu'en quantite 
tres faible dans de rares echantillons. 
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~:_J:l~$~~=~~s_:_: Parfaitement automorphe,a comme caractere constant d'etre toujours profon­

dement saussuritise. Cette destabilisation souligne le zonage tres frequent de ces phenocristaux. 

Certaines sections mieux conservees ont permis toutefois de constater que la composition dans 

ces sections zonees pouvait evoluer d'un coeur d'andesine (An35) A une bordure d'oligoclase 

(An ). C'est la macle de l'albite, groupant de tres nombreux individus, qui est la plus fre-
17 

quente, Parfois, autour de ces phenocristaux, une tres fine couronne limpide d'albite (tres 

faible relief) indique une reaction entre le phenocristal et la partie quartzo-feldspathique de 

la mesostase. 

Ce plagioclase constitue en moyenne 70% des pMnocristaux de la roche. 

~:~l!l.P~~~~~~: Automorphe et tres fortement pleochroique de vert fence a jaune p4le, elle 

presente parfois un zonage. la partie centrale etant de teinte brun4tre, la bordure verte, La 

mac le (lOO) groupant deux individus est assez frequente. L'angle Ng A c atteint 24"; 2Vnp est 

variable, la plupart des mesures oscillant entre 66" et 75". Comme dans la granodiorite de 

Talberg, il s'agit done d'une hornblende; !'analyse chimique (Analyses Bet C, tableau n"I-44) 

montre que lA encore l'amphibole est de type tschermakitique (le plus souvent A la limite des 

amp hi boles ferriferes et magnesiennes de la classification de Leake, 1968). 

Tout A fait exceptionnellement dans la partie centrale des phenocristaux de hornblende, j'ai 

pu observer la presence de restes d'augite incolore a legerement jauneatre (Ng A c = 41• et 

2Vng = 60"). 

Ce clinopyroxene.entierement entoure par de la hornblende, represente vraisemblablement 

un stade de cristallisation precoce habituellement efface dans la microgranodiorite. 

Les cristaux de hornblende comme les phenocristaux de plagioclase, sont frequemment desta­

lilises en un agregat de chlorite, de grains d 'epidotes, de mineraux opaques, 

~!-~i.?!~t,:_: Automorphe, elle presente un pleochromne fort clans les brun fence a jaune pale. 

Elle contient souvent de petites aiguilles de rutile (sagenite).' La chloritisation avec exsudation 

d'oxyde de fer sous forme de granules de mineraux opaques est frequente. 

Hornblende et biotite sont, sous forme de phenocristaux, en proportion variables suivant les roches, 

En moyenne, ces deux mineraux ferromagnesiens constituent environ 30% des phenocristaux. 

~=-9R.~~_: Des plages globuleuses de quartz, peu nombreuses,apparaissent clans quelques echan­

tillons. I1 ne s'agit jamais de cristaux automorphes, mais comme les quartz d'aspect volcanique 

("rhyolitique"), ces plages presentent des figures de corrosion. Ils sont frequemment entoures par 

des micropegmatites graphiques. 
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B) La mesostase : 

On retrouve dans cette mesostase les elements constituants les phe­

nocristaux. 

~:_r:l:_gi~~~':s~-: Xenomorphe, parfois subautomorphe, il a une composition moyenne d 'oligo­

clase An (parfois An ) . 
20 10 

~~-~<:r~_?!:~~=-: En petits prismes auromorphes, elle a les memes caracteres optiques que celle 

constituant les phenocristaux. 

La biotite : Automorphe, la biotite est de meme nature que les phenocrisraux. 

~=-~e_l~:r:~t_h_.P.?~~:~S!-~:.: I1 s'agir d'orthose en plages xenomorphes, microperthitique ( perthites 

en minces filers); cette orthose s'associe parfols avec le quartz pour consrituer des associations 

micropegmatitiques. 

~:_'!t;.':,r~~-: En plages xenomorphes, c'est un mineral assez abondant dans la mesosrase dans 

laquelle il constitue parfois de grandes plages poecilitiques (lmm environ). 

~=~~~r:~r:_u!.~E:S!-~:~..: Ce sont essentiellemenr des grains de magnetite ou d'ilmenire (plus ou 

molns leucoxenisee). 

~=~!Pi~~~:_s_: En petits cristaux automorphes (pouvant arteindre 200fL a 300f.L), ces epidotes se 

groupent aussi en gerbes rayonnantes. I1 s'agit surtout de clinozoiliite et zoi~ite, mais la pistacite 

ja une n' est pas rare. 

Le sphene, en cristaux automorphes de petite dimension est beaucoup plus accidentel, de meme 

que l'allanite, L'apatite et le zircon sont des constituants accessoires frequents, le plus souvent en 

inclusion dans les mineraux ferromagn.esiens. 

Enfin, il faut ajouter a cette liste les min~raux secondaires tels que chlorite, epidote, 

sericite, actinote (ouralite), leucoxene qui represenrent les produits de destabilisation du plagio· 

clase, de la hornblende et de la biorite. 

En resume, la paragenese de ce type de roche est sensiblement la 

meme que celle observee dans la granodiorite de Talberg; oligoclase, hornblende, 

biotite, quartz sent les mineraux essentiels et donnent a la roche une compo­

sition de granodiorite. Le feldspath potassique est toujours en faible quantit~ 

nettement inferieure a celle de plagioclase et n'apparait ici que dans la mesos­

tase. On retrouve par ailleurs les memes mineraux accessoires. Comme dans la 

granodiorite de Talberg, on observe une destabilisation pratiquement constante 

du plagioclase, de la biotite, de la hornblende, de l'ilmenite.Les memes types 

d'enclave~,quoique plus rares(surtout enclaves de type 1\se retrouvent dans cette 

roche microgrenue auxquels s'ajoute ici cependant, les zones enrichies en mineraux 
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colores (biotite, hornblende) de type schlierens. Les relations etroites que 

l'on observe sur le terrain entre les 2 types sent done confirmees par une nette 

parente petrographique de ces termes grenus et microgrenus. 

Avant de donner les caracteres chimiques de cette microgranodiorite, 

je voudrais signaler rapidement qu'au voisinage du granite de Porz-Scarff, 

cette roche subit un metamorphisms de contact et recristallise. La disconti­

nuite des affleurements ne permet pas de faire une zoneographie de ce meta­

marphisme, et je citerai done uniquement les modifications les plus importantes 

qu'on voit en lames minces (l'aspect macroscopique de la roche ne change pas) 

dans des echantillons recoltes tout a fait au voisinage de !'intrusion. 

Au niveau des phenocristaux, le metamorphisme thermique se traduit 

par la recristallisation des mineraux ferromagnesiens : la forme primitive du 

phenocristal n'est pas detruite mais le crista! de hornblende ou de biotite 

se transforms en une plage polycristalline constituee d'un agregat de petites 

baguettes ou de petites tablettes de hornblende ou de biotite. Les phenocristaux 

de plagioclase, par centre, ne recristallisent pas. 

Au niveau de la mesostase, la recristallisation est complete,se 

traduisant par !'apparition d'une texture de corneenne : petites plages xeno­

morphes (50 a lOO ~en moyenne) constituees surtout de mineraux blancs : quartz, 

oligoclase, orthose microperthitique; petits prismes de hornblende tres fraiche 

a caractere poeciloblastique net; petites tablettes de biotite brun rouge a 
jaune pale orientees dans taus les sens. 

Le metamorphisms de contact au voisinage du granite intrusif de Porz­

Scarff se caracterise done par une recristallisation dans le climat du hornblende­

hornfels facies. Celle-ci n'affecte pas la paragenese d'ensemble de la roche 

puisque ce sont les mineraux identiques a ceux de la paragenese primaire qui 

reapparaissent lors de la recristallisation. 

III - CARACTERES CHIMIQUES (tableau n°I-34) 

Dans le tableau n°I-34, les analyses ant ete classees par teneurs 

croissantes en Si02, mais ceci ne correspond pas a une repartition geographique. 

L'echantillonnage provient de toute l'etendue du massif depuis Port de La Chaine 
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119 120 121 122 123 124 125 126 l27 J.2S 129 130 l3l 132 133 134 LJS 136 137 

S102 so~,ao 54,10 59,90 60,50 61,75 62,02 62,50 62,80 63,25 65,20 66,lS 66,75 67,50 67,50 68,40 68,90 68,92 69,25 70, 7C 

Al203 1$,63 17,40 17,40 16,63 15,76 17,60 16,35 16,06 16,44 16,93 15,96 16,44 l4,3l 15,48 LS,67 15,97 15,97 LS ,33 J.4,SS 

ra2o 3 7,24 a,SL 5,79 6,05 6,21 4,89 5,36 5,61 5,26 4,09 4,26 3,47 5,42 3,52 3,66 3,98 3,30 3,44 3,44 

MnO 0,09 O,ll o,oa 0,09 0,22 0,07 o,oa 0,09 o,oa 0,06 o,o6 o,os 0,08 0,06 0,06 o,o7 0,06 o,os 0,06 

MqO 2, 76 3,59 L,98 2,33 2,29 1,43 1,95 J.,S8 2,o1 0,97 1,23 0,96 L,26 0,97 o,9s 0,47 o,es o,92 o,n 

c.ao 7,64 7,41 4,85 4,45 4, 79 4,80 4,45 4,33 4,00 3,12 3,48 2,72 3,12 2,36 2,55 2,24 2,so 2,14 2,35 

11&20 3,04 3,36 3,54 3,56 3,87 3,68 3,71 3, 79 3,45 3,62 3.59 4,02 3,48 3,33 J,SO 4,14 4,ll J,sc 4,23 

K2o 1.60 l, 79 2,64 3,01 2,09 3,04 3,12 2, 76 3,20 3,64 3,43 3.04 3,31 4,08 3.~9 3,48 2,97 4.QC :,43 

1'102 l,J.7 l,S:Z o, 72 0,65 0,72 0,57 0,57 0,66 0,60 0,43 0,46 0,43 0,48 0,4 o,39 0,32 0,34 0,34 o,JS 

PF 
tooo• 

2,33 l, 13 1,62 1,SO l,SO t,n 1,37 1,42 1,06 1,49 1,49 1,21 0,91 1,1 1,2 0,86 L,o6 1,!6 l,lEi 

Pruo• 0,24 0,19 o,o9 0,14 0,23 0,17 o,o7 0,21 o,os 0,07 0,12 0,26 o,2l o,J.S o,1s o,ll O,lS O,l o,oa 

':'Otal ~9,56 99,73 98,60 99,21 99,42 99,73 99,53 99,31 99,43 99,52 100,23 99,35 100,08 98,9 100,53 100,34 100,13 100,25 100,29 

Tableau t-34 Comcoeieicns ehimiquas dae rcchee du tvoe Pleubian. 
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etPorz-Rand a l'Ouest jusqu'a l'ile Liliec a l'Est; aucune zoneographie chimique 

n'apparait. 

La lecture de ce tableau montre que, comme dans le cas de la grano­

diorite de Talberg, les roches appartenant a !'ensemble microgranodioritique 

de Pleubian recouvrent, du mains en ce qui concerne la teneur en Si02 , un 

eventail assez large. 

Toutefois, si l'on fait abstraction des deux premieres analyses (119 

et 120), ces roches se situent dans la gamme de composition des granodiorites. 

La teneur en Fe2o3 (fer total) + MgO + Ti0 2 est en general inferieure 

a 8%, ce qui entraine une large predominance de la fraction quartzo-feldspa­

thique sur les elements colores (hornblende et biotite). Dans les analyses (121), 

(122) et (123), cette somme n'atteint au maximum que 9,22% (analyse 123). 

Le CaD est en quantite faible ( 2,14% a 4, 85~0) par rapport aux alcalins 

dent la somme est comprise entre 5,95% et 7,62%. Ceci se traduit par un rapport 

Na2o + K2D/Ca0 toujours largement superieur a l'unite (1,24- 3,50). 

Parmi les alcalins, c'est le plus souvent Na2o qui domine, ce qui 

correspond bien au caractere general de ces roches dans lesquelles nous avons 

vu la predominance du plagioclase sur le feldspath alcalin. Parfois, lorsque 

la mesostase devient tres abondante, l'orthose elle meme augmente et K2o est 

sensiblement egal ou legerement superieur a Na2o (analyse 136 par exemple). 

Les analyses (119) et (120) correspondent a deux roches particuliere­

ment riches en phenocristaux de plagioclase. Ceux-ci deviennent pratiquement 

jointifs et la mesostase, constituee en majorite par de la hornblende, ne forme 

plus que de minces liseres entre ces phenocristaux. La roche presente alors une 

composition mineralogique de diorite ; l'analyse chimique indique egalement la 

nature plus basique des roches a composition de diorite: qui se distinguent des 

granodiorites vraies par 

- Une teneur plus faible 

- Une teneur plus elevee 

- Une teneur plus elevee 

en silice ( 1:: 54 - 55?0). 

en Fe2o3 + MgO + Ti02 > 11?0 (lltl7% et 13,62%). 

en CaO ( > 7?.;). 

- Une teneur en alcalins et particuli~rement en K20 plus faible (1,60% et 1,79%; 

toujours superieure a 2 dans le cas des granodiorites). 

- Un rapport Na20 + K20/Ca0 largement inferieur a !'unite (0,6 - 0,7). 
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Certains facies observes dans la granodiorite de Talberg ont des 

compositions tout a fait comparables a ces roches microgrenues dioritiques 

(voir en particulier analyse 112, tableau n°I-33). 

IV - CONCLUSION. 

On retiendra des caracteres petrographiques et chimiques de ces 

roches constituent le type de Pleubian, les points essentials suivants : 

- Ce sent des roches microgrenues porphyriques. 

- La paragenese est constituee essentiellement par !'assemblage : oligoclase 

+ andesine + hornblende + biotite + quartz + orthose. 

-La composition chimique est, pour !'ensemble du massif, celle de granodio­

rites; certains facies tendent cependant vers une composition dioritique. 

Lu c.a~ta.c.te.-tu mi.nVr.a.l.og.i.qu.u et. c.h.im.i.qu.u ;.,ont c.e.u.x de. la. gJr.a.no­
d.i.o.~r.Ue. de. Ta.l.beJtg. Lu de.u.x va..~r..te.te.;.,, U!to.i.teme.nt .imb.~r..i.qu.ee.;., ..e' u.ne. da.M 
..(. 1 a.u.;Ote. a.ve.c. du zone.-6 de. pa...6..6a.ge. OU. de. :bt~t.i.on ..6ou.ve.nt :bt~ d.i.6 nu...6e...6, C.On-6-

ti:tu.e.nt b.i.e.n u.n meme. e.Me.mb..f.e.. 
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C - LA DIORITE DE CASTEL-MEUR. 

I -LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT (fig. n°I-53). 

Dans le secteur de Porz-Hir-Le Gouffre, au Nord de Plougrescant, 

on peut observer en plusieurs endroits mais particulierement bien exposees 

sur la greve de Castel-Meur elle-mime, des enclaves de teinte foncee, vertes 

a noires, dans la microgranodiorite de Pleubian (photos n°12 et 13). Ces en­

claves ant des tailles variables allant de 50 cm a quelques dizaines de 

metres. Les contacts entre l'enclave et la roche encaissante sont toujours tres 

nets, sans aucune aureole de reaction ou zone de transition; les contours des 

enclaves de petites tailles sont souvent anguleux. Lorsque les enclaves diori­

tiques ne sont pas trap dispersees dans la matrice microgranodioritique, les 

relations entre les deux roches evoquent tout a fait l'aspect d'une agmatite. 

Ces relations n'ont rien·de commun avec celles qui existent entre la micrograno­

diorite typique de Pleubian et ses facies plus dioritiques (passage toujours 

progressif, flou et diffus~ C'est la raison pour laquelle j'ai separe nettement 

la diorite de Castel-Meur des facies de variation de la microgranodiorite de 

Pleubian. D'autre part, la diorite de Castel-Meur parait geographiquement etroi­

tement limitee au petit secteur situe au Nord de Plougrescant. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Il s'agit d'une roche de couleur foncee, se detachant bien sur le 

fond plus clair constitue par la microgranodiorite de Pleubian. Au sein de cette 

roche a aspect grenu, a grain fin (taille inferieure au cm, ne depassant pas le 

plus sauvent 0,5 cm), on observe des enclaves tres noires, de petite taille 

(inferieure a 10 cm), de forme arrondie, dont le grain tres fin n'est pas dis­

tinguable a l'oeil nu. Ces petites enclaves au sein de la diorite sont parfaite­

ment limitees par des contacts netst bien tranches, sans aureole de reaction . 



289 

A) La. diorite : 

Au microscope, le caractere essentiel de cette roche est de pre­

senter une recristallisation extremement nette qui se manifeste aussi bien 

dans la texture que dans la composition mineralogique. La paragenese primaire 

s'observe sous forme de cristaux de grande taille (0,4 mm en moyenne) qui 

constituent des reliques dans une pate beaucoup plus fine ayant acq~is une 

texture de corneenne. Par suite de ces recristallisations, la texture est 
actuellement de type microgrenu porphyrique. 

La composition mineralogique comporte done deux parties : la para­

genese primaire observable grace aux cristaux de grandes tailles qui subsis­

tent, plus ou mains recristallises, dans une matrice microcristalline ou taus 

les constituents correspondent a une paragenese secondaire. 

1) ~!!!9~~~!~-E!!~!!E~-= 

Elle comprend du plagioclase, de la hornblende et de la biotite. 

~:.ti!"$~~~!~s_: : Extr€mement saussuritise, i1 est le plus souvent indeterminable. Exceptionnelle· 

ment, on peut toutefois constater qu'il s'agissait d'un plagioclase tres finement macle (macle de 

l'albite) et certainement assez basique (An45 ), 

~~-~<?_r!l.!'!:~~=-: Lorsque la recristallisation n'est pas complete, on reconnaft dans les prismes 

automorphes dechiquetes par le fond microgrenu qui les envahit une hornblende pleochroi'que dans 

les brun -vert a jaune pile, parfois zonee (bordure verte). Mais habituellement, ces cristaux pri· 

mitifs sont envahis par une amphibole en baguettes ou en prismes (100 a 2001-1 de longueur) dont les 

caracteres optiques sont les sui vants : 

- legerement coloree avec pleochroillme vert pile a incolore, 

- Birefringence dans les teintes vives du 2eme ordre. 

- Ng A c pouvant atteindre 20" au maximum. 

- Macle h1 frequente prenant parfois une allure polysyntMtique, 

- Biaxe negatif. 

- 2 Vnp oscillant entre so• et 84"·. 

Ces caracteres optiques sont ceux d'une actinote riche en magnesium (TrOger, 1959, p. 72). 

~~-~i.?;!t:_: n s'agit d'une biotite pleochroique de brun a jaune pSle dont on ne distingue plus par­

fois que la forme primitive car elle a recristallise en un amas de petites paillettes de biotite 

brune· enchnvE!trees, 
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De gras prismes (1400 ll x 100 !J.) d 'apatite, sou vent en inclusions dans la hornblende, 

appartiennent certainement ii. cette paragenese prtmaire. C'est egalement le cas pour certaines 

inclusions de mineraux opaques et de tres rares zircons. 

2) ~~E~?J~~~~~-~~~~~~~~E~_: 

Les plages finement cristallisees a texture de corneenne sent 

constituees par un agregat de : 

Plagioclase : Andesine (An a An ) finement maclt~e, en plages xenomorphes. 
---------- 35 45 ~.?2E~~~<:_l;:_: I1 s' agit d 'une actinote identique ii. celle decrite precedemment. L 'aspect poecilo· 

blastique de ces petits prismes est souvent tres net. 

~~<:_t~~:__: En petites lamelles pleochroi"ques (brun a jaune pil:le) parfois regroupees en petits nids 

et associees a de l'actinote et des grains de mineraux opaques. 

9_u_:1;~~.: Plages xenomorphes en quamite toujours faible. 

!:'!,i!l!.!'~~~-<:_I~.'~':P::.s.: Peu nombreux, en grains; il s' a-git surtout de magnetite, 

On retrouve dans ce type de roche, comme dens les roches grano­

dioritiques que nous avons decrites jusqu'ici, une destabilisation qui se mani­

feste principalement par la chloritisation (epidotes notamment pistacite) des 

mineraux ferramagnesiens et la saussuritisation du plagioclase. Cette destabi­

lisation est ici pasterieure a la paragenese 2 puisqu'elle affecte en parti­

culier les petits cristaux de biatite appartenant a cette paragenese. 

La compositions modale de la diorite est la suivante : 

• Amphibole (hornblende + actinote )= 559~ 

Plagioclase 

Quartz 

Mineraux accessoires 

= 349a 

:: 6% 

:: 5% 

Il s'agit d'une composition moyenne; les proportinns des mine­

raux d'un echantillon a l'autre varient peu hormis le quartz (2 a 10% environ). 

Dans la classification de Streekeisen (1973, 1974, 1976), cette roche se situe 

dans le champ des diorites a quartz (diorite quartzifere) ou "quartz-diorite". 
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B) Les enclaves : 

Dans les petites enclaves de teinte noire que l'on observe dans 

la diorite, on retrouve exactement la meme succession de parageneses et 

les memes constituents que dans la roche encaissante. Les mineraux colores 

sont parfois tres abondants, surtout la hornblende. 

La difference tient essentiellement au grain de la roche qui est 

beaucoup plus fin (inferieur a lOO~) et au fait que l'on arrive parfois a 
deviner dans les zones epargnees par la recristallisation une texture 

pseudo-doleritique analogue a celle decrite dans les enclaves de type 1 (voir 

granodiorite de Talberg). Les petits primes poeciloblastiques de la para­

genese 2 n'ont plus,ici, les caracteres optiques de l'actinote magnesienne; 

il s'agit d'une hornblende a pleochroisme bien marque dans les verts. Dans 

ces enclaves, on observe de plus quelques phenocristaux de hornblende; les 

caracteres de cette derniere sont ceux de la hornblende decrite dans la · 

paragenese 1. 

Ces enclaves ont subi les memes evenements que la diorite et ont 

une composition mineralogique semblable; ce sont des enclaves microgrenues, 

contemporaines de la diorite de Castel-Meur. 

III - CARACTERES CHIMIQUES (tableau n°I-35). 

Dans le tableau n°I-35 sont representees trois analyses de cette 

diorite (138, 139, 140) et une analyse d'enclave (141). Dans les 2 roches les 

plus typiques (138 et 139) ,la diorite se caracterise par une teneur relative­

ment faible en silice et une teneur importante en calcium par rapport aux 

alcalins; le rapport Na2D+K 20/Ca0 est largement inferieur a l'unite (respec­

tivement 0,66 et 0,36); le sodium est en quantite nettement superieure au 

potassium (rapport Na20/K 2o respectivement del,87 et 1,62 dans 138 et 139). 

Enfin, et peut ltre plus caracteristique, est la teneur elevee en MgO qui 

depasse 10% et est done superieure a celle du fer ( Fe2o3 ; fer total aux 

environs de 8,5%). Le titane est en quantite relativement faible par rapport 

aux roches granodioritiques que nous avons decrites precedemment. 
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1.38 139 140 141 

Si02 52,90 55,90 56,40 54,40 

A12o 3 13,35 ll,69 16,67 15176 

re2o3 8,46 8,51 7,98 I a,62 

MnO 0,13 0,15 O,l4 0,14 

MgO 10,32 10,69 J,37 6,13 

CaO 6,25 7,68 5,94 7,68 

Na2o 2,69 l, 72 3,14 3,07 

!(20 1,44 l,06 2,28 1,26 

Ti02 0,38 0,31 0,95 0,66 

PF 1ooo• 2,26 1,84 1,87 1,60 

PF 11o• 0,30 0,14 0,24 0,27 

Total 98,48 99,29 98,98 99,59 

Tableau :t-35 Comoosit:.ions chi:nigues de la diorite de Castel-Me•.u:. 
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l'echantillon 70-214 (analyse 140) est plus riche en quartz et 

en feldspath que les deux echanti~lons precedents. Ceci explique les varia­

tions chimiques observees (augmentation de Si02, Al2o3 , Na2o et K20) et la 

diminution du Fe2o3 , du CaO et surtout du ~JgO. Cette diminution de MgO 

lorsque la quantite d'amphibole devient mains importante confirme d'ailleurs 

la composition magnesienne de l'amphibole (actinate se rapprochant du pole 

tremalite de la serie). Cet echantillon montre des caracteres chimiques tres 

voisins de certains facies observes aussi bien dans la granodiorite de Talberg 

(analyses 112, 113, 114 ; tableau n°I-33), que dans la microgranodiorite de 

Pleubian (analyses 119 et 120 ; tableau n°I-34). 

L'enclave microgenue (14l)ne montre que peu de differences RVec la 

roche qui la contient (139) en ce qui concerne la silice, le fer, le calcium. 

Ce sent l'alumine (qui augmente), le magnesium (qui diminue), le sodium et le 

titane (qui augmentent) qui presentent les plus grandes variations; etant 

donne que le seul mineral qui change a la fois en nature et en quantite est 

l'amphibole, les variations chimiques observees rendent compte de ces modi­

fications mineralogiques et traduisent la presence d'amphibole de type horn­

blende dans ces enclaves. 

IV - CONCLUSION. 

La diarite de Castel-Meur se distingue des termes les plus diori­

tiques des roches granodioritiques et microgranodioritiques de Talberg et de 

Pleubian par les caracteres suivants : 

Elle constitue des enclaves a ~ontours tres nets, parfois anguleux 

dans la roche encaissante. 

On y observe deux parageneses successives dont la seconde resulte 

du metamorphisme de contact vraisemblablement lie a !'intrusion de la micro­

granodiorite dans laquelle elle se trouve actuellement enclavee. 

Chimiquement, et bien que des variations scient passibles, elle 

presente un caractere basique accentue souligne en particulier par l'abondance 

du MgO. 
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Par consequent, contrairement aux roches dioritiques observees 

dans les granodiorites, la diorite de Castel-Meur apparait comme une roche 

ayant sa propre histoire petrologique anterieure a celle de la granodiorite 

(paragenese primaire, enclaves microgrenues). Cette derniere se met en place 

alors que la diorite de Castel-Meur etait deja cristallisee et refroidie 

(enclaves a contours anguleux, figures d'agmatite), y provoquant une recris­

tallisation thermique (corneification, paragenese 2). 

C'est seulement ensuite que l'on retrouve dans la diorite et dans 

son encaissant granodioritique une histoire identique (destabilisations re­

tromorphiques). 
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Chapitre VII 

L'ensemble granitique Est : 

Le granite de Pomelln-Brehat 

Le microgranite de La unay 

Cet ensemble constitue toute la partie Est du domaine nord-tregorrois. 

Il est limite au Sud par la faille de Treguier tandis qu'au Nord sa limite est 

marquee par les granodiorites (fig. n°I-54). Il reapparait cependant plus au 

Nord en deux endroits : a l'extremite du Sillon de Talberg sous son aspect grenu, 

dans la partie sud de l'Archipel des Heaux sous son aspect microgrenu . Largement 

developpe entre l'anse de Launay-Mal~ommee et le Nord de l'ile de Brehat et 

bien expose tout le long des rives du Trieux, il disparait rapidement vers 1' 

Ouest et ne constitue plus que des pointements tr•s limites le long des rives du 

Jaudy,essentiellement au sein des microgranodiorites de Pleubian. Une fois franchi 

le Jaudy on ne retrouve plus que de tres rares affleurements de ces roches grani­

tiques qui disparaissent totalement 3 a 4 km a l'Ouest de Treguier. 
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6J ~'· ; . 
o EHAT 

Schema de localisation des roches monzogranitiques dans 
le domaine nord-tregorrois. (1) Gneiss de Trebeurden ; 
(2) Granite de Pomelin-Brehat; (3) Microgranite de Launay; 
(4) Granites hercyniens. 
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Grossierement, cet ensemble granitique dessine done un triangle 

ouvert au Nord-Est dont la moitie nord est occupee par le granite de Pomelin -

Brehat et la moitie sud par le microgranite de launay. 

la surface d'affleurement represente environ une centaine de km2. 

A - LE GRANITE DE POMELIN - BREHAT. 

I - LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT (fig. n°I-54). 

Ce granite occupe l'essentiel des innombrables lles et llots situes 

dans l'estuaire du Trieux. Les plus beaux affleurements sont ceux que l'on 

peut observer tout autour de l'lle de Brehat et sur la rive gauche du Trieux, 

depuis l'ile a Bois au Sud jusqu'a l'ile Coalin, a hauteur de Lanmodez, au 

Nord. 

Aucun contact n'est visible avec les granodiorites situees au Nord 

si bien qu'aucun critere chronologique ne peut etre etabli avec certitude entre 

les deux ensembles. Comme je l'ai deja dit precedemment, seul le gisement situe 

a l'extremite du Sillon de Talberg permet cartographiquement de penser que le 

granite recoupe les granodiorites. 

Les memes difficultes se presentent lorsqu'il s'agit d'observer 

les relations avec letype microgrenu de Launay. Toutefois, dans le secteur de 

Loguivy et au Sud de la Pointe de l'Arcouest (flanc ouest de la greve de Launay­

Mal-Nommee) les facies microgrenus qui dominent sont males d'une maniere diffuse 

a une roche grenue qui presente taus les caracteres du granite situe plus au 

Nord. De plus, dens la partie nord-ouest de Brehat, on peut observer des zones 

microgrenues de type Launay entierement enclavees dans le granite; le passage 

d'une roche a l'autre est encore dans ce cas tres progressif et difficilement 
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cartographiable. Ce type de relation montre en taus cas que si le granite est 

posterieur au microgranite, les epoques de mise en place doivent etre tres 

voisines; nous verrons que ceci est en accord avec le fait que ces deux types 

de roches, situees geographiquement dans le meme secteur, ant par ailleurs 

d'etroites similifudes petrologiques. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE: 

Dans l'ensemble il s'agit d'un granite presentant une belle teinte 

rose claire, a grain fin (3 a 4 mm en moyenne). Les mineraux colores sont peu 

abondants quoique constants, disperses uniformement dans la matrice quartzo­

feldspathique. Cependant, il est frequent d'observer de petits nids de taille 

centimetrique, spheriques, constitues par la concentration de petites paillettes 

de biotite. Dans la partie sud-est de l'ile de Brehat, apparait un facies un 

peu different caracterise par son grain plus fin, sa couleur rose plus foncee 

et sa plus grande richesse en quartz; on tend alors vers une texture aplitique, 

mais ce granite tres fin appartient bien au type de Pomelin-Brehat et non pas 

au granite aplitique tres proche du Paon (granite beaucoup plus tardif, comme 

nous le verrons plus loin), car il renferme encore de l'amphibole ce qui n'est 

jamais le cas pour le granite du Paon. 

On trouve dans ce granite de Pomelin-Brehat des enclaves microgrenues 

en tout point identiques a celles observees dans la granodiorite de Talberg 

(enclaves de type 1 a texture pseudo-doleritique et enclaves de type 2 a texture 

microgrenue). Elles sont irregulierement dispersees dans le massif granitique et 

ne presentent pas de repartition geographique particuliere. On peut en observer 

de beaux exemples sur la cote ouest de Brehat ou a 1:t1e a Bois (estuaire du 

Trieux); nous ne les redecrirons pas ici (voir chapitre VI). 

On observe dans ce granite quelques filons aplitiques, rose pale, 

tres peu epais (une dizaine de centimetres en general). C'est dans le secteur 

de Pomelin - Ile Coalin que ces petits filons aplitiques sont les plus nombreux. 
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Au microscope, la texture est typiquement grenue avec du plagio­

clase subautomorphe , le quartz et le feldspath alcalin etant xenomorphes. Les 

mineraux colores sont automorphes et de taille plus petite que les mineraux inco­

lores (1 a 2 mm); une text~re monzonitique apparait parfois. 

Le granite de Pomelin - Brehat contient comme elements essentials 

le plagioclase, le feldspath alcalin et le quartz. Les mineraux colores sont en 

quantite inferieure a 10% le plus souvent et la biotite est toujours plus abon­

dante que la hornblende. La composition modale moyenne de cette roche est donnee 

dans le tableau ci-dessous (tableau n°!-36, A); c'est celle d'un monzogranite. 

(A) (B) 

Plagioclase 35,8 ~~ 21,5 01 
10 

F'. alcalin 25,1 42,7 (A) = type moyen 
Quartz 25,4 32,1 (B) = type a grain tres 
Biotite 7,2 2,0 fin. 
Amphibole 2,4 1,0 (Est de Brenat) 
Mineraux accessoires 4,1 0,5 

Tableau n°I-36 : Granite de Pomelin - Brehat : compositions modales. 

Dans le type plus fin situe a l'Est de Brehat, la proportion des mine­
raux colores diminue sensiblement tandis que le feldspath alcalin domine large­

ment sur le plagioclase; le granite, plus riche en quartz, prend alors une com­

position de granite alcalin (syeno-granite de la classification de Streckeisen, 
1976). 

Il s'agit dans taus les cas de roches leucocrates. 

~=-~1!-JJ!~~~':S:.: Subautomorphe, finement macle albite, parfois albite-carlsbad, la composition 

est celle d'un oligoclase acide (An14_17). Parfois un zo~age.apparail: et le coeur est alors plus riche 

en An (An25_30). Au contact entre le plagioclase et le feldspath alcalin, il apparail: frequeJ:nment 

une fine aureole reactionnelle d'alblte pure (tres faible relief, tres limpide). Le plagioclase est 

pratiquement toujours 7nvahi par de la sericite (plus, parfois, de petits granules d 'epidote au 

centre des cristaux zones), 
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~~-~el~~I:_-:_t_h_~~<:_<:,l~~-: Xenomorphe, rarement macle, il ne presente jamais le quadrillage du 

microcline; il est wujours tres microperthitique (minces filets) et s'associe par endroi.t avec le 

quartz pour donner des assemblages de type micropegmatite graphique. Ce feldspath est opti­

q.~ement negatif avec un angle 2Vnp = 66-73", ce qui donne une composition d'orthose voisine 

de Or Ab (TrC!ger, 1959, p. 96). Il est frequemment recouvert ou envahi par un fin nuage 
60 40 

de sericite. 

~:.'l:!~r~_: Mineral abondant dans cette roche, il constitue souvent de grandes plages globuleuses 

poecilitiques, englobant parfois totalement les autres mineraux. 

~~-~i.?!~t~_: Elle se presente en tablettes automorphes tres pleochroiques (brun a jaune pale). Elle 

contient de nombreuses inclusions (apatite, zircon, mineraux opaques) et constitue parfois de 

petits amas avec la hornblende et les mineraux opaques. Le plus souvent, elle est presque com­

pletement destabilisee en chlorite a vec exsudation de fer sous forme de petits granules aux pour­

tours ou dans les ell vages d u mineral. 

~:<:T.P3}~~~:_~ En baguettes trapues ou au contraire asciculaire, cette amphibole est tres pleo­

chrofque(brun-vert fence a vert clair). Elle est frequemment zonee, la partie centrale et ant de 

couleur brune, la peripherie de couleur verte. Il s' agit d 'une hornblende commune (birefringence 

moyenne, All+, Ng A c 17• et 2 Vnp =72•), fort semblable a celle observee dans les grana-

diorites. L 'analyse chimique indique (tableau n• I-44, analyse D ) qu'il s'agit d'une horn-

blende a composition ferro-tschermakitique (Leake, 1968). Ce mineral est sou vent epigenise en 

un melange de chlorite, de grains d'epidotes (pistacite, clinozoi~ite) et d 'opaques. La destabili­

Sltion est toutefois mains frequente que celle de la biotite. L 'ouralitisation sur les extremites du 

cristal est plus rare et toujours tres peu developpee. La hornblende contient en inclusion de !'apa­

tite et des mineraux opaques. 

Mineraux opaques {magnetite, ilmenite squelettique, pyrite) apatite, zircon soot les mine­

raux accessoires courants. L 'allanite en petits prismes (200 !J.) parfaitement automorphes, zones 

(avec zones d'accroissement nettes), de teinte jaune d'or a brun rouge, est un mineral rare mais 

constant dans tous les echantillons. 

Compli!tant la paragenese, la chlorite, les epidotes (pistacite, clinozoi~ite), la sericite et 

des granules de mineraux opaques representent les produits de destabilisation des mineraux primaires, 

Dans les minces filons aplitiques associes a ce type de granite, on 

retrouve les memes mineraux (sauf l'amphibole); toutefois, les proportions rela­

tives sont differentes. Les mineraux clairs constituent l'essentiel de la roche; 

la biotite est en tres faible quantite (1 a 2%) et la hornblende a disparu. Les 

mineraux accessoires sont enquantite negligeable. 
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III - CARACTERES CHIMIQUES (tableau n°I-37) 

10 analyses chimiques ant ete effectuees sur ce type de granite et 

sont ~epresentees dans le tableau n°I-37. les 8 premieres correspondent a des 

echantillons sans aucune particularite petrographique; l'analyse (150) est 

celle d'un echantillon de granite a tendance aplitique; l'analyse (151) cor­

respond a une roche riche en petites accumulations centimetriques de mineraux 

colores (biotite, hornblende). 

le caractere monzo-granitique et intermediaire des roches de Pomelin­

Brehat est confirme. 

les teneurs en Fe2o3 (fer total), f~gO et Ti02 sont faibles, la somme 

de ces trois elements ne depassant jamais 6?<1. CaO est aussi en quanti te 

faible surtout relativement aux alcalins; le rapport Na2o + K2D/Ca0 est compris 

entre 2,41 et 4,57. Les alcalins, dont la somme est le plus souvent voisine 

de 8% (valeurs limites : 7,12% et 8,14%) s'exprime par !'importance des felds­

paths dans ce granite; il y a toujours predominance du Na2o sur le K20, mais 

celle-ci est parfois legere. 

Dans l'ensemble, mais le nombre des analyses est trap restreint 

pour pouvoir l'affirmer, il semble que le granite soit legerement plus acide 

et alcalin vers l'Est (secteur de Brehat; analyses 147 a 149 et 150) qu'a 1' 

Guest du Trieux (analyses 142 a 146). 

L'analyse (150) represente un echantillon de granite a grain tres 

fin, a tendance aplitique de la partie Est de l'ile de Brehat; la richesse en 

quartz par rapport au type moyen est soulignee par l'abondance de la silice; le 

feldspath dominant devient l'orthose et correlativement K2D augment~ tandis 

que CaO diminue; la somme Fe2o3 + MgO + Ti02 tres faible (2,43%) traduit le 

caractere fortement leucocrate de ce facies. 

l'analyse (151) est celle de l'echantillon 70-350 qui contient 

une quantite assez importante de petites accumulations de mineraux colores. On 

observe effectivement !'augmentation du fer, du magnesium et du titane dont 

la somme atteint alors 8,75%, augmentation essentiellement compensee par la 
diminution de la silice (quartz). 
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142 143 l44 l45 146 147 146 149 130 lSl 

5102 66,10 66,10 67,00 67' 70 68,50 69,20 69,40 09,60 

I 
74 ,4S 62,30 

.u2°J lS ,93 13,50 lS,:::.o lS,40 t4,Jl l.4, 78 14,17 l3 ,93 I l2,a4 16,50 

I 
~e203 4,25 4,38 4,04 3,32 3,62 3,30 3,49 4,00 2,02 5,42 

l1nO 0,07 0,07 0,06 0,06 0,06 o,os 0,06 0,06 0,04 o,os 

MqO Ll3 1.1a l,lO 0,57 0, 75 o,sa o.n 0,67 0,20 2, 78 

c.ao 2,95 2,49 3,09 2,G9 2,14 1,92 1,90 1,73 l,04 1,93 

Na2o 3,89 3,95 4,31 4,22 J.as 4,47 4,64 3,96 4,02 4,05 

1:20 3,24 3,29 3,67 3' 77 3,59 3,67 3,83 3,95 4,~6 
i 3,92 

1'102 0,43 0,44 0,41 0,32 0,37 0,34 0,34 0,38 0,21 0,55 

PF tooo• l,l4 l,U 0,34 1,09 1,93 l,ll 1,29 l ,25 o.so 1.92 

PI' uo• 0,28 0,30 O,ll 0,16 0,!8 0,62 0,47 0,.36 0,29 O,L1 

'l'oeAl 99,40 99,ll 99,23 99,l4 99,30 100,04 99,91 99,79 99,97 lOO,l2 

'l'&bleau r-37 Comoooitions ehi~aues des roches du tyoe Pomelin-aranae. 
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IV - CONCLUSION. 

Le granite de Pomelin ~ Brehat se caracterise done par une texture 

grenue (granite a grain moyen a fin), un caractere tres leucocrate, une comoosi­
tion mineralogique et chimique de granite monzonitique. 

Contrairement aux granodiorites qui le bordent au Nord, il presente 

quelques differenciations aplitiques. Par centre, comme elles, il contient des 

enc-laves microgrenues (de meme nature). Si du point de vue petrographique et 

geochimique, le granite monzonitique de Pomelin - Brehat est tres different des 

roches granodioritiques dans leur ensemble, on notera tout de meme que certains 

facies "plus acides" de ces memes granodiorites montrent·de nettes similitUdes 

chimiques avec le granite monzonitique, conferant a toutes les roches que nous 

avons vues jusqu'a present dans le complexe de Perros-Guirec - Brehat un "air 

de famille" bien marque; ceci va d'ailleurs etre confirme par les descriptions 

suivantes. 
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B - LE MICROGRANITE DE LAUNAY. 

I - LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT (fig. n°I-54). 

C'est dans les falaises du secteur cotier situe entre l'Anse de 

Launay-Mal-Nommee et l'estuaire du Trieux que cet ensemble microgranitique 

presente son developpement maximum. Encore bien expose sur la rive gauche du 

Trieux,il ne constitue plus au niveau du Jaudy que quelques pointements 

isoles dans la microgranodiorite de Pleubian. On le retrouve sous formed' 

enclaves isolees dans le granite de Pomelin-Brehat dans la partie nord de 

l'ile de Brehat. Il constitue la moitie sud de l'Archipel des Heaux, au 

Nord du Sillon de Talberg, en contact par faille avec les ignimbrites rhyo­

litiques de Lezardrieux. 

Nous avons deja eu !'occasion de signaler les rapports etroits qui, 

sur le terrain, unissent le granite monzonitique de Pomelin - Brehat et les 

roches microgrenues de Launay. Nous pouvons remarquer de plus que,dans tout 

le domaine nord-tregorrois, le microgranite de Launay constitue le secteur le plus 

riche en intrusions filoniennes et particulierement en filons du type micro­

granite de Loguivy confines presqu'exclusivement a ce secteur. Ces filons micro-

granitiques sont souvent difficiles a distinguer des microgranites de Launay 

(roches de meme teinte) et presentent parfois une telle densite que seule une 
observation attentive permet de reconna1tre l'encaissant d'une part, les intru-
sions d'a~tre part. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE 

A l'affleurement, le microgranite de Launay est une roche de teinte 
rose, parfois blanchatre. A la cassure, lorsque la roche est bien fraiche, 

elle presente une couleur rose violacee parfois assez foncee qui permet de dis­

tinguer parfaitement de nombreux phenocristaux de feldspath blanc et d'amphi­

bole noire. 
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Ces phenocristaux ant une taille qui ne depasse generalement pas 

5 mm dans leur plus grande dimension. Comme dans taus les autres types de 

roche que nous avons vus jusqu'ici, on observe des petites concentrations 

spheriques, centimetriques, de mineraux colores (tres petites et tres fines 

aiguilles d'amphibole : 1 mm de longueur). 

Au microscope, cette roche presente une texture microgrenue por­

phyrique constante. l'aspect de la mesostase varie cependant d'un echantillon 

a l'autre; la matrice,en effet, peut etre constituee soit uniquement de petits 

cristaux xenomorphes, soit etre tres riche en micropegmatites graphiques ou 

en gerbes spherolitiques constituees dans un cas comme dans l'autre par l'asso­

ciation de quartz et de feldspath. La roche presente alors un aspect de gra­

nophyre (photo n°14). 

les phenocristaux representent habituellement 30 a 40% de la roche 

et le plagioclase domine largement (70% en moyenne); parmi ces phenocristaux, 

l'amphibole est en regle generale le mineral ferromagnesien le plus abondant 

(20%); viennent ensuite la biotite et tout a fait exceptionnellement, le quartz, 

le feldspath potassique et le mineral opaque. 

· La mesostase est essentiellement quartzo-feldspathique, les mine­

raux colores ne representant en general pas plus de 20% de ces constituents. 

A) Les phenocristaux 

~:_r:l~j~~~:!<:s:_: Parfaitement automorph.e, il est toujours macle (la macle de 1' albite etant de 

loin la plus frequente) .parfois zone. Il est d'une maniere constante sericitise dans toute sa masse. 

Il s'agit d'un oligoclase a An10_12 en moyenne, les sections zonees montrant toutefois une evo-

lution depuis un coeur a An jusqu'a une bordure albitique An 0. 
25-28 5-l 

~:~T.P~~~~!:_~ Il s'agit d'une hornblende commune, tres semblable a celle decrite d.ans le granite 

de Pomelin-Brehat (Ng A c = 18° et 2 Vnp"' ea· - 74°)r elle est frequemment zonee et maclee 

L'analyse chimique (voir tableau n•r~44, analyse E ) montre qu'il s'agit d'une hornblende 

nllgnesienne (classification de Leake, 1968). 

Les ph.enocristaux d'amph.ibole sont tres souvent largement destabilises en un melange de 

chlorite, d'epidotes (pistacite ou clinozoi~ite en grains), de granules de mineraux opaques dans 

les clivages ou a la peripherie du cristal), de petites plages de calcite (rares). 
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~~-~i.?!~t_7_: En petites plaquettes auromorphes millimetriques, elle est toujours tres chloritisee 

(avec exsudation de fer en particulier dans les clivages) si bien que ses caracteres optiques 

primitifs ne som qu'exceptionnellement observables. Tout juste reconna1t-on par place le 

pleochronme brun a jaune p~le du mineral originel, 

~=~~~I!~r:_u_:c_~P:'3~~!~ En cristaux automorphes (taill~ < 1 mm) il s'agit principalement de 

magnetite et/ou d'ilmenite. Cette derniere est reconnaissable a son aspect squelettique er a sa 

transformation frequente en leucoxene (granules blancMtres en L. R.). 

~~'P._':,t}~:,~ Elle constitue parfois de petits phenocristaux (500 !l de longueur au maximum) auto­

morphes, trap us (L/1 habituellement inferieur a 5). 

Mineraux opaques et apatite qui representent moins de 2% des phenocristaux sont le plus 

sou vent en inclusions dans les cristaux d' amphibole ou de biotite. Il en est de me me pour 1' alla­

nite , rare dans ce type de microgranite. 

Le quartz et l'orthose perthitique (largemenr sericitisee) som exceptionnels sous forme de 

phenocristaux. 

B) La mesostase : 

Quartz, plagioclase (albite-oligoclase An5_12 ), orthose microperthi­

tique sont les trois constituents essentiels de la p~te. 

La finesse du grain et l'enchevetrement etroit des petites plages 

xenomorphes ne permettent pas d'effectuer d'analyse modale dans la mesostase mais 

dans la plupart des echantillons le plagioclase apparait plus abondant que le 

feldspath potassique. 

Les micropegmatites graphiques, en quantite variable, sont tres cons-

tantes dans ce type de roche et correspondent a !'association quartz+ orthose et 

quartz + albite (An0_5). De meme, et tres souvent aux pourtours des phenocris­

taux de plagiQclase, on observe des amas de petite dimension (lOO a 150 ~), cons­

tituent des gerbes ou des spherolites fibro-radies; la finesse de la cristalli­

sation (quelques microns) rend delicate toute determination optique des elements 

appartenant ace type d'association ; on peut cependant_preciser que le quartz 

et le feldspath alcalin (orthose ou albite pure ) en sont les deux constituents. 

Nous avons deja signale !'importance que peuvent prendre ces deux types de micro­

textures dans la mesostase. 
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Hornblende, biotite, mineraux opaques, apatite, zircon, sphene (le 

plus souvent en grains), epidotes (pistacite, clinozoisite en petits prismes 

automorphes : 30 ]..1. ) sent les autres consti tu ants habituels de la mesostase. 

La hornblende, associee ou non a la biotite, des mineraux opagues et l'apa~ 

tite y constitue souvent des petits agregats deja visibles a l'oeil nu. 

Enfin, signalons les mineraux secondaires : chlorite, sericite, pis­

tacite et clinozoisite en petits granules, mineraux opaques (egalement en petits 

grains), calcite; le leucoxene resulte quant a lui de la transformation de 

l'ilmenite. 

III - CARACTERES CHIMIQUES (tableau n°I-38) 

Dix analyses chimiques ant ete realisees dans ce type de roche et 

figurent dans le tableau n° I-38. 

Malgre quelques variations liees a la quantite plus ou mains grande 

de mineraux colores (analyse 161 : echantillon 70-40 tres pauvre en mineraux 

colores et depourvu notamment de phenocristaux d'amphibole ou de biotite), on 

observe dans toutes ces roches une composition classique de roche intermediaire 

monzograni tique. 

La teneur en Si02 est moyenne (65 a 70?~; la somme des elements F e2o3 
(fer total), MgO et Ti0 2 ne depasse jamais 6,5%, soulignant la faible teneur en 

mineraux colores de la roche (leucocrate). CaO est en quantite limitee (de 1 a 
2,47%), confirmant le caractere acide du plagioclase abondant dans la roche. Les 

alcalins sent en proportions importantes, la somme Na2o + K2o oscillant autour 

de 8% (7,63% a 8,98 90). La predominance de Na2o sur K2o est pratiquement generals 

avec une seule exception (echantillon 70-11 qui ne presente cependant pas de 

particularite mineralogique); elle se traduit par un rapport Na20!K 2o superieur 

a 1'unite (1,07 a 1,49). La predominance des alcalins est soulignee par la 

valeur elevee du rapport Na20+K 20/Ca0, qui est compris entre 3,19 et 8,9890. 

On retrouve dans cette breve synthese des compositions chimiques des 

roches microgrenues de Launay taus les caracteres que nous avions releves dans 

le granite monzonitique de Pomelin - Brehat. Les valeurs moyennes des compositions 
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I I 
152 LSJ 154 155 156 157 lSS 159 160 I 161 

5102 65,19 65,70 66,0 68iO 66,.25 66,<15 57,09 67,7S 69,30 ;o. :;o 

A1 2o3 tG,n 16,47 16,29 16,47 16,16 15.79 15,67 15,63 15,96 15,08 

E'e2o3 4,50 4,35 4,39 3,96 4,ll 3. 59 3,76 3 .ss 3,23 3,04 

MtlO 0,07 o,oa 0,07 0,07 0,06 0,06 o.os o.os o.os 0,04 

MqO l,Jl 1.57 J., ze 1,17 1,24 1,04 I 0,36 1.34 0,92 0,94 

cao 2,17 2.34 1,97 2,23 2,1$ 2,47 2,47 1,29 1,00 1.21 

e>l'i1120 4,Jl 4,17 $,07 3,95 4,49 4,49 4,44 3,91 4,70 4,94 

i(20 3,95 3,79 3,40 3,68 1 ,es 3,62 3,44 4,41 4,28 3' s.s 

'\'i02 0,47 0,42 0,44 0,43 0,40 o,Ja 0,43 0,37 0,32 o. 35 

PP' tooo• 1,17 0,84 1,21 l,SO 0,61 0,93 l,ll l,J7 1,34 0,92 

?f 110° 0,30 o,Ja O,ll 0,12 0,46 O,ll 0,17 0,37 O,lS 0,07 

Total I LOO, lS lOO,ll 100.22 99,58 99,92 98,92 100,19 100,10 lOO,OS 100,45 
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relevees sur les deux groupes (voir tableau n°I-39) confirment cette simi­

litude (caractere legerement plus alcalin des roches microgrenues) et cons­

tituent done une raison supplementaire de regrouper dans un meme ensemble des 

roches qui, apparemment, representent les differents aspects de la cristal­

lisation d'un meme magma. 

Les caracteres essentials de ce type de roche sent done : 
- une texture microgrenue a granaphyrique, parphyrique ; 

- une composition mineralogique dans laquelle la paragenese essentielle est 

constituee par : Oligoclase - Albite + Orthose perthitique + Quartz + 

Hornblende + Biatite. 

Le feldspath patassique ne danne pratiquement jamais de phenocris­

taux et bien qu'abandant, est taujours en quantite inferieure a celle du plagio­

clase. 

La composition chimique est celle d'une roche monzogranitique, tres 

voisine de celle du granite de Pomelin-Brehat. 

IV - LES ENCLAVES GRANODIORITIQUES. 

Si les enclaves de type microgrenu telles qu'elles ant ete definies 

dans la granodiorite de Pleubian (types 1 et 2) sont tres rares, dans le micro­

granite de Launay, par contre on observe, notamment au flanc nord-ouest de la 

greve de Launay-Mal-Nommee, des facias verdatres, parfois vert fence au sein du 

microgranite de couleur rose. 

Ces zones verdatres finement grenues ou microgrenues, a phenocristaux 

de plagioclase ou d'amphibole , ant des tailles variables passant de quelques 

dizaines de cm2 a plusieurs dizaines de m2• Dans le cas des plus petites, on cons­

tate que ces zones plus foncees sont totalement englobees par le microgranite 

de Launay. La forme des enclaves est tres contournee, sinueuse, mais les contacts 

entre les deux types de roches sont toujours nets sans passage progressif ou 

diffus d'une roche a l'autre. 

Du point de vue macroscopique, ces enclaves constituent done par 

rapport ace que nous avons pu observer jusqu'ici un type particulier. 
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A B 

Si02 67,95 66,59 

Al2o3 14,88 16,12 

Fe2o 3 3,82 3,94 

M nO 0,06 0,06 

M gO 0,84 1,19 

CaO 2,36 2,01 

Na2o 4,16 4,39 

K20 3,63 3,82 

Ti02 0,38 0,41 

-------------------- ~---------------------------r--------------------
Fe2o3 

+MgO 5,04 5,54 

+ Tio2 

Na2o + K20 7,79 8,21 

Na2o + K2o 
3,30 CaO 4,08 

Tableau I-39 : Tableau comparatif des moyennes des compositions 

du granite de Pomelin - Brehat et du microgranite de Launay 

(A) Moyenne des 8 analyses (142) a (149) du granite de Pomelin-Brehat. 

(B) Moyenne des 9 analyses (152) a (160) du microgranite de Launay. 
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Il ne s'agit pas de !'evolution progressive d'une meme roche comme on 

l'a note a plusieurs reprises (par exemple dans la granodiorite de Talberg). 

Il ne s'agit pas non plus d'enclaves microgrenues classiques, generalement 

spheriques ou ellipsoidales et de petite taille , ni de schlierens a forme 

contournee mais a bards diffus et a limite peu precise. Enfin, on n'observe 

pas les agmatites (enclaves anguleuses) du type de celles qui caracterisent 

par exemple les relations entr.e la microgranodiorite de Pleubian et la diorite 

de Castel-Meur. 

Tout ~e. pah~e c.omme. ~~ le m~ctog~anLte de Launay ~e. me.~t en 

pla.c.e. e.n emba .. Ua.nt ou en e.~aA:na.nt a.ve.c. ~ d~ 6Jta.gmc.l"LU .. i.mm~c.~!e..,!:J d 'v.n 

ma.gma. non. totct.leme.nt ~ol~~6~e (con.toM~ ~n.ue.ux., pM de. meta.mMph~me. de. 
c.ontact), m~ deja. R.aJtgeme.n.t ~~ue. {l~nu'.t~ nut~, b~e.n t!ta.nc.he.u, 
~a.M zone. ~n.t~~cUJr.e. de. meta.nge. ou de. ~e.a.c..ti.on.). 

A) Caracteres petrographigues : 

Petrographiquement, ces enclaves ant une texture microgrenue ou 

tres finement grenue, souvent porphyrique (phenocristaux en general inferieurs 

a 0,5 cm, mais atteignant parfois 1 cm). Dans la mesostase, on observe parfois 

en faible quantite des textures micropegmatitiques graphiques. les phenocris­

taux ne representant jamais plus de 40% de la roche;celle-ci est constituee 

essentiellement par !'association : plagioclase + amphibole + biotite + quartz 

+ clinopyroxene + feldspath alcalin. 

1) ~~~-e~~~e~E~~~~~~ : 
Ils sont constitues par le plagioclase, l'amphibole, la biotite 

et le clinopyroxene; le plagioclase est de loin le plus abondant (70% des pheno­

cristaux); l'amphibole et la biotite sont constantes, le clinopyroxene plus acci­

dental. 

~~.PJ~gi~<:;.l}~e : C 'est un oligoclase An20 toujours tres largement sericitisee, voire me me saussuritise 

dans la partie centrale des cristaux zones. 

~:~~.P!t~~?~:.: C'est une hornblende pleochroique de vert brun a jaune verdatre, en prismes trapus 

ou parfois en aiguilles (600J..L x 30[.1), semblable optiquement aux amphiboles decrites dans tous les 
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autres types de ce complexe (NgA c ~17", 2 Vnp 68"). Elle est tres frequemment destabilisee 

en un melange de chlorite, d'epidotes, de mineraux opaques, parfois de granules de sphene ou 

encore de baguettes d'actinote. 

La biotite : Pleochroique de brun a jaune, elle est presque toujours entierement chloritisee. 
---------
L:_~l_!~~e~~C:~~I!<:.~ I1 ne s'observe que dans quelques echantillons (photon~ 15). Automorphe, 

ces caracteres optiques principaux sont les suivants : 

. Incolore, 

• Bir!Hringence moyenne . 

• NgA c ~38" 

• 2 Vng 52" 

n s'agit d 'une augite, qui, sous forme de phenocristaux, est, tout comme la hornblende, oura­

litisee (hornblende et actinote) ou meme transformee en un melange de chlorite, d 'epidotes et 

de granules de mineraux opaques. 

Hornblende, biotite et clinopyroxene contiennent en inclusions parfois nombreuses, 

apatite, mineraux opaques et zircon • 

2) La mesostase : 
-------------

C'est un agregat tres fin ou seuls les mineraux colores (y com­

pris parfois les epidotes) presentent un caractere nettement automorphe. Le 

plagioclase, de temps en temps, a tendance a former de petites lattes subauto­

morphes. La composition de cette mesostase, dans laquelle on retrouve taus les 

elements constituants les phenocristaux, est la suivante : 

Plas_ioclase : C'est l'el6ment le plus abondant. Sa composition paran: tres variable (An a An ), 
--- ------ 5 17 
9.u!.l!~· 
!<:_l~.!e~:'!!]~~!~n_: Il s'agit d'orthose microperthitique, constituant parfois avec le quartz des 

mic rope gmatites graphiques. 

Hornblende verte. 

!~C:t.!~<:.Jbrun a jaune). 

~-u_R!.~<:, (c'est un mineral accidentel). 

~~~!!~~-~~ql_!<:_s_: Magne~ite et ilmenite plus ou moins leucoxenisee. 

~l!i~.?!:!~ En petits cristaux •oit disperses dans la roche, soit groupes en gerbe (clinozo!~ite). 

~P!_!~t_7.: ~i!~~~-et beaucoup plus r arement -~1::~~~1_7.: 

A tous ces mineraux s'ajoutent : chlorite, sericite, epidotes en granules (pistacite, clino­

zo!Ute), grains de mineraux opaques, actinote, grains de sphene et leucoxene qui represen­

tent les produits de destabilisation de la paragenese primaire. 
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Au. po-i..n:t de. vue. pU!togJta.ph-i..que., c.e..-6 e.nc.la.ve..-6 on:t d on.c. un.e. c.ompo~tion. 
de. g-ta.n.od-i..OJti..:te. ( p1a.g-i..oc.£Me. dom-i..rtan.t f.aJtge.me.n:t -OU.It 1' OJT..tho).)e., pft.. U.enc.e de. quaJt:tz J 

e.t de. c.e po-i..n.t de. vue., ~). b-i..en. que. pa!t f.eu.Jt te.xtu.Jte. m-i..c.Jtog.Jr.e.n.ue., ne. ,oon.t pM~ 
4a.rt-6 a.n.a£og-i..e. a.v~c le.).) m-i..c.JtogJtan.od-i..oJt-i..te.,o de. Pf.e.ub-i..an.. 

B) Caracteres chimigues (tableau n°I-40) 

7 Analyses chimiques de ce type de roche sont presentees dans le 

tableau n°I-40. 

On y observe le caractere plus basique de ces enclaves par rap­

port au microgranite encaissant. 

- Si02 est plus faible. 

la somme Fe2o3 + MgO + Ti02 est toujours superieure ~ 8% ( elle 

oscille entre 8,32% et 12,34%). 

- Le rapport Na2o + K20/Ca0 est en moyenne plus faible que dans 

le microgranite (il est compris ici entre 1,65 et 5,07 contre 

3,19 et 8,98 pour le microgranite). Par centre, le sodium est 

toujours en exces sur le potassium. 

Si nous comparons ces compositions a celles des autres types deja 

decrits, c'est dans la gamme des compositions des granodiorites de type Pleubian 

que ces roches microgrenues s'integrent le mieux. A teneur en Si02 a peu pres 

egale (analyses 121 a 127, tableau n°I-34),on retrouve sensiblement les 

memes proportions relatives de fer, de magnesium, de titane, d'alcalins et de 

calcium. 

En Jt~e, lu e.n.c . .ea.vu ve..~r.tu du m-i..c.JtogJtan.i..:te. de. Laun.a.y, paJt 1e.uJt 
c.ompo4-i..t-i..on. m-i..n.~alog-i..que. e.t 1e.u.Jr. c.ompo,o-i..tion. c.h-i..m-i..que.,on.t de.,o c.a.Jr.act~e..,o de. 

m..i.c.Jr.ogJtan.od-i..OJt.ttu. EUe.).) p.Jr.ue.n.te.n:t de. n.ombJte.u,ou an.alog.<.u ave.c. -tu Jtoc.he..,o du 
:type. Ple.ub-i..an.; e.n. pa.~r.tic.uUe.Jr. .ea p.~r.e,oe.n.c.e. de. pyJtoxene., t.Jr.u Jta.Jr.e. da.n.,o tout .ee. 

c.omple.xe. de. Pe.Jr.Jr.O).)-GuJ./te.c. - B.!tehart, c.ortt.Jr.i.bue. d Jte.rt60JT.c.eJt c.e.tte. Jr.e..-~).)e.mbla.rtc.e 

qu-i. -Oe.Jr.a e.nc.OJte. c.on.6-i..Jr.mee. pa.1r. .e' Uude de..,o e..eeme.n.U t.Jr.ac.u l TeJt.Jr.e.).) RaJte.).), 
vo-i..Jr. pfu).) lo..i.n. J • 



Si02 

Al203 

re 2o3 

MnO 

MgO 

CaO 

Na2o 

!<20 

'l'io2 

l?F 1000• 

l?F uo• 

Total 
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162 163 164 165 166 167 

57' 25 58,73 58,65 59,15 62,50 63,13 

17,68 17,16 16,92 16,83 16,25 16,42 

7,26 6,S3 6,63 6,50 5,40 5,48 

0,15 0,10 0,09 O,ll o,os 0,08 

4,37 2,23 3,64 3,25 2,87 2,21 

2,39 3,37 3,76 3,67 2, 72 2,49 

3,69 4,06 3,67 4,$9 3,90 4,35 

2,60 3,31 2,54 2,39 3,43 3,23 

o, 7l 0, 76 o, 73 0,76 0,67 0,63 

3,30 2,01 2,44 2,12 1,93 1,64 

o,oa 0,06 O,lJ 0,24 O,lO O,ll 

99,48 98,64 99,20 99,61 99,85 99,97 

Tableau !-40 ComPOsitions chimiques des enclaves qranodioritigues 
dans le m.l.c:rogranite de Launay. 

16S 

63,S4 

15,92 

5,46 

0,07 

2,55 

1,33 

3,43 

3, 3l 

0,6$ 

1,76 

0,08 

99,40 
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V - CONCLUSION. 

Le microgranite de Launay constitue avec le granite de Pomelin -

Brehat un ensemble petrographiquement et geochimiquement homogene. Sous des 

textures differentes, liees sans doute a des conditions de mise en place 

variables, granite et microgranite presentent des paraqeneses mineralogiques 

et des compositions chimiques (monzogranite) identiques. Le lien etroit qui, 

sur le terrain, caracterise ces roches et explique leur repartition geogra­

phique dans un meme secteur se trouve ainsi renforce. 

Les enclaves granodioritiques contenues dans le microgranite de 

Launay presentent de grandes affinites avec les facies micragrenus du type 

Pleubian. S'il en est ainsi et etant donne les relations observees entre le 

microgranite et ses enclaves granodioritiques, on peut en conclure que la 

mise en place de !'ensemble granitique Pomelin - Brehat - Launay est bien 

posterieure a celle de !'ensemble Talberg - Pleubian comme nous l'avions 

deja saup9onne; il s'agit tautefois de phenomenes sans daute tres rapproches 

dans le temps. 
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Chapitre VIII 

Le granite de Port-Blanc 

I- LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT. 

Toute la partie ouest du batholite de Perros-Guirec - Brehat, a 

partir d'une ligne Port-Blanc - Penvenan - Kermaria-Sulard, est constituee 

par une masse granitique assez homogene que l'on suit d'une maniere a peu 

pres continue depuis l'archip~l au Nord de Port-Blanc jusqu'a la region de 

Louannec (fig. n°I-55). Dans tout le fond de la Baie de Perros-Guirec le 

granite disparait sous des formations recentes (loess, vases) pour reappa­

raitre a la Pointe de Perros-Guirec (Pointe du Chateau). On le suit ensuite 

jusqu'a la plage de Trestraou. A partir de la et jusqu'a la greve St-Pierre, 

il ne constitue plus que des apophyses s'injectant dans les gneiss de Tre­

beurden. 

Dans le secteur cotier compris entre les plages de Trestignel et 

de Trestraou (Perros-Guirec), le granite contient de nombreuses enclaves,sau­

vent de grande taille (plusieurs metres) ,des differentes varietes des gneiss 

de Trebeurden reconnaissables a leur foliation. Le caractere intru.si f du granite 
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Schema de localisation du granite de type Port-Blanc dans 
le domaine nord-tregorrois (1) gneiss de Trebeurden; (2) 
Granite de Port- Blanc; (3) Granites hercyniens. 
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massif de Port-Blanc dans les gneiss folies de Trebeurden est tout a fait 

clair. Granite et enclaves gneissiques sont recoupes,jusque dans la region 

de la Pointe du Chateau, par des filons aplitiques ou pegmatitiques prove­

nant du granite tardi-hercynien de Ploumanac'h. 

Les contours de ce granite ne sont pas observables a l'interieur 

du pays. Ainsi, a l'Ouest, le passage du granite de Port-Blanc a la grano­

diorite de Talberg qui occupe le secteur c6tier entre Porz-Mabo - Servel 

n'est pas visible. A l'Est, le contact entre les microgranodiorites de Pleu­

bian et le granite de Port-Blanc n'est pas visible sur la c6te, la limite 

entre les deux ensembles et ant occupee par le granite plus tardi f (infra­

paleozoique, voir plus loin) de Porz-Scarff. Chronologiquement, il est done 

impossible de situer avec precision la mise en place du granite de Port-Blanc 

par rapport aux autres unites du complexe plutonique nard-tregorrais. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPI.QUE. 

Le granite de Part-Blanc a une couleur habituellement gris­

blancheatre, devenant rosee lorsqu'il est altere. Son grain est assez grassier, 

variant de 1 a 0,5 cm. Lorsqu'il devient un peu plus fin (c'est le cas dans 

le secteur de Perros-Guirec), le plagioclase tend a devenir autamorphe. Les 

mineraux colores sont peu abondants : la biotite domine largement ; on peut nean­

moins observer a l'oeil nu de rares baguettes d'amphibole (8 mm x 2 mm). Le 

quartz est tres abondant. 

Dans ce granite, on peut voir par endroit de belles enclaves micro­

grenues, spheriques, ovoides (secteur de Port-L'Epine, par exemple); ce sont, 

pour l'essentiel des enclaves du type (2) (enclaves a composition micrograni­

tique) identiques a celles decrites dans la granodiorite de Talberg. 

On remarque quelques filons d'aplite gris-clair a rose, peu nom­

breux et ne depassant pas quelques centimetres d'epaisseur (region de Trestel 

et de Port-l'Epine notamment). 



319 

Au microscope, cette roche montre une texture grenue typique 

a plagioclase automorphe ou subautomorphe souvent englobe par des cris­

taux xenomorphes de feldspath alcalin (texture monzonitique). Le quartz se 

presente sous forme de grandes plages plus ou mains arrondies, caracteristiques 

de ce granite. Quartz et feldspath potassique constituent parfois des asso­

ciations micrographiques. La biotite peut se rassembler en nids. Les felds­

paths et le quartz sont les trois constituants essentials es parmi les mine­

raux colores, la biotite est la plus abondante. 

La composition modale est la suivante 

Plagioclase = 34 Ql 
10 

Quartz 30 Ql . 10 

F. alcalin = 27 Ql 
10 

Biotite = 6,5?0 

Amphibole = 1, 09a 

Mineraux accessoires = 1' 5?~ 

Au point de vue mineralogique, il s'agit done d'une roche leuco­

crate se p1agant dans le groupe des granites monzonitiques. 

~=-I:l,il$!?5!-:.s_e_: Automorphe a subautomorphe, homogene (An12), tres largement sericitise; la 

macle polysynthetique groupam de tres nombreux et tres fins individus est constante. 

~;_f:!~~-:.rJt_:~:_-:.1~~-; Le plus souvent en plages xenomorphes, i1 est cependant parfois macle 

Carlsbad .. Il montre de temps en temps un quadrillage discontinu et presence presque toujours 

un aspect moire; il s'agit done d'un microcline intermediaire, toujours fortement perthitique 

(tres minces filets). Sa ·composition determinee optiquement (2 Vnp :::al•) est celle d'un micro­

cline riche en albite (Or60 Ab40 ; TrMger, 1959, p.96). 

Lors du contact direct de l'oligoclase et du microcline, un mince lisere apparart aux bords 

du cristal de plagioclase, constitue d'albite tres limpide. 

~=-~1!-:.r.:~.: Xenomorphe et interstitiel ou alors en grandes plages globuleuses, arrondies, plus ou 

moins poecilitiques. 

~'!.!>12ti.J:~.: Elle est toujours tres chloritisee, Elle constitue des tablettes automorphes, pleochrolques 

de brun a jaune piHe. Les inclusions d'apatite et/ou de zircon sont nombreuses, les aiguilles de 

rutile (sagenite) assez frequentes. 
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~~-~c:_r~}:~~:;_'C:.r!:_: En petits prismes trapus, automorphes, elle presente un pleochroi~me de 

brun vert a jaune verdatre. Elle est parfois zonee (zone centrale brune, bordures plus vertes). 

Cette hornblende est tres souvent entieremem destabilisee en un melange de chlorite, d 'epi­

dotes (clinozoi:>ite et/ou pistacite, granules de mineraux opaq~es et de sphene). 

Les mineraux accessoires sont !'apatite, le zircon, la magnetite. L'allanite est excep­

tionnelle. Chlorite, clinozoisite, pistacite, sericite, sphene sont les produits de la destruction 

des mineraux primaires. 

Dans les filons aplitiques, on retrouve les constituents essentiels 

du granite, hormis la hornblende qui a totalement disparu. La biotite est tres 

rare (1 a 2%). La texture, tres finement grenue, peut devenir parfois porphy­

rique ( tres petits phenocristaux < 500 11 d 'oligoclase et de quartz surtout) et 

la roche prend alors l'aspect d'un microgranite. 

Quant aux enclaves microgrenues, il s'agit essentiellement d'enclaves 

du type microgranitique : texture microgrenue, paragenese identique a celle de 

la roche dans laquelle elles sont inclues mais avec une augmentation sensible 

du pourcentage des elements colores (notamment de la biotite) et destabilisa­

tionsretromorphiques identiques a celles observees dans le granite encaissant. 

Les seules modifications importantes que l'on observe dans ce granite 

sont liees au voisinage du granite de Ploumanac'h et 8ffectent aussi bien les 

gneiss anciens que les apophyses du granite de Port-Blanc qui les penetrent. 

Dans le granite, la corneification observable entre la plage de 

Trestraou et la grave de St Pierre au contact du granite de Ploumanac'h se 

traduit par : 

- une recristallisation des mineraux ferromagnesiens (biotite et hornblende) 

en agregats de petits cristaux de biotite et de hornblende tres frais qui ant 

souvent respects la forme et les contours du cristal primitif. 

- !'apparition de petits cristaux d'albite, en substitution aux perthites, au 

sein des plages de microcline. 

- le developpement de tres nombreuses petites paiJlettes de muscovite (30]..! x 

10]..1) dans t~Jte l'etendue de la roche, mais concentree principalement dans 

les plages feldspathiques (recristallisation de la sericite). 
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- !'attenuation du caractere automorphe ou subautomorphe des cristaux de 

plagioclase par bourgeonnement (blastese) des contours qui deviennent tres 

irreguliers. 

- la transformation des grandes plages globuleuses de quartz en agregats poly­

cristallins.Seules la forme generals et la taille de ces plages sont conser­

vees. 

Toute trace de destabilisation retromorphique a disparu dans la 

roche dant la fraicheur, en lames minces, mantre le caractere taut a fait tardif 

du metamorphisms de contact. Celui-ci n'affecte pas la composition mineralo­

gique globale de la roche, dans laquelle an retrouve taus les elements consti­

tutifs du granite originel (y compris les mineraux accessoires comme l'allanite). 

III - CARACTERES CHIMIQUES (tableau n°I-41) 

Les 7 analyses chimiques montrent une grande homogeneite de taut 

le massif depuis Port-Blanc jusqu'au fond de la Baie de Perros-Guirec. 

Hormis CaO (qui varie de 2,85% a 1,91%), taus les autres elements 

chimiques sont remarquablement constants en particulier les alcalins (Na2o + 

K2o varie de 6,70% a 7,30% avec un rapport Na20/K2o taujours tres voisin de 

l'unite : 0,96 a 1,17). Le caractere leucocrate de ce granite se traduit par 

une teneur faible en fer, magnesium et titane: la somme des trois oxydes ne 

depasse pas 5% (sauf dans un cas: analyse 171 = 5,27%). Le caractere monzoni­

tique est marque par une teneur faible en CaO par rapport aux alcalins (le 

rapport Na2o + K20/Ca0 oscille entre 2,40 et 5,39) et par les proportions sen­

siblement equivalentes de Na2o et de K20. 

On retrouve la des caracteres chimiques tres voisins de ceux du 

granite de Pomelin-Brehat. Le tableau comparatif (tableau n°I-42) des compo­

sitions moyennes du granite de Pomelin-Brehat et du granite de Port-Blanc n' 

indique que de legeres differences toutes liees a !'augmentation de la silice 

dans le granite de Port-Blanc. Ce dernier est en effet sensiblement plus riche 

en quartz que la granite de Pomelin-Brehat (30% pour le premier, 25% pour le 
second). 
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169 170 171 172 173 174 175 

Si02 69,10 69,73 69,80 70,30 70,80 70,80 72,38 

Al203 13,37 14,39 14,15 13,92 14,54 13,38 13,46 

re2o3 3, 72 3,59 3,96 3,59 3,10 3,15 3,05 

MnO 0,06 0,06 0,06 0,06 0,04 0,06 0,06 

HgO 0,83 1,00 0,89 0,79 0,69 0, 70 0,62 

ea.o 2,82 1,94 2,52 2,40 1,34 2,46 1,91 

Na2o 3,69 3,52 3,50 3,38 3.60 3,58 3,57 

~0 3,16 3,58 3,20 3,35 3,62 3, 72 3,59 

Ti02 0,38 0,38 0,42 0,39 0,36 0,30 0,29 

PP' 1000" 1,00 1,25 1,04 0,92 1,15 0,83 1,04 

Pr uo• 0,13 0,17 0,15 0,14 0,15 0,13 0,13 

Total 98,29 99,61 99,69 99,29 99,39 99,ll lOO,lO 

Tableau t-41 CoSP?sitions chimiaues des roches du txye de Port-Blanc. 
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A B 

Si02 67,95 70,49 

A12o3 14,89 13,89 

Fe2o3 3,92 3,45 

MnO 0,06 0,06 

M gO 0,64 0, 79 

cao 2,36 2,20 

Na2o 4,16 3,55 

!<20 3,63 3,46 A : granite de Pomelin-

Ti02 0,39 0,36 Brehat: : 1110yenne des 8 

(142) a analyses (149) 
r------------ ------------------ --------------

Fe2o3 
+MgO 

+'l'i02 

Na.20+!<20 

Na20+K20 

cao 

5,04 4,60 B ' granite de Port:-illanc 

moyenne des 7 analyses 

(169) a (175) 

7,79 7,01 

3,30 3,20 

Tableau I-42 : Tableau comgaratif des moyennes des comoositions 

du granite de Pomelin - Brehat et du 2!anite de Port-Blanc. 

: 
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IV - CONCLUSION. 

Le granite de Port-Blanc, presente des caracteres voisins du 

granite de Pomelin-Brehat. Il constitue dans la partie ouest du complexe 

de Perros-Guirec - Brehat une importante unite, homogene du point de vue 

petrographique et chimique. Bien que ses relations precises avec les autres 

types ne puissent pas etre precisees, on y observe a la fois la meme des­

tabilisation retromorphique generale et les memes evenements tectoniques 

cassants (faille N 140° ou N 50°,•shear-zones1 avec epidotes) que dans les 

autres roches du complexe ; il appartient done bien au batholite nord-tregorrois. 





325 

Chapitre IX 

La granodiorite de Beg-ar-Fourm 

Avant d'aborder l'etude de l'evolution chimique d'ensemble du 

batholite nord-tregorrois, il est necessaire de signaler et de decrire rapi­

dement un pointement tres localise de granodiorite apparaissant a l'Ouest du. 

domaine sud-tregorrois. 

Le long du flanc Est de la Baie de Lannion, a hauteur de la Pointe 

de Beg-ar-Fourm (au Sud-Ouest de Tredrez ; fig. n°I-56) apparait un affleu­

rement d'une roche granitique intrusive dans les formations basiques du Brio­

verien inferieur (Verdier, 1968~t qui a toujours ete consideree comme une 

apophyse du granite voisin de Tredrez (voir feuille de lannion au l/80.000e 

lere et 2eme editions, 1909 et 1966 ; ou Verdier, 1968). 
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ST MICHEL-EN·GREVE 

Fig.I-56 Schema de localisation de la granodiorite de Beg-Ar­
Fourm. (1) Series volcano-sedimentaires de la Pointe 
de l'Armorique-Tredrez; (2) Granodiorite de Beg-Ar­
Fourm; (3) Granite hercynien de Tredrez. 
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En fait, le granite de Tredrez est un granite porphyroide tout a 
fait caracteristique dans lequel les megacristaux de feldspath alcalin, 

extremement nombreux, depassent souvent 5 cm de longueur. Ils sont disperses 

uniformement dans tout !'ensemble du massif, sans orientation magmatique ou 

tectonique particuliere. Par sa composition, il s'agit d'un granite monzoni­

tique a orthose perthitique (megacristaux et mesostase), o1igoc1ase (An20 ) 

et biotite. C'est un granite ·riche en quartz. Une phase tardive de muscovi­

tisation y est observable. 

Ce granite provoque dans toutes les formations avoisinantes et en 

particulier dans les series volcano-sedimentaires de la cote de Tredrez un 

metamorphisme de contact tres important (voir chapitre V). 

Rappelons que le granite de Tredrez est considere comme hercyni:en 

(320 a 310 m.a.; Leutwein, 1968). 

Or les caracteres du petit pointement granitique de Beg-Ar-Fourm 

sont totalement differents, comme nous a11ons le voir ci-dessous. 

I- LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT. 

Sur une longueur d'environ 300 a 400 m a partir de la Pointe de 

Beg -Ar-Fourm et vers le Nord de celle-ci, le secteur cotier est occupe par 

un granite dont le prolongement a l'interieur des terres est tres difficile 

a suivre. Il semble disparaitre tres rapidement vers I'Est; au niveau de 

Tredrez on ne le retrouve plus. Cartographiquement, ii presente done une 

forme triangulaire et couvre une surface tres faible (< 1 km2). 

Il est limite par la faille du Tregorrois au Sud. Au Nord, il est 

intrusif dans les volcanites basiques et les sediments de la serie du Brio­

verien inferieur (Verdier, 1968). Le caractere intrusif ne fait absolument 

aucun doute, le granite Ian~ant des apophyses dans les roches encaissantes 

et y decoupant de magnifiques enclaves (enclaves deplacees a contours angu­

leux parfois de plusieurs dizaines de cm, photo n°16). Cette roche pluto­

nique est done posterieure a la serie volcano-sedimentaire. Limitees a la 

zone de contact, ces enclaves disparaissent rapidement des qu'on penetre 

d'une dizaine de metres dans la roche granitique. 
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II -DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Il s'agit d'une roche de teinte blanc verdatre a la surface de 

laquelle !'alteration met ·en evidence des feldspaths automorphes ou sub­

automorphes de couleur blanche. Le grain est moyen,de l'ordre de 0,5 cm au . 
mains. Cette roche est parsemee de petites baguettes de mineraux noirs et 

le quartz est apparemment assez abondant. De plus, de rares enclaves microgre­
nues (type 2) sont parfois obser-vables; sur certaines surfaces polies 

par la mer, des zones plus riches en mineraux colores presentent des as-

pects de schlierens. 

D'une maniere tres discontinue, la roche presente une orientation 

fruste, difficile a saisir, dQe vraisemblablement aux deformations heroy­

niennes importantes dans cette partie ouest du Tregor et qui affectent toutes 

les formations (excepte le granite de Tredrez) autour de la Baie de Lannion. 

Cette struoturation est en grande partie completement obliteree par les re­

oristallisations liees a !'intrusion du granite de Tredrez. 

Au microscope, en effet, si la texture est nettement grenue avec 

feldspaths automorphes a subautomorphes, on devine de temps en temps des zones 

cataclasees dans lesquelles le quartz essentiellement, mais aussi le feldspath 

potassique et des trainees de biotite ont tendance a dessiner une foliation. Comme 

le metamorphisme de contact affecte preferentiellement ces zones, la "foliation" 

en question est peu evidente. Quoi qu'il en soit, aucune de ces modifications 

n'efface profondement la texture primitive de la roche qui conserve toujours pour 

l'essentiel son caractere grenu. 

Trois mineraux constituent 85% de cette roche; ce sont le plagio­

clase, le quartz et la biotite; le feldspath alcalin est en faible quantite. 

L'analyse modale de cette roche 

Plagioclase 
Quartz 

Biotite 

F. aloalin 

est la 

= 
= 
= 
= 

suivante 

51 01 
10 

22 01 
10 

13 Q/ 
10 

18 01 
/0 

Mineraux acoessoires = 6 % 

(principalement epidote). 

. . 
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Cette roche a une composition mineralogique a la limite entre les 

granodiorites et les tonalites. 

~:.f!l,!L.$}~~~<:s:.: En cristaux peu affectes par les deformations et la recristallisation thermique:; 

on notera simplement que ses bordures presentent souvent des contours irreguliers, des bour­

geonnements indiquant sans doute une recristallisation lors du metamorphisme de contact. 

Cette bordure irreguli~re est constituee d'albite non maclee, tres limpide. 

Il est toutefois souvent largement saussuritise (petits granules d 'epidote) et envahi en 

grande panie par de fines paillettes de muscovite. Les macles sont frequentes, en particulier 

celle de l'albite; le zonage ne subsiste que rarement. Ce plagioclase a une composition d'oli· 

goclase An22 _27 . 

~!.'!l!C:r!~..= I1 constitue des grandes plages souvent morcelees en agregats polycristallins ou 

· s'associe avec le feldspath potassique en petits grains xenomorphes etroitement engrenees (tex­

ture de type corneenne). 

~:.f!!~~I:<:t,!l.E~?..s!~'!l!e:.: Peu abondant, il constitue le plus souvent une phase interstitielle dif· 

ficile a reconnartre car frequemment envahi par d'abondantes paillettes tres fines de muscovite. 

A cOte de minces penhites en filets que l'on peut reconnaitre de temps en temps, apparaissent 

egalement des petites plages d 'albite maclee resultant cenainement de la demixion de la phase 

sodique lors du metamorphisme de contact. 

~-~i_?.Z~":.e.:. C est le seul mineral ferromagnesien identifiable.. Tres pleochroi'que de brun-rouge 

a jaune pile, elle resulte d 'une recristallisation; en effet, elle se presente sous forme de petites 

paillettes enchev8trees, remplac;ant d'anciens cristaux de plus grande taille qu'on observe sur 

l'echantillon a l'oeil nu. On retrouve dans ces amas de biotite les inclusions d'apatite, de zircon, 

de mineraux opaques du crista! originel. Lorsque des filets de biotite apparaissent dans la roche, 

ils sont constituE!es eux aussi d'un enchevi!trement de petites lamelles de biotite, 

Une chloritisation tardive affecte la biotitei elle est liee a la 

phase hydrothermale visible aussi bien dans _le granite que dans les roches 

voisines et dent la principa1e manifestation est la cristallisation de muscovite 

disposee frequemment en petites gerbes rayonnantes. 

A cote des plages uniquement constituees de biotite, il existe dans 

cette roche des agregats aux contours plus ou moins geometriques dans lesquels, 

outre la biotite, on note de nombreux cristaux ou plages d'epidote (pistacite, 

clinozoisite), de calcite, de sphene (grains xenomorphes), de granules de mine­

raux opaques (magnetite) et plus rarement des fibres d'actinote. Ces agregats 

representant vraisemblablement d'anciens cristaux d'amphibole (hornblende ?). 
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176 ll7 us 
Si02 67,70 67,43 68,23 

Al2o3 16,57 15,08 16,Jl 

Fe2o3 3,49 3,94 3,62 

MnO - 0,07 0,06 

M gO l,l6 l,04 0,6S 

cao 2,84 2, 72 2,53 

Na2o 4,21 3,81 4,22 

1<;;0 2,20 3,32 2,65 

Ti02 0, 35 0,44 0,34 

P205 0,30 - -
PF 

10004 1,31 1,14 1,06 

PF uo• - o,13 O,l3 

Total 100,13 99,12 99,83 

Tableau I-43 : Composition chimiaue de la granodiorite de Eeg-Ar-Fourm (176). 

Comparaison avec la granodiorite de Talberg (117, 118 ; tableau !-33). 
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Taus les autres constituents de la roche sont accessoires; hormis 

le zircon et l'apatite, ils resultent de la recristallisation lors du meta­

morphisms thermique ou lors de la phase de muscovitisation. Ce sont : les 

mineraux opaques (magnetite, pyrite), les epidotes (pistacite et clinozoi­

site), le sphene, la chlorite, la muscovite (fines paillettes isolees ou 

agregats fibreux), la calcite, l'actinote. 

Malgre ces recristallisations, cette roche plutonique offre done 

beaucoup de ressemblance avec les granodiorites que nous avons decrites dans 

le complexe de Perros-Guirec - Brehat. 

III - CARACTERES CHIMIQUES (tableau n°I-43). 

Dans le tableau ci-dessous (tableau n°I-43), nous avons fait figurer 

l'analyse du granite de Beg-Ar-Fourm (176) et celles de deux echantillons de 

la granodiorite de type Talberg (analyses 117 et 118 du tableau n°I-33) a te­

neurs sensiblement identiques en Si02• Ceci permet de constater la grande ana­

logie chimique de ces roches. 

Valeur faible de la somme Fe2o3 + MgO + Ti02 (5,0%) qui traduit une 

teneur relativement basse en elements colores (caractere leucocrate de la roche); 

teneur peu importante en CaO,notamment par rapport aux alcalins (Na2o + K2o; 
CaD= 2,26); predominance de Na2o sur K2o (Na20/K2o = 1,9). 

Du point de vue chimique cette roche presente done les caracteres 

d'une granodiorite. 

IV - CONCLUSION. 

Le petit pointement de Beg-Ar-Fourm est constitue d'une roche a 
caracteres mineralogiques et chimiques de granodiorite. Il presente atout 

point de vue des caracteres petrographiques differents du granite voisin de 

Tredrez dont il ne peut constituer une apophyse. Il ne s'agit pas non plus d' 

un facies de bordure plus fin de ce granite car lorsqu'on peut observer la 

bordure du granite de Tredrez, comme par exemple a la plage de Notigou en 
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Locquemeau, celle-ci est toujours, comme !'ensemble du massif, largement 

porphyroide. Je n'ai pas d'analyse chimique du granite de Tredrez mais 

l'abondance du feldspath alcalin aussi bien sous forme de phenocristaux 

que dans la mesostase grenue indique son caractere beaucoup plus monzoni­

tique (done sans doute plus riche en K2o en particulier) que la granodio­

rite de Beg-Ar-Fourm. De plus par les traces de deformation qu'elle presents 

et par le metamorphisms qu'elle a subi a son contact, la granodiorite est 

certainement plus ancienne que le granite de Tredrez. 

A l'inverse, la granodiorite presente taus les caracteres petro­

graphiques et chimiques des granodiorites du domaine nord-tregarrois, en 

particulier des granodiorites a texture grenue du type Talberg : meme couleur, 

meme taille du grain, memes enclaves, meme richesse en plagioclase et en 

quartz au detriment du feldspath alcalin, meme caractere leucocrate et compo­

sition chimique tout a fait analogue. Dans ces conditions et en l'absence 

d'arguments contraires (et de ce point de vue seule la geochronologie peut 

fournir une preuve solide), je rattache la granodiorite de Beg-Ar-Fourm aux 

granodiorites du domains nord-tregorrois, seules roches de toute la region 

avec lesquelles elle montre de reelles affinites. 

S'il en est bien ainsi, ce petit gisement de granodiorite presents 

alors une grande importance dans l'etablissement de la chronologie des eve­

nements magmatiques dans le Tregor. Son caractere intrusif dans la serie volcana­

sedimentaire de Tredrez est demontre, et sa mise en place est done pasterieure a 
ce volcanisme ; par centre, les volcanites de Paimpol et de Treguier se sont 

epanchees posterieurement a la formation des plutanites nord-tregorroises (a ce 

propos, les niveaux de poudingue a galets de granodiorite que l'on peut observer 

a la base de la eerie de Locquirec que je considers comme !'equivalent vers 1' 

Ouest des tufs keratophyriques de Treguier est demonstrative). Ceci confirmerait 

l'hypothese proposes precedemment (chapitre V) de !'existence dans la region 

tregotEoiae de deux ensembles volcaniques successifs, d'ages differents, separes 

par une periode de plutanisme (mise en place du batholite nord-tregorrois). 
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Chapitre X 

Le ba tholite de Perros -Guirec -Brehat 

evolution geochimique d'ensembLe 

Au cours de !'expose des caracteres petrographiques et chimiques 

des divers termes constituant le complexe nord-tregorrois, nous avons constate 

que 1'essentiel du complexe est forme par desroches a composition intermediaire, 
granodiorites ou granites monzonitiques. Les termes extremes, soit plus basiques 

(diorite quartzifere ou tonalite)soit plus acides (granite a grain fin et a tendance 

alcaline de l'Est de Brehat) sont rares et ne representant qu'une infime partie 

du batholite. Alors que dans lea differents ensembles il ne parait pas y avoir 

de coupures entre les types de raches les composant (c'est le cas, par exemple, 

pour la granodiorite de Talberg et la microgranodiorite de Pleubian) mais un 

passage diffus et progressif, les diorites de Castel-Meur d'une part, les en-

claves granodioritiques dans le microgranite de Launay d'autre part, sont des 

materiaux qui paraissent nettement strangers a leur encaissant. 
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En ce qui concerne la distribution spatiale des differents types 

de roches a l'interieur d'un meme ensemble, il n'existe pas de zoneographie ou 

d'evolution progressive. A l'echelle du complexe lui-meme, le massif de Perros­

Guirec- Brehat se subdivise en trois parties d'importance a peu pres egale 

la partie centrale est occupee par les roches granodioritiques, flanquee de 

chaque cote par des granites monzonitiques; d'Est en Quest, il n'est done pas 

possible d'observer d'evolution systematique. 

Un autre trait general de ce complexe plutonique est la pauvrete 

des manifestations filoniennes; il n'y a jamais de pegmatites et les filons 

aplitiques sont peu nombreux (uniquement dans les granites monzonitiques de 

Pomelin-Brehat et de Port-Blanc). Ceci peut etre du soit a la composition du 

magma lui-meme, car on sait que ce sont surtout les plutons a caractere alcalin 

qui ant tendance a developper un cortege filonien important, soit au fait que 1' 

erosion a decape la partie la plus superficielle de l'edifice putonique. 

Ces quelques generalites etant rappelees, nous allons tenter d'illus­

trer par un certain nombre de diagrammes les caracteres et les tendances geo­

chimiques d'ensemble du batholite. 

I - TENDANCES GEOCHIMIQUES D'ENSEMBLE DU COMPLEXE NORD-TREGORROIS. 

Pour representer les compositions chimiques des roches du complexe, 

nous avons utilise un certain nombre de diagrammes classiques qui mettent en 

evidence a la fois le caractere continu de !'evolution et le type d'associa­

tion. 

1) ~~~-~~~9E~~~~~-~~-~~g~!! (fig. I-57). 

Dans les diagrammes utilisant les parametres de Niggli (fig. 

I-57) on voit tres nettement !'evolution continue des compositions chimiques. 

Comme il est classique, (ale) et (al) montrent une nette corre­

lation positive avec (si) avec un tres faible etalement des valeurs de ale et 

al pour une meme valeur de si. Cette correlation traduit !'augmentation de la 

fraction quartzo-feldspathique dans les termes les plus riches en silice. 
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Fig.I-57 Les differents termes constituent le batholite nord-tregorrois 
dans les diagrammes utilisant les parametres de Niggli. 

A. Type Castel-Meur ; Cl Type Talberg ; • Type Pleubian 
X Type Beg-Ar-Fourm ; +Type Pomelin Brehat ; 

• Type Launay 0 Enclave granodioritique dans le type Launay; 
A Type Port-Blanc. 
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A l'inverse, (c) et (fm) montrent une correlation negative avec (si), les 

termes les plus riches en elements colores et en plagioclase (c) ou en 

elements colores (fm) constituant le point de depart de l'evolution. 

Toutefois, pour (c), on note une certaine dispersion, l'ensemble de 

Launay avec ses enclaves granodioritiques semblant avoir des teneurs mains 

elevees en CaO que les autres roches du complexe. 

- Ainsi que l'ont indique les analyses chimiques, ce sont les 

ensembles de Pomelin - Brehat, de Launay, de Port-Blanc et de Castel-Meur 

qui montrent la meilleure homogeneite de composition. Par contre, pour les 

ensembles granodioritiques (Talberg et Pleubian), l'etalement des points est 

important et pratiquement taus les intermediaires existent entre des termes 

a composition de diorite quartzique et des termes a composition de granite monzo­

nitique. De ce point de vue, l'ensemble microgrenu de Pleubian contribue forte­

ment a assurer la continuite de l'evolution chimique. 

- Les enclaves granodioritiques du microgranite de Launay se 

detachent nettement du microgranite lui-meme (fig. n°I-57 a, bet d) et s'in­

tegrent dans l'ensemble granodioritique de Talberg-Pleubian. Remarquons toute­

fois, en ce qui concerne CaO (c), un affaiblissement de c moyen par rapport 
aux microgranodiorites qui s'accompagne, semble-t-il,d'un lager gain en· 

alcalins (fig. n°I-57 a). Ceci traduit sans doute des echanges plus ou mains 

importants entre les enclaves et leur encaissant; echanges rendus possibles, 

comme nous l'avons propose par le fait que les enclaves granodioritiques ne 

seraient pas totalement solidifiees lors de l'intrusion du microgranite de 

Launay. 

- Oans la figure n°I-57 a , l'evolution des diorites quartziques 

de Castel-Meur se situe bien dans le prolongement de l'evolution generale du 

complexe. Dans la fig. n°I-57 b et plus encore dans la fig. n°I-57 c et d , 

les diorites montrent par contre une evolution sensiblement differente. Le 

nombre des analyses (4) ne permet pas de conclusions definitives mais la fig. 

n' 0 I-57 c en particulier montre un comportement tout a fait original des 

diorites par rapport aux autres roches; la correlation entre (c) et (si) parait 

positive. Ceci tend a confirmer l'hypothese precedemment avancee suivant 
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laquelle les diorites de Castel-Meur sont les temoins d'un cycle magmatique 

anterieur a l'ensemble dans lequel elles se trouvent actuellement en enclaves. 

- Le point representatif de la granod~orite de Beg-Ar-Fourm a ega­

lement ete figure dans ces diagrammes. Cette roche s'integre parfaitement 

dans l'ensemble de l'evolution parmi les roches de Talberg et de Pleubian 

(teneur en ale., fig. n°I-57 a, notamment). 

2) ~~-~!~9£~~~~-Na2o_:_K2D_i!2-~!Qz (fig. n°I-58). 

Ce diagramme (Kuno, 1960 ; Mac Donald et Katsura, 1964) a ete 

cree et utilise principalement pour definir les grandes associations de roches 

volcaniques. Il permet de distinguer les series alcalines des series tholei­

tiques au sens large (ligne AB fig. n°I-58). A l'interieur du domaine tholei­

tique, la courbe CD separe le champ des ensembles calco-alcalins des veritables 

series tholeitiques au sens strict. 

Nous avons utilise ce diagramme pour definir l'affinite 

geochimique globale du camplexe plutonique par reference aux grandes series 

magmatiques connues. 

Les roches du complexe nord-tregorrois se situent dans le 

domaine des roches non alcalines et, a une exception pres (echantillon 70-206 de 

la diorite de Castel-Meur), toute leur evolution se situe dans le champ limite par 

AB et CD, c'est-a-dire dans le domaine des ensembles intermediaires ou calco­

alcalins. 

3) Q~~9£~~~~-~!i~:~_i!2_~!i~-=-~~ (fig. n°I-59). 

On retrouve dans le diagramme de de La Roche (1968), le carac-

. tere calco-alcalin intermediaire des plutonites nord-tregorroises. En effet, 

la fig. n°I-59 montre que l'essentiel des points representatifs de toute l'evo­

lution chimique se situe dans le champ defini par cet auteur comme caracteris­

tique des magmatismes intermediaires ou calco-alcalins. Ce diagramme permet de 

plus d'observer le comportement particulier des enclaves granodioritiques dans 

le microgranite de Launay. 
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Fig.I-58 Evolution du batholitP- nord-tregorrois dans le diagramme des 
alcalins (f) Si0 2 (Kuno, 1960 ; Mac Donald et Katsura, 1964). 
Le champ compris entre AB At CD correspond a celui des series 
calco-alcalines (memes figures que dans la fig. I-57). 
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Evolution du batholite nord-tregorrois dans le diagramme de 
de La Roche Al/3-K (f) Al/3-Na (1) Champ des series alcalines 
plutoniques et volcaniques; (2) Champ des series calco-alca­
lines plutoniques et volcaniques (memes figures que dans la 
fig. I-57). 
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tn effet, pour ces enclaves, les points representatifs se dis­

persant comme dans le cas des granodiorites de Talberg et de Pleubian, sui­

vant l'axe Al/3-K en direction du point representatif de An; dans le micro­

granite de Launay et dans le granite de Pomelin - Brehat, la dispersion se 

fait au contraire preferentiellement suivant le cote Ab-Or du triangle et . 
c'est alors le role relatif des alcalins qui devient important. 

4) ~=-~~~9£~~~=-~t~_(fig. n°I-60). 

Dans ce diagramme (Na2o + K2o - FeO + Fe2o3 - MgO) on note 

a nouveau le caractere relativement evolue de toutes les roches du complexe 

nord-tregorrois (fig. n°I-60); hormis deux echantillons de la diorite de 

Castel-Meur, taus les points representatifs se situent bien dans la zone 

d'evolution correspondant deja a des roches bien differenciees. 

Toute !'evolution se situe d'autre part dans le domaine des 

roches calco-alcalines (champ II). On remarquera simplement, a nouveau, 

le comportement original, par rapport a la tendance globale, des diorites de 

Castel-Meur ; ces derniElre·s montre.nt un enrichissement en magnesium beaucoup 

plus accentue que dans le reste du complexe. 

Le diagramme AFM confirme done !'ensemble des remarques faites 

jusqu'a present et gr~ce aux champs qui y ant ete definis, caracterise le 

temperament calco-alcalin du plutonisme tregorrois. 

5) ~=!-~~!2£~~~=!-~=-~!2'~_:~}!,? J .. l~r?..t ( fig. n ° I -61) • 
Dans la figure n°I-61 (a, b, c) on constate que la majorite 

des points se situent dans le domaine calco-alcalin. On remarque neanmoins 
que dans le diagramme Si02 (r) FeO*/MgO, le plutonisme tregorrois se place plutat 

dans le champ des series calco-alcalines intermediaires, assez pres meme de 
la limite entre domaine calco-alcalin et domaine tholeitique. 

Dans le diagramme FeO* (f) FeO*/MgO, si !'ensemble des roches 

se situe au voisinage des courbes (1) et (2) done dans le domaine calco­

alcalin, il faut remarquer que !'evolution des plutonites tregorroises est 

legerement oblique par rapport a ces courbes. En fait, cette obliquite est 

surtout dessinee par le granite monzonitique de Pomelin - Brehat et le micro­

granite de Launay. Les granodiorites (y compris les enclaves dans le microgra­

nite de Launay) et les diorites evoluent parallelement aux courbes (1) et (2). 
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F 

Fig.I-60 Evolution de type calco-alcalin du batholite nord-tregorrois 
dans le diagramme AFM. (A) Evolution du batholite californien 
d'apres Carmichael et al. (1974) (memes figures que dans la 
fig. I-57). 
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Bien que, dans l'ensemble, on ne constate a aucun moment d'enrichissement 

notable en FeO* et que toutes les roches fassent done bien partie d'une 

lignee calco-alcaline, ce diagramme permet de distinguer l'evolution des 

granodiorites de Talberg - Pleubian de celle des granites de Pomelin - Brehat -

Launay. Cette distinction etait deja perceotible dans le diagramme de de La 

Roche (fig. n°I-59) et confirme les observations que nous avions faites 

en ce qui concerne les relations des differents ensembles sur le terrain, a 

savoir que chacun constituerait une unite magmatique ayant sa propre evolu­

tion et ses propres differenciations. 

Dans le diagramme Ti02 (f) FeO*/MgO, par contre, n'apparait 

nettement aucune particularite et !'evolution du plutonisme nord-tregorrois 

est de type calca-alcalin. 

Taus ces diagrammes contribuent a prauver que le batholite 

nord-tregarrois appartient a une serie intermediaire de type calco-alcalin. 

Parmi taus les ensembles granitiques et granodiaritiques connus, ceux de la 

cordillere ouest-americaine affleurant depuis le Canada jusqu'en California, 

ont sans doute ete les plus activement etudi63·A titre de comparaisan et parmi 

ces plutons, nous avons retenu celui de Basse-Californie bien qu'il soit de 

dimensions incornparablement plus.importantes (1000 km x lOO km) que le.pluton 

nord-tregorrois. Dans ce batholite, comme dans la plupart des autres batholites 

ouest-americains (voir par exemple, Gilluly, 1965 ; Bateman et Dodge, 1970; 

etc .•• ) les diorites quartziques, les granadiorites et les granites monzonitiques 

dominent tres largement sur les termes basiques (gabbros) ou acides (granites 

au sens strict : F .K. > 6596 des feldspaths) qui sont rares, voire meme exceptionnels. 

La majorite des roches se situe dans une gamme de Si02 comprise entre 60?.1 et 74% 

avec Na2o toujours superieur a K2o sauf dans les termes les plus siliceux, CaO 

compris entre 1?~ et 69.et un index de differenciation (Qz + Ab + Or normatifs) 

variant de 50 a 95. Ce sont des caracteres qu'on retrouve dans le complexe pluto­

nique nord-tregorrois. Carmichael et al., (1974, p.568), ant reporte dans un 

diagramme AFM !'evolution d'ensemble du pluton sud-californien d'apres les donnees 

de Larsen (1948). Si on compare cette evolution avec celle des roches tregorroises, 

on constate qu'il y a une tres bonne superposition des deux ensembles (fig. n°I-66~ 

Sur cet exemple, on voit done que le complexe nord-tregorrois presente detres 

nettes analogies avec les corteges plutoniques rencontres dans les zones oroge­

niques. Contentons-nous pour !'instant de relever ce fait. 
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II - INFLUENCE DE LA CRISTALLISATION FRACTIONNEE SUR L'EVOLUTION GEOCHIMIQUE 

DU COMPLEXE NORD-TREGORROIS. 

Nous venons de voir, dans les diagrammes generaux d'evolution que 

les deux ensembles qui presentent le maximum de differenciation sent celui 

granodioritique de Talberg-Pleubian et celui granitique de Pomelin • Brehat -

Launay. Nous n'avons pas suffisamment de donnees chimiques pour envisager le 
probleme des diorites de Castel-Meur; quant au granite monzonitique de Port­

Blanc, il ne presente pas de differenciatio~ im~ortante. Nous allons tenter de 

voir si la differenciation interne a chaque ensemble est compatible avec le 
mecanisme de cristallisation fractionnee. 

La solution la plus simple pour tenter de demontrer le mecanisme 

de la cristallisation fractionnee consiste a utiliser un diagramme dans lequel 

on parte a la fois !'evolution chimique de la serie etudiee et la composition 

chimique des mineraux essentials constituants ces roches. On peut alors en 

deduire !'influence de la soustraction des phases minerales sur la courbe d' 

evolution de la serie magmatique. 

A) Composition des mineraux 

Dans les plutonites tregorroises, les constituants essentials sent 

- Le plagioclase 

- Le feldspath alcalin 

- Le quartz 

- La hornblende 

-La biotite 

- Les mineraux opaques (magnetite et ilmenite). 

La hornblende est le seul mineral pour lequel on dispose d'analyses 

chimiques. Celles-ci figurent dans le tableau n°I-44. 

Les trois premieres (A), (B) et (C) concernent les amphiboles de 

!'ensemble granodioritique; la composition chimique de ces trois amphiboles est 
tres semblable, caracterisee en particulier par une teneur faible en Si qui les 

situe au voisinage du pole tschermakitique. I 1 s' agi t soi t de f erro-tschermaki t e 
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soit de hornblende tschermakitique dans la classification de Leake (1968), 

comme on peut le voir sur la figure n°I-62. 

Dans !'ensemble granitique de Pomelin - Brehat - Launay, la compo­

sition des hornblendes est plus variable (analyses D et E ). Elle oscille 

depuis celle d'une ferro-tschermakite dans le granite de Pomelin - Brehat (D) 

jusqu'a celle d'une hornblende magnesienne dans le microgranite de Launay (E) 

(fig. n°I-62). la difference essentielle entre ces deux types d'amphiboles 

tient surtout a la variation de la teneur en SiO~, car les autres parametres "mg" 
t. 

~mgf= Mg/Mg + Fe3++ Fe2++ Mn), Ca + Na + K, Ti sent sensiblement les memes. 

Dane taus les cas, il s'agit d'amphiboles calciques, titaniferes 

et pauvres en alumine Alvr. 

Pour les feldspaths (albite, anorthite, feldspath potassique) le 

quartz, la magnetite et l'ilmenite, en !'absence d'analyses chimiques, les 

poids d'oxydes ant ete calcules a partir des formules theoriques de ces mine­

raux. Ces compositions figurent dans le tableau n°I-45. 

Pour la biotite, l'analyse est extraite de Deer et al., (1966, p.l99, 

analyse n°5). Elle correspond a une composition de biotite dans laquelle "mg" 

est sensiblement egal aux "mg" des amphiboles contenues dans les granites et 

granodiorites du Tregor (env. 0,50); Leake (1968, p.24, fig.l5) signale en effet 

qu'il existe, notamment dans les roches plutoniques, une bonne correlation de 
~ , 
mg entre les amphiboles et les biotites associees (facteur de correlation 1). 

B) Les diagrammes oxydes (f) Si02 (fig. n°I-63). 

La silice est l'element qui, en valeur absolue,varie le plus dans 

notre serie et permet d'etaler le mieux les differenciations; on peut done 

l'utiliser comme indice de cristallisation. 

Dans les diagrammes de la fig. n°I-63 (a, b, c, et g ), les varia­

tions de Al2o3, Fe2o3 (fer total), MgO et Ti02 sent sensiblement les memes aussi 

bien pour les roches granodioritiques que pour les roches granitiques. Dans les 

deux ensembles, !'evolution est guidee par la cristallisation du ou des mine­

raux colores, du plagioclase, du feldspath alcalin et du quartz. 
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A.l.bl.te Anorthl.te F.K. Quartz Siotite Magnetite Ilmenite 

SiOz 11 68,7 43,2 64,7 100,0 39,l4 - I -
Al.2°3 ' 19,5 36,7 18,3 - 13 ,lo - -
re2o3 ' - - - - 18,50 100,0 47,4 

MnO 'i - - - - - - -
'!gO ' - - - - 12,75 - -
cao * - 20,1 - - 1,64 - -
Na2o "' 11,8 - .. - - - -
K:zO 'i - - 17,0 - 6,55 - -
T10:2 'i - - - 4,27 - 52,6 

Tableau I-45: Comoositions ch~aues des mineraux (autres que l'amphibole) essentials 

des qranodiorites et granites du comolexe de Perros-Guirec - arehat 
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Dans ces differents diagrammes, les points representatifs de la 

biotite et des amphiboles sont tres voisins si bien qu'il est difficile de 

mettre en evidence le role de l'une ou de l'autre. Par contre, ce qui apparait 

netteme8t dans les deux ensembles, c'est que la droite d'evolution a une pente 

toujours intermediaire entre les mineraux· colores et le plagioclase (poi0t An). 

Ceci signifie qu'il y a toujours soustraction simultanee des mineraux colores et 

d'un plagioclase relativement basique. De meme, la droite d'evalution ne se 

dirige jamais vers les feldspaths alcalins ou vers le quartz mais toujours vers 

un point intermediaire entre les deux mineraux : autrement dit, au cours 

de la cristallisation fractiannee, il y a diminution de la teneur en anorthite du 

plagioclase qui cristallise simultanement avec le feldspath alcalin et le quartz. 

Ainsi nous retrouvons sur ces diagrammes les caracteres petrographi­

ques observes dans les differentes roches constituent les deux ensembles. Les 

variations sont bien compatibles avec un processus continu de differenciation par 

cristallisation fractionnee. 

Les diagrammes (d) et (f) de la fig. n°I-63 font apparaitre de sen­

sibles differences dans l'evolution des deux ensembles. 

Le diagramme CaO (f) Si02 par exemple (d) qui separe nettement les 

amphiboles de la biotite, montre que dans les roches granodioritiques, c'est 

surtout la cristallisation de l'amphibole qui guide le cours de la differenciation 

des termes les plus riches en elements colores. Dans les roches granitiques, 

par contre, le role de la biotite est plus important et la droite d'evolution 

a une pente intermediaire entre le domaine des amphiboles et celui de la biotite. 

Dans le diagramme (e) K2o (f) Si02 on retrouve ce meme caractere 

pour les roches les mains riches en Si02 de chacun des deux ensembles. De plus, 

pour l'ensemble granodioritique, aux environs de Si02 = 66%, la courbe d'evo­

lution change de pente pour se diriger vers un point intermediaire entre 1' 

albite et le quartz. Ce n'est pas le cas des roches granitiques ou les fractions 

potassiques et sodiques des feldspaths jouent, semblent-il, un role identique 

jusque dans les termes les plus acides. 
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C) le diagramme Fe+ Mg + Ti (f) K - (Na + Ca) (fig. n°I-64). 

Dans ce diagramme propose par de la Roche (1964) ou figurent a 
la fois les differents feldspaths, le quartz, les mineraux colores (tableau 

n°!-46) on retrouve bien marquee l'influence de la cristallisation de ces 

derniers sur la tendance evolutive des deux ensembles. Ceci se traduit par 

un etirement des nuages de points vers le bas du diagramme et par une certaine 

dispersion parallelement a une droite joignant le point representatif des 

plagioclases et un point intermediaire entre amphibole et biotite. Pour les 

deux ensembles,la progression de la cristallisation se marque par un retre­

cissement des champs et leur attirance vers l'origine du diagramme. Cette 

origine correspond au point representatif du quartz et la tendance traduit 

par consequent l'importance du composant Si02 dans les liquides residuels. Il 

est plus difficile ici de suivre l'influence de la nature et de la composition 

du feldspath sur le "trend" de cristallisation puisque d'une part albite et 

anorthite sont tres voisins et que d'autre part albite et feldspath potassi­

que sont a peu pres a egale distance de l'origine. Dans les roches les plus 

differenciees qui sont les plus riches en orthose, ce mineral est toujours 

tres fortement perthitique; ceci se traduit graphiquement par une migration 

vers un point intermediaire proche de l'origine du diagramme. 

Dans ce diagramme, l'evolution la plus nette est marquee par les 

roches granodioritiques qui contiennent les termes les plus basiques. 

D) Diagramme de calco-alcalinite de Jung (1955) (fig. n°I-65). 

Dans ce diagramme sont portees les variations du rapport lOO CaD/ 

CaD + Na2o + K20 en fonction de Si02; il resume les observations faites sur 

les processus de cristallisation intervenant dans les deux ensembles etudies. 

On y retrouve en effet une evolution essentiellement controlee par les mine­

raux colores et le plagioclase durant les premiers stades, par le plagioclase 

(plus acide), le feldspath alcalin et le quartz dans les stades plus evolues. 

Dans les granodiorites, l'amphibole joue parmi les mineraux colores. un 

role preponderant; celui de la biotite est plus sensible dans le cas des roches 

granitiques. les mineraux opaques, et ceci est valable pour taus les diagrammes 

que nous avons utilises, sont en quantite insuffisante pour pouvoir influer 

sensiblement sur le cursus general de la cristallisation. 
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III - CONCLUSION. 

l'ensemble du comple~e plutonique de Perros-Guirec - Brehat montre 

une evolution de type calco-alcalin. Constitue pour sa plus grande partie 

par des roches intermediaires (granodiorite, granite monzonitique), il offre 

de grandes similitudes geochimiques avec les batholites des zones orogeniques. 

A l'interieur de chacun des ensembles reconnus, les variations mine­

ralogiques et chimiques peuvent etre interpretees en terme de cristallisation 

fractionnee. Les roches ayant des compositions relativement voisines, les evo­

lutions geochimiques et les mecanismes qui accompagnent cette cristallisation 

fractionnee sont peu differents. Dans taus les cas, au debut de celle-ci, 

apparaissent simultanement le ou les mineraux colores et le plagioclase. Au 

cours des stades ulterieurs, le plagioclase qui precipite simultanement avec 

le feldspath alcalin et le quartz devient plus acide . les seules differences 

observees dans ce processus entre les deux ensembles, tiennent: 1°) au role 

plus important de l'amphibole (et sans doute du clinopyroxene calcique = augite, 

qui ne figure pas dans ces diagrammes mais qui a parfois ete reconnu a l'etat 

de relique) dans le cas des granodiorites que dans le cas des granites, 2°) au 

role mains important joue par le feldspath potassique en fin d'evolution dans 

les granodicirites que dans les granites ce qui est tout a fait conforme a la 

composition des roches. Les produits de cristallisation sont tres semblables dans 

les granodiorites et dans les granites comme l'a montre l'analyse petrographique 

et comme le confirme, par exemple, la composition des amphiboles. 

les differents ensembles constituent le batholite presentent done 

de tres grandes affinites. Est-ce a dire qu'il s'agit de roches derivant toutes 

d'un meme magma ou bien faut-il au contraire deduire des legeres differences 

observees dans les processus de cristallisation fractionnee aussi bien que 

des differences chronologiques dans la mise en place (reconnues sur le terrain) 

qu'il s'agit d'ensembles issus de magmas differents mais de nature voisine? 

les seuls elements majeurs ne nous permettent pas pour !'instant de repondre a 
cette question mais nous verrons dans un chapitre ulterieur que l'etude des Terres 
Rares apporte des arguments a l'appui de cette seconde hypothese. 
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CONCLUSIONS GENERALES A L'ETUDE DU BATHOLITE NORD-TREGORROIS. 

Au fur et a mesure de l'etude petrographique et geochimique du 

complexe de Perros-Guirec - Brehat, nous avons vu se dessiner les grandes 

caracteristiques de ce pluton. Nous les avons soulignees chaque fois aussi 

nous contenterons nous ici de rappeler tres succintement l'essentiel. 

Constitue essentiellement de roches a composition intermediaire 

(granodiorite et granite monzonitique ), le complexe plutonique nord-tregorrois 

suit une evolution de type calco-alcalin dont les divers termes se mettent en 

place sans zoneographie nette si ce n'est que les termes les plus ttbasiques" sent 

encadres de part et d'autre par des termes plus acides. La chronologie de mise 

en place des differents ensembles est difficile a etablir. Des indices donnent 

a penser que !'ensemble de Talberg - Pleubian est anterieur aux granites 

de Pomelin - Brehat - Launay; la diorite de Castel-fvleur est, quant a elle, cer­

tainement anterieure aux microgranodiorites qui l'enclavent. 

A l'interieur de chaque ensemble, les differenciations ou les va­

riations observees resultent sans doute de phenomenes de cristallisatian frac­

tionnee. 

Si l'on en juge par l'abondance et !'importance des roches a texture 

microgrenue que l'on peut y observer, la profondeur de mise en place des diffe­

rents ensembles constituant le batholite devait §tre faible. le peu d'importance 

que presents le metamorphisms de contact visible dans les gneiss au sein desquels 

s'est mis en place le pluton (gneiss de Port-Beni notamment) constitue egale­

ment un argument en faveur d'une intrusion relativement superficielle. 

Dans toutes les roches, la paragenese primaire a subi une destabili­

sation retromorphique (chloritisatioh des mineraux ferromagnesiens, saussuriti­

sation et sericitisation des feldspaths notamment) qui n'est accompagnee d'aucune 

structuration ou deformation. 
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t:e "voile thermique" est sans doute lie aux evenements magmatiques 

qui affectent le complexe posterieurement a sa mise en place et a son refroi­

dissement. ~ous verrons en effet plus loin qu'un important magmatisme acide et 

alcalin (granites, microgranites, ignimbrites) se localise dans le domaine nord­

tregorrois, a .l'epoque eocambrienne. 

l'ascension de ces magmas dans ce qui constitue alors un socle a pu 

entrainer une remontee des isothermes et provoquer par consequent un desequi­

libre des parageneses primaires. Au dessus de ce socle, la couverture volcana­

sedimentaire qui constitue actuellement le domaine sud-tregorrois aurait ete 

protegee de cet evenement ; en effet, nous n'avons pas observe dans les volcanites 

ou les sediments du domaine sud une retromorphose systematique des parageneses. 

Nous verrons dans le chapitre consacre aux mesures radiometriques 

qu'il n'existe pas de determination precise sur l'age de mise en place du batholite 

nord-tregorrois. Toutefois, les arguments de terrain semblent indiquer qu'elle 

s'effectue anterieurement au depot des valcanites et des sediments du damaine 

sud. Comme par ailleurs la granodiorite de Beg-Ar-Fourm qui, par ses caracteres 

petrographiques et geochimiques se rattache au complexe nard-tregorrois, est 

intrusive dans la serie volcano-sedimentaire de la Pointe de l'Armorique- Tredrez 

consideree comme brioverienne inferieure (Verdier, 1968) ceci veut dire que le 

batholite de Perros-Guirec - Brehat se serait developpe entre le cycle brioverien 

I (Brioverien inferieur et mayen) et le cycle brioverien II (Brioverien superieur). 

Mais le point important sur lequel nous voudrions conclure est celui 

des relations et des affinites geachimiques existent entre le plutonisme nard­

tregorrois et les volcanites sud-tregorroises. 

De nombreux auteurs, depuis fort longtemps, ant remarque qu'il existe 

bien souvent une relation entre la nature des roches plutoniques et celle des 

roches volcaniques contemporaines dans une meme region (Daly, 1933, par exemple, 

pour ne citer que le plus celebre). Depuis l'avenement de la tectonique des plaques 

et la meilleure comprehension des mecanismes de genese des magmas, ces analogies 

ant ete a nouveau etudiees et expliquees. Dickinson (1970), synthetisant l'ensemble 

des donnees sur les regions circum-pacifiques faurnies par de 
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tres nombreux auteurs (Fiske et al., 1963 ; Gilluly, 1963, 1965 ; Peck et al., 

1964; Hopson et al., 1966 ; Bateman et Eaten, 1967; Hamilton ~t Myers, 1967 ; 

Miyashiro, 19~7; Ichikawa et al., 1968 ; Carter, 1969; Me Birney, 1969 a et b, 

1970 ; T~or et Crowder, 1969; William et Me Birney, 1969, etc ..• )~ 

montre les affinit~s existant entreplutonisme et volcanisme dans les 

zones de subduction. Ces affinites se notent aussi bien dans la repartition 

geographique (alignement sous forme de larges ceintures dans les deux cas; 

imbrications etroites entre roches plutoniques et volcaniques, exemple des 

Cascades Ranges aux USA) que dans les caracteristiques geochimiques (m@mes 

types d'associations et d'evolutions chimiques, meme zoneographie transver­

sale par rapport a l'allongement des ceintures). Dickinson en conclu que les 

batholites granitiques (granite pris au sens tres large d'associations dans 

lesquelles dominant en fait les diorites quartziques, les granodiorites et 

les granites monzonitiques) et les ceintures andesitiques (associations volca­

niques ou dominent la serie calco-alcaline riche en andesites) representant, 

a des niveaux structuraux varies, les differents termes des memes complexes 

pluto-volcaniques. 

L'affinite geochimique est illustree par Carmichael et al., (1974, 

p. 568, fig. 12-2) qui, dans un diagramme AFM,mettent en evidence le carac­

tere ca~co-alcalin et !'evolution chimique semblable du batholite de Basse­

Califarnie et des volcanites de la Province des Cascades Ranges (fig. n°!-66). 

Qu'en est-il dans le Tregor? Naus y avans deux complexes : l'un 

plutonique, l'autre volcanique. Ils sont d'age voisin (voir 2eme partie : 

chapitre I). Taus deux sont caracterises par une affinite calca-alcaline tres 

marquee (fig. n°I-66). Leur association ne peut en consequence etre fortuite 

et comme dans le cas des ceintures pluto-volcaniques circum-pacifiques, il faut 

supposer que les deux ensembles se sont formes dans le meme contexte geatec­

tanique. Les caracteres des volcanites etant,comme nous l'avons dit precedem­

ment, typiquement ceux d'un valcanisme lie a un phenamene de subduction, le 

complexe plutonique nord-lregorrois prend naissance lui aussi au cours de cette 

subduction. De ce paint de vue, le Treqor constitue pour l'essentiel une "province 

petroqraphique homogene" dans laquelle les ensembles plutoniques et volcaniques 

traduisent a des niveaux de mise en place differents !'expression d'un meme mag­

matisme. 
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F 

Fig.I-66 Affinites geochimiques des volcanites et plutonites tre­
gorroises. On notera de plus la similitude avec !'asso­
ciation pluto-volcanique de l'Ouest des Etats-Unis. 
(I) Batholite de Californie 
(II) Serie volcanique des Cascades Ranges 
(III) Batholite nord-tregorrois 
(IV) Volcanites sud-tregorroises 
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Section D 

Les intrusions plutoniques 

dans le domaine sud- tregorrois 
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Chapitre XI 

La diorite de K era lain 

I -LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT. 

Signales des 1881 par Barrois et figurant sur les deux editions 

(1906, 1966) de la feuille de Treguier au l/80.000eme sous le nom de "gabbros 

et diorites du Taurel" (e), quelques rares petits pointements de diorite 

grenue intrusifs existent au sein des formations volcano-sedimentaires du 

domaine sud-tregorrois. Il s'agit de masses plus ou mains circulaires d'une 

centaine de metres de diametre au maximum. On en conna1t essentiellement deux 

gisements; l'un se situe sur la rive droite du Trieux, a Keralain (sous 

l'E.A.M.),ou il parait intrusif dans les tufs keratophyriques de Treguier sans 

que les contactsentre les deux formations puissent etre mis clairement en evi­

dence. L'autre constitue l'il6t du Petit Taurel, a la Pointe de Plouezec, 

localiteou il est possible de voir des filons s'echapper de ce petit massif 

et recouper les formations sedimentaires de la Roche-Derrien qui constituent 

l'ilot du Grand Taurel situe legerement plus au Nord. (fig. n°I-67). 
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Fig.I-67 Localisation des pointements de la diorite de 
Keralain. 
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J'ai pu egalement en reconnaitre un tres petit pointement (une 

dizaine de metres) sur la rive droite du Jaudy, a hauteur de l'anse de Poul­

Ar-Had; mais a cet endroit la roche est tres alteree et les conditions d' 

affleurement ne permettent pas de voir les rapports precis entre la diorite 

et l'encaissant (constitue ici par la microgranodiorite de Pleubian). 

C'est done seulement au Taurel qu'on peut juger du caractere 

intrusif de ces petits massifs dioritiques dans les formations volcano-sedi­

mentaires du domains sud-tregorrois, grace d'une part aux filons associes 

a l'intrusion qui recoupent les sediments de la Roche-Derrien et d'autre part 

part a une legere corneification affectant ces sediments juste au contact 

de la diorite (recristallisation de quartz, d'albite en petites plages etroi­

tement engrenees les unes dans les autres, developpement de petites paillettes 

de biotite actuellement chloritisee). 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

C'est dans le gisement de Keralain que la roche possede son aspect 

le plus caracteristique. Il s'agit d'une roche largement grenue, de teinte 

tres foncee, a la surface de laquelle on voit des baguettes trapues, de taille 

centimetrique, d'amphibole • Ce mineral constitue la plus grande partie de la 

roche. Le gisement est tres homogene et il n'apparait pas a l'evidence de va­

riation de composition entre la partie centrale et les bordures du massif. Les 

seules variations correspondent a des filons peu nombreux, minces (quelques 

cen~imetres) qui recoupent la diorite : il s'agit soit de filons· a grain tres 

fin (aplite), plus leucocrate, soit de filons pegmatitiques caracterises par 
la presence de grands cristaux d'amphibole dont la taille peut atteindre 10 cm. 

Les deux constituents essentials de cette roche sont l'amphibole 

et la plagioclase. Une analyse modale portant sur des echantillons provenant 

de l'ensemble de l'affleurement donne les resultats suivants : 
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Hornblende 60,3 0' ,o 

Plagioclase 20,0 01 ,a 

Chlorite 6,5 0/ ,o 

Epidotes 4,5 Ql 

'" 
Quartz 2 '4 ,?0 

Mineraux opaques 2,1 01 
10 

Sph(me 1,6 01 
10 

Apatite 

Actinote 2,6 01 
10 

Micropegmatites 

Calcite 

Total lOO 01 
10 

~~':I!lP~}~~~:_~ Se presentant en prismes trap us, automorphes, elle est sou vent frafche; la desta~ 

bilisation ne se marque que par une fine frange d'ouralite, limitee aux extremites du cristal; la 

chloritisation, avec exsudation de fer et apparition de granules d'epidotes est exceptionnelle. 

On observe assez souvent une zonation, se manifestant dans la coloration de ces cristaux, parfois 

de couleur brune dans la partie centrale, brun vert a vert sur les pourtours. Les caracteres optiques 

sont les sui vants : 

~ Couleur : brun a brun vert. 

- Pleochroi~me net dans les bruns (ng), brun jaune (nm) ,brun pale (np). 

- Angle d 'extinction Ng A c souvent fort atteignant parfois 27". 

- Allongement positif. 

- 2 Vnp oscillant autour de so• • 

- Macle (1 00) parfois bien visible dans les sections basales. 

To us ces caracteres sont ceux d 'une hornblende; pour preciser la nature exacte de cette 

amphibole, une analyse chi mique a ete effectuee (cf. tableau n·I-47). Cette a-mphibole appar· 

tient a la famille des hornblendes et dans la classification de Leake (1968), il s'agit d'une amphi­

bole calcique (Ca > 1, 50), se situant dans le groupe des tschermakites (Si= 6, 06 ; Ca+Na+K 

<2, 50 ; mg = 0, 66 et Ti< 0, 50) caractl!risee par sa faible teneur en Si02. Cette amphibole pre­

sente done beaucoup d'analogie avec les amphiboles decrites dans le complexe nord-tregorrois; 

elle parail: cependant un peu plus magnesienne et un peu moins titanifere. 

Les inclusions y sont peu nombreuses; le plus souvent, il s'agit de petits prismes d'apatite. 



Si02 

Al2o3 

Fe2o3 

FeO 

MnO 

M gO 

cao 

Na2o 

K20 

Ti02 

PF 
1000° 

PF 
110° 

Total 

Tableau I-47 
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= 41,75 Si = 6,06 

11,96 
AliV = 1,940 = 
A1VI = 0,100 

= 2, 75 
Ti = 0,179 

= 9,75 Fe3+ = 0,299 

2+ 
1,176 0,16 Fe = = 

Mn = 0,019 
= 14,83 

Mg = 3,228 

= 11,17 
ea = 1,737 

= 1,80 Na = 0,506 

1,15 K = 0,213 = 
(OH) = 1,490 

= 1,65 
0 = 22,51 

= 3,08 l: z 8,00 

= 0,05 l: y ::::: 5,001 

l: X = 2,456 
= 100,07 

mg = 0,66 

Analyse de l'amphibole extraite de la diorite de Keralain 

(echantillon 69-231 ; analvse 178) 
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Etant donne le developpement des cristaux de hornblende, les autres constituants ne represen-

tent souvent que des produits de remplissage des espaces ou cloisons separant les plages d 'amphibole. 

~~-J:l_:_gi~~~s,:_: Subautomorphe a xenomorphe, i1 est le plus souvent tres largement saussuritise et 

ses caracteres optiques sont de ce fait indeterminables. Seule la presence de tres nombreux granules 

d'epidotes, parfois de plage de calcite, associes a la sericite ou mSme de la mu~covit~. d~ quartz. 

de l'albite, permet de supposer qu'il s'agissait a l'origine d'un plagioclase relativement calcique. 

De temps en temps, on devine encore la macle polysynthetique de l'albite groupant de nombreux 

individus. Dans ce cas, i1 semble que la composition soit voisine de An35_40• 

~:-<:I:l.?.!£t,: : Elle se presente le plus souvent en agregats fibro-radiaires et semble resulter d 'une 

cristallisation primaire. Elle est legerement pleochroi~ue de vert pale a incolore et montre des 

teintes de polarisation dans les bruns parfois plus ou moins cuivres (chlorite ferro-magnesienne 

du type ripidolite). Elle est souvent associee a des granules de sphene et d'epidotes, 

~:!.?.P~~~~:,s_: Pistacite et clinozot~ite sont les deux varietes les plus abondantes et resultent 

essentiellement de la destabilisation du plagioclase. L 'allanite, tres rare, en cristaux automor­

P'!es, est d'origine primaire, 

~=-~l!':I!: : En faible quantite, il constitue non seulement des plages xenomorphes bien indivi­

dualisees, mais apparart egalement dans des associations micropegmatitiques avec du feldspath 

potassique. 

~:!.~~l!~r!.~-~~:~~=!~ Il s'agit essentiellement de pyrite en petits cristaux automorphes et 

souvent alteres (limonite) et d'ilmenite largement leucoxenisee, On trouve egalement de l'he­

matite. 

Tous les autres constituants sont tres accessoires : le feldspath potassique (orthose sericitisee) 

est localise dms les associations micropegmatitiques; !'apatite constitue des prismes automorphes 

trapus pouvant atteindre 1200 iJ x 500 iJ. 

Calcite, actinote de meme que les epidotes, le leucoxene, les phyllites (sericite, muscovite) 

ou l'hydroxyde de fer, sont tres nettement des mineraux secondaires, 

Au po~nt de vue m~n~alog~que, cette ~oche ~t done holopldg~oc~que, 
mUanoCJta-te, qucvr..tz~6Vr.e; elle cewt~pond. a.ux qucvr..tz-d~01t~t~ de la c~6J..c.a.:ti..on 
de S~eck~en l7913, 7916). 

Dans les filons aplitiques, la roche est beaucoup plus leucocrate et 

le plagioclaae constitue le mineral essential (80 % de la roche). Le mineral 
colore (environ 10 a 15%) de la roche n'est plus la hornblende mais la biotite 

entierement chloritisee. 
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Dans le pointement du Petit Taurel, au sein d'une roche a composition 

sensiblement identique a celle decrite a Keralain (plus leucocrate toutefois), 

apparait un type particulier caracterise par la presence, ~cote de l'amphibole, 

du pyroxene et de biotite; la roche a une texture grenue. 

La composition mod ale de cette roche est la suivante 

Plagioclase 53,4 0' ,a 

Biotite 12,2 0' 
10 

F. alcalin 6,4 Ql 
/Q 

Hornblende 5,4 Ql 
/0 

Pyroxene 5,1 01 
10 

Quartz 4,5 01 
/Q 

Miner.aux opaques 3,3 Ql 
10 

Accessoires 

(Chlorite, epidotes, 9,7 Q/ 
,Q 

calcite, etc ••• ) 

L:_~lJi!!~:~-:,s,:_: Relati vement peu destabilise, il se presente sous forme de grandes lanes 

subautomorphes, toujours tres finement mac lees (albite, albite + carlsbad, albite + pericline). 

n s' agit d 'une andesine basique (An 40 ~45). 

~:-~i_?_;~r_:_: Abondante, en cristaux aucomorphes fortement pll§ochroiques (brun a jaune pitle en 

sections longitudinales), elle est assez largement chloritisee. Apatite, mineraux opaques, plus 

rarement zircon, sont les inclusions les plus frequentes. 

~:J,:}~!~~t_h_!~<:':.l.!e.: Il se presente en plages xenomorphes et montre les caracteres d'une 

orthose largement perthitique (microperthite en filets); la composition, determinee optiquement 

(2Vnp = 60.), est voisine de Or70 An30 • I1 contient de nombreuses inclusions d'apatite. 

~:-~<:.r.?!>]:e~: : Elle presente les mi!mes caracteres que celle decrite a Keralain. 

Le pyroxene : 11 s'agit de grands cristaux automorphes de 1 a 2 cm de longueur, incolores, parfois 

entoures par une bordure de hornblende verte. En general, il est assez bien conserve; parfois cepen­

dant, le developpement d'actinote accompagnee par de la chlorite, des mineraux opaques et des 

granules de sphene est plus important et peu me me ex ceptionnellement envahir tout le mineral 

(photo n•17). 

C'est un pyroxene monoclinique dont les caracteres optiques (Ng Ac == 44• et 2 Vng moyen = 50•) 

sont ceux d'une augite parfois sans doute legerement titanitere (tres faibl.i! couleur rose). Ce pyroxene 

contient sou vent en inclusions des mineraux opaques (pyrite, magnetite, ilmenite). 
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~:_<!'!O:f!~_: Comme le feldspath alcalin, c 'est un mineral interstitiel, xenomorphe, jouant le rOle 

de ciment entre les mineraux ferromagnesiens et le plagioclase automorphe. 

L_:~.l!l~~~~0:'!':5'.P!.5\.U:~.<pyrite, magnetite, ilmenite), -~'!.P.!'!~t.7.: l~:!.l.!'.!l~~:_~ont les autres constituants 

de cette variete auxquels il faut ajouter les produits de destabilisation habituels : sericite, chlorite, 

epidotes, sphene, calcite. 

Vu po..i.nt de vue. m-i.n.Vr.a.l.og.-i.que., ce. :type. de. Jc.oc.he. a. une. compo.o.i..t.i..on 

.Mtu.ee. a ,ea. .t..-i.m.U:e. e.n.t'te. .t.eA r:UOJc.li:.e.-6 e;t .t.eA monz.or:UOJc..Uu qucvr..tz.-i.6 Vr.u de. .ea. 
c.t.a...6.o.i..6.-i.ca,tl.on de. Stlr.e.c.k.we.n. Cefte. Jc.oche. ut nefte.me.nt p.R.u.-6 .t.e.ucoc.Jc.a.te. que. 

.t.a. d.-i.OJc.li:.e. de. K eJta.l.a..-i.n • 

Quant aux filons qui recoupent les roches sedimentaires du Grand 

Taurel, leur composition est du meme type que celle de la diorite dont ils 

sont issus ; la texture est microgrenue porphyrique ; les phenocristaux sont 

constitues par de la hornblende et de l'oligoclase - andesine (An30 ); la 

matrice par du plagioclase (oligoclase An17), du quartz, de la hornblende, 
des epidotes (clinozoisite et pistacite primaires et secondaires), du sphene, 

de la chlorite, des mineraux opaques, de !'apatite. 

La biotite est absente et le feldspath potassique en quantite tres 

faible. 

Au point de vue mineralogique, nous retiendrons done que les intru­
sions de Keralain et du Taurel sont constituees par une diorite. melanocrate, 

tres riche en hornblende. Des varietes plus leucocrates apparaissent soit au 

sein de la diorite elle-meme (type a hornblende + augite + biotite du Petit 

Taurel) soit dans les filons (Keralain, Grand Taurel) associes a ces plutonites. 

III - CARACTERES CHIMIQUES ET HYPOTHESE GENETIQUE. 

Les analyses correspondent aux differentes varietes de roches decrites 

sont presentees dans le tableau n°I-48. 
Les deux premieres (177 et 178) correspondent a deux echantillons 

du facias typique tres riche en amphibole preleves a Keralain. L'analyse (179) 
est celle d'une roche aplitique recoupant la diorite de Keralain. L'analyse (180) 
est celle du type a pyroxene et biotite du Petit Taurel et !'analyse (181) celle 

d'un filon microdioritique provenant du Grand Taurel. 
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177 178 li9 lSO 181 

I 
Si02 46,03 46,53 53,07 50,25 

I 
49,05 

Al203 16,01 13,33 20,83 17,56 16,60 

Fe 2o3 .15,00 10,38 8,89 9,40 10,26 

I-' .nO 0,16 0,17 0,06 0,16 0,18 

M gO 6,10 ll,8o 2,07 6,02 l 6,55 

CaO 9,59 10,94 2,98 6~19 8,89 

ua2o 1,74 2,01 s ,01 3,80 3,16 

.K20 0,78 1,80 3,04 2,76 1,98 

'l'i02 0, 72 1,19 0,30 1,18 0,98 

P205 0,43 0,22 0,42 0,37 0,45 

P.F.toooo 3,87 2,14 2,22 2,65 2,65 

l? .F ·uo• 0,07 0,01 0,12 0,12 0,36 

Total 100,50 100,52 99,01 100,46 101,10 

Tableau I-48 Compositions chimiaues des diorites du type Keralain 



371 

L'abondance de la hornblende, aussi bien dans les roches grenues 

(177 et 178) que dans les roches microgrenues (181) influe evidemment d'une 

maniere importante sur la composition chimique globale des roches : ainsi la 

teneur faible en Si02, elevee en Fe2o3 et MgO correspond aux caracteristiques 

chimiques du constituent de loin le plus important. De meme, dans ces roches, 

CaD est toujours en quantite superieure aux alcalins. 

A l'inverse, des que la proportion de hornblende diminue que ce soit 

dans les filons aplitiques (179) ou les roches a pyroxene et biotite (180), des 

modifications apparaissent dans la teneur en ces differents elements. Dans la 

roche aplitique, c'est non seulement la hornblende qui dispara1t, mais le mine­

ral colore (biotite) qui est en faible quantite; la roche est plus riche en 

feldspathd'ou !'augmentation de Si02, de Al2o3, de Na20+K2o et la diminution 

correlative de Fe2o3, MgO et CaO. Le rapport Ca0/Na20+K 2o devient nettement 

inferieur a l'unite (0,37). Dans la roche a augite et a biotite, le caractere plus 

leucocrate est egalement marque mais mains nettement que dans le cas precedent; 

c'est alors principalement au niveau de CaD et des alcalins qu'interviennent 

les variations chimiques les plus sensibles, le rapport Ca0/Na20+K20 n'etant que 

legerement inferieur a l'unite (0,94). 

Malgre ces variations, la composition de ces intrusions reste tres 

basique, voire meme a la limite des roches ultrabasiques. Si nous retenons 

comme la plus representative la roche de Keralain (analyse 178) et que nous 

comparons sa composition chimique aux compositions moyennes de diorites et de 

gabbros donnees par Daly (1933), nous constatons (tableau n°I-49) que_~~-e~!~E 

~~-~~~-£~!~!9~~2 elle se rapproche beaucoup plus d'un gabbro que d'une diorite. 

Cette similitude chimique avec un gabbro resulte de !'importance de 

l'amphibole et la roche de Keralain represents vraisemblablement un cumulat 

differencie a partir d'un magma dont la composition reste a determiner. Nous ne 

possedons guere d'elements pour nous faire une idee de ce magma originel, car 

les pointements de Keralain et du Taurel constituent des intrusions isolees, sans 

rapport visible avec d'autres manifestations plutoniques. Toutefois, et ceci sera 

discute plus loin (voir chapitre geachronologie, 2eme partie), les diarites de 

Keralain et du Taurel sont, semble-t-il, cantemparaines des intrusions fini­

cadomiennes connues dans toute la region de la Baie de Saint-Brieuc et plus a 
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Diorite de 

Keralain Gabbro Diorite 

{analyse 178) 

Sio2 46,53 48,24 56,77 

Al2o3 13,33 17,88 16,67 

Fe2o3 10,38 9, 77 8,04 

MgO 11,80 7,51 4,17 

CaO 10,94 10,99 6,74 

Na2o 2,01 2,55 3,39 

K2o 1,80 0,89 2,12 

Ti02 1,19 0,97 0,84 

-------------------~------------------ -------------------~-----------------
Fe2o3+MgO+Ti02 23,37 18,25 13,05 

Na20+K20 3,81 3,44 5,51 

Ca0/Na20+K2o 2,87 3,19 1,22 

Tableau I-49 Comparaison entre la diorite de Keralain et la composition moyenne 

des diorites et des gabbros d'apres Daly (1933) 
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l'Est dans la Mancellia. Parmi celles-ci, les massifs dioritiques sont impor­

tants (diorite de St-Quay-Portrieux, de St Brieuc, de Coetmieux - Fort la Latte, 

de Coutances); la question se pose alors de savoir si une roche telle que la 

diorite de Keralain ne represente pas une differenciation d'un magma ayant 

donne par ailleurs ces importantes intrusions dioritiques. 

Les donnees analytiques sur les diorites fini-cadomiennes sont peu 

nombreuses; une estimation de la composition moyenne de ces roches a ete faite 

a partir de 3 analyses figurant dans une publication de Barrois (1932, analyses 

I, II et IV, p.231). Les analyses correspondent a des echantillons de la diorite 

de St-Quay-Portrieux, de la diorite de St-Brieuc et de la diorite de Coutances. 

La moyenne de ces trois analyses figure dans le tableau n°I-50 (D). Partant d'un 

magma a composition dioritique (la composition d'une diorite est celle fournie 

par Daly, 1933), nous avons calcule la composition des liquides residuels apres 

cristallisation (10% et 20%) de l'amphibole dont l'analyse est donnee plus haut 

(amphibole provenant de l'echantillon 69-231). La composition de ces liquides 

residuels ramenee a 100?~ figure dans le tableau n°I-50. 

La comparaison des valeurs figurant dans les colonnes (B), (C) et 

(D) permet effectivement d'envisager pour les intrusions de type Keralain 

l'hypothese d'une cristallisation fractionnee de hornblende (comprise entre 

10% et 20% au maximum) avec formation de cumulat a partir d'un magma a compo­

sition dioritique dont la fraction restante aurait donne par ailleurs des 

roches dioritiques (diorites quartziques a biotite et hornblende) du type de 

celle que l'on trouve en particulier sur le pourtour de la Baie de St-Brieuc. 

Dans cette hypothese, il s'agirait d'une cristallisation relativement precoce 

(au cours de !'ascension du magma) puisque l'on n'observe pas le litage magma­

tique dans la diorite de Keralain et que d'autre part, ces cumulats apparais­

sent isolement; il ne s'agit done pas d'une cristallisation fractionnee "in situ". 

IV - CONCLUSION. 

Designees sous le nom de Diorite de Keralain Cry3, Auvray et al., 

1976), les roches plutoniques de Keralain et du Taurel constituent de petites 

intrusions isolees et limitees pour l'essentiel au domaine volcano-sedimentaire 
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A B c D 

Sio2 56,77 59,12 61,15 60,49 

Al2o3 16,67 17,39 18,04 18,73 

Fe2o3 8,04 7,52 6,73 7,60 

M gO 4,17 3,02 1,51 1,88 

CaO 6,74 6,31 5,70 5,36 

Na2o 3,39 3,61 3,83 3,49 

K2o 2,12 2,01 2,39 2,34 

Ti02 0,84 0,68 0,64 -
----------------- --------------f------------- -------------- --------------

Fe2o3+Mg0 12,21 10,54 8,24 9,48 

Ca0/Na2+K20 1,22 1,12 0,89 0,91 

Tableau I-50 : Composition des liquides residuels apres cristallisation de 

10 % (B) et 20 % (C) d'amphibo1e a partir d'un liquide initial de composition (A). 

(D) : composition moyenne des diorites fini-cadomiennes. 
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sud-tregorrois; aucune evolution magmatique importante ne peut y etre mise 

en evidence. Sans relation de terrain visible avec d'autres manifestations 

plutoniques dans le Tregor, leur periode de mise en place, posterieure au depot . 
et a la deformation des volcanites et sediments du Brioverien superieur, permet 

d'envisager l'hypothese d'une relation genetique avec les importantes intru­

sions dioritiques fini-cadomiennes situees plus au Sud (la diorite de St-Quay­

Portrieux est la plus proche, a environ 13 km au Sud). Dans cette hypothese, 

la diorite de Keralain representerait le resultat de la cristallisation frac­

tionnee d'un magma a composition dioritique ayant par ailleurs donne naissance 

aux plutons de type St-Quay-Portrieux. L'interet supplementaire de ces intrusions 

est de montrer la permanence de l'activite magmatique dans le Tregor tout au 

long du cycle brioverien. 



Section E 

Le magmatisme 
eocambrien 
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INTRODUCTION. 

Au cours des chapitres precedents, naus avans vu successivement les 

ensembles magmatiques et sedimentaires les plus impartants qui constituent 

l'ossature geologique du Tregar. Les magmatismes qui vont etre decrits a pre­

sent sont posterieurs a cette langue histaire ante-paleozoique et se mani­

festent sous forme d'intrusions ou d'epanchem~nts aussi bien dans le damaine 

nord que dans le domaine sud-tregorrois. 

Naus cammencerons par un ensemble de roches qui, sous des aspects 

varies, constituent une meme unite magmatique ainsi que le montrent leur 

communaute de caracteres petrographiques et geochimiques et leur age compa­

rable (Auvray, 1972, 1975 ; Auvray et Vidal, 1973 ; Vidal, 1976). 
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Ce magmatisme se presente sous trois aspects differents (fig. n° 

I-68) : 

Sous forme d'intrusions plutoniques de petites dimensions mises en place 

dans le batholite nord-tregorrois ce sont les granites de Porz-Scarff et 

du Paon. 

- Sous forme de filons extremement nombreux essentiellement dans la partie 

sud-est du complexe nord-tregorrois (microgranite de Loguivy). 

- Enfin, sous forme d'epanchements volcaniques recouvrant les formations vol­

caniques de Treguier et de Paimpol du domains sud-tregorrois. Ces volcanites 

constituent egalement les affleurements de la partie nord de l'Archipel des 

Heaux, separes du microgranite de Launay par accident. 

Nous allons examiner successivement dans les chapitres suivants, 

ces trois types de formations. Nous decrirons pour chacune les caracteres petro­

graphiques et geochimiques, puis nous tenterons de degager les caracteres d'en­

semble de ce magmatisme. 

Rappelons que ces differentes formations (granites, microgranites et 

rhyolites) n'avaient jusqu'a present jamais ete considerees comme appartenant 

a un meme ensemble magmatique. (Barrois, 1908 ; Laffitte, 1955 ; Pruvost et al., 

1966). Dans les travaux anterieurs en effet, le granite de Porz-Scarff n'appa­

rait pas en tant qu'unite geologique distincte du complexe dans lequel il se 

situe; le granite du Paon est signale simplement (Laffitte, 1955) comme un 

facies de differenciation du granite de Perros-Guirec - Brehat. Les microgra­

nites sont des filons intrusifs lies a la mise en place du meme grand ensemble 

plutonique (Barrois, 1908 ; Laffitte, 1955 ; Pruvost et al., 1966); quant aux 

volcanites acides, elles ont toujours ete considerees comme appartenant a 

l'episode volcanique donnant les tufs keratophyriques de Treguier et les spi­

lites de Paimpol. 
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Fig.I-68 Schema de localisation des differentes manifestations du mag­
matisme acide et alcalin eocambrien du Tregor. (1) Granites 
de Porz-Scarff et du Paon; (2) Microgranites de Loguivy; (3) 
Ignimbrites rhyolitiques de lezardrieux. 
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Chapitre XII 

Les m a nifes tat ions pf u toni q u es : 

Le gran/ te de Porz -Sea rff 

Le granite du Paon 

A- LE GRANITE DE PORZ-SCARFF. 

I - LOCALISATION ET MODE DE GISEt1ENT. (fig. n°I-68). 

Ce granite constitue une intrusion en forme d'ellipse allongee en 

direction NE-SW, dont les dimensions sont de l'ordre de 6 km x 2 km. 

Il se situe en grande partie dans l'ensemble microgranodioritique 

de Pleubian, s'etendant depuis le secteur du Gouffre en Plougrescant jusqu'a 

la region de Port-Blanc. On le retrouve dans taus les ilots qui jalonnent cette 

cote (Ile Yvinec et Ile des Pins, face a Porz-Scarff; Iles Baelanec, Ile Marquer 

devant Bugeles et Port-Blanc). 
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Les contacts avec les formations encaissantes ne sont que rare­

ment observables mais, a chaque fois que l'on se trouve en bordure de ce 

petit massif, on observe le developpement d'un facias plus fin qui permet 

de suivre approximativement, du mains dans sa bordure SW-NE, le contour car­

tographique du granite. Un des rares contacts observables se situe au voisi­

nage du Gouffre: le facias de bordure s'insere ici d'une maniere irreguliere 

dans la granodiorite de Talberg a l'interieur de laquelle il decoupe des 

enclaves aux contours anguleux. La limite du contact est sinueuse mais tres 

nettement tranchee, sans aucune aureole de reaction ni zone de passage progres­

sif entre les deux types de roches. Le granite,d'autre part, emet de tras 

nombreux filons principalement d'aplite ou de granite a grain tres fin (plus 

rarement de pegmatites), dans toutes les formations voisines (granite de Port­

Blanc, microgranodiorite de Pleubian, diorite de Castel-Meur). 

Toutes ces observations de terrain jointes au metamorphisme de 

contact developpe par le granite de Porz-Scarff (voir chapitre : micrograno­

diorite de Pleubian), demontrent le caractere intrusif de ce pluton dans un 

contexte entierement cristallise et refroidi. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Il s'agit d'un granite a grain moyen a assez fin (de l'ordre de 

0,5 cm) de teinte rose tres franche lorsque la roche est fraiche. Il a ten­

dance a prendre une teinte rose plus p~le a blanch~tre par alteration; on y 

distingue alors tres nettement les deux feldspaths, l'un rose et !'autre blanc. 

Le quartz est abondant, les mineraux colores tres peu nombreux et le plus sou­

vent groupes en petits amas de 2 a 4 mm dans leur plus grande dimension. 

Dans le facias le plus fin (1 a 2 mm) qui constitue la bordure de 

ce massif, on retrouve la m~me abondance des feldspaths et du quartz et la 

meme pauvrete en mineraux colores. La couleur est gris-rosee. 

Quelques rares petits amas centimetriques de biotite constituent 
les seules enclaves de type microgrenu contenues dans ce granite. Jamais on 

n '· y observe les enclaves parfois decimetriques, bien individualisees, mises 
en evidence dans les roches encaissantes. 
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Les filons issus du granite sont le plus souvent des aplites roses, 

constituant des filons peu ~pais (rarement plus de 20 ~ 30 cm) mais nombreux. 

On peut en observer de tres beaux examples dans le secteur du Gouffre et a 
Porz-Hir ou leur couleur rose tranche nettement sur les roches dans !'ensemble 

verdatres a noires de cette region. Ces filons pauvent decouper ou emballer 

des enclave's anguleuses de granodiorite. Parfois, dans la partie centrale des 

aplites, apparaissent des pegmatites a quartz et feldspaths , mais elles sont 

rares. 

Dans ce granite comme dans les autres roches constituent le com­

plexe plutonique nord-tregorrois, on observe les manifestations d'une tecto­

nique cassante : "shear-zones" mineralis~es en quartz et epidotes (N 50° a 70°), 

failles reperables grace aux filons de dol~rite s~cants dans le granite qui 

sont recoupes et d~cal~s (N 130-140°, notamment dans le secteur de Porz-Scarff). 

Dans le type le plus caract~ristique (granite rose a grain moyen) 

dont on peut observer de beaux affleurements dans les rochers de Porz-Scarff 

("Aiguilles de Porz-Scarff"), la texture est grenue a plagioclase subautomorphe, 

avec parfois tendance a !'apparition d'une texture monzonitique. Dans certains 

echantillons localises a la partie sud-ouest du massif, apparaissent des asso­

ciations micropegmatitiques (micropegmatites graphiques) parfois suffisamment 

nombreuses pour donner a la roche un aspect granophyrique. 

Ce granite contient trois constituants essentials : l'albite, 1' 
orthose et le quartz representant a eux seuls plus de 90% de la roche. (tableau 

n°!-5l,A). 

(A) (B) 

Albite 37,1 01 53,7 01 
tO tO 

Quartz 30,0 01 19,3 01 
tO 10 

Orthose 25,7 01 .17,5 01 
IQ ;0 

Biotite 2,8 01 3,0 Qt 
tO tO 

Hornblende 0,5 01 0,9 01 
tO tO 

Mineraux accessoires et 3, 9 ?.l 5,6 01 

secondaires 

_Tableau n°I-5I 

tO 

Composition modale du granite de Porz-Scarff (A) 
et des aplites associees (8). 



382 

~= _1:13-Bi~:!~s~-: Subauromorphe, il montre de nombreuses sections mach'!es albite (macles fines 

groupant de tres nombreux individus). Le zoning est rare, developpe surtout dans les echantillons 

a tendance granophyrique, Ses caracteres optiques sent ceux d'une albite An7 (parfois An3). La 

sericitisation est toujours faible. 

~;_q~~r!~.: Tres abondant, il dessine tres souvem de grandes plages globuleuses poecilitiques. I1 

constitue en outre, en association avec l'orthose, des micropegmatites, 

~:c:r;~?~<:.~ Elle preseme en lumiere naturelle un aspect· trouble lie a la presence d' un rres fin 

.>lupoudrage d 'infimes paillettes ou granules d 'argile (kaolinite ?) et de mineraux opaques (oxydes 

de fer). La macle de Carlsbad est assez frequente. Elle est toujours tres largement perthitique 

(microperthites en filets ou en taches diffuses plus ou mains larges) et des albites de substitution 

peuvent y apparaitre. Sa composition est Or 52 Ab ..tS. 

Les micropegmatites se developpe!Jt preferentiellement en aureole amour de gras cristaux 

globuleux de quartz ou d'un cristal subautomorphe d'orthose. 

Le seul autre constituant de quelque importance est la ~i..?!~t~.: Elle est souvent assez large­

ment chloritisee, mais quand elle est frafChe, elle montre un beau pleochronme de brun plus ou 

moins verd~tre a jaune brunatre. Les paillettes automotphes se groupent frequemment en petits 

nids, associees a la hornblende (rare) , aux mineraux opaques, a l'apatite, parfois a l'allanite. 

Le zircon est le mineral le plus frequent sous forme d 'inclusions dans la biotite. 

~:<:~.P.?}~~~<:,: Est beaucoup plus accidentelle, apparaissant sous forme de petites baguettes auto­

m orphes atteignant au maximum 2, 5 mm. Elle est assez souvent destabilisee en chlorite, epidotes 

(clinozoi'!site suttout, pistacite parfois) et mineraux opaques. ll s'agit d'une hornblende commune, 

montrant un pleochroi~me assez intense (de vert plus ou moins bleuatre a jaune ou vert franc). 

L angle d'extinction Ng 11. c, relativement faible (ne depassant pas 15") et l'angle 2 Vnp de l'ordre 

de 70•, indique une hornblende dans laquelle le rapport Fe/Mg est voisin de 1 (TrClger, 1956, p. 77). 

~;:_t;;~~~r__a_u_x_~e:g~~:Jmagnetite et pyrite), 1:~r.<:.t!~:,. ~:..::1~':.':~·- ~~~~t;;~~~r_:.! et tout a fait excep­

tionnellement l~_t_?_u;~~l}~; completent la paragenese de ce granite. 

Chlorite, sericite, clinozo!Site, pistacite et pour partie les mineraux opaques (en granules) sont des 

p roduits de destabilisation des mineraux primaires. 

Le facies de bordure a grain plus fin, de teinte gris-rose, est cons­

titue des memes mineraux en proportions sensiblement identiques. Les seules 

differences tiennent a la taille plus petite du grain et au fait que le plagio­

clase prend un caractere automorphe plus accentue; il se presente en lattes 

allongees (1500 wx 200 w) et donne parfois meme des phenocristaux. 
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182 183 184 185 186 187 188 189 

SiO:l 73,30 73,70 74,80 72,60 i 66,30 66,40 67,50 69,50 I 

I Al203 13,22 13,57 12,46 13,19 15,56 16,05 15,51 14,74 
I 

Fe2o3 2,22 2,78 1,48 1,78 4,84 

I 
4,80 3,31 3,39 

MnO 0,03 0,06 0,02 0,03 o,12 0,10 0,05 0,06 

M gO 0,14 0,15 0,14 0,36 0,33 0,25 0,21 O,:i.O 

cao 0,38 0,67 0,20 0,97 2' 15 1,90 3,81 1,22 

Na2o 4,16 5,00 3,90 3,19 5,70 5,69 5,11 5,25 

K2o 3,93 3,28 4,51 5,57 2,48 2,61 3,36 3,22 

I TiOz 0,13 0,15 0,10 0,30 0,31 0,30 0,20 0,15 

!?F 1000° 0,79 0,59 0,74 0,69 0,82 0,82 0,88 0, 77 

PF uoo 0,28 0,19 0,20 0,19 0,20 0,32 0,22 0,26 

Total 98,58 100,14 98,55 98,87 98,81 99,24 100,16 98,66 

Tableau !-52 Analvses chimiaues des diffarentes roches du massif de Porz- Scarff. 
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Au point de vue min~alogique, le g~anite de Pa~z-Scatfin e~t done 

un g~a.nite le.ucocJta.te, ~ic.he en quMtz et ne c.onte.na.nt que d~ fielcU.patM 

MCWM (MthMe e.t cU.bite); U C.OM~pond done a_ ea. de6J..nition d~ g~a.nit~ 

a.lca£J..M lS~eck~e.n, 7973, 7916) bien qu'e.n toute. ~igue.~ la. c.ompo~tion 

de .e.' a.lbite. ~oit .e.e. p.e.~ ~ouve.nt legVr.eme.nt ~upiti~e. a. An5, limite. nixee 
pM ce.t aut~ po~ c.oMid~~ c.e. min~a.l colffl!e. un 6e.ld~pa.th a.lc.a.Un. 

les nombreux filons issus du massif de Porz-Scarff sont des aplites 

qui ressemblent tres sauvent au facies de bordure a grain fin decrit plus haut. 

On y retrouve les memes constituents, la fraction quartzo-feldspathique cons­

tituent encore plus de 90?6 de la rache. On natera (tableau n°I-51 8 ) que les 

variations essentielles par rapport au type principal sont 

• la diminution tres sensible de la teneur en quartz 

• !'augmentation importante du plagioclase albitique par rapport 

a l'orthose. 

III - CARACTERES CHIMIQUES (tableau n°I-52)! 

Dans le tableau n°I-52 figurent 8 analyses chimiques d'echantillons 

provenant du massif de Parz-Scarff. 

Les trois premieres representent le granite (analyses 182 a 184), 

l'analyse (185) le facies fin de bordure; les quatre dernieres (186 a 189) des 

roches aplitiques ou finement grenues prelevees dans les filons issus du massif 

de Porz-Scarff. 

vants 

Toutes ces roches possedent en commun les caracteres chimiques sui-

• faible teneur en Fe2o3 (fer total), MgO et Ti02 dont la 

somme est comprise entre 1,72% et 5,48%. Le MgO en particulier 

est tres peu abondant, n'atteignant jamais 0,40%. 

• faible teneur en CaO. 

• forte teneur en alcalins dent la somme est toujours superieure 

a 8% avec le plus souvent Na2o dominant sur K2o. 
• Le rapport Ca0/Na20+K20 est toujours tres largement inferieur 

a l'unite (0,45 est la valeur maximum pour l'analyse 188). 
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Ceci correspond bien au caractere tres leucocrate de ces roches et 
la nature alcaline des feldspaths. 

En ce qui concerne le granite proprement dit (analyses 182 a 184), 

la teneur en Si02 tras forte souligne la richesse en quartz. Dans ce granite, le 

potassium ne predomine sur le sodium que dans le facias riche en micropegmatite 

(184). Mais dans taus les cas, la quantite de CaO est particuliarement faible 

(rapport Ca0/Na20+K2o compris entre 0,08 et 0,02). 

Dans le facias de bordure (analyse 185), la composition est tras 

voisine de celle du granite, le caractere potassique etant toutefois plus accen­

tue. 
Les roches provenant des filons, se distinguent du granite par une 

teneur sensiblement plus faible en silice, et des teneurs en re2o3 + MgO + 

Ti02 et CaO plus elevees. Na2o y est toujours largement plus abondant que K2o. 
Tout ceci traduit bien les observations petrographiques, a savoir la quantite 

plus faible de quartz dans ces roches et la large predominance de l'albite sur 

l'orthose; les mineraux colores et accessoires y sent egalement un peu plus 

abondants (7,2% au total pour le granite, 9,5% pour les roches filoniennes; 

voir analyses modales, tableau n°I-51). 

IV - CONCLUSION. 

Nous retiendrons done que du point de vue chimique, et malgre de 

sensibles variations au niveau notamment des filons emis par le granite dans 

les roches encaissantes, !'ensemble du massif granitique de Porz-Scarff possede 

des caracteres alcalins nettement marques. Au point de vue normatif, la piu­

part de ces roches (et notamment taus les echantillons de granite) appartien­

nent au groupe des granites alcalins, les coupholites representant de 91 a 
95,5% des constituents avec une tres forte teneur en quartz normatif, oscillant 

de 18,5% environ (analyse 188) a pras de 35% (analyse 184) *· 

--------------------------------------------------------------------------------
* Dans l'essai de classification chimique des roches ignees propose par 

Streckeisen (1976), le granite de Porz-Scarff se situerait dans le groupe des 

granites a feldspaths alcalins ("alkali-feldspar-granite"; tableau I, p.9), 
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Si nous faisons abstraction des types particuliers (facies de bordure 

ou de filon), la composition moyenne de ce granite de Porz-Scarff (moyenne des 

analyses 182, 183 et 184) est la suivante 

Si02 = 73,93 Ql 
tO 

Al203 = 13,08 Ql 
tO 

Fe2o3 = 2,16 01 
tO 

M nO = 0,04 0' Qz = 32,6 01 
IQ 10 

M gO = 0,14 01 Ab = 36,76 01 
10 10 

CaD = 0,42 0' An :: 2,09 01 
10 10 

Na2o :: 4,35 01 Or = 23,13 01 
tO 10 

K20 :: 3,91 01 
tO 

Ti02 :: 0,13 Ql 
tO 

Le rapport Ab/An peut etre considers comme voisin de l'infini; les 

quantites normatives Qz, Ab et Or sont des lors pratiquement identiques a 
celles de l'eutectique du systeme granitique pour PTot =PH 0 = 2 kb (fig.n°I~69). 

2 

Ceci semble indiquer des conditions de mise en place et de cristal­

lisation relativement superficielles, ce qui est conforme aux caracteres geo­

logiques et petrographiques observes (granite a grain moyen avec bordure a 
grain fin, important cortege filonien, evolution vers un type granophyrique 

dans la partie sud-ouest). 

* ~uit::e note infrapaginale page precedente). 

distincts des granites alcalins ("alkali-granite") par une gamme des valeurs 

des alcalins mains elevee (respectivement 8-9,5~6 et 8,5-11%), un index de diffe­

renciation plus fort (respectivement 90-96% et 71-95%) et une quantite de quartz 

normatif egalement plus forte (respectivement 27-35% contre 24-30%). D'autre 

part, dans les "alkali-feldspar granites" i1 y a toujours une faible quantite 

d'anorthite dans la norma, ce qui est le cas pour le granite de Porz-Scarff; 

cette anorthite n'existe pas, par centre, dans le groupe des "alkali-granites" 

tel qu'il est defini par Streckeisen; ce dernier groupe correspond, semble-t-il 

a ce qui est considere habituellement comme les granites hyperalcalins (Al 

< Na + K). 
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Qz 

Fig.I-69 Position du point representatif de la 
composition moyenne (Mg) du granite 
de Porz-Scarff dans le diagramme Qz­
Ab-Or : ce point est pratiquement 
confondu avec l'eutectique du systeme 
pour PHzO= 2kb (d'apres Mehnert, 1968, 
fig.47). (b.) Analyses du granite du 
Paon dans le meme diagramme. 
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B - LE GRANITE DU PAON 

I - LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT (fig. n°I-68). 

Ce granite constitue deux intrusions de modestes dimensions (250 

a 300 m) situees dans la moitie Est de l'ile de Brehat. L'une apparait au 

Nord de l'ile autour du phare du Paon, l'autre au Sud, dans la region du 

Guerzido. Ces deux pointements sont relies par un tres abondant chevelu de 

filons peu puissants ( <10 m) de ce meme granite, qui coupe,tout le long de 

la cote Est de l'ile, le granite de Pomelin-Brehat. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Le granite du Paon, de teinte rose fonce presque rouge, possede 

un grain millimetrique qui lui donne un aspect aplitique. A l'affleurement, 

il ressemble done beaucoup au facies de bordure du granite de Porz-Scarff qui 

est cependant mains vivement colore. 

ll est hololeucocrate et particulierement riche en quartz. On n'y 

observe pas d'enclaves microgrenues. Par contre, de fins filonnets d'aplite et 

de pegmatite a quartz et orthose (sans micas), assez nombreux, recoupent ce 

granite et lui sont associes. 

Decrit par Laffitte (1955) sous le nom de granite aplitique rose 

de Brehat, cette roche contient essentiellement, comme l'indique cet auteur 

quartz, orthose et albite. Ces trois constituents dessinent une texture tres 

finement grenue au sein de laquelle seule l'albite presente des caracteres 

subautomorphes; le quartz dessine des plages globuleuses, arro.1dies~ L'orthose, 

tres abondante, forme des plages plus ou mains poecilitiques, englobant sou­

vent les autres constituants. Les mineraux colores sont en quantites tres faibles. 

L'analyse modale donne les proportions suivantes 
Quartz 37,4% 

Or those 36,0 w 
~ 

Albite 23,2 w 
~ 

Biotite 2,5 w 
~ 

Mineraux opaques: 1,9 w 
~ 
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Par rapport au granite de Porz-Scarff (tableau n°I-51) le granite 

aplitique du Paon est plus riche en quartz et les proportions d'orthose et 

d'albite sont inversees. 

~~C:.f!~~!<:_:est tres fortement perthitique (microperthite en minces filets) comme celle du granite 

de Porz-Scarff; elle est assez frequemment maclee Carlsbad. Sa composition est voisine de 

Or Ab . L'aspect trouble en lumiere naturelle (lie a la presence de fines particules de kao-
57 43 

linite 1 et d 'oxyde de fer) est constant. 

~~':.l.!'}~:_:est pratiquement pure; sa ceneur en anorthite ne depasse pas 5%. La sericitisation est 

faible dans la plupart des cas. 

On n'observe pas d'associations micropegmatitiques dans ce granite; le feldspath de type 

orthose contient neanmoins assez souvent,en inclusions, de petites goutelettes de quartz a 

crientation optique commune. 

Le seul mineral ferro-magnesien est la b_i_?!~t~J en petites tablettes automorphes tres dis­

persees dans la roche, fortement pleochroil.:tues dans les brun a jaune plle; elle est peu chloritisee. 

~:_T..U!:~!~t.:_:est tout a fait accidentelle; l!l.!Jl_CI.Jll!.~tlte_, r!lP~E~t~J 1~-~~rE;>,!l_~t l~<:.l~~~t~_sont les 

mineraux accessoires, identiques a ceux trouves dans le granite de Porz•Scarff. 

Au point de vue min~alogique, le g~anite du Paon ~ done un g~anite 
a. gJttiln t!r.u 6-Ut, a. ten.da.nce apUtique, hololeucoc;r.a.te (moiiw de 5% d' Uemerr.t-6 

colMu J , a. ccvr.a.ctVr.e a.c.ide (~ichM-6e e.n. quaJttz J et a..f.ca..U.n { lM 6 el.d-6pa:th-6 
-6ont £.' Mtho-6e et £.' a-ebite pttatique.me.n.t pwr.e I t!r.u 6Mte.ment pttononce .• 

III - CARACTERES CHIMIQUES (tableau n°I-53): 

Deux analyses chimiques de ce granite sont presentees dans le 

tableau n°I-53; un echantillon provient de l'affleurement du Paon (190), l'autre 

du Guerzido (191). 

La composition du granite est la meme dans ses deux affleurements 

principaux au Nord et au Sud de l'ile. On retrouve, accentuees, les caracte­

ristiques chimiques du granite de Porz-Scarff. 

La roche est tres riche en silice ce qui traduit la grande abondance 

du quartz; la somme des alcalins depasse 8?a (respectivement 8,55% et 8,38%), 
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190 191 A 

Si02 76,30 76,25 73,93 

Al203 12,16 11,.98 13,08 

Fe2o3 0,94 l,OO 2,16 

MnO 0,02 0,02 0,04 

MqO 0,07 o,oa 0,14 

CaO 0,72 0,46 0,42 

Na2o 3,95 4,14 4,35 

K2o 4,60 4,24 3,91 

Ti02 0,07 0,03 0,13 

P205 n.d. n.d. n.a. 

PF 1000• 0,31 0,41 

PF 0,42 0,53 uo• 

Total 99,56 99,14 

Tableau I-53 Analyses du granite du Paon (190 et l9ll et moyenne des valeurs du 1£&nite de 

Porz- Scarff (Al. 
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alors que CaD est en tres faible quantite; le rapport Ca0/Na20+K2o, particu­

lierement bas (0,08 et 0,06), confirme l'abondance des feldspaths alcalins. 

La somme Fe2o3 (fer total) + MgO + Ti02 est egalement tres basse (respecti­

vement 1,08% et 1,11%), refletant le caractere hololeucocrate de cette roche. 

Le calcul de la norme faitappara!trel'abondance des coupholites 

( ~ 97% des.elements normatifs) et montre que ce granite se situe a la 

limite des granites hyperalcalins, le nombre de molecules d'Al2o3 etant tout 

juste suffisant pour constituer l'orthose et l'albite normatives (tout le CaD 

pourtanten faible quantite ne peut etre utilise pour la formation de l'anorthite, 
et de la wollastonite normative appara1t). 

Dane le diagramme Qz - Ab - Or (fig. n°I-69~ Ab/An pouvant etre 

considers comme ~= , les deux analyses se situent tres pres de l'eutectique du 

systeme quartz - albite -orthose - H2o pour une Pression totale = PH2o = 1 kb; 

ceci implique une fin de differenciation sous faible pression et s'accorde avec 

une mise en place a faible profondeur, demontree par la finesse du grain et 
le caractere xenomorphe de la plupart des constituents essentials de ce granite. 

C - CONCLUSIONS 

Le granite de Porz-Scarff et le granite du Paon possedent en commun 

les caracteres suivants : 

- taus les deux sont intrusifs dans le batholite granitique et granodioritique 

nord-tregorrois bien apres la constitution du batholite, ce qui sera confirms 
(2eme partie,.chapitre I) par les mesures radiometriques, au mains en ce qui 

concerne le granite de Porz-Scarff. 

-taus les deux correspondent a des conditions de cristallisation a l'equilibre 

(composition voisine des eutectiques) et de mise en place relativement super­

ficielles estimees respectivement a environ 6km et 3km. 
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- taus les deux sont hololeucocrates, constitues essentiellement de quartz, 

d'orthose perthitique et d'albite. Chimiquement, ceci se traduit par une 

forte teneur en Si02, en Na2o et en K20, la somme de ces deux derniers 

elements depassant toujours 8%; CaO est en quantite tres faib1e. 

En ce qui concerne les proportions relatives des alcalins, Na2o 
est dans l'ensemble superieur a K20 dans le granite de Porz-Scarff. Seuls, 

le facies a tendance hypovolcanique (granophyre) et le facies de bordure 

montrent une sensible predominance de K20 sur Na2o, et de ce point de vue, 

sent tres proches du granite du Paon dans lequel on note egalement une valeur 

superieure a 1 du rapport K20/Na2o. 

PouJt c.u cU6nVLe.ntu Jr.CU:..ool'1A, le. gJr.a.n-i.te. de. POJtz-Sc.aJt66 et le. gJta.n-i.te. 
du. Pa.on .oont a. Jte.Li.e.Jr. a.u. m em e. evene.me.nt ma.gma...tiqu.e.. Iu c..oJtJte..oponde.nt -6a.M 
dou.te. a .ea. ml.6e. e.n pfuc.e. da.n-6 de..o c..oncU.UoM .e.e.gVc.e.me.nt d.i.n nVLe.nte..o' d I un meme. 
ma.grm. -6oum-<....6 pa!t aA..Ue.uJt-6 c:i & c..Jr.l.6W.,tl.6a.Uon 6Jta.c.Uonnee. i c..e.c.,i, e..x.pU-

quvr.tU.t .e.u .f.egVc.u vaJt.f..a.tJ.ol'1A c.h,i,mi..quu d' e.!'1Ae..mb.f.e.. que.. .e.' on ob-6e.Jr. ve.. qua.nd 

on p~e.. du ~a.n.i.te. de. PoJr.z-Sc..a!tnn a.u gJr.a.n,i,te.. du Pa.on ltab.f.e.a.u n°I-53) : a.ug­
me..n.ta.Uon pJr.i..nc.i..pa..f.e..me..nt de.. .e.a. -6i..Uc.e.. et d.i.mi..nu.ti..on du 6vr., du ma.gnu.i.u.m et 
du. U:tane.. 
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Chapitre XIII 

Les manifestations hypovo/caniques 

Le microgranite de Loguivy 

Dans tout le secteur compris entre launay-Mal-Nommee et l'estuaire 

du Trieux (rives droite et gauche), apparait un champ filonien extremement 

dense, constitue par des filons de quelques metres de puissance (2 a 5 m) en 

general, mais pouvant atteindre parfois 20 m. Il s'agit de roches connues et 

decrites depuis longtemps (Barrois, 1908) sous le nom de "Microgranulites, 

micropegmatites, porphyres spherolitiques et petrosiliceux de Loguivy" (y 3 

de la feuille de Treguier au 1/SO.OOOe, lere et 2eme edition). 
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I - LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT. (fig. n°I-68). 

Ces filons microgranitiques sont restraints presqu'exclusivement 

au secteur d 1affleurement du microgranite monzonitique de Launay. Quelques 

rares filons sont visibles un peu plus a l'Ouest (pointe au Nord de Port-Beni); 

un seul a ete observe dans le domaine sud-tregorrois; il recoupe les tufs 

keratophyriques (carriere de Lan Vestran, route de Paimpol a Loguivy). 

la densite de ces filons est telle, notamment dans les secteurs de 

la Pointe de l'Arcouest et de Loguivy, qu'il est parfois difficile sur le 

terrain de distinguer l'encaissant de !'intrusion, le microgranite monzoni­

tique de Launay ne constituent plus que de minces lambeaux entre les filons 

microgranitiques de Loguivy. 

Le caractere intrusif et filonien du microgranite de Loguivy s' 

observe cependant aisement et ne fait aucun doute; sa mise en place dans un 

contexte refroidi est attestee par de nombreuses observations (presence cons­

tante de" chilled-margins", enclaves anguleuses arrachees a l'encaissant). 

Comme nous l'avons vu, leur puissance est tres variable; ils sont 

toujours verticaux et leur orientation moyenne est N 60° • Les failles tar­

dives N 140° a N-S qui affectent toutes les formations de cette region les 

recoupent. 
Roches a cristallisation tres fine, elles sont parti.culierement resis­

tantesa !'alteration, constituent en bordure du rivage des pitons rocheux relies a la 

cote pa~ des cordons de galets; ces roches contribuent a donner au secteur 

cotier compris entre la Pointe de l'Arcouest et le Sud de Loquivy une morpho-

logie tres particuliere caracterisee par de nombreux petits tombolos. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Typiquement le microgranite de loguivy est une roche de couleur 

rose a violacee foncee, presque noire, qui varie avec l'abondance de pheno­

cristaux ou le degre d'alteration de la roche. 

Dans les echantillons les plus caracteristiques, tels que ceux que 

l'on peut observer a la Pointe de l'Arcouest (photo n°l8), on distingue parfai­

tement la matrice microcristalline de teinte violacee entourant des pheno-
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cristaux de feldspaths de couleur blanche et rose (taille inferieure au cm); 

les phenocristaux de quartz sent plus rares et plus petits (de l'ordre du 

millimetre); il en est de meme pour les phenocristaux de biotite, rares et 

tres petits (a peine visibles a l'oeil nu). 

L'abondance des phenocristaux est extremement variable d'un filon 

a l'autre et a l'interieur d'un meme filon; elle peut atteindre 60% ou ne 

pas depasser 10%. Dans un meme filon, les phenocristaux se concentrent dans la 

partie centrale, regressent vers les bordures et disparaissent totalement dans 

les bordures trempees (chilled-margins) epaisses en general de quelques cen­

timetres. Dans ces bordures, la roche aphanitique de couleur presque noire, 

a cassure esquilleuse, montre une fluidalite parallele aux epontes. 

Dans la plupart des filons, 80% a 90% des phenocristaux sont 

constitues, en proportions a peu pres egales, par l'orthose et l'albite, 5% 

a 15% par le quartz; la biotite, les mineraux opaques, !'apatite, parfois 

meme le zircon et l'allanite ferment le reste des phenocristaux dont la somme 

n'atteint pas en general 5%. Il s'agit ici de valeurs moyennes, susceptibles 

de variations importantes surtout en ce qui concerne le quartz qui peut etre 

soit totalement absent soit en quantite a peu pres equivalente a celle des 

differents feldspaths (de l'ordre de 30%). 

La texture est constamment porphyrique, hormis dans les bordures 

refroidies, et !'aspect de la mesostase justifie les termes microgrenus, micro­

pegmatitiques et spherolitiques utilises par Barrois (1908) pour designer ces 

roches. 

La mesostase est en effet : 

• soi.t typiquement microgrenue, constituee de petites plages xenomorphes de 

quartz, d'orthose, d'albite etroitement engrenees les unes dans les autres 

(taille moyenne de l'ordre de 20 a 50 microns) •. 

• soit constituee en grande partie par des micropegmatites graphiques (quartz et 

orthose) qui se developpent en grandes aureoles autour des phenocristaux aussi 

bien de quartz que de feldspath (photo n°19). 

• soit tres riche en spherolites de diametre moyen voisin de 0,5mm, constitues 

par de tres fins cristallites de silice (calcedoine?) et de feldspath (orthose 

reconnaissable en lumiere naturelle grace a son aspect trouble) presentant une 

disposition radiale (photo n° 20}. Ces spherolites peuvent se developper autour 
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des phenocristaux, mais egalement isolement au sein de la mesostase; dans ce 

cas, le centre du spherolite est le plus souvent constitue par un petit cristal 

(50 microns environ) automorphe d'albite, macle ou non, a section rectangu­

laire ou carree. Il n'y a pas de regle a l'apparition de ces differents types 

de texture qui coexistent parfois dans une m@me lame mince. 

Au point de vue mineralogique, il s'agit de roches quartzo-felds­

pathiques dent les trois constituants essentiels sont l'albite, l'orthose et 

le quartz; taus les autres constituants sont accessoires. 

!'All'}~:_: c'est une albite tres pure (An2_3% en general) fres fortemem mach~e (macle poly­

synthetique de 1' albite groupant de nombreux et fins individus, mais aussi macle de la Pericline 

ou de Carlsbad). Ce mineral est en general tres frais et ne presente que de faibles traces de 

sericitisation. Apatite, zircon, petices paillettes de biotite y sont des inclusions frequentes. 

l'Orthose : fortement perthitique (microperthites en minces filets paralleles ou en caches diffuses) • 
................. 

l'orthose presente parfois la macle de Carlsbad. Elle contient egalement des albites de substitu­

tion. La composition est voisine de Or Ab • Ce mineral est constamment envahi par un nuage 
58 42 

de petits granules sans doute d'argile et d'oxyde de fer (couleur rose sur l'echantillon macros-

, copique) qui lui donne un aspect trouble en lame mince (L. N.). On y trouve les ml!mes inclu· 

sions que dans l'albite. 

~:.9~:::;:.: il constitue des phenocristaux generalement plus petits que les feldspaths, parfaite­

ment automorphes (parfois m!! me bipyramides). On y observe de tres belles figures en "doigt de 

gants". Ces phenoctistaux ont toujours une extinction franche et sont parfaitement uniaxe: les 

inclusions y sont rares (petites paillettes de biotite). 

~:~~i_?}~t,_e :en petites plaquettes automorphes peu nombreuses, elle presente un pleochroi'Sme 

dans les vert a jaune, Elle est assez souvent chloritisee avec exsudation de petits granules de 

mineraux opaques. 

~:::?.::~~:, en fines baguettes (2001J x l01J), li!.~~rESJ!l_en cristaux aucomorphes pouvam atteindre 

2501-l x 1001J,X~H.a_J1i!~ (2501-l x 150!-l au maximum), ta • .meg!:!~t;.iE~ et l,il.EY~iJ:~.sont les autres 

phenocristaux observables dans ce microgranite. 

2) La mesostase : 

Sous des formes variees (voir les textures decrites plus haut), 

on retrouve dans la mesostase les memes mineraux essentiels : albite, orthose, 
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quartz et accessoirement biotite, mineraux opaques, apatite, zircon. S'y 

ajoutent de petits nids de pistacite (enchevetrements de petits cristaux au­

tomorphes) et des petites plages diffuses de calcite. L'epidote et la calcite 

sont sans doute de cristallisation primaire puisqu'il n'y a pas d'indice de 

destabilisation d'anciens mineraux calciques; le fait que les taches de cal­

cite recoupent les phenocristaux et la mesostase, la presence de ces deux 

mineraux dans de tres minces filonnets recoupant le microgranite, sont autant 

d'indices d'une cristallisation hydrothermale. Les petites plages de chlorite et 

les granules de mineraux opaques dissemines dans la mesostase representant 

les produits de destabilisation de la biotite. Cette chloritisation de la 

biotite, de meme que la kaolinitisation (?) de l'orthose sont d'ailleurs peut­

etre a rattacher a cette phase tardive (hydrothermale). 

Dans les bordures des filons, les phenocristaux disparaisse.nt mais 

la composition mineralogique de la mesostase reste la meme. Dans certains cas, 

la texture tend a devenir plus ou mains microlitique, les feldspaths en petites 

baguettes allongees subautomorphes s'alignant parallelement au bard du filon. 

Dans d'autres cas, la mesostase prend un aspect vitreux tandis que se dessine 

une sorte de fluidalite soulignee par de minces filets de sericite. 

III - CARACTERES CHIMIQUES (Tableau n°l-54): 

Dix analyses chimiques ant ete effectuees sur differents filons de 

microgranite de Loguivy et figurent dans le tableau n°I-54. Les huit premieres, 

classees par teneur en Si02 craissante, correspondent a des roches porphyriques 

provenant de la partie centrale des filans. les deux dernieres (analyses 200 

et 201) correspondent a deux salbandes aphanitiques. 

On constate tout d'abord, malgre de legeres variations partant 

principalement sur Sio2 et Fe2o3, que toutes ces roches presentent une composi­

tion chimique voisine dont les traits principaux, confirmant la composition 

mineralogique,sont les suivants 

• Forte teneur en Si02 comprise entre 70 et 76%. 

• Forte teneur en alcalins, la somme Na20+K 2o etant toujours nettement supe­

rieure a 8%, parfois meme a 9?0 (192 et 199). Une exception toutefois pour 

!'analyse d'une bordure de filon (analyse 201) dans laquelle Na20+K 2o = 7,78%. 
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5102 70,32 

:.12°3 1$,25 

Fe203 2,90 

MnO 0,04 

MqO o,Jo 

cao O,l9 

Na20 5,06 

~0 4,15 

'%'102 o,Ja 

'2°5 n.<i. 

PI' tooo• 0,61 

PI' uo• 0,16 

Tot:al. 99,26 
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193 194 195 l96 197 199 L99 A 200 201 a 
I 

7l,l.O 71,48 71, 7l 72,42 73,69 73,72 73,72 72,27 i 75,77 75,62 75,79 

14,65 14,92 14,59 14,00 14,08 13,70 14,30 14,45 I l2,SO 12,150 12,70 

2,49 2,64 2,30 1,68 1,97 1,62 1,68 2,15 1,46 1,56 L,Sl 

o,os 0,05 o,os 0,03 0,03 0,03 0,04 0,04 0,03 0,03 0,03 

0,47 0,39 O,LS 0,24 0,15 0,.1.4 0,22 0,26 0,22 0,39 0,30 

0,40 0,46 0,24 0,17 0,09 0,28 0,28 0,26 O,l.6 0,14 O,lS 

4,93 5,02 4,82 4,63 S,JS 4,31 4,23 4, 79 4,59 4,15 4,37 

3,88 3, 77 3,89 4,32 3,52 4,48 4,78 4,10 3,57 3,63 3,00 

0,37 0,30 0,34 0,25 o,Ja 0,28 0.20 o,n 0,22 0,25 0,24 

n • .S. n • .s. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n • .s. n.d. n.d. 

o,s3 0,82 I 0,78 0,59 0,46 o,Ja 0,45 0,61 o,Ja o, 7'3 o,ss 

O,LO 0,12 0,16 O,U 0,12 O,l1 0,17 0,13 I 0,01 O,LJ 0,10 

99,27 99,97 99,05 98,44 99,94 99,05 L00,07 99,37 I 99,27 99,42 99,34 

I 

Analyses chimiques des mie:oqranites de LQquivy ec mo?ennas des eom~sitiana ehimiques des QArties eentrales (Al 

et des bOrdurtls (B) de cas filons. 
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Le plus souvent, Na2o domine sur K2D (8 analyses sur 10); cette predominance 

reflete le caractere tres microperthitique de l'orthose qui contient une 

phase sodique importante, les proportions de cristaux d'albite et d'orthose 

etant par ailleurs a.peu pres equivalentes. La teneur elevee en alcalins et 

faible en CaD traduit bien l'abondance des feldspaths orthose et albite et 

!'absence de mineral calcique important. 

Fe2o3 (fer total), MgO et Ti0 2 sont en quantite tres faible, ce qui 

correspond au caractere tres leucocrate de la roche. La somme Fe203+MgO+Ti02 
est le plus souvent inferieur a 3% (7 analyses sur 10), atteignant au maximum 

3,48% (analyse 192). 

On retrouve par consequent dans toutes ces roches comme dans les 

granites de Porz-Scarff et du Paon, un caractere acide et tres nettement al­

calin. 

La lecture du tableau n°I-54 (analyses et moyennes d'analyses) 

permet de voir de legeres differences de composition entre les parties cen­

trales des filons et les bordures; la plus importante concerne la teneur en 

silice qui augmente dans les salbandes, contrebalancee par une diminution de 

Al2o3 et de la somme des alcalins; ceci traduit la disparition des pheno­

cristaux de feldspath. La somme Fe203+MgO+Ti02 est en moyenne plus faible 

dans les bordures que la partie centrale (2,05% centre 2,57% ; diminution des 

mineraux colores). 

Au point de vue normatif, dans taus les echantillons de microgranite, 

la somme des coupholites (quartz + orthose + albite) est comprise entre 9~~ 

et 96%; la teneur en anorthite virtuelle n'atteint 2% que dans un seul cas 

(analyse 194), etant le plus souvent inferieure a 1%. Ces microgranites se 

situent dans le groupe des microgranites alcalins hololeucocrates a leucocrates 

(ces roches, dans lesquelles Al est toujours en exces sur Na+K, n'appartiennent 

pas a la famille des microgranites hyperalcalins)*. 

* Dans la classification de Streckeisen (1976) elles appartiennent au groupe 2b 

(chimp des "alkali-feldspar granites" et "rhyolites") comme les granites de 
Porz-Scarff et du Paon. 
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1 

Fig.I-70 Position des points representatifs des 
microgranites de Loguivy ( 11) dans le 
diagramme Qz-Ab-Or; (Ma) moyenne des 
analyses (192) a (199); (Mb) moyenne 
des analyses (200) et (201); (Mg) moyen­
ne deslO analyses de microgranite. Eo 5 
E~, .Elo : eutectiques du systeme gra-' 
n~t~que pour PH 20=0,5kb, PH20=lkb .•• 
PH2D=l0kb, (d'apres Mehnert, 1968, 
fig.47). 
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Le diagramme Qz - Ab - Or (fig. n°!-70) montre le ban groupement 

de !'ensemble des points representant les parties principales,riches en 

phenocristaux, de ces filons ; la composition des bordures (plus riches en Qz) 

s'ecartent sensiblement de ce champ. 

Si l'on considers que les analyses chimiques correspondant aux 

coeur des filons (phenocristaux plus ou mains precoces+mesostase) sont 

representatives du magma qui a donne naissance ~ ces roches, le point moyen 

de ces compositions se situe au voisinage de l'eutectique du systeme Quartz -

Albite - Orthose - H20 pour une pression PH20 comprise entre 3 et 4 kbars. 

Dans ce magmatisme hypovolcanique et fissural, PH20 represents certainement 

l'essentiel de la pression regnant au moment de la cristallisation du magma. 

Ceci indique done !'existence d'une phase fluide importante dans le magma ce 

qui est en accord avec les types de cristallisation que l'on peut observer 

dans la mesostase de ces microgranites (micropegmatites graphiques, spherolites) 

ou les destabilisations observees dans la biotite ou dans les feldspaths 

(orthose principalement). 

IV - CONLUSION • 

Les filons microgranitiques de Loguivy recoupant, tout comme les 

granites de Porz-Scarff et du Paon, le complexe plutonique nord-tregorrois, 
montrent dans leurs compositions mineralogiques et chimiques des caracteres acides 

et alcalins bien marques. L'analogie geochimique entre ce champ filonien et 

les plutonites situees plus au Nord est evidente; !'interpretation en sera 

donnee lorsque nous aurons etudie les roches volcaniques qui se rattachent 

au meme magmatisme. 

Il est impossible d'estimer le volume de roches que peuvent repre­

senter ces filons microgranitiques. Retenons neanmoins que par la densite des 

filons et par leur puissance, ce type de magmatisme est loin d'etre negligeable 

et constitue une partie importante de !'ensemble des roches acides et alcalines 

qui affleurent actuellement dans le Tregor. 
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Chapitre XIV 

Les manifestations vo/cant ques 

Le s ig n i m b r i t e s rh y o li ti q u e s 

de Lezard rieux 

Comme dans le cas des microgranites de Loguivy, il s'agit d'un 

type de formation dont les caracteres volcaniques et les particularites petro­

graphiques et chimiques (K 2m6 > Na209~) ant ete reconnues depuis longtemps. 

Des 1908 en effet, Barrois (lere edition de la feuille de Treguier au 1/SO.OOOe) 

dessine une bande de couleur rouge s'etendant depuis la baie de Paimpol jusqu'aux 

environs de Tredarzec correspondent aux "Porphyres petrosiliceux de Lezardrieux" 

(symbole ~ ). Un autre gisement est signale au Nord de la carte, dans l'Archipel 

des Heaux. Le dessin cartographique de Barrois montre nettement la posteriorite 

de ces volcanites rhyolitiques par rapport aux tufs de Treguier et aux spilites 

de Paimpol. Aucune modification ou interpretation nouvelle n'est apparente sur 

la seconde edition de la meme feuille (Pruvost et al., 1966). 
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I - LOCALISATION ET MODE DE GISEMENT (fig. n°I-68): 

En fait, les releves cartographiques que j'ai effectues (Auvray 

et al., 1976), ont permis de constater que dans le domaine sud-tregorrois, 

les volcanites de Lezardrieux ne constituent pas une bande continue, mais 

des pointements successifs alignes suivant une direction Est-Guest depuis 

la Tour de Kerroc'h en Ploubazlanec a l'Est jusqu'au Sud de Pleumeur-Gauthier 

a l'Ouest. Ces pointements, toujours tres limites (les seuls gisements de 

quelque importance sont ceux de la Tour de Kerroc'h et de la rive droite du 

Trieux), constituent des reliefs dans la topographie, buttes couronnees par 

des pins aisement reperables dans le paysage. 

Ces volcanites sont toujours situees sur les tufs de Treguier, 

parfois a leur limite avec les spilites de Paimpol. Elles sont strictement 

localisees a la moitie Est du Tregor; on les observe nulle part dans le 

domaine nord-tregorrois, sauf a l'Archipel des Heaux ou elles sont en con­

tact par faille avec les microgranites de type Launay. 

Les travaux de Lefort (1970, 1975) ant montre neanmoins que ces 

volcanites ant du avoir a 1' origine une extension beaucoup plus importante, puis­

qu'on les retrouve dans tout le domaine immerge au Nord-Est du Tregor. 

Le contact et la position exacte de ces volcanites acides par 

rapport aux tufs keratophyriques de Treguier est visible nulle part avec 

certitude. Toutefois, le fait que la "fluidalite'' observable dans les ignim­

brites rhyolitiques soit tres souvent sub-horizontale (c'est le cas notamment 

au sommet de la butte de Kerroc'h) alors que les keratophyres ont tres regu­

lierement un fort pendage vers le Sud (comme les spilites de Paimpol), m'a 

conduit a considerer que les volcanites de Lezardrieux representaient un 

ensemble volcanique nettement posterieur aux epanchements de Treguier et de 

Paimpol (discordance entre les deux ensembles; Auvray, 1972, 1975). Par la 

suite, ceci devait etre confirms par des mesures geochronologiques (Auvray et 

Vidal, 1973 ; Vidal, 1976 ; voir plus loin chapitre geochronologie). 

Les conditions d'affleurement ne permettent a aucun moment d'etab1ir 

une coupe lithostratigraphique de ces epanchements. 

Dans le gisement du Trieux (en particulier a l'ilot de la Roche­

Donan en face de l'Ecole d'Apprentissage Maritime de Lezardrieux), les roches 



404 

ant ete deformees et tectonisees par un accident tardif submeridien qui 

affecte egalement le grand accident Est-Ouest de Treguier-Lezardrieux situe 

legerement plus au Nord. 

Aussi la plupart de nos observations petrographiques et de notre 

echantillonage geochimique concerne l'affleurement de la Tour de Kerroc'h qui 

presents par ailleurs l'avantage d'offrir,sur une etendue tres limitee, pra­

tiquement toutes les varietes de roches que l'on peut voir dans ce type de 

volcanisme. 

II - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Il est bien difficile de vouloir decrire brievement ces volcanites 

alors que chaque echantillon pteleve montre des caracteres particuliers. Dans 

!'ensemble des ignimbrites observees, les deux seuls caracteres communs sont 

la couleur tres foncee (rouge, violacee a noire) lorsque les roches sont fraiches 

(par alteration superficielle elles prennent une patine rose a blanche) et la 

presence de phenocristaux, en quantites tres variables, mais toujours de petite 

taille (de l'ardre du mm). 

Si on se base sur les caracteres structuraux observables a l'oeil 

nu, on peut tres schematiqu~ment distinguer trois types principaux parmi ces 

volcanites. 

Elles constituent la partie la plus importante de l'affleurement de la Tour de Kerroc'h, occu­

pant en particulier tout son sommet. Elles se caracterisent par la presence d 'un litage, souligne 

par !'alteration et se traduisant par un debit en plaquettes d'ordre centimetrique. Si dans certains 

cas, il est possible d'y voir une surface d'ecoulement (fluidalite au sens propre) grll:ce aux figures 

tourbillonnaires autour des phenocristaux, dans d 'autres niveaux par comre, il s'agit plus vraisem­

blablement d'une surface de depot (litage au sens strict) sans ecoulement evident. C'est dans ce 

type d'ignimbrites qu'on remarque la presence de langues ou de fuseaux de teinte noire, tres 

allonges et tres aplatis, pouvant atteindre 10 cm de longueur et qui correspondent a des fiammes. 

Ces fiammes, disposees parall.element les unes aux autres, contribuent a donner a la roche son 

aspect lite;en general, elles sent peu nombreuses et soudees par une matrice porphyrique dans 

laquelle on observe non seulement des phenocrisraux mais egalement de fines echardes angu-

leuses et blanches (taille inferieure au mm), correspondant a d'anciens fragments de verre; 
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la roche offre alors un aspect vitroclastique tres caracteristique des epanchements de type 

ignimbritique. L'association avec des fiammes n'est pas constante et les fragments vitroclas­

tiques peuvent constituer a eux seuls de minces niveaux dans ces ignimbrites. 

Dans la partie inferieure de l'affleurement de Kerroc'h (au niveau de la plage, sous 

la Tour), on observe quelques passees brechiques en general de couleur violette; sur les 

surfaces polies par la mer ou sciees, on voit tres nettement des fragments de laves litees 

(ignimbrites du type precedent), de taille variable (5 a 6cm), a contours anguleux, em­

balles dans une matrice de nature apparemment identique. Il s'agit d'une breche autoclas­

tique a fragments de lave deja solidifiee reprise au cours d'un episode explosif ulterieur 

par le meme type de magma, L 'existence en cet endroit de niveaux brechiques discon­

tinus a elements de taille relativement importante, a orientation et pendage (visibles grace 

au litage) tres anarchiques.etroitement associes aux autres types, semble indiquer qu'on se 

trouve au voisinage d'une bouche d'emission du volcanisme, 

Les niveaux noduleux : 

Toujours sur la plage, au pied de la Tour de Kerroc 'h, on observe quelques passees carac­

terisees par la presence, au sein d'une matrice violacee, de petites bulles ou spheres de teinte 

blanche dont la taille ne depasse pas, en general, 5 mm, Ces elements, le plus souvent par­

faitement spheriques, ne presentent pas de structures concentriques ou rayonnantes et sont de ce 

faitdifferentes des spherolites ou des pyromerides qu'on observe frequemment dans ce type de 

volcanisme. 11 s'agit ici plutOt de nodules tels que les definit Boyer (1968 a, 1974), anciennes 

vacuoles gazeuses emplies actuellement uniquement par du quartz. Ces vacuoles ne presentent 

aucune variation reguliere de taille ni aucune orientation particuliere; elles dessinent de minces 

niveaux lenticulaires, discontinus, etroitement m!les aux niveaux brechiques et aux.ignimbrites 

litees. Comme dans tous les autres types, la matrice entre ces nodules est porphyrique. 

On retrouve dans les textures !'extreme variabilite d'aspect de ces 

roches deja relevee a l'examen macroscopique; leur seul point commun est leur 

nature pyroclastique. Ceci contraste de plus tres fortement avec la composition 

mineralogique, qui, que! que soit le type considere, se resume a une paragenese 

tres simple comprenant trois constituents essentials : quartz, albite et orthose. 
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La description des caracteres microscopiques de ces roches se 

heurte a deux difficultes principales : 

- d'une part, la finesse de la cristallisation (hormis dans le cas des pMno­

cristaux) rend delicates les determinations mineralogiques precises. 

d'autre part, il n'est pas toujours aise de faire la part entre ce qui cons­

titue les fragments pyroclastiques proprement dits (cristaux ou fragments de 

cristaux, fiammes,vitroclastes) et la matrice. Ceci est lie soit a la petite 

taille de la phase pyroclastique lorsque la pulverisation est tres poussee et 

dans ce cas, les fragments de quelques microns ne se distinguent plus de la 

matrice qui est le plus souvent cryptocristalline; sbit a la devitrification 

qui affecte !'ensemble de ces volcanites et tend a estomper les limites entre 

les differents elements de la roche. 

Pour simplifier et abreger la description, nous etudierons d'abord 

ce qu'on peut appeler les elements figures (phenocristaux, fiammes, vitroclastes, 

spherolites, nodules) puis rapidement la matrice puisque sa finesse ne permet 

pas de description mineralogique precise. 

Comme nous l'avons vu, ils constituent un des elements constants 

de ces volcanites. Ils sont en quantite variable mais, habituellemment,ne depassent 

pas 30% de la roche. Suivant l'echantillon considere, la proportion de chacune 

des especes constituent les phenocristaux peut varier; en regle generale, ce sont 

les feldspaths qui sont les plus abondants. 

Les phenocristaux peuvent etre automorphes; tres souvent cepen­

dant, qu'il s'agisse des feldspaths ou du quartz, ils se presentent sous forme 

de fragments anguleux, contribuant fortement a !'aspect pyroclastique de ces 

roches. 

~:':r;~~!!: trapus lorsqu'ils sont automorphes (sections rectangulaires ou m@me carrl!es) et prl!sentant 

assez frl!quemment la macle de Carlsbad, les diffl!rents individus ont des aspects variables : tant8t, 

ils sont parfaitement homogenes, montrant une extinction franche, sans trace de perthite ; dans 

d 'auuescas, le cristal de feldspath est envahi par des taches sans forme nette, sans orientation 

definie; il s'agit certainement de microperthite mais mal exprimtk. Le feldspath prend alors un 

aspect moirl! lie a la demixion et peut ~tre egalement a un changement de structure du mineral 

(augmentation de la triclinicite) sans que cela aille jamais jusqu'a !'apparition du microcline net. 
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Enfin, plus exceptionnellement, de l"albite de substitution bien maclee apparait au sein du 

feldspath potassique. La composition de cette otthose est peu variable et se situe aux environs 

de Or70 An30• 

La sericitisation est toujciurs tres legere. De la muscovite, en toutes petites houppes fibreuses 

a: de petites tablettes de biotite apparaissent parfois en inclusions dans l'orthose. 

~:~l_!l!~:.: Elle presence les mo!mes caracteres morphologiques que l'orthose. La macle de 1' 

albite est largement developpee. Il s'agit d'une albite tres pure dont la teneur en anorthite est 

toujours inferieure a 3%; il n'y a pas de zonage dans ces cristaux. 

Ce mineral est toujours limpide n'etant, sauf exception, que faiblement sericitise. 

Orthose et albite soot le plus souvent en cristaux isoles dans la matrice. Parfois, neanmoins, 

,p.usieurs phenocristaux d 'une espece ou les deux a la fois se groupent en agregats de forme plus 

ou moins arrondie (syneusis), moules par la fuidalite dessinee par la mesostase. 

~:.'!l!~r;~ : Parfois automorphe avec formes de corrosion "en d(•igt de gant" tout a fait 

classique, ce mineral montre par ailleurs les formes pyroclastiques (fragments allonges, anguleux) 

les plus caracteristiques, Les contours sont parfois sinueux, denteles. Le quartz peut aussi se 

presenter en agregats polycristallins plus ou moins spheriques ou ayant les contours d'anciens 

cristaux automorphes dont ils montrent la fracturation et la deformation contemporaine. du 

dep6t (empilement des differences couches, ecoulement eventuel). 

Orthose, albite et quartz en phenocristaux ou fragments de pheno­

cristaux sont en general disperses uniformement dans la roche. Toutefois, dans les 

passees ou la fluidalite est la mieux exprimee, ces elements ont tendance a 
s'aligner et a se concentrer dans des niveaux preferentiels. A l'examen en 

lumiere naturelle, on voit alors nettement les figures dessinees par la flui­

dalite qui contourne et moule les phenocristaux ; parfois, ceux-ci ont visi­

blement tourne au cours del~coulement, ce qui se marque par des sortes de 

"tourbillons" en arriere du phenocristal. 
Le seul autre mineral de quelque importance apparaissant sous forme 

de phenocristaux est la ~!~!!!!i celle-ci se presente en petites tablettes 
systematiquement destabilisees; elles sont incolores et le fer, sous forme de 

t'ins granules,est exsude dans les clivages ou a la peripherie du mineral. Dans 

les roches presentant une orientation nette, ces petites plaquettes rectan­
gulaires sont disposees parallelement a la fluidalite de la roche. 

Les deux derniers mineraux accessoires que l'on trouve par ailleurs 

d'une maniere constante, sous forme de petits cristaux automorphes ou de 

fragments (plus rares) sont !~~~~~!~~ et !~-~!£~~Q· ~~-~~gQ~t!t~ est encore 
beaucoup mains frequente. 
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2) Les fiammes : 
-----------

De taille variable (quelques mm a 10 cm) et plus ou mains 

abondantes suivant l'echantillon considere, elles constituent des langues 

de teinte noire aplaties dans le plan de litage. Au microscope, elles pre­

sentent une texture axiolitique typique avec une partie centrale finement 

microgrenue (taille des plages inferieures a 30~) entouree par une aureole 

continue (cortex) a texture fibreuse (photo n°21). Ces fibres, au fort 

grossissement, s'averent constituees par l'alignement de petits grains de 

quelques microns de dimension. Dans une fiamme, on peut observer l'accolement 

de plusieurs unites montrant chacune ces deux parties. 

Parfois, seules sont visibles les zones centrales microgranu­

laires; on n'a plus alors la veritable texture axiolitique. Pour reprendre 

un terme utilise par Boyer (1974, p.35), il s'agit alors de lentilles, type 

particulier de fiammes. 

La zone centrale, microgranulaire, est constituee essentiel­

lement par du quartz. La finesse des fibres du cortex, dans les fiammes ty~ 

piques, ne permet pas de savoir quels sont les constituents mineralogiques. 

L'analyse diffractometrique de ces fiammes montre que le 

mineral essentiel est le quartz a cote duquel on trouve, en quantite beaucoup 

plus faible, brthose et albite. 

3)_b!!_!E~9~!~!!-~!!E~£!~!!!9~!! 

Il s'agit de tres fines echardes de verre, de taille presque 

toujours inferieure au 1/2 millimetre. Exceptionnellement et sur des sections 

sciees et polies, on peut observer ces fins elements de teinte blanche sur le 

fond de la roche plus fence. C'est dans les niveaux presentant la fluidalite 

la plus nette que ces fragments vitreux sont apparemment les mieux developpes, 

associes tres souvent d'ailleurs aux niveaux a fiammes. 

Au microscope, on observe de fines echardes limpides, bien 

visibles entre nicols croises, dessinant des formes en Y ou en V (photo n°22). 

Souvent, les fragments sont aplatis, deformes, sans qu'apparaissent des cas­

sures dans les branches des Y et des V. L'element prend alors une forme fluexu­
euse, fluidale et tend a s'aligner suivant !'orientation generale de la roche. 
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On trouve la un des aspects caracteristiques des ignimbrites; 

ces fragments, interpretes comme "les anciennes parois des bulles de gaz 

eclatees de la mousse ignimbritique" (Boyer, 1974), dessinent une structure 

vitroclastique typique de c~genre de roche. Les echantillons provenant des 

ignimbrites du Tregor sont absolument: analogues,de ce point de vue, a taus 

les exemples cites dans la litterature. Ainsi les photos publiees par Ross 

et Smith (1961) dans leur atlas des structures de "welded-tuffs", ou par 

Boyer (1968 a, b, et c; 1972, 1974) et Plaine (1976) pour des roches similaires 

anciennes armoricaines sont tout a fait identiques aux roches que j'ai pu 

observer dans le Tregor. 

Si ces vitroclastes paraissent constitues essentiellement par 

du quartz (limpide, incolore, extinction plus ou mains onduleuse) seuls des 

moyens d'investigations plus pousses permettraient d'approcher la composition 

exacte de ces echardes. Boyer (1974) qui a etudie au microanalyseur ionique 

ce type de fragments dans des ignimbrites du Massif Armoricain (Alengon, 

Coevrons, Jersey), precise qu'ils sont constitues de quartz, d 'albite et de 

mineraux phylliteux sous forme d'un agregat de tres petits grains (p.249); 

sans doute en est-il de m!me ici. 

Les fiammes et les fragments vitroclastiques sont les deux ele­

ments qui, par excellence, caracterisent les epanchements de type ignimbritique; 

or on les trouve en abondance dans les roches tregorroises. Le fait important a 
retenir ici est done la nature ignimbritique de ces roches. Aussi pour rendre 

compte de ce caractere, je prefere contrairement a ce qui a ete fait dans des 

publications anterieures (Auvray, 1972 a, 1974, 1975 ; Auvray et al., 1976) 

designer ces roches sous le nom d'ignimbrites rhyolitiques (et non par des 

rhyalites ignimbritiques), le terme rhyalitique servant essentiellement dans ce 

cas a signaler la nature chimique, fortement alcaline et acide, de ces ignim­

brites. 

4) ~~~-~e~~E~!~~~~-: 

Ce sont des agregats palycristallins de fines fibres quartzo­

feldspathiques dessinant de petites spheresdont la taille est habituellement 

inferieure au mm. Ces spherolites sont frequents dans taus les types de roches 

reconnues, qu'elles soient litees, fluidales, brechiques, vacuolaires, vitro­

clastiques ou autres. 
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Il s'agit de figures etroitement associees a la mesostase, 

dent, a la difference de perlites, elles ne sent pas isolees par des fentes de 

refroidissement plus ou mains courbes (en "coups d'ongle") ou par des craque­

lures (elles ne se detachent jamais de la roche, meme quand celle-ci est alteree)'. 

Les spherolites sent soit totalement isoles dans la mesostase 

et peu nombreux, soit au contraire plus abondants, parfois coalescents, se 

moulant les uns sur les autres et se deformant mutuellement. Ces deformations 

souples se sont produites, tout comme les deformations observees dans les 

vitroclastes, alors que les produits pyroclastiques etaient encore chauds, 

par empilement et tassement ou par ecoulement des ignimbrites. 

Les spherolites representant vraisemblablement la devitrifi­

cation d'une partie de la mesostase; c'est d'ailleurs une des formes les plus 

frequemment decrites de la devitrification des verres acides. 

La texture fibreuse et radiale apparait nettement entre nicols 

croises, marquee par !'apparition d'une pseudo croix-noire. La partie centrale 

du spherolite peut etre soit fibreuse , soit constituee par un petit noyau de 

grains xenomorphes de quartz (photo n°23). 

La determination des constituants de ces spherolites depasse 

les possibilites de resolution du microscope. Les differences de relief indi­

quent cependant que quartz et feldspath participant a la formation de ces fibres. 

L'etude en RX, menee sur des echantillons riches en spherolites indique la 

presence a la fois de quartz, d'orthose et d'albite. A l'analyseur ionique 

(Boyer, 1974, p.247) signale que les spherolites sont surtout constitues par du 

feldspath potassique, le feldspath sodique et le quartz se localisant princi­

palement dans la matrice englobant ces spherolites. 

5) -~!:L!:!22~!!!:~ 
Petites balles blanches a la surface d'une lave violacee, il 

s'agit d'amygdales constituees tres frequemment d'un agregat polycristallin 

de petites plages de quartz. La bordure est soulignee par une frange quartzeuse 

tres finement cristallisee. Ces nodules presentent tout a fait 1' aspect des 

vacuoles gazeuses que l'on rencontre, avec des mineralisations differentes, dans 
toutes les roches volcaniques. 
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Il n'existe pas dans les ignimbrites du Tr6gor de pyromdrides 

de taille centimdtrique (ou meme superieure), comme celles qui constituent des 

niveaux importants dans les formations ignimbritiques identiques et voisines 

duNE de Jersey (Mourant, 1936 ; Boyer, 1970). Toutefois, j'ai pu observer 

tout a fait exceptionnellement dans les ignimbrites du Tregor, des sortes de 

spherolites de taille millimetrique, de couleur rouille et presentant une 

texture a la fois concentrique et rayonnante; cette texture caracterise en 

general les pyromerides dont les petites perles brunes constitueraient ici 

les tres rares representants. 

6) La matrice : 
------------

Quant a la matrice cimentant taus les elements qui viennent 

d'etre decrits, elle se caracterise avant tout par son aspect vitreux et 

fluidal (photo n°24), parfois bien visible en lame mince et par la variabilite 

de son grain. Dans une meme lame mince, on passe ainsi indifferemment de zones 

a cristallisation pratiquement indiscernable au microscope, a des plages micro­

cristallines ou la taille moyenne du grain est de l'ordre de 30 a 50 microns 

(texture cryptocristalline a microgrenue). 

Ces zones sont souvent diffuses, sans limites nettes, se coupant 

ou se relayant mutuellement. En general, dans les roches ou la fluidalite est 

la mieux developpee, cesplagesa cristallinite differente tendent a s'etirer 

et a s'aligner dans des plans paralleles; c'est a la limite entre ces zones que se 

developpent alors preferentiellement de minces liseres de phyllites (sericite, 

chlorite), plus ou mains ondules et flexueux, qui renforcent !'aspect fluidal 

de la roche.· Certains echantillons provenant en particulier de la vallee du 

Trieux, montrent une mesostase plus grenue mais neanmoins spherolitique; la lave 
porphyrique presente alors beaucoup d'analogie avec les microgranites de Loguivy. 

La encore, seule !'analyse aux RX sauf dans le cas des echan­

tillons du Trieux) permet d'approcher la composition mineralogique de cette mesos­

tase. Le quartz, l'orthose et l'albite sonta nouveau les trois constituants essen­

tiels. La sericite et la chlorite en tres minces filets discontinue ainsi que 

de minuscules granules de mineraux opaques completent la paragenese. 
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PouJc. noU-6 Jt~Vt, noU-6 ltappe.lvr.orw que : 

- Le..o Jtoc.he..o volc.a.nl..que..o ruU.de.o .6Wtmonta.nt le..o t.u.6.6 de T.tr.egu,.,i.vc., b-i..en 

expo-6ee.o da.M .ea. .tr.eg-i..on E.-bt du TJtegoJt ( Tou.Jt de Kvc.Jtoc. 1 h J, pJt~e.n.tent 

.l.e.o c.a/ta.c..tVr.e..o d 1 -i..gn-i..mb.tr.liu l Mpec..t et 11.£Ltu..te pyJtoc..l.Mtiquu, p.tr.~enc.e 

de 6-i..ammu, pJt~enc.e. d' e.c.haJtdu vliltoc.lMtique..o l . La. vaJt-i..a.b-i..U.te de..o 

.ot.tr.uc..tWte..o et te.x.tWtu e.4t ~ un c.aJta.c..tVr.e du epa.nc.he.me.nU -i..gn-i..mbJt-i..­

tiquu. 
- lvJ. poi.n.t de vue m-i.ne..tr.ai.og-i..que e..t que£. que .6oU le .type c.orw-i..due, lu 

.6e.ul.6 c.o~ U-6en.t-Leu ..6on.t : le qu.aJtt.z, .e.' OJc..tho-6e. et .e.' a.i.b-i...te.. 
Ce.& -i..nd-i..que. deja le c.aJta.c..t€/te. hololeu.c.oc..tr.a..te, a.c.-i..de e..t a.i.c.ai.-i..n de. c.u · 
.tr.oc.hu qu,.,L va. me c.on6-i...tr.me paJt le..o donnee..o c.h-i..m-i.que..o. 

III- CARACTERES CHIMIQUES (Tableau n°I-SS): 

Les analyses chimiques sont presentees dans le tableau n°I-SS; la 

plus grande partie (12 sur 17) correspond a des echantillons provenant de la 

Tour de Kerroc'h, les autres des rives du Trieux (Lezardrieux). Les analyses 

sont classees par teneur en Si02 croissante, ce qui permet de constater imme­

diatement qu'il n'y a pas de variation chimique liee a la repartition geogra­
phique (la localisation des echantillons figure en annexe). 

On peut degager de ce tableau un certain nombre de caracteres 

generaux qui traduisent parfaitement les observations petrographiques faites 

precedemment. 
Ces roches sont pour la plupart fortement siliceuses, voire m@me 

hypersiliceuses (analyse 217 et 218 pour lesquelles Si02 depasse 80%). Seule 

!'analyse (202) montre une teneur en Si02 relativement peu elevee. Il s'agit 
duneignimbrite avec fiammes et spherolites dans laquelle la mesostase crypto­

cristalline est peut-etre plus abondante que dans les autres echantillons • Cette 
teneur plus faible en Si02, liee a une richesse plus grande en Al2o3 et a une 

des plus fortes en alcalins (K 20 + Na2o = 10, 16~~) indiquerai t la predominance 
de la phase feldspathique dans cette mesostase. 



202 20) 204 205 206 207 208 209 210 211 212 213 
5!02 64,3!1 70,07 70,82 11,83 73,40 1),!14 74,40 74,44 74,57 75,00 75,95 71,36 

A1 2o3 
19,22 15,96 15,68 14,75 14,60 14,60 1),80 14,70 13,25 1],55 12,30 12,08 

Fe2o3 2,05 1.18 1,63 2,46 1,21 0,94 1, 32 1,4'1 2,0l l, 26 1,35 1,04 

HnO 0,01 0,01 0,01 0,01 0,.01 0,01 0,01 0,01 0,01 O,Ol 0,01 0,01 

MqO 0,41 0,11 0,07 0,41 0,07 0,14 0,15 0,18 0,26 0,08 0,32 0,05 

CaO 0,00 0,00 0,00 0,15 0,00 o,oo o.Ja 0,00 o.os 0,01 0,01 0,00 

Na2o 3,49 4,42 4,91 3,69 3,37 2,89 1,19 2,17 2,37 2,50 3,88 2,61 

K20 6,67 5,87 5,64 5,16 6,28 6,19 5,62 6,21 5, ]J 6,28 4 ,1!1 5,47 

Ti02 
O,lB O,ll 0,18 0,27 0,18 0,14 o,lS 0,20 0,22 0,15 o,n 0,13 

"Ps n.d. n .. d. n.d. n.d .. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.dM n.d. n.d. 

PF 10oo• 1 '52 0,42 0,34 0,91 0,16 0,84 0,67 0,12 0,92 0,45 0,47 0, )6 

f'F tto• 
0,2l 0,11 0,12 0,02 0,0) 0,03 0,00 0,02 0,15 0,02 0,01 0,19 

Total 99,00 99,28 99,40 99,66 99,51 9'1,62 99,69 lOO, 74 99,!B 99,41 <Jtl,6) 99,30 

TableaU 1-SS : Analyses chimiques des ignimhrites rhyolitiqu.es du 'fn'h;nr. 

214 215 216 

77,55 17,60 79,03 

12,15 12,52 11,05 

1,39 0,90 0,94 

0,01 0,01 0,01 

0,05 0,14 0,09 

0,00 0,02 0100 

3,50 4,33 2,55 

5,01 3,47 5,04 

0,12 0,14 O,ll 

n.d. n.d. n.d. 

0,20 ;),41 0,32 

0,01 0,12 o,H 

99,99 99,72 99, 2'; 

--'--

217 

80,66 

10,12 

0,55 

O,Ol 

0 1 01 

0,01 

1, 25 

s,to 

0,11 

n.d. 

0,3'! 

0104 

~'1. 27 

210 

80,05 

10,00 

1, 75 

0,01 

0,15 

0,07 

2, 74 

2,69 

0,2~ 

n.d. 

0,03 

0,11 

99,45 

.j:::-
1-' 
VJ 
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Hormis l'alumine, Na2o et K2o sent les deux seuls autres ele-

ments importants dans ces roches; la somme Na2o + K2o depasse presque toujours 

8% dans les roches qui ne sent pas trap riches en silice (analyses 202 a 214 

sauf dans 210 ou cette somme est 1egerement inferieure a 89~), excedant meme 

10% dans les echantillons les mains siliceux (202 a 204). Les teneurs en Na2o 
ou en K2o sont assez variables, mais dans 15 echantil1ons, K2o domine largement 

sur Na2o. Ces roches ant done un caractere potassique nettement marque. 

La plupart du temps, le calciumest absent dans ces roches (1), 

ou alors en quantite tres faible ( <0,4%). L'absence quasi totale du CaD est 

anormale et il y a eu certainement lessivage du calcium, car des roches mag­

matiques totalement depourvues de CaD n'existent pas. L'etude chimique compa­

rative faite par Boyer (1974, p.213) entre les ignimbrites paleozoiques fran­

~aises et d'autres ignimbrites reparties a travers le monde, d'ages tres varies 

(Precambrien a actuel) (2) , montre que les ignimbrites contiennent toujours, 

meme en quantite faible du CaO (0,4% pour les teneurs les plus faibles : ignim­

brites paleozoiques de Boheme). 

Il n'en reste pas mains qu'en ce qui concerne les ignimbrites du 

Tregor, la teneur initiale en CaO devait etre tres faible puisque, hormis 

!'apatite, on ne trouve pas de mineraux ou meme de reliques de mineraux cal­

ciques. Nous reparlerons de ce probleme un peu plus loin, lorsque nous etu­

dirons les variations chimiques dans les ignimbrites. 

( 1) Lorsque la valeur 0,00 est donnee, ceci signifie en realite que la teneur 

reelle de l'echantillon en CaD peut etre comprise entre 0 et lOO ppm. Dans 

cette gamme de concentration, les valeurs obtenues ne sont pas significa­

tives et !'indetermination est trap importante pour qu'un chiffre puisse 

etre annonce (methode utilisee 1ors de ces mesures : absorption atomique par 

spectrometrie de flamme sur appareil Perkin-Elmer 403). 

( 2) On trouvera aussi dans Cook (1966), de tres nombreuses analyses de tuffo­

laves et ignimbrites provenant d'U.R.S.S.; voir en particulier, les ta­

bleaux d'analyses p.34, 106, 111, 127, 177). 
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Dans ces conditions, bien entendu, le rapport des alcalins sur le 

calcium est le plus souventiAfini et le caractere alcalin des ignimbrites est 

evident. 

Le fer, le magnesium et le titane sent en quantite tres faible. La 

somme des trois oxydes atteint au ,maximum 3,5% (analyse 202), ne depassant 2% 

que dans 4 echantillons sur 17 (analyses 202, 205, 210 et 218); ceci se traduit 

par la tres faible teneur en mineraux colores de nos roches (ho1oleucocrates). 

On retrouve done dans ces volcanites les traits essentiels reconnus 

aussi bien dans les granites (Porz-Scarff et le Paon) que dans les microgranites 

(microgranites de Loguivy) ; toutes ces roches temoignent d'un magmatisme acide 

et alcalin. 

IV - VARIATIONS CHIMIQUES DANS LES IGNIMBRITES. 

Bien que presentant toutes une composition rhyolitique, les ignim­

brites montrent cependant des variations parfois importantes dans les teneurs en 

elements majeurs (Si02, A12o3, Na2o et K2o). Il est de plus evident que Si02 + 

Al2o3 + Na2o + K20 representant plus de 96% des oxydes contenus dans ces roches, 

toute augmentation de Si02 en particulier se traduira par une dilution des autres 

elements et on obtiendra done necessairement une benne correlation negative 

entre Si02 et Al2o3, Na2o ou K2o. 

Plus interessants sont a noter les points suivants : 

- les teneurs en Na2o et K2o ne sont pas liees a une quelconque teneur en Si02• 

Le rapport Na20/K2o varie d'une r9che a l'autre et ceci d'une maniere tres 

irreguliere et sans qu'aucune correlation puisse etre etablie avec la teneur 
en Si02 (fig. noi-71). 

- Si nous prenons dans un meme gisement (plage au pied de la Tour de Kerroc'h) 

deux echantillons voisins et de nature semblable (echantillons 70-427 et 70-428, 

analyses 203 et _215 : ignimbrites porphyriques sans fiammes), on constate que 

Si02 varie de 70,07% a 77,6&~, que Al2o3 passe de 15,96% a 12,52%; Na2o ne 

varie pas (4,42% a 4,33% respectivement); par centre K2o est dans le premier cas 

eleve (5,87%), plus faible dans le second (3,4~6); ainsi de l'echantillon 70-427 

a l'echantillon 70-428, le rapport Na20/K20 passe de 0,75 a 1,25. D'autres 
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Fig.I-71 Variation de Na 2o, K2o et Si02 dans les rhyolites ignimbri­
tiques du Tregor. Aucune evolution reguliere n'apparait. 
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couples d'echantillons tres voisins montrent ces memes variations brutales. 

Les variations de Fe2o3, MgO et Ti02 sont tout aussi irregulieres, bien 

que mains apparentes car les teneurs en ces elements sont faibles. Si nous 

prenons par exemple les analyses (202), (205), (210) et (218), les plus 

riches en ces trois elements, on constate que la teneur en Si02 peut-etre 

tres variable; par centre, le fer, le magnesium et le titane varient simul­

tanement, les quatre analyses retenues etant les plus riches en Fe2o3 (fer 

total), mais aussi parmi les plus riches en MgO et Ti02• 

- Enfin, les teneurs en H2o+ (PF> 1000°), toujours faibles et inferieures a 
1% (sauf pour l'analyse 202), subissent elles aussi des variations alea­

toires, independantes en particulier des teneurs en Si0 2. 

Que signifient ces variations chimiques ? 

Boyer (1974) a montre que lorsque des roches de ce type ant subi 

des variations chimiques secondaires (alteration, devitrification, epimeta­

morphisme) ceci se traduit par les caracteres suivants (Boyer, op. cit., p.ZOO). 

- richesse anormale en Al2o3 par rapport a la somme CaO + Na2o + K2o (alteration) 

- teneur en H2o superieure a 2,5% (devitrification avec hydratation) 

- teneur tres forte en K20 ( >8%) et correlativement tres faible en Na2o (< D,5%) 

(devitrification) ou l'inverse (epimetamorphisme). 

En ce qui concerne les ignimbrites etudiees ici, on constate que les cas 

2 et 3 ne sont pas realises, ce qui signifie que ni la devitrification ni un meta­

morphisme meme epi, n'ont sans doute modifie la composition chimique primitive 

de ces roches. 

Al2o3 par centre est toujours bien en excedent par rapport a CaD et 

aux alcalins. Cet exces est en general faible et se traduit par !'apparition d'un 

peu de corindon dans la norme. Ceci peut traduire effectivement une certaine 

alteration et en particulier reflete la disparition totale de CaD dans ban nombre 

de ces ignimbrites. Mais il faut aussi se rappeler que nos roches contiennent par­

fois de la sericite, mineral plus riche en alumine que le feldspath potassique et 

qui n'apparait pas dans la catanorme. L'artifice de calcul, qui veut qu'a l Na2D 

ou 1 K20 corresponde systematiquement 1 Al2o3 (dans l'albite ou l'orthose norma­

tive ) peut done, d'une maniere artificielle, augmenter le desequilibre apparent 

entre Al 2o3 et Na2D + K2D. 
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En consequence je ne pense pas que dans les ignimbrites du 

Tregor il soit possible d'invoquer un phenomene d'alteration pour expliquer 

les variations chimiques observees, dans des roches souvent pratiquement 

contigues. Dans ces conditions, un phenomene autre que les trois cites pre­

cedemment doit etre recherche. 

A) La cristallisation fractionnee : 

Cette hypothese est difficile a retenir pour deux raisons princi-

pales : 

- d'une part, au moment de l'epanchement, les ignimbrites ne contiennent comme 

phase cristallisee que les phenocristaux; tout le reste est a l'etat de magma 

Il serait done preferable d'evoquer dans ce cas la coexistence et l'extraction 

de portions de magma non miscibles. Cette hypothese evoquee par divers auteurs 

(Lipman, 1967 ; Boyer, 1974), fait toujours appel a une origine anatectique a 
partir de materiaux differents (et soumis a un degre de fusion variable). Nous 

verrons plus loin (chapitre geochronologie et geochimie du Sr, 2eme partie), 

que ce n'est pas le cas pour nos ignimbrites. 

- d'autre part, meme si l'on evoque la presence de phenocristaux precoces dans 

le magma pour justifier !'intervention de la cristallisation fractionnee, la 

simple observation de la repartition des points representatifs de ces roches 

dans un diagramme Qz -Ab -Or, indique que ce phenomene n'intervient pas de 

fa9an sensible. Dans ce diagramme en effet (fig. n°I-72) on observe une tres 

large dispersion des points autaur de l'eutectique du systeme granitique, quelle 

que soit la position precise de cet eutectique, c'est a dire quelle que soit la 

pression d'H2o retenue pour ces valcanites (et qui peut etre assez elevee). 

Dans les deux cas figures (PH2o = 0,5 kb, paint E1 ; et PH 2o = 5 kb, point.E2) 

on s'aper9oit que les points se repartissent largement autour de l'eutectique et 

des caurbes cotectiques correspondantes ce qui est incompatible avec un pheno­

mene classique de cristallisation fractionnee (ou de fusion partielle). 

La cristallisatian fractionnee n'est done vraisemblablement pas le 

phenomene qui influe sur les variations de composition des ignimbrites tregorroises. 

B) Lessivage hydrothermal contemporain de l'epanchement. 

C'est a man avis, le phenamene qui permet d'expliquer de la maniere 

la plus satisfaisante les caracteres chimiques et mineralogiques des ignimbrites 
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Fig.I-72 Position des points representatifs des 
ignimbrites (e) dans le diagramme Qz­
Ab-Or; Eo 5 et E5 representant les eu­
tectiques'du systeme granitique pour 
PHz0=0,5kb et PHz0=5kb (d'apres Mehnert, 
1968, fig.47). 
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du Tregor; en particu1ier : 

Les variations anarchiques des elements majeurs Si02, Na2o et K2o. Rappelons 

en effet qu'il n'y a pas de variation o~donnee de ces differents oxydes a 
l'echelle d'un meme affleurement. De plus, a l'echelle de la lame mince, 

l'heterogenite de la mesostase peut tres bien refleter ce phenomene. 

- La disparition parfois totale de Cao. 

- La devitrification generaledes roches (fiammes, vitroclastes, mesostase) qui 

ne serait done pas dOe au seu1 "vieillissement" des ignimbrites, mais serait 

contemporaine du phenomene volcanique lui-meme. 

- La sericitisation (en general peu prononcee) des feldspaths et le developpe­

ment de la sericite en minces filets irreguliers soulignant dans certains cas 

la fluidalite; la destabilisation de la biotite (decoloree, deferrifiee). 

- Enfin, le lessivage par des solutions cogenetiques du magma ignimbritique 

lui-meme, done contemporain de la mise en place et du refroidissement de ces 

volcanites, permet d'expliquer que ces roches aient conserve leurs caracteris­

tiques isotopiques initiales (voir plus loin chapitre geochronologie et geo-

chimique isotopique du Sr, 2eme partie). 

Q.ueUe que. -6oU la. c.ompo.6ilion exa.c.te de c.ette phaAe. h.ydh.othvc.rml.e 
(-6a.n4 doute c.oMt..i.tu.ee a la. 6o-i.6 de H20, de Si.., de Na. et 1<), le l~va.ge qu' 
el.le en.ta.Zne -6e tJr.a.dul.t pa!t du vaJt.i.aj;,{_oM bJtut.ai.u et ~c.onti.nu.u pJr.ovoqua.nt 

..6U.iva.nt lu CM une .6ilic.i..61.c.a:t1..on, une .6odi..6i..c.a.ti..on ou une. pota..6-6i..6i..c.ati.on. 
A-i.nAi.. .6e tJr.ouve e.xpUquee la. di..-6peJr..6i..on de. no-6 i..grU.mbJtUu da.n-6 le di..a.gJta.mme 
Q.z - Ab -OJt et le 6a.i..t que. c.vc.ta.i..nu d' entlte e.Uu .6e .6i..tue.nt hoJt-6 du c.ha.mp 
du c.ompo.6ilion-6 ha.b-i.:tu.eUu de c.e type de Jtoc.he ( 6i..g. no 1-13) • 

V - CONCLUSION • 

Not..L-6 Jtetie~on-6 done. de l'e.tude. c.hi..mi..que. de-6 i..gni..mbJt.i..:te.-6 du TJtegoJt, 
qu'i..l .6 1a.gi..t de Jr.OC.he.-6 a c.ompo.6i..ti..on Jthyoli..tlque (done. a.c.i..de.-6 et a.lc.a.li..nu, K20 

e.ta.nt le pl.t.L-6 .6ouve.nt laJtge.ment en exc.~ -6UJt Na.20J. Va.M la. c.la.-6.6i..6i..c.a.ti..on d' 
1Jtvi..nne e:t BaJta.ga.Jt ( 1911), ellu c.oJtJtupondent a une exc.epilon pJtU a.ux Jthyoli..tu 
po.ttu:..Mque.-6 a i..ntvc.me.di..tUJr.u ( 6i..g. n °1-14) • EUu ont e.te. -6own-i.6u a d I i..mpoJt:ta.Yl.t-6 
phenomenu de le.6Mva.ge et de Jtedi..-6:tJti..builon du Uemen..t-6 a.I.L-6.6i..t0t a.pJt~ le.UJt 

epa.nc.heme.nt. Cec.i.. ut c.ompa.tible a.ve.c. la. na.tuJte meme du volc.a.ni...6me. i..gni..mbJti..tique, 
da.n-6 leque.l lu phaAu ga.ze.t.L.6u .6ont extltemement i..mpOJtta.ntu. 
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• 

Ignimbrites du Tregor par rapport au 
champ de composition habituelle des 
volcanites acides (Qz+Ab+Or > 80%); 
d'apr~s Mehnert, 1968 (fig. 66b). 
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Fig.I-74 Ignimbrites du Tregor dans le diagramme d'Irvine et 
Bar agar · ( 1971). 
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Dans ces conditions, calculer une composition moyenne a partir des 

analyses presentees ici de fagon a approcher la composition du magma originel 

est tout a fait aleatoire . Si nous l'avons fait, c'est uniquement pour montrer 

les tendances chimiques globales de ces roches et confirmer leur affinite avec 

les autres manifestations magmatiques contemporaines de cette region. Dans le 

tableau n°I-56 en effet, on constatera que la seule difference notable entre 

les ignimbrites d'une part, les granites (Porz-Scarff et du Paon) et les micro­

granites de .Loguivy d'autre part (roches toutes siliceuses, alcalines, pauvres 

en CaD, Fe2o3, MgO et Ti02) tient au caractere potassique accentue des ignimbrites. 
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Chapitre XV 

Conclusions generales 

sur le magmatisme acide et a/ea/in 

du Tregor 

La seule etude petrographique et geochimique (elements majeurs) des 

differentes manifestations magmatiques eocambriennes ne permet pas a elle seule 

de tirer des conclusions genetiques sur l'origine, le mode de formation et le 

type d'evolution qui a pu donner naissance aux granites, microgranites et ignim­

brites.Pour eclaircir et preciser ces points, l'etude d'autres elements, en par­

ticulier de Rb, de Sr et des Terres Rares est necessaire. Aussi, dans les cha-

pitres ulterieurs consacres plus specialement a ces elements traces, nous serons 

conduits a revenir sur le probleme de ce magmatisme, En particulier le point 

important concerne le choix entre les deux hypotheses fondamentales suivantes 
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s'agit-il de produits resultant d'une anatexie crustale ou derivent-ils au 

contraire d'un magma juvenile ayant pris naissance dans lemanteau? Il est 

bien evident que pour resoudre un tel probleme, les donnees fournies par la 

geochimie isotopique du Sr, par exemple, sont essentielles. 

Aussi nous contenterons-nous, dans des conclusions encore partielles, 

de rappeler les traits essentials de ce magmatisme tels qu'on peut les. mettre 

en evidence a l'aide des donnees geologiques classiques. 

1 - Qu'il s'agisse des granites, des microgranites ou des ignimbrites, la mise 

en place de ces roches apparait, dans taus les cas, nettement posterieure aux 

ensembles plutoniques ou volcano-sedimentaires caracteristiques des domaines 

sud et nord tregorrois. 

Le caractere intrusif aussi bien des granites de Porz-Scarff et du 

Paon que des microgranites de Loguivy dans le complexe granitique et granodio­

ritique est directement observable. La nature des contacts entre les intrusions 

et l'encaissant permet de conclure a une mise enplace dans un contexte entie~ 

rement refroidi. 

Les ignimbrites,quant a elles, se deposent sur les volcanites de 

Treguier et de Paimpol, deja deformees par la phase orogenique fini-cadomienne. 

Cette deformation a dO se traduire par une emersion des formations proterozoiques 

car a l'inverse de taus les volcanismes observes dans le Brioverien qui sont 

typiquement sous-marins, les emissions ignimbritiques sant caracteristiques d'un 

valcanisme sub-aerien. Ceci est d'ailleurs un argument supplementaire pour se­

parer nettement les deux periodes volcaniques. 

2 - Au point de vue petrographique, sous des aspects (structures, textures) 

variables lies au made de gisement, toutes ces roches sant dominees par !'asso­

ciation : quartz, albite, orthose qui represente la plupart du temps plus de 90% 

des constituents. Elles sont done toutes hololeucocrates, la biotite etant le 

mineral colore commun a ces trois types de formation. La seule originalite mine­

ralogique tient a la presence de hornblende, en tres faible quantite, dans le 

granite de Porz-Scarff. Toutes les variations mineralogiques sont done liees 

aux quantites relatives du quartz et des feldspaths aussi bien d'un groupe a 
l'autre qu'a l'interieur d'un meme groupe. 
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3 - Au point de vue chimique, les affinites entre ces roches sont egalement 

nettes; elles sont toutes tres.riches en silice et en alcalins, pauvres ou 

meme tres pauvres en fer, magnesium, titane et calcium. 

Ceci est parfaitement illustre dans des diagrammes classiques comme 

ceux de Niggli (fig. n°I-75). Ces diagrammes permettent par ailleurs de cons -

tater que les variations de composition a l'interieur d'un meme groupe sont 

toutes du meme type et en relation, pour l'essentiel, avec des variations de 

la teneur en Si02• D'autre part, le fait que le champ de repartition des gra­

nites et des microgranites soit, dans ce type de diagrammes, pratiquement en 

totalite inclu dans celui des ignimbrites, renforce l'affinite de toutes ces 

roches. 

A l'inverse, il est difficile de parler d'une evolution lorsqu'on 

passe des granites aux ignimbrites. Sur les diagrammes de Niggli, une evolution 

de ce type meme si elle existe est totalement masquee par des variations liees 

aux conditions de mise en place : bordure a grain fin et filons aplitiques dans 

le cas des granites, salbandes aphanitiques dans le cas des microgranites; lessi­

vages hydrothermaux dans le cas des ignimbrites. Si, en ce qui concerne les gra­

nites et les microgranites, on peut eliminer ces variations locales et approcher 

la composition moyenne du magma a partir duquel les roches ant cristallise, 

ceci s'avere beaucoup plus delicat lorsqu'il s'agit des ignimbrites1 d'ou la 

difficulte d'etablir des comparaisons. Cette difficulte se retrouve aussi bien 

dans les diagrammes Qz -Ab -Or (inutilisables dans le cas des ignimbrites) que 

dans les diagramme de de La Roche (1964, 1968) pourtant bien adaptes a l'etude 

des roches a composition granitique. 

Dans ces derniers (fig. n°I-76),les champs dessines par les diffe­

rents ensembles traduisent les variations internes a chaque groupe plus qu'une 

evolution continue : c'est le cas dans le diagramme Si/3 - (Na + K + 2 Ca/3) en 

fonction de K - (Na + Ca) ou la forte influence des phenomenes de silicification 

lors de l'epanchement des ignimbrites se marque par un allongement preferen­

tial et une tres grande dispersion le long de l'axe des ordonnees, alors que 

pour le granite de Porz-Scarff, ce sont les variations relatives de K, Na et Ca 

(done des feldspaths) entre facies de bordures, aplites et masse principale qui 

sont mises en evidence. 
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Fig.I-75 Les roches magmatiques acides et alcalines du Tregor dans 
les diagrammes de Niggli. 

0 Granite de Porz-Scarff 
a Granite du Paon 
• Microgranites 
8 Ignimbrites rhyolitiques 
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dans les diagrammes de de la Roche. Memes figures que dans 
la figure I-75. 
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Les seules tendances generales qui se dessinent dans les diagrammes 

de de La Roche, sont une teneur en K2D en moyenne plus elevee dans les ignim­

brites que dans les granites et microgranites (fig. n°I-76 c, surtout) et une 

teneur dans l'ensemb1e mains forte en fer+ magnesium+ titane (fig. n°I-76 b), 

ceci apparaissant deja dans le tableau n°I-56 • 

En resume, les caract~res chimiques, s'ils traduisent des variations 

internes a chaque type de roches, ne montrent pas a !'evidence une evolution 

sensible du chimisme lorsque l'on passe d'un type a l'autre. Granite, micro­

granites et ignimbrites ant les memes caracteres chimiques d'ensemble et derivent 

vraisemblablement d'un ou de magmas de meme type. 

Par l'ensemble de ces caracteres en taus cas, le magmatisme qui fait 

eruption a l'oree des temps paleozolques dans le Tregor et aussi dans les regions 

avoisinantes, notamment Jersey (Mourant, 1936 ; Boyer, 1970 , 1974 ; Squire, 1974) 

est tr~s different de ceux que nous avions pbserves jusqu'ici. Si nous essayons de 

le replacer dans le schema evolutif de la region etudiee, schema esquisse dans 

les chapitres precedents, le magmatisme acide et alcalin apparait logiquement comme 

tardif par rapport aux magmatismes calco-alcalins, basiques a intermediaires que 

nous avions etudies jusqu'a present. En particulier, le volcanisme ignimbritique 

lorsqu'il apparait dans les domaines de subduction est caracteristique des systemes 

evolues ("arc mature" de Miyashiro, 1972) et des domaines a croute continentale 

epaisse (Dickinson, 1970). Dans ces conditions, !'apparition des granites, micro­

granites et ignimbrites dans le Tregor marquerait la permanence d'un regime de 

subduction jusqu'a la limite du Paleozoique et s'inscrirait dans une evolution 

magmatique logique dont elle signalerait peut-etre l'ach~vement. Tout indique par 

ailleurs, nous l'avons deja note mais nous y reviendrons ulterieurement a propos 

de la geochimie du strontium, qu'une des conditions necessaires a !'apparition des 

ignimbrites, c'est a dire l'existence d'une croute continentale suffisamment epaisse, 

est bien remplie dans cette region. 



430 

A B c D 

Si02 73,93 76,27 72,27 74,40 

A12o3 13,08 12,07 14,45 13,69 

Fe2o3 2,16 0,97 2,15 1,53 

MnO 0,04 0,02 0,04 0,01 

M gO 0,14 0,07 0,26 0,18 

CaO 0,42 0,59 0,26 0,06 

Na2o 4,35 4,04 4,79 3,32 

K20 3,91 4,42 4,10 5,31 

Ti02 0,13 0,05. 0,31 0,17 

Tableau I-56 : Tableau comparatif des mozennes des va1eurs obtenues 

pour 1es granites de Porz-Scarff (A) et du Paon (B), les microgranites 

de Loguivy (C) et les ignimbrites de Lezardrieux {D). 
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Fbta.lemen:t, et c. I ut pe.u.t me .ea. que .'.le .-6-i.tue i' un. de.-6 tJr.cU.t-6 

oJt-i.g-i.n.au.x du TJc.egoJt, U e.J.lt pM.-6-i.bf.e d 'ob.'.leJc.vvc. da..rtA un.e zone l-i.mi.tee, lOJc..-6 

d'un. meme. ep-i..-6ode. ma.gma.tique, a. la. 6o-i..'.l ie.-6 tvc.me.-6 pf.uton.-i.que.-6, hypovolc.a.­

n.-i.que.-6 e.t volc.a.n.-i.que..-6. 

De tels cas sent rares, au mains en ce qui concerne ce type de 

magmatisme (en France, les seuls autres examples a ma connaissance, sent ceux 

decrits par Van Eller, 1960 , dans les Vosges et par Santallier, 1964, dans 

le Choletais) et, de ce point de vue, le Tregor presente un interet tout par­

ticulier. Il n'est pas impossible (Mourant, 1936 ; Adams, 1967 ; Squire, 1974 

Duff, 1978) qu'une telle association, groupant a la fois des plutonites (granites) 

et des volcanites acides (ignimbrites) fort semblables a celles du Tregor et 

d'age voisin, existe a Jersey ce qui serait un argument supplementaire pour 

demontrer la similitude depuis longtemps signalee par Mourant (1936) entre ces 

deux secteurs du domaine nord- armoricain. 



Section F 

Le complexe filonnien 
du domaine nord- trtigorrois 
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t'abondance des filons de nature diverse qui recoupent le domaine 

nord-tregorrois est un des caracteres qui distingue ce dernier du domaine sud 

et sans conteste le plus immediatement evident a la lecture de la carte geolo­

gique. 

Nous en avons deja vu un exemple dans la partie Est du Tregor, avec 

les microgranites de Loguivy. 

Mais il existe d'autres essaims de filons, plus largement repartis 

sur toute l'etendue du domaine nord-tregorrois qui sont figures sur les premieres 

editions des cartes geologiques de Treguier et de Lannion (Barrois, 1908, 1909). 

Barrois distingue en effet trois types de filons : les albitophyres d'Er ( y 2 ), 

les diabases ophitiques de Pleubian ( s) et les porphyrites micacees de Trestraou 

(X). J'ai moi-meme retrouve ces trois groupes; je n'apporterai par consequent 

dans ce chapitre que des precisions complementaires quant a la chronologie relative, 

la petrographie et la geochimie de ces differentes roches. 
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Etant donne l'abondance et la variete des intrusions qu'on peut 

observer, leur etude necessiterait un travail specifique qu'il n'etait pas 

possible de mener dans le cadre de cette these. 

Avant d'entrepre~dre l'etude de chaque groupe de roches, je rap­

pellerai quelques caracteres generaux de ce complexe filonien. 

Les filons de loin les plus nombreux (fig. n°I-77) sent ceux de 

dolerite que nous avons designes sur la nouvelle edition de la feuille de 

Treguier au l/50.000e (Auvray et al., 1976) sous le nom de "Dolerites du Trieux" 

(E) et qui correspondent aux "Diabases ophitiques de Pleubian'' de Barrois 

(1908). Ils constituent un reseau d'une extreme densite dont la carte ne 

rend que difficilement compte et qu'on observe depuis l'anse de Launay-Mal­

Nommee a l'Est jusqu'au granite de Ploumanac'h a l'Ouest; ce reseau est stric­

tement limite au domaine nord-tregorrois. On a une tres benne idee de la 

densite de ces filons doleritiques lorsqu'on observe a maree basse les rives 

du Trieux, du point de vue situe au pied du Phare de Bodic (rive gauche du 

Trieux). De cet endroit, on peut voir les filons de couleur noire, recoupant 

a peu pres taus les 10 metres les roches roses constituees par le microgranite 

de Loguivy ou le microgranite monzonitique de Launay. La meme observation peut 

etre faite entre le Gouffre et la Pointe de Castel-Meur au Nord de Plougrescant. 

Si la puissance moyenne des filons est de l'ordre de 5 metres, elle peut varier 

de quelques centimetres a 10-12 metres; ceci e~plique que beaucoup de ces 

filons ne puissent figurer sur une carte, meme au 1/SO.OOOe. Leur direction est 

N 110°-130° pour la region comprise entre l'anse de Launay-Mal-Nommee et le Jaudy. 

A l'Ouest de cette riviere, leur orientation est comprise entre N 80° et N 100°. 

Le deuxieme groupe important est represente par des filons de teinte 

verte, de composition assez variable comme nous le verrons. Nous les avons 

regroupes (Auvray et al., 1976), comme le faisait Barrois, sous le nom general 

et peu precis d'albitophyre d'Er ("K"). Ces filons sont nettement mains abondants 

que les dolerites et apparaissent principalement dans un secteur compris entre 

Port-Beni et la Baie de Perros-Guirec. De tres beaux exemples sont visibles aux 

iles d'Er (Estuaire du Jaudy) et autour de Porz-Scarff. Ils ant en general une 

puissance de 1 a 2 m, les plus epais ne depassant pas 5 m (Nord de Porz-Scarff). 

Leur orientation oscille entre N 50° et N 70° (fig. n°I-77). 
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Repartition des filons essentiellement localises dans le 
domaine nord-tregorrois. (a) : albitophyres; (d) : dolerites; 
(k) : kersantites. (1) Gneiss de Trebeurden; (2) Granites 
hercyniens. 
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Le dernier groupe est constitue par quelques tres rares filons 

de lamprophyre qui, a la difference des precedents, apparaissent aussi bien 

dans le domaine sud-tregorrois que dans le domaine nord-tregorrois. C'est 

ainsi que cette "Porphyrite micacee de Trestraou" (Barrois, 1908), recoupe 

en filons de 0,5 a 1 m de puissance, les formations sedimentaires rouges de 

Plouezec-Plourivo (plage deBoulgueff), les spilites de Paimpol au Sud de 

Treguier (affleurement de Men Ar Beig sur la rive gauche du Jaudy) ou le 

granite de Port-Blanc (Port l'Epine, Perros-Guirec). Il n'y a aucune direc­

tion preferentielle dans l'orientation de ces lamprophyres (fig. n°I-77). 

Si nous tentons d'etablir une chronologie de la mise en place de 

ces differentes manifestations hypovolcaniques, nous retiendrons les faits 

suivants : 

- Taus ces filons sont intrusifs dans le batholite granitique et granodio­

ritique du Tregor et sont done posterieurs a sa formation. Taus sont egale­

ment affectes par la tectonique cassante, sub-meridienne, qui se developpe 

dans tout le Tregor posterieurement a l'apparition des grands accidents 

hercyniens Est-Quest (failles du Tregorrois ou de Treguier- Lezardrieux). 

- Les dolerites recoupent les differents granites et les microgranites eo­

cambriens du domaine nord-tregorrois. Ceci est tres net et s'observe aise­

ment sur le terrain (filons secants, enclaves de roche encaissante dans les 

filons) aussi bien pour les granites de Porz-Scarff et du Paon, que pour 1es 

filons de microgranite de Loguivy. les filons de dolerite sont done plus 

jeunes que le magmatisme acide et alcalin du Tregor. 

Ils sont par contra recoupes et metamorphises par le granite de 

Ploumanac'h et par 1es pegmatites et les aplites qui lui sont associees (coupe 
de Ranolien a la plage de Trestraou, Perros-Guirec). 

- Les albitophyres d'Er sont recoupes par les dolerites et done anterieurs a 
celles-ci. De plus, la plupart des filons appartenant a cette famille parais­

sent egalement anterieurs au granite de Porz-Scarff. Dans les iles d'Er ou 

a Porz-Hir, on voit les aplites roses liees au granites de Porz-Scarff, re­

couper les albitophyres. Par centre, j'ai pu observer les relations inverses 

sur 1~ platier rocheux au Nord de Porz-Scarff o~ un filon albitophyrique 

(andesite) recoupe le granite. Autrement dit, la periode de mise en place de 

ces filons qui ne peut etre calee avec plus de precision s'effectue poste-



436 

rieurement a la formation du batholite nord-tregorrois et anterieurement 

a !'apparition des dolerites. Ceci represente, comme nous le verrons plus 

loin, une "fourchette" importante (de l'ordre de 200 a 300 m.a.). 

- Quant aux lamprophyres, ils representant comme le signalait deja Barrois 

(1908, legende de la feuille de Treguier), "la roche filonienne la plus 

recente de la feuille". A Port l'Epine, affleurement tres demonstratif.a 

cet egard, on voit un filon de lamprophyre (40 cm de puissance, orienta­

tion N 135°) recouper un filon de dolerite (lm de puissance, orientation 

N 60°). 

En Jtuwne, a la. lu.rrU..e.Jte. du ob..oe.Jtvatiovw de. .te.Ma..in pJLec.e­
de.n.tu, la. c.lvc.onologie. Jte.la;Uve. de. c.u cli6 6€.Jte.n;t,~ e.vwemblu 6ilonie.M ..o' Uabut 
de. la. ma.n.i.Vte. ..ou..i.van.te. 

, Le...o albi.tophyJLu d 'EJt ..oon.t .eu plu...6 anc...Le.vw. 

, Le...o dol€.Jti.tu du TJL-i.e.ux a.ppaJta..i...6.6e.n.t e.n..ou..i..te.. 
, Le...o lampJtophyJLu de. TJte...o.tlta.ou ..oon.t le...o ..Ln.tJLu..o..Lon..o 

.ee...o plu...6 j e.une...o • 
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Chapitre XVI 

Les albitophyres d'Er 1 

A - LES FILONS ANDESITIQUES. 

I - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Ces roches sont aisees a distinguer sur le terrain, car elles 

presentent un aspect typique de "porphyre vert antique"; dans une matrice de 

teinte vert fence a noir flottent de tres nombreux phenocristaux automorphes 

de feldspath, blancs verdatres, de taille centimetrique. Les sections polies 

permettent en outre d'observer des phenocristaux plus petits (2 a 3 mm,\ de 

mineraux ferromagnesiens noirs et de nombreuses petites mouchetures de pyrite 

jaune d'or (0,5 mm). 

-------------~------------------~-----------------------------------------------
1 Les iles d'Er constituent un archipel situe dans l'estuaire du Jaudy. 
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Au microscope, dans les echantillons les plus typiques, la texture 

est microlitique porphyrique (exceptionnellement trachytique). Parfois la 

mesostase prend un aspect microgrenu , les deux types de texture pouvant co­

exister dans le meme filon et dans la meme lame mince. Ces differents types de 

cristallisation sent souvent difficilement observables car une destabilisation 

importante affecte ces roche~ et se traduit notamment par !'apparition d'un 

nuage de fins granules d'epidote qui a tendance a voiler !'ensemble des cris­

tallisations. 

1) Les phenocristaux : 
------~-----------

~=.~l~P.~:~~S:~: La plupart des phenocristaux est du plagioclase entierement saussuritise, pour 

cela mal discernable en lame mince de la mesostaSf; et non determinable. 

~~~l!lP!I~~~~':~ Il s'agit d'une belle hornblende parfois en petits agregats de cinq ou six cristaux. 

Pleochroii:{ue (brun fence a brun jaune, vert ou jaune verdiitre), elle montre parfois une zonation 

soulignee par la couleur brune du centre et la couleur verte des bordures du cristal. Comme le 

plagioclase, elle est souvent destabilisee en un melange de chlorite, d'epidote (pistacite), de 

granules d'opaques et de leucoxene; seule la forme permet de reconnaftre sa nature primitive. 

Les caracteres optiques (Ng A c=22"; 2 Vnp = so•) sont ceux d 'une hornblende riche en magnl!· 

sium (Trager, 1959, p. 77 fig.187). 

~:.PJ..r.?.:C~.!l:.: On ne !'observe que tres rarement, en petits phenocristaux (0, 5 mm au maximum) 

Comme l'amphibole, il constitue des agregats de cristaux. Il s'agit d'une augite incolore sans 

caractere particulier. 11 est en general assez bien conserve mais peut aussi subir une destabili· 

sation analogue a celle de l'amphibole (sunout chlorite et epidotes). 

L'ilmenite (en cristaux squelettiques plus ou moins leucoxenises), la pyrite, !'apatite (en ba• ................ --·---- --------
guettes automorphes de grande taille : o, 5 mm de longueur. trapues) sont les autres phe.nocristaux. 

Le plagioclase correspont a 85 - 90% des phenocristaux, la hornblende 

a 6 - 10%; les autres phenocristaux 'peuvent exister ou non suivant le filon 

considere. 

2) La mesostase : 

Il s'agit d'un agregat tres fin ou se detachent parfois des 

microlites subautomorphes de plagioclase (oligoclase An10_20 ). Les constituents 

de cette mesostase sont les suivants : 
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Oligoclase, quartz, pistacite et clinozoisite, hornblende, 

chlorite, mineraux opaques (magnetite, pyrite), leucoxene, apa~ite, micropeg­

matite graphique (accidentel1e). 

II - C~RACTERES CHIMIQUES (Tableau n°I~57) 

Le tableau n°I-57 donne les analyses de trois filons de ce type 

situes dans la region de Porz-Scarff. 

Les trois echantil1ons montrent une composition assez constants 

caracterisee par : 

- Une teneur moyenne en Si02 , typique des roches intermediaires. 

- Une teneur elevee en alumine. 

- Un rapport FeO/MgO assez eleve (2,29 a 3,08). 

Une teneur relativement faible en CaD par rapport aux alcalins, ce qui se 

traduit dans deux cas sur trois (219 et 22~ par un rapport tres voisin de 1 

~espectivement 1,02 et 0,93 ); dans 220, il est un peu plus eleve (1,35). 

- La teneur en K2o est assez constante; par contra Na2o est un peu plus va­

riable; la somme des alcalins reste toutefois voisine de 5,5% (respective­

ment 5,78 %, 5,32% et 5,58%). 

Taus ces caracteres sont ceux de roches intermediaires, ainsi que 

le montre la position de ces roches dans le diagramme AFM (fig. n°I-78). 

La teneur en Si02 permet de classer ces roches dans le groupe des 

andesites pour lesquelles les limites habituellement admises sont : Si02 com­

pris entre 56% et 62% (Taylor, 1969 ; Lefevre et al., 1974). 

III - DISCUSSION ET CONCLUSION. 

Les andesites constituent un groupe de roches extremement variees 

qui apparaissent en grande quantite dans les zones de subduction (arcs insulaires 

ou marges actives). Suivant qu'elles appartiennent aux series tholeitiques, 

calco-alcalines ou alcalines, elles ant re9u des noms varies : icelandites, 

andesites s.s., hawaites, mugearites, benmoreites, tristanites, shoshonites, etc .•• ), 
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moyer:_:me des 
219 220 221 compositions 

Si02 56,59 57,66 59,13 57,79 

A1 2o3 19,00 18,78 15,79 17,85 

Fe 2o3 7,26 6,90 6,49 6,88 

MnO 0,10 0,09 0,09 0,09 

M gO 2,12 2,05 2,55 2,24 

CaO 5,91 7,21 5,23 6,12 

Na2o 3,56 3,09 2,76 3,14 

K20 2,22 2,23 2,81 2,42 

Ti02 0,85 0,82 0,72 0,80 

P2oS 0,29 0,28 0,23 0,27 

PF 1000° 2,05 1,92 1,94 

PF 110° 0, 20 0,12 0,16 

Total lOO, ~5 101,18 97,90 

Tableau I-57 compositions chimiques des filons andesitiques du Tregor. 
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F 

Fig.I-78 Position des filons andesitiques du Tregor (e) dans le dia­
gramme AFM ; (*) moyenne des andesites calco-alcalines (Chayes, 
1969). 
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Position des filons andesitiques du Tregor (e) dans le dia­
gramme alcalins (f) Si02 ; (·"{;() moyenne des andesites calco­
alcalines (Chayes, 1969). 
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FeO .. / MgO 

(c} 

TH 

-----~---~--------
CA 

Fig.I-80 Diagramme de Miyashiro (1975). 
e Filons andesitiques du Tregor. 
~Moyenne des andesites calco-alcalines (Chayes, 1969). 
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A a c 0 E 

Si02 57,79 58,17 58,31 59,39 59,27 

A.l.2°3 17,95 17,26 13,77 19,17 15,90 

re 2o3 6,98 7,70 10,57 3,81 5,76 

MnO 0,09 n.d.. 0,23 0,14 0,10 

M gO 2,24 3,23 2,27 0,80 5,45 

CaO 6,12 6,93 5,58 2,36 5,90 

Na2o 3,14 3,21 3,91 5,95 2,67 

1<20 2,42 1,61 1,88 6,14 2,68 

Ti02 o,so 0,90 l, 7l 0,90 0,56 

P205 0,27 0,20 0,46 0,22 0,41 

Tableau I-58 Valeurs rnovennes de differents t:vues d'andesites 

(Al Moyenne des compositions des andesites du Treqor (3 analyses). 

(Bl Moyenne des compositions d'andesites calco-alcalines {1775 analyses : Chayes, 
1969; in ~efevre et al., 1974). 

(C) Moyenne des compositions d'icelandites (22 analyses : Me Birney, 1969; in 
~efevre et al., 1974). 

(0) Moyenne des compositions des tristanites de 1'ristan da Cunha (6 analyses, 
Baker et al., 1964; in Lefevre et al., 1974). 

(El Shoshonite de serie alcaline d'arc insulaire: (d'apres Jakes et ~hite, 1972). 
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20 '% Ponderaux 

' \ \ 
15 

10 

5 

FeO CoO M gO 

Fig.I-81 Compositions chimiques moyennes des differents types d'an-· 
desites (d'apres Lefevre et al., 1974). 

(1) Andesites du Tregor 
(2) Andesites calco-alcalines (Chayes, 1969) 
(3) Ice1andites (Me Birney, 1969) 
(4) Tristanites (Baker et al., 1964). 
(5) Shoshonites (Jakes et White, 1972). 
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le terme d'andesite au sens strict etant reserve aux seules laves interme­

diaires de la serie calco-alcaline (Dickinson, 1970). 

En ce qui concerne les filons andesiti~ues du Tregor, si le dia­

gramme des alcalins (f) Si02 (fig. n°I-79) montre qu'il ne peut s'agir d'ande­

sites de series alcalines, l'appartenance precise a une autre serie est diffi­

cile a affirmer. D'une part, nous n'avons que peu d'analyses de ces roches; 

d'autre part, et ceci apparait deja dans la figure n°I-78 (diagramme AFM), 

les andesites sont situees au voisinage de la limite des series calco-alca1ines 

et tho1eitiques. Dans les diagrammes de Miyashiro (fig. n°I-80), on constate egale­

ment que la discrimination est delicate. 

I1 existe heureusement de nombreuses analyses d'andesites et le 

tableau n°I-~8 presente des compositions moyennes d'andesites calco-a1calines 

et d'icelandites (andesites de series tho1eitiques). A titre de comparaison, 

figure egalement dans ce tableau, la composition moyenne des tristanites (an­

desites de series alcalines) de Tristan da Cunha (volcanisme de "hot spot") 

remarquables par leur teneur en potassium et un exemple de shoshonite d'arc 

insulaire caracterisee par sa forte teneur en K2o par rapport a Na2o ( K2o I 
Na2o = 1). La simple lecture de ce tableau montre la tres grande similitude 

des caracteres chimiques entre les andesites du Tregor et les andesites des 

series calco-alca1ines (co1onne B).Par rapport aux icelandites en particulier 

A12o3, Fe2o3 (fer total),Ti02 et a un degre moindre CaO sont tout a fait discri­

minants. C'est ce qui est i11ustre ega1ement par la figure n°I-81 inspiree de 
Lefevre et al. (1974). 

En c.onc..t.u..Mon, pM le.wr.-6 c.Mac.te:..tu pebtog.lta.ph.i.qu.u {amph.i.bole 
en phenoc.Jt.i.-6.ta.ux. et qu.a.Jttz daM la. muo-6-taAe J et leuJt c.ompo-6-i.t.i.on c.h.i.m.i.qu.e , 
lu a.ndu.i.tu 6Uon.i.ennu du. TJtegOJt 4e Jta..tta.c.hent a.u. gJtou.pe du a.nd~tu du 
4€../t.i.u c.a.lc.o-a.lc.a.l.i.nu, c.' ut-ii-d.i.Jte a.u.x. a.nde4.i.tu a.u. -6eM .6br...i.c.t. 
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8 - LES FILONS SPILITIQUES. 

Sur le terrain, ils se distinguent des filons andesitiques par le fait 

qu'ils ne contiennent pas de phenocristaux ou seulement tres accidentellement 

et en tres petite quantite. Lorsqu'ils existent, ces derniers sont a peine 

visible a l'oeil nu, leur taille ne depassant pas le millimetre. 

I - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Il s'agit de roches de teinte verte dont le seul caractere parti­

culier est de contenir parfois des pustules ou amygdales de teinte blanche, mil­

limetriques, leur donnant un aspect "variolitique" (photo n°25). Les varioles 

sont soit dispersees uniformement dans toute l'epaisseur du filon soit, le plus 

souvent, concentrees en bandes paralleles a son allongement et sur ses bordures. 

On peut en observer de beaux examples notamment dans le secteur cotier compris 

entre Porz-Scarff et Port-l'Epine (flanc ouest de la plage de Trestel, ile de 

Siec). S'ils sont les plus caracteristiques, ces filons variolitiques ne sont 

toutefois pas les plus frequents et tres souvent la roche ne presente aucun 

caractere particulier a l'oeil nu. 

Au microscope, la texture est intergranulaire (doleritique) a micro-

. litique, parfois meme plus ou mains trachytique. Dans le cas de la texture inter­

granulaire, les espaces entre les poutrelles de plagioclase sont occupes soit 

par des plages xenomorphes ou des cristaux subautomorphes de pyroxene soit par 

des plages de chlorite, les deux mineraux existent eventuellement dans la meme 

lame mince (photo n°26). 

1) ~!!_e~~~~~E!!~!~~ (10 a 15% des constituents de la roche). 
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~~P!~S~C:<:.l!;~: C'est le seul mineral constant parmi les phenocristaux. Il se presente en baguettes 

trapues, auromorphes, dans lesquelles la macle de l'albite est frequente. I1 n'y a pas de zonage. 

n est tres frequemment destabilise en un assemblage de sericite, quartz, chlorite, parfois clino­

zoi~ite, ce qui rend sa determination delicate. Dans de nombreux echantillons, il s'agit d'un 

oligoclase acide An10_15, mais des phenocristaux d 'albite (An5) ont ete egalement reconnus, 

~~J~X .. r_?_:~_n_e_: Il s'agit d'une augite incolore sans pleochroi~me, a fort angle d'extinction (Ng 

Jl c ::: 43•) et a 2 Vng ::::5o•. Les phenocristaux d'augite constituent parfois des agglomerats 

rassemblant 4 a 5 individus. Ce mineral est en general frais. Lorsqu'il existe, il est en quantite 

toujours beaucoup plus faible que le plagioclase, 

Dans un filon (coupant le granite de type Pomelin-Brehat et sicue au NW du phare du Paon, 

a Brehat) j' ai observe des fantomes de phenocristaux ( ~ 1 mm) de forme losangique, constitues 

d'un melange de : chlorite, quartz, pistacite, sphene, mineraux opaques, calcite. La forme 

indique qu'il s'agit vraisemblablement d'anciens cristaux d'olivine. 

2) La mesostase : 

Tres finement cristallisee (taille moyenne des mineraux de 

l'ordre de lOOu ), elle est constituee par un agregat de mineraux xenomorphes, 

etroitement imbriques les uns dans les autres, ou seules les petites baguettes 

de plagioclase montrent un caractere sub-automorphe, parfois meme automorphe 

(dans le cas de la texture trachytique). 

La paragenese est la suivante 

Albite (An0_5), augite, chlorite, pistacite, clinozoisite, 

quartz, mineraux opaques (magnetite ou titano-magnetite), sphene - leucoxene, 

calcite, actinote. 

En tres faible quanti te et beaucoup plus rarement, on note 

la presence de petits prismes de hornblende (brune a verte) et de paillettes 

de biotite plus ou mains chloritisee. 

Albite, augite, chlorite, epidotes et quartz sont les cons­

tituents essentials de cette mesostase. 

3) ~~~-~~l~~~!~~-: 

On retrouve dans ces vacuoles (1,5 mm au maximum) la plupart 

des constituents du reste de la roche, hormis le clinopyroxene. Chlorite et 

epidotes (pistacite ou clinozoisite en petits prismes automorphes) sont les 

deux varietes les plus frequentes auxquelles peuvent s'ajouter,en quantite 
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variable quartz, sphene - leucoxene, calcite, epidote, albite (plages limpides non 

maclees, a relief negatif); une phyllite incolore, de type muscovite mais a bire­

fringence faible (jaune de ler ordre), occupe parfois une partie importante de 

ces amygdales. 

Ld p~dgen~e qui v~ent d'etne de~~te, dom~nee pdt l'~~oe~xtton 

p~g~oel~e de~de lol~goel~e - dlb~te] + elinopy~oxene + ehlo~~te + quaktz + 

ep~dot~ e...-~t de e~detVr.e ~p~Utique, deeentue p~ l' a.b~enee de ~eUquu de 

p~g~oe~e edle~que et la. eoex.~-6-tenee -6ta.bl.e du el.~nopyJtox.ene et de fu eh.l.M~te. 

e..-.Y.lentieile.ment p!t-<.ma...iJc.e. No~ ~e..VtouvoM l.Ci l.~ eaJtaetbte.~ d~ l.a.ve.~ Ci py~ox.ene. 

~eeonnu~ da.tV~ l.~ ~p~Utu de P~pol.. 

II - CARACTERES CHIMIQUES (tableau n°I-59): 

Le tableau n°I-59 montre les analyses chimiques de 7 echantillons 

dent trois (226 a 228) representant des varietes amygdalaires. La lecture de 

ce tableau permet de degager les caracteres generaux suivants : 

- Ce sont toutes des roches a composition basaltique dont la teneur moyenne 

en Si02 est de l'ordre de 53-54 %. 

- Ce sont des basaltes riches en alumine; Al2o3 (a une exception pres) est 

largement superieur a 17%. 

- La somme Fe2o3 (fer total) + MgO + Ti02 est toujours relativement elevee 

(comprise le plus souvent entre 13% et 17%). On notera que le rapport FeO 

(fer total) /MgO n'est pas tres eleve (en general voisin de 2) et que Ti02 
est toujours nettement inferieur a 1%. 

- CaO est relativement fort, bien que n'atteignant jamais 10%; il est toutefois 

superieur a la somme des alcalins ce qui se traduit par un rapport Ca0/Na2o 
+ K20 plus eleve que !'unite, pouvant atteindre et depasser 3 (analyse 227). 

Les alcalins, en quantite peu importante (de 2,80 %, analyse 227; a 5,60%, 

analyse 223), montrent toujours une nette predominance de Na2o sur K2o. 
- Enfin, on notera la teneur toujours elevee en elements volatils, le plus sou­

vent superieure a 3%. 

Par ailleurs, il n'y a pas de difference systematique entre les filons 

sans amygdale (analyses 222 a 225) et les filons a amygdales (analyses 226 a 228) 

si ce n'est dans ces derniers, un peu mains de fer que de magnesium. 
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222 223 224 225 226 227 228 

Si02 50,13 52,75 53,55 55,06 53,05 53,19 54,51 

Al203 17,65 18,75 15,61 17,64 19,96 17,52 17,26 

re2o3 10,10 8,15 9,53 10,24 1 ,as 8, 73 8,60 

MnO O,ll 0,17 0,14 0,15 0,15 0,13 0,13 

MgO 4,63 2,98 5,58 5,57 2,91 3,59 3,92 

Ca.O 9,61 6, 75 5,60 4,94 8,45 9,18 8,46 

Na2o 2,77 3,36 3,56 2,91 2,25 2,22 2,96 

lt20 l,OO 2,24 2,01 l,l9 1,42 0,58 0,89 

Ti02 0,86 0,70 0,80 0,98 0,84 0,84 0,79 

P2o5 0,24 - 0,28 o,Z8 0,33 0,27 ;;>,27 

PF tooo• 3,18 2,63 3,14 3,25 2,63 3,07 3,15 

PFuo• 0,43 0,16 o,n 0,38 0,13 0,21 0,22 

Total 100,71 98,64 100,15 102,59 99,97 99;53 101,16 

. 

Tableau t-59 Analyses chimigues des f11ons spilitiaues du domaine nord-trdqorrois 

(filons sans et a.veo amyg?a.les) 
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III - DISCUSSION ET CONCLUSION. 

Dans le diagramme des alcalins en fonction de Si02 (fig. n°l-82), 

les filons spilitiques apparaissent comme. des basaltes tholeitiques (s.l). 

Dans les diagrammes AFM (fig. n°I-83) ou de Miyashiro (1975) (fig. 

n°I-84 a, b, et c), les points representatifs de ces filons sont toujours a la 

limite entre les domaines des series tholeitiques et des series calco-alcalines; 

le nombre limite d'analyses ne permet pas de trancher entre l'appartenance a tel 

ou tel type de serie. 

Nous pouvons retenir, par centre, que les basaltes constituant 

les filons spilitiques ant des compositions differentes des filons doleritiques 

que nous etudierons plus loin. 

Le tableau comparatif n°I-60 mantre en effet, que dans ces dernieres 

(D), Si02 mais surtout AI 2o3, Fe2o3 (fer total) et Ti02 ant des valeurs tres 

differentes de celles rencontrees dans les filons spilitiques. 

Au contraire, ces mimes elements (Al2o3, Fe2o3, Ti0 2) montrent des 

teneurs equivalentes a celles observees dans le valcanisme spilitique de Paimpol. 

En particulier, les filons spilitiques se groupent pour l'essentiel dans le 

champ ou tres pres du champ des~high-alumina-basalts"(fig. n°I-85). On notera 

tautefois que par rapport aux laves massives de Paimpol, il y a de sensibles 

differences au niveau de MgO (plus eleve), et de K2o (plus faible que dans les 

filons spilitiques). 

Ch-i.mi.queme.nt, n.ea.nmow te.-o Mton-o -Op-i.Li . .t<.que.-o appM~e.nt c.on-o­
t.<..tu.~, c.omme. bon. n.ombJte. de. votc.a.n.-l.te.-o de. Pa.-l.mpo£, pa..!t de.-o ba.-~a.Uu de. type. H. 
A.B., c.'e-ot-Ci..-d..i.Jte. qu'on. pe.u.t lu Jta.tta.c.hvr. a un.e. 4e.Jt-l.e. c.alc.o-a.lc.a.lin.e.. Si on. 
-Oe Jta.ppdte. pa..!t a.-i.Ue.wt.-6 que. tu M£on-o a.n.d~-i.tique.-6 ..6emble.nt a.ppMte.n.-i.Jt a.u. meme 

e.Me.mble. hypovo£c.a.Mque., c.ec.-i. c.on.6..i.Jtme. le. c.Ma.c.tVr.e. c.a.lc.o-a.lc.a.l-i.n. { "-i.ntVr.me.d-i.a...i.Jte." 
a.u. 4e.M de. M-i.yMllio, 1915 l de tou.tu le..-6 -i.nbtu.-6.-i.oM 6Uon.-i.e.nn.u qu-i. c.o~e.nt 

le.-o A.e.b-i.tophyJtu d'tJt a.-i.n..M que. .e.e. mon.bte. fu 6-i.gu.Jte. n"I-86. 

Cas particuliers : 

Un filon d'orientation N 65° E, a aspect tout a fait identique aux 

filons spilitiques (sans amygdales) decrits ci-dessus, peut etre observe sur le 
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Fig.I-83 Position des filons spilitiques et keratophyrique dans le 
diagramme AFM (memes figures que dans la fig.I-82). 
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Fig.I-84 Position des filons spilitiques, keratophyrique et lam­
prophyrique dans les diagrammes de Miyashiro (1975). 
(memes figures que dans la fig.I-82). 
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Fig.I-85 Position des filons spilitiques du domaine nord-tregorrois 
dans les diagrammes de Kuno (1960) (Memes figures que 
dans la fig.I-82). 



456 

F 

Fig.I-86 Ensemble des filons du type "Albitophyres d'Er" dens 
le diagramme AFM. (e) andesites; (..t..6.) spilites; (l'J) 
keratophyre • Figure egaiement la kersantite de Trestraou ( • ) • 
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A B c D 

53,17 48,08 49,56 50,06 

17,77 17,39 19,26 13,81 

9,02 9,34 8,99 13,70 

4,17 8,59 6,36 4,80 

7,57 8,41 7,09 7,99 

2,86 2,50 3,57 I 3,55 

1,33 0,64 0,33 1~25 

0,83 0,84 0,93 2,14 

Comparaison entre les moyennes des compositions des 

differents volcanismes basaltiques du Tregor. 

des compositions des filons spilitiques. 

des compositions des laves massives a pyrox?me de Paimpol. 

des compositions des laves massives sans pyrox?me de Paimpol. 

des compositions des dolerites du Trieux. 
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flanc NW de la plage de Launay-Mal-Nommee. Sa puissance est d'environ 1,50 m 

et on le suit a peu pres sur 50 metres. 11 est secant dans les microgranites de 

type Launay; il est par contre recoupe par un filon de microgranite de Loguivy 

qui en contient des fragments anguleux en enclaves. 

Ce filon est constitue d'une roche verte aphanitique qui presente 

au microscope une belle texture trachytique (photo n°27) et une paragenese do­

minee par !'association : albite (An0_5), quartz, chlorite (a laquelle s'ajoute 

en faible quantite : epidotes, mineraux opaques, leucoxene, apatite). C'est la 

compositi6n mineralogique d'un keratophyre, confirmee par l'analyse chimique 

(teneur en Si02, valeur de la somme Na2o + K2o comprise entre 7% et 8%, tres 

faible valeur de CaO). 

(229) 

Si02 61,04 

Al2o3 16,53 

Fe2o3 8,30 

M nO 0,11 

M gO 2,58 

CaO 0,81 

Na2o 5,17 

K2o 2,51 

Ti02 1,04 

P205 0,46 

PFlOOOo 2,21 

PFllQO 0,30 

Total 101,06 

Filon keratophyrique de la plage de Launay-Ma1-Nommee 

(flanc NW)~ Echanti1lon 70-47, analyse n°609. 

Je n'ai observe qu'un seul filon de ce type; i1 n'est done pas 

question de s'en servir pour tirer des conclusions generales. On remarquera 

simplement qu'il parait s'integrer parfaitement au champ d'evolution (fig. n° 

I-86; diagramme AFM) des autres filons constituent !'ensemble hypovolcanique 
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des albitophyres d'Er auquel sa direction et son mode de gisement permettent 

par ailleurs de le rapporter. 

C - CONCLUSIONS 

En conclusion, les albitophyres d'Er constituent un complexe filon­

nien evoluant depuis des roches basaltiques jusqu'a des andesites,voire meme 

des trachytes (keratophyre). Si les andesites, sous leur facies de "porphyre 

vert antique", constituent un type original observe seulement dans le domaine 

nord, par contre, les basaltes, par leurs caracteres mineralogiques spiliti­

ques et leur composition chimique de "high-alumina-basalts'' de meme que le 

keratophyre, sont des roches connues dans le domaine sud-tregorrois. 

Nous les interpreterons par consequent comme les echos dans le 

batholite des grands epanchements volcaniques observables actuellement au Sud 

de celui-ci et dont ils representent peut-etre, au mains pour partie, des 

cheminees d'alimentation. En effet, si ce cortege filonnien constitue bien un 

ensemble geochimiquement homogene, equivalent dans le socle nord-tregorrois des 

volcanites situees au Sud, certains filons d'andesite, posterieurs au granite 

de Porz-Scarff (ou du Paon) montrent des lors que le volcanisme calco-alcalin 

a pu se poursuivre au dela du Brioverien. Il marquerait le stade ultime de ce 

volcanisme lie a une subduction proterozoique (voir plus loin), stade au cours 

duquel les quantites de magma produites deviennent tres faibles; ces maqmas n' 

atteignent plus la surface et se cantonnent a des intrusions filoniennes dans 

le socle. 

Remargue : Une reserve peut etre faite a cette interpretation. Il 

existe dans les series sedimentaires de Plouezec-Plourivo, contigues au domaine 

sud-tregorrois, un volcanisme dont l'age est de 472 m.a. (voir chapitre geochro­

nologie); petrographiquement definies comme des trachy-andesites, ces volcanites 

n'ont jamais ete caracterisees du point de vue chimique (elements majeurs ou 

elements traces). Sans doute sera-t-il souhaitable de le faire dans l'avenir, 

de fa~on a s'assurer que certains filons andesitiques nord-tregorrois ne sont 

pas en relation avec ce volcanisme. 





460 

Chapitre XVII 

Les do!erites du Trieux 

I - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

En filons extremement nombreux (fig. n°I-77), ce sont des roches 

de teinte tres foncee, noires,a cristallisation extremement fine et la plu­

part du temps aphanitique (photo n°28). Les seules cristallisations parfois 

visibles a l'oeil nu sont representees par des phenocristaux peu nombreux 

et de petite taille de plagioclase verdatre et des cristaux automorphes de 

pyrite, egalement de petite taille (quelques millimetres). Il s'agit de roches 

extremement dures, se debitant en parallelepipedes decimetriques; l'erosion 

taut a faithabituelle ace type de roche, laisse apparaitre des boules s'ecail­

lant en couches successives (debit en "pelure d'oignon"). 



461 

La texture est typiquement intergranulaire, les lattes de plagio­

clase menageant des espaces ou cristallise le pyroxene. Le grain est de 

dimension variable suivant les echantillons qui peuvent etre soit finement 

intergranulaires (lOO~) soit a cristallisation plus grossiere (700 a 800~ ). 

La texture ophitique est plus rare. Parfois· les lattes de plagioclase ant . 
tendance a s'ordonner en gerbe plus ou mains rayonnante, le pyroxene cristal-

lisant soit au centre de cette structure radiaire soit sous forme de plages 

xenomorphes entre les lattes de plagioclase ; cette texture est de type inter­

sertale divergente.Rappelons de plus que,parfois, ces dolerites peuvent etre 

porphyriques. 

La composition mineralogique est la suivante : 

Plagioclase, clinopyroxene, chlorite, mineraux opaques, epidotes, 

quartz, amphiboles, calcite, apatite, leucoxene, micropegmatites. 

Plagioclase et clinopyroxene sont les deux constituants essentials 

auxquels s'ajoutent la chlorite, les mineraux opaques et le quartz, toujours 

presents mais en quantite variable. 

~~J!.l::'-J!~~~~s:.: Le plus souvent en plages rectangulaires automorphes, assez trapues, i1 est toujours 

maclt1 (mac le albite). Il semble que sa composition so it tres variable mais statistiquement les 

compositions se regroupent autour de deux valeurs principales : oligoclase - andt1sine (An ) 
25-30 

et andt1sine- labrador (An47_53). A cote de ce plagioclase, nest frequent d'observer de petites 

plages ou tablettes souvent tres frarches, tres limpides, coostituees d'albite (An ). 
5 

~:.<:.11~~el~':~~l!«:.: Il s'agit d'une augite tout a fait classique, le plus souvent incolore mais pre-

sentant parfois une legere teinte ·rosee (augite titanifere). Automorphe ~ sub-automorphe dans les 

doletites a cristallisation de grande taille, ce mineral se presente au contraire en grains xenomor­

phes dans les roches a cristallisation tres fine. 

Dans le cas des roches porphyriques, ce sont ces deux mineraux qui constituent les phenocris· 

taux. Dans ce cas, et meme si le reste de la roche n'est pas destabilise, le plagioclase est toujours 

tres largement saussuritise. La destabilisation du·pyr:>xene est par centre beaucoup plus irreguliere, 

parfois meme absente. Dans un filon, j'ai pu observer a cOte des phenocristaux de plagioclase et 

d'augite (tres frarche), des phenocristaux de plus petite taille (5001J en moyenne), totalement 

epigenises en une chlorite fortement pleochroique (vert a jaune verdil:tre) et en minces filets de 

serpentine; les formes observees sont celles d 'anciens cristaux de pyroxene (orthopyroxene ?) • 
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~~-c;_~l.?!~t.:-: C'est un mineral tres frequent de ces dolerites, soir comme produit d'epigenisa­

rion des pyroxenes, so it comme produit de cristallisarion prima ire; dans ce dernier cas, elle 

se presente sous forme de grandes plages fibre uses tres frafches occupant ,comme le pyroxene 

(que l'on trouve intact dans la meme lame), les interstices entre les lattes de plagioclase. Sa 

birefringence (teinte bleu fonce) indique qu'il s'agit d'une chlorite magnesienne de type pen­

nine. Dans ces plages de chlorite cristallisent tres frequemment des epidotes en petits prismes 

automorphes ou en grains (suivam les cas, c'est de la pisracite, 

rarement de la zoi~ite). 

de la clinozoi~ite ou plus 

~=~-~~~~r_:~:_~e~g,:;t:~~ Il s'agit essentiellement d'ilmenite en cristaux squelettiques ou de ma-

g netite. La pyrite, en cristaux automorphes ii. section carree, se surimpose il. routes les autres 

cristallisations et est nettement tardive. 

~:.'!':':!!:.: Est en quantite tres irreguliere suivant les filons; les r::!c:.~o_p_e_g_f!?~!iJ~~·- dessinant 

des aureoles aux extremites des lattes de plagioclase, sont tout il. fait accidentelles. 

~~a.P!'!~t_:- est un mineral accessoire constant en longues baguettes tres fines (SOOf.L x 201.1). 

Taus les autres mineraux sont des produits d'epigenisation des mine­

raux precedents : c'est le cas pour les amphiboles (hornblende ou actinote 

suivant le cas) qui representant, associees frequemment • d'autres mineraux 

tels que chlorite et epidote, l'ouralisation du pyroxene; sericite et muscovite, 

epidotes (pistacite, clinozoisite) en granules, calcite en taches diffuses cor­

respondent a la saussuritisation du plagioclase. Le leucoxene se developpe aux 

depens de l'ilmenite. Le sphene, plus accidental, se presente en grains xeno­

morphes d'aspect secondaire. 

Il n'y a pas de regle dans la destabilisation des dolerites; des 

filons tres proches les uns des autres, presentant le meme aspect macros­

copique (meme couleur noire tres foncee en particulier), peuvent etre constitues 

soit d'une dolerite tres fraiche, soit au contraire d'une dolerite tres ourali­

tisee (diabase). Les transformations observees sont done vraisemblablement liees 

a des phenomenes internes a chaque filon (importance plus ou mains grande de la 

phase hydrothermale) et non pas a un phenomena regional (comme un epimetamor­

phisme par exemple) dont on n'a, par ailleurs, aucun indice. . , 

Ve c.ette de.J.JcJr...i.pti.on., n.ot.t..}., Jr.e..t.<.e..n.dJr.oM que l.u 6.-i.l.oM dol.Vr.-i.ti.qu.u du. 

TJr.egoJr. on.t u.ne.. c.ompo;.,..i.t..i.on m..i.n.Vr.alog-<.qu.e dom..i.nee paJr. l.'aJ.JJ.Joc...i.at..i.on. : Pl.ag..i.oc.l.aJ.Je 

+ Au.g..i.te.. + ChtOJr...i.te + Hmen...i.te - Ma.gnet.<.te + Qu.cvr.:tz; a.ppaJtemment, ellu c.o~­
tuent u.n gJr.ou.pe homogene. 
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La seule etude d'ensemble des dolerites du Nord de la 

Bretagne est celle presentee par D. Velde (1970) qui reconnait plusieurs 

familles ou plusieurs types petrographiques; parmi ceux-ci, deux represen-

tent l'essentiel des filons doleritiques nord-armoricains,les autres etant 

consideres comme des accidents; il s'agitdesdolerites a quartz et micro­

pegmatites (groupe 3) et des dolerltes ouralitisees (groupe 9). C'est preci­

sement dans ces deux familles et surtout dans la seconde que se situent les 

filons doleritiques du Tregor. 

II - CARACTERES CHIMIQUES (Tableau n°I-61): 

Dans le tableau n°I-61, sont presentees 8 analyses chimiques qui 

correspondent a 6 filons doleritiques differents. Les analyses (234), (235) et 

(236) proviennent en effet d'un meme filon dont l'epaisseur est d'environ 7 m: 

l'analyse (234) est celle d'un echantillon de la partie centrale du filon, (235) 

celle d'un echantillon situe a 1 metre de la bordure et (236) celle de la bor­

dure elle-meme (zone d'environ 30 cm d'epaisseur, a texture microdoleritique et 

phenocristaux de plagioclase et de clinopyroxene). 

Toutes ces roches ant des compositions basaltiques caracterisees par 

des teneurs faibles en Si02, des valeurs elevees de la somme Fe2o3 + FeO + MgO + 

Ti02, un rapport Ca0/Na2o + K2o le plus souvent tres largement superieur a 

l'unite. Ainsi la somme Fer total + MgO + Ti0 2 est comprise entre 12,05 % (236) 

et 23,4% (231) et dans 6 cas sur 8 est ~uperieure a 20%, le rapport Ca0/Na2o + 

K20 oscille entre 1,02 (233) et 4 (230). Dans toutes les roches d'autre part, 
Na2o % est superieur a K2o %. 

Si nous pla9ons les points representatifs de ces dolerites dans le 

diagramme classique des alcalins en fonction de Si02 (fig. n°I-87), nous cons­

tatons qu'a une exception pres toutes ces roches correspondent a des tholeites 

au sens large. Seul l'echantillon 69-39 (analyse 233), exceptionnellement riche 

en Na2o (5,02%) et correlativement plus pauvre en CaO (6,35%), se situe legere­

ment a l'interieur du champ des basaltes alcalins. Mineralogiquement ce filon 

semblable aux autres dans sa paragenese globale (Plg + Augite + Chlorite + Mine­

raux opaques +Quartz), s'en distingue cependant par la nature du plagioclase 

nettement plus acide (albite An5_10 ). 
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230 231 232 233 234 235 236 237 

Si02 45,61 48,39 48,56 50,01 50,.23 50,30 52,81 54,62 

Al203 13,84 13,01 12,81 13,04 13,36 13,21 17,ll 14,08 

re2o3 3,34 5,99 4,84 5,13 3,38 3,63 1,96 2,27 

reo 8,99 9,48 9,76 9,26 10,03 10,05 5,68 7,95 

MnO 0,18 0,23 0,23 0,23 0,23 0,23 0,12 0,16 

MgO . 7. 73 4,90 4,61 4,49 4,65 4,44 3,52 4,09 

cao 1.2,18 8,55 7,93 6,35 7,50 7,75 7,14 6,65 

Na20 2,25 3,36 3,66 5,02 3,56 3,55 3,05 3,99 

1<20 0,78 0,80 0,99 1,18 1,25 1,27 2,03 1,69 

'1'102 1,41 3,03 3,12 2,69 2,25 2,221 c,85 1,59 

1?2°5 0,16 0,51 0,59 0,50 0,46 0,46 0,28 0,35 

!?!' tooo• 2,70 2,71 2,55 2,42 2,85 2,93 2,74 2,76 

l'F uo• 0,10 0,19 0,13 0,18 0,19 0,10 0,22 0,14 

'l'otal 99,27 lOl,lS 99,68 100,50 99,94 100,14 97,51 100,34 

Tableau I-61 Analyses chimiques de do1~rites du Trieux 
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Fig.I-87 : Les dolerites du Tregor dans le diagramme alcalins(f) Si02 
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Nous avons choisi pour !'analyse les echantillons les mains 

destabilises possibles, dans lesquels en particulier le pyroxene est peu ou 

pas ouralitise. Les variations observees dans les compositions chimiques ne 

sent done pas liees a !'alteration mais refletent plus vraisemblablement des 

variations de composition mineralogique , notamment dans la proportion des 

mineraux presents dans les roches. Nous venons de voir plus haut !'explica-

tion de la teneur elevee en sodium de l'echantillon 69-39 (233). Nous pouvons 

egalement prendre l'exemple de la bordure et du coeur d'un meme filon. Les 

analyses (234) et (235) sont pratiquement identiques ce qui montre que,dans 

sa masse, le filon a une composition homogene. La bordure (analyse 236) riche 

en cristaux, montre une modification de la composition chimique qui se traduit 
essentiellement par une variation de Sio2 de meme que d' Al 2o3 qui augmentent; 

ces augmentations sont compensees pratiquement en totalite par une diminution 

du fer, du magnesium et du titane; CaD diminue tres legerement et la somme des 

alcalins n'augmente que tres peu (a noter toutefois que par rapport aux ech~n~ 

tillons du centre du filon, Na2o est un peu mains abondant et K2o plus abondant 

dans la bordure). Ces variations traduisent la presence dans la bordure du filon 

du plagioclase abondant diminuant d'autant la phase coloree; la sericitisation et 
la muscovitisation pratiquement totales de ces cristaux expliquent vraisemblablement 

la teneur relativement elevee de l'echantillon en K2o. Cette repartition 

des alcalins est sans doute liee au mode de mise en place de la roche, les bo.r­

dures du filon plus rapidement refroidies s'enrichissent en potassium. La pO'tss­

sificationli~e a un gradient thermique dans une lave basique a deja ete decrite a 

propos des differenciations coeur-bordure des coussins (Auvray et Hameurt, 1973). 

Ici toutefois, le phenomene est mains sensible que dans le cas des volcanites 

d' Erquy. 

Malgre ces variations, !'ensemble des dolerites conserve un caractere 
tholeitique confirme par le calcul de la norme de ces basaltes. Six echantillons 

sont des tholeites legerement saturees en sili~e, la teneur en quartz normatif 

atteignant au maximum 5,3% (236) mais se situant le plus souvent en dessous de 

~o; (233) represente une tholeite sans quartz ni nepheline normative, tandis 

que !'analyse (230) fait apparaitre une tres faible quantite de nepheline dans 
la norme (ne == l~o ) . 
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Dans la classification tetraedrique de Yoder et Tilley (1962), 

les dolerites du Tregor correspondent done pour l'essentiel a des tholeites 

situees a la limite des "quartz tholeiites" et des "olivine- tholeiites" 

(6 analyses sur 8). Les analyses (230) et (233) correspondent a des basaltes 

situes pratiquement dans le "plan critique" (plan limite de saturation Cpx -

01 - Pl9), soit legerement dans le champ des tholeites a olivine (233) soit 

au contraire legerement dans celui des basaltes alcalins (230). 

Dans un diagramme classique tel · que le diagramme AFM, les dole­

rites du Tregor se situent nettement dans le domaine des series tholeitiques 

(fig. n°I-88) et apparaissent deja comme des basaltes relativement differencies. 

Seul l'echantillon 69~129 (analyse 236) s'en ecarte sensiblement, mais il s' 

agit de la bordure d'un filon et sa composition ne correspond pas a celle du 

basalte (et celle du magma) qui en constitue la partie la plus importante. Le 

m@me caractere peut etre mis en evidence dans les diagrammesde Miyashlro (1975). 

La figure n°I-89 (a, b et c) montre que les dolerites appartiennent bien a une 

serie tholeitique (voir en particulier le diagramme (c) ou sont figurees diffe­

rentes series· tholei tiques types). 

En resume, les dolerites du Tregor apparaissent du point de vue 

chimique comme des thole!tes a la limite des tholeites a olivine et des tholeites 

a quartz. Les caracteres chimiques essentials de ces roches sont : 

- une teneur relativement faible en alumine (sauf dans le cas des dolerites 

riches en plagioclase) ;. 

- une teneur elevee en fer total(notamment par rapport au magnesium) et en titane; 

- une teneur relativement elevee en alcalins (bien que la somme de ces elements 
n'atteigne jamais la teneur en CaO). 

Ill - DISCUSSION ET CONCLUSION. 

Dans son etude des dolerites du Nord de la Bretagne, D. Velde (1970) 
presents de nombreuses analyses chimiques (25) de ces roches filoniennes. Les 

caracteres chimiques d'ensemble sont exactement les memes que ceux qui viennent 

d'etre presentes ici. En particulier, l'auteur insiste sur la teneur relativement 
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F 

Fig.I-88 Les dolerites du Tregor (0) dans le diagramme AFM. Ont ete 
egalement figurees dans ce diagramme les dolerites du domaine 
nord-armoricain (0) etudiees par D. Velde (1970). 
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faible des dol~rites armoricaines en Al 2o3 et leur teneur ~lev~e en Ti0 2 qui 

sont les deux caracteres fondamentaux de ces roches et qui persistent toujours 
malgr~ les variations mineralogiques observables d'un filon a l'autre. 

Comme pour les dolerites du Tregor, la plupart des roches analy~ 

sees par D. Velde se situe dans le champ des suites tholeitiques (fig. n°1-88). 

Les dol~rites du Tregor s'integrent done bien dans !'ensemble du 

volcanisme fissural qui caracterise, au Paleozoique, le Nord de la Bretagne. 

On sait que les roches a composition tholeitique peuvent apparaitre 

aussi bien dans les zones tectoniquement actives (rides medio-oceaniques et 

zones de subduction) que dans les zones atectoniques (volcanisme intraplaque 

ou de point chaud ; Pearce et Cann, 1973), mais que ces tholeites different 

par un certain nombre de caracteres chimiques (elements majeurs et elements 

traces). Parmi les elements majeurs, Ti, considere comme peu mobile, joue un role 

discriminant dans la reconnaissance des divers basaltes appartenant a dif:.. 

ferentes series tholeitiques (Condie, 1976, par exemple). Dans les tholeites 

des rides medio-oceaniques au d'arc insulaire (Low-K tholeiites), Ti02 ne de~ 

passe pas en general 1,5%. Dans les series tholeitiques intraplaques (oceani­

que ou continentale), la teneur en Ti0 2 au contraire est pratiquement toujours 

> 2%. Le tableau n°I-62 donne les compositions moyennes des tholeites provenant 

de differents cadres geotectoniques : il permet de constater non seulement que 

Tio2 rapproche nettement les dolerites du Tregor des basaltes du type intra­

plaque, mais egalement Al2o3, Fe2o3 (Fer total) ou encore K2o. En effet, dans 

les basaltes intraplaques, ces trois oxydes sent en quantite moindre que dans 

les tholeites des domaines tectoniquement actifs. Nous verrons d'ailleurs plus 

loin, dans le chapitre consacre aux Terres Rares, que les dolerites du Tregor, 

correspondent effectivement bien a un volcanisme de type intraplaque. 

Ainsi se trouve confirme le caractere atectonique des dolerites tre­

gorroises, caracteres deja soup9onne par D. Velde (1970) qui insistait sur la 

similitude entre les dolerites armoricaines et les tholeites d'Hawai (tholeites 

de point chaud). 

Je prefere plutot insister sur les tres grandes analogies chimiques 

(hormis une teneur un peu plus forte en alcalins dans les premieres) entre les 
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A a c 0 :: F G 

Sio2 49,9 Sl,l 50,3 49,4 49,96 50,61 50,06 

A.l2°J 16,0 16,1 14,3 13,9 13,25 13,58 l3,8l. 

E'e2o3 10,0 ll,S 13,5 12,4 12, 7l 14,21 13,70 

MqO 7,5 5,1 5,9 9,4 9,39 5,46 4,80 

CaO 11,2 10,9 9,7 10,3 10,60 9,45 7,99 

Na2o 2,75 1,96 2,50 2,13 2,26 2,60 3,55 

!<:20 O,l4 0,40 0,66 0,39 0,54 0, 72 1,25 

'!'i02 1,5 0,93 2,2 2,5 2,96 1,91 2,14 

Tableau I-62 Compositions moyennes des tho1eites provenant de cadres qeotectoniques varies. 

(A) Tho1eites 

(8) 'I'ho1eites 

(Cl 'I'hol•Htes 

(0) Tholeites 

(E) 'I'holl!.ites 

de rides medio-oceaniques 

d'arcs insu1aires 

de rifts continentaux 

d'tles oceaniques 

d'aawa.l: (moyenne'de 51 analyses) 

d'apres Condie (19761 in B.F. 
Windley, 1977, p.313, tableau 19-3. 

d'apres ~4c Oonald et Katsura (1964) 

in Ve1de (1970) tableau VII, co1onne 2. 

(Fl 'I'holeites du Oeccan (moyenne de 11 analyses) : d'apres a.s. Washington (19221 

(G) Moyenne des filons doleritiques du Treqor. 

in Turner et Veerhooqen (1960) p.20S, 

tableau 15, colonne l. 
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Fig.I-90 : Essaims de dykes doleritiques dans le domaine nord-armoricain 
~'apres Barrois 1930, in Raguin, 1970 et Cogne, 1974). 
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Les dolerites du Tregor dans le diagramme de Pearce et al., 
(1975). (~) Composition moyenne des tholeites d'Hawai; 
(~) Composition moyenne des tholeites du Deccan. (1) Champ 
des basaltes apparaissant en domaine oceanique; (2) Champ 
des basaltes apparaissant en domaine continental. 
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dolerites du Tregor et celles du Deccan par exemple (tableau n°I-62, colonne 

F), car le bloc tregorrois ne correspond certainement pas a une ile intra­

oceanique. 

La nature meme du gisement sous forme de filons, l'absence de coulees 

visibles actuellement, la presence d'une croute continentale epaisse, font que 

ce volcanisme s'est developpe en milieu continental; les essaims de filons dole­

ritiques (fig. n°I-90) du Nord du Massif Arrnoricain sont d'ailleurs tout a 
fait typiques d 'une "province tholeitique'' telle qu 'on peut en observer a dif­

ferentes epoques geologiques dans de nombreux domaines continentaux (marges 

atlantiques nords,Bresil, Deccan, Guest des Etats-Unis ; Girod, 1978). Le dia­

gramme de Pearce et al. (1975) confirme, s'il en est besoin, la nature conti­

nentale de ce volcanisme tholeitique (fig. n°I-91). 

En conclusion, l'aspect le plus important de l'etude de ces dolerites 

est qu'il permet de mettre en evidence, entre le Proterozoique et le Paleozoique, 

une modification fondamentale dans les mecanismes generateurs des volcanismes. 

Alors qu'au Brioverien les basaltes sont caracteristiques d'une zone tectonique 

active (zone de subduction avec serie calco-alcaline typique),au Paleozoique 

au contraire, les basaltes tholeitiques indiquent que le domaine tregorrois et 

vraisemblablement l'ensemble du golfe normano-breton (la ou se concentrent les 

dykes doleritiques) est devenu une zone atectonique. Si ceci est vrai pour la 

periode de mise en place des dolerites qui est mal connue (voir plus loin chapitre 

geochronologie), mais qui se situe aux environs de 440- 350 m.a., il n'est pas 

impossible que le changement de regime invoque soit intervenu plus tot, car il 

faut rappeler que dans ce meme domaine, le volcanisme d'Erquy, de nature tholei­

tique (Auvray, 1967 ; Auvray et Hameurt, 1972) et d'age cambro-silurien (472 m.a., 

Vidal et al., 1971 ; Vidal, 1976), presents lui aussi des caracteres de volca­
nisme de point chaud (Martineau et al., 1975; Martineau, 1976; Vidal, 1976). 

Notons enfin pour terminer que les dolerites du Tregor constituent 

petrographiquement et geochimiquement un ensemble homogene; naturellement, 1' 

etude presentee ici est loin d'etre exhaustive et le nombre des analyses chimiques 

en particulier est fort restreint. Il n'empeche que cette homogenite se retrouve 

sur une echelle plus grande ainsi que le met en evidence la comparaison entre 
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dol~rites du Tr~gor et celles de !'ensemble du Nord du Massif Armoricain 

(Velde, 1970). Ceci se traduit aussi sur le terrain par le fait que taus 

les filons doleritiques paraissent appartenir a une meme g~neration (essaims 

de dykes paralleles), sans qu'on puisse jamajs observer a !'evidence de 

periode successive d'emission (filons en recoupant d'autres). 



476 

Chapitre XVIII 

Les lamprophyres de Trestraou 

Ces filons sontpeu nombreux (fig. n°I-77) ; il en existe (ou tout 

du mains j'en ai reconnu) 4 ou 5 dans toute l'etendue de la zone etudiee. Je 

n'ai d'ailleurs pas retrouve le gisement type de ce lamprophyre, a Trestraou. 

Ces filons sont tres peu epais (entre 40 et 70 cm en general). 

I - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE. 

Il s'agit d'une roche qui montre typiquement une teinte de cou­

leur rouille, parsemee de nombreuses paillettes micacees brillantes; une alte­
ration tres poussee, se traduit par l'arenisation de la roche et un debit en 

boules qui s'ecaillent (debit en "pelure d'oignon"). La cristallisation de la 

roche est tres fine et hormis les paillettes de mica , la roche ne presente 

pas de cristaux distincts a l'oeil nu. 
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Au microscope (photo n°30), la roche presente a une texture pan­

idiomorphe caracteristique des lamprophyres (D. Velde, 1969); la biotite et 

le plagioclase cristallisent en tablettes ou baguettes automorphes a sub­

automorphes, caractere constant quelle que soit la taille du cristal; autre 

caractere typique : la biotite presente toutes les tailles, depuis l'echelle 

millimetrique (1 a 2mm en general) jusqu'a l'echelle microscopique (tablettes 

hexagonales de 150 U de diametre). 

La composition mineralogique est dominee par !'association biotite -

chlorite, plagioclase, calcite, quartz, apatite. 

~~_l~i.?!~t_e : Automorphe, elle est la plupart du temps emierement chloritisee, surtout dans le cas 

des cristaux de grandes tailles, Dans ceux-ci, subsistent de minces zones oil l'on reconnait encore 

la couleur brune originelle et le pleochroi~me bien marque (brun fonce a jaune pale) de la biotite 

primitive. Certaines petites plaquettes hexagonales sont parfois intactes et montrent elles aussi 

une couleur brune nette. 

~:_S:~~<:r}::.i Tres abondante, elle constitue en fait le mineral ferromagnesien essentiel de la 

roche, rempla'fant la biotite dont les formes sont cependant conservees. Elle est de teinte verte 

sans pleochroi~me et polarise dans les gris bruns ou bleuatres (bleu ~ berlin) des chlorites magnesiennes 

(pennine). 

Parfois certaines plages chloriteuses (associees a de l'epidote et a de gros grains de mineraux 

opaques) semblent pseudomorphoser d'autres mineraux que la biotite; on observe alors des fantOmes 

de cristaux de forme losangique ou hexagonale,, qui rappellent des sections basales d'amphibole, 

Dans un filon (Port l'Epine) j'ai pu effectivement observer cette amphibole vene, de type hornblende, 

parmi les cristaux de petite taille constituant le fond de la roche, 

~=-~l_:_gi~:~~s_:~: Automotphe, tres destabilise en sericite qui l'envahit parfois completement, le 

plagioclase est de l'oligoclaseAn;;w.zs• dans lequel on reconnait le zonage et la macle poly­

synthetique de l'albite, 

~~.£~1;:~~:,~ En plages xenomorphes, elle envahit souvent tres largement la roche recouvrant les 

autres cristallisations, 

~:.9~!;:t,:_: Constituant peu abondant, il se presente en petites plages xenomotphes et limp ides 

jouant le rOle de ciment entre les autres mineraux automotphes. 

~:~!?!~i!:_:_ C'esc un mineral remarquable dans cette roche par son abondance. Dispersees dans 

la roe he ou parfois groupees en gerbes, les baguettes automorphes d 'apatite sont tres allongees et 

tres fines (les plus g~andes peuvent atteindre 250J..L x 5J..L). 
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Les l!ll!:§~~l!JS.2P_a_q_u_e_E sont peu nombreux er le plus souvem en grains xenomorphes (magne­

tite). Des granules xenomorphes d ',l!_pjQQt.E<.. quelques a,gQt:;,i.ilJi.QllU:rJ.iS:JQp~gtil<itHi_ct.LU:; regroupees 

autour de petites tablettes automorphes d~ f~l_d_?p~~l~.P.?!~~~jg!:,l~ (orthose ?i compietenr cette 

paragenese. 

La texture et la composition mineralogique indiquent qu'il s'agit 

bien d'un lamprophyre du groupe des kersantites (association Plagioclase + 

Biotite) et plus precisement des kersantites a oligoclasetelles que les a definies 

D. Velde (1969, p.l88-l89 et 204-205); il ne s'agit done pas de minette (Barrois, 

1908 legends de la feuille de Treguier) qui est un lamprophyre a feldspath 

alcalin potassique + biotite (D. Velde, 1969, p.l8 ; Nockolds et al., 1978, 

p. 204). 

II - CARACTERES CHIMIQUES (Tableau n°I-63) 

Les caracteres chimiques confirment l'appartenance des lamprophyres 

de Trestraou au groupe des kersantites. 

Une analyse chimique a ete faite dans ce type de roche et figure 

dans le tableau n°I-63. 

On constate que cette roche, comme les autres lamprophyres a une 

teneur relativement faible en Si02, une forte teneur en MgO compare a Fe2o3 
(fer total); la quantite d'alcalins est egalement relativement elevee ' depassant 

celle de CaD; la teneur en elements volatils est forte. 

Si par sa composition chimique, le lamprophyre de Trestraou se rap­

proche tout a fait des kersantites (colonnes A et 8 du tableau n°I-63), il 

apparait neanmoins un net deficit en CaO dans la kersantite du Tregor. ·Peut­

etre est-ce dO en partie a !'alteration*? Mais ceci n'est pas suffisant pour 

expliquer le deficit de calcium, car la roche est riche en calcite (et la perte 

au feu est elevee ). 

* (ce qui expliquerait egalement les teneurs un peu plus faibles en alcalins de 

cette kersantite par rapport aux roches du meme type, et correlativement les 

teneurs sensiblement plus fortes en Si02 et MgO principalement). 
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238 A B c 

Si02 55,83 54,70 51,80 51,17 

A12o3 14,82 14,65 14,84 13,87 

Fe2o3 7,73 6,40 8,94 7,89 

MnO 0,11 0,15 - -
M gO 8,21 7,30 6,29 6,91 

cao 1,77 5,05 6,24 6,58 

Na2o 3,16 3,75 2,98 2,12 

K20 2,13 3,95 3,68 5,49 

Ti02 1,34 1,05 1,32 1,36 

P205 0,43 0,59 - -
PF 1oooo 4,50 3,55 1.,.14 3, 72 

PF uoo 0,90 0,30 - -
Total 100,93 101,44 - -

Tableau I-63 Analyse de kersantite et moyennes d'analyses de kersantites 

et de minettes. 

(A) Analyse d'une kersantite a oligoclase du Finistere (D. M~tais, 19607 19617 

in Velde, 1969, tableau XXXI, p.5). 

(B) Moyenne de 95 analyses de kersantites (D. M~tais et Chayes 1963 ; in D. 

Velde, .1969, tableau XXIX) • 

(C) Moyenne de 64 analyses de minettes (D. M~tais et Chayes, 1963 ; in D.Velde, 

1969, tableau XXIII). 
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Il y a done certainement la un probleme analytique et d'autres 

mesures seront necessaires pour verifier la teneur precise de ces roches, 

en particulier en calcium. 

Quoiqu'il en soit, et comme dans beaucoup de kersantites, le 

rapport Fe2o3 I MgO inferieur a l'unite, montre le caractere magnesien du 

principal mineral colore (la biotite = phlogopite) ce qui est une constante 

des biotites de ces roches (D. Velde, 1969, p.29, tableau IV). La richesse en 

alcalins souligne egalement l'abondance de la biotite (K) et le caractere re­

lativement acide du plagioclase (Na). Enfin, la valeur de la perte au feu traduit 

bien les quantites importantes de chlorite et de calcite dans cette roche. 

III - CONCLUSION. 

La rarete des filons de lamprophyre , l'existence d'une seule 

analyse chimique ne permettent pas de developper ici une discussion petroge­

netique*. Je rappellerai done simplement que les kersantites de Trestraou 

sont les manifestations magmatiques les plus tardives que l'on observe dans le 

'Tregor. Il est difficile de les rapporter a un evenement precis; toutefois 

on connait, associes a l'histoire et a la mise en place du granite de Plouma­

nac'h (Lay, 1967 ; Barriere, 1977) d'age tardi-hercynien (303 ! 15 m.a), des 

termes lamprophyriques (filons de kersantite , Pointe du Toenot). Les filons 

de lamprophyre dans le reste du Tregor datent-ils de la meme periode et corres­

pondent-ils au meme processus magmatique? Sans doute, bien que la ou j'ai ob­

serve ces kersantites je n'ai jamais constate l'existence ou le lien eventuel 

avec des termes plus acides (granitiques) ou plus basiques (gabbroiques) comme 

c'est le cas pout les kersantites dans le Massif de Ploumanac'h. 

* Le fait que le point representatif de cette roche dans les diagrammes alcalins 

(f) Si02, AFM ou de Miyashiro (fig. I-82, 83, 84, 86) se situe dans le champ des 

roches calco-alcalines ne constitue pas une surprise puisqu'on sait que les lam­

prophyres,se divisent chimiquement en deux familles, l'une calco-alcaline, 1' 

autre alcaline et que precisement les kersantites appartiennent a la premiere. 
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CONCLUSIONS GENERALES SUR LES FILONS 

DANS LE DOMAINE NORD-TREGORROIS. 

Comme nous le verrons plus loin, il n'existe que des donnees tres 

fragmentaires en ce qui concerne l'age radiometrique du complexe filonien re­

coupant le domaine nord-tregorrois. Dans ces conditions, seuls les arguments 

de terrain, les caracteres petrographiques et les affinites geochimiques des 

roches decrits au coursde ce chapitre permettent d'etablir une succession 

des evenements dont nous rappellerons ici les arguments essentiels : 

les albitophyres d'Er representent le groupe le plus ancien; sa mise en 

place, posterieure a la formation du batholite granitique et granodioritique, 

intervient pour l'essentiel avant le magmatisme alcalin eocambrien. 

Constitues de roches spilitiques presentant des caracteres de basaltes 

calco-alcalins ~high-alumina-basalts~ et d'andesites, ces filons sont vraisem­

blablement en relation avec le volcanisme du domaine sud-tregorrois (Treguier, 

Paimpol) et pour certains en marquent les derniers episodes. 

- Les dolerites du Trieux constituent un chevelu tres dense recoupant les filons 

du groupe precedent. Basaltes de type tholeitique, ils se rattachent par leurs 

caracteres geochimiques et leur mode de gisement a l'ensemble du champ filonien 

doleritique qui, au Paleozoique, envahit le Nord du Massif Armoricain (princi­

palement Cotes-du-Nord et Ille-et-Vilaine). Ils apparaissent ainsi tout a fait 

identiques aux grands complexes de dykes doleritiques correspondent a des 

emissions fissurales en domaine continental (Trapp du Deccan). Par rapport 
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a taus les magmatismes precedents, leur apparition souligne done un changement 

du contexte geotectonique. 

- Les kersantites de Trestraou, correspondent a un episode filonien tres dis­

cret, sont les intrusions les plus tardives de la region~ elles presentent 

par contre le caract~re original d'!tre les ~eules reparties sur l'ensemble 

du Tregor. Des analogies petrographiques et geochimiques indiquent la possi­

bilite d'une apparition fini-hercynienne (env. 300 m.a.) en relation avec des 

mises en place granitiques telles que celle de Ploumanac'h (Barriere, 1976, 

1977). 

Avec l'etude de ces filons dont certains (dolerites et kersantites) 

representent, avec les intrusions granitiques hercyniennes (Massif de Tredrez, 

Massif de Ploumanac'h), les derniers evenements magmatiques reconnus dans le 

Tregor, s'acheve la description et la caracterisation des differentes roches 

constituents cette region. Nous pouvons maintenant aborder l'etude plus detail­

lee de l'origine et des mecanismes de genese des principaux magmatismes mis en 

evidence. 



I DEUXIEME PARTIE I 

Etude geochimique de 

quelques elements -traces 
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Chapitre I 

Les donnees radiometriques 

I - INTRODUCTION. 

Dans !'introduction de ce travail, j'ai eu l'occasion de rappeler 

brievement les principales donnees geochronologiques existant sur cette partie 

nord du Massif Armoricain lorsque j'ai entrepris l'etude du Tregor. Il s'agissait 

essentiellement des travaux d'Adams (1967) et de Leutwein (1968), donnant des 

resultats souvent difficilement interpretables car, dans bien des cas (Leutwein, 

1968), les ages proposes etaient des ages ponctuels sur roches totales ou sur 

mineraux, obtenus soit par la methode rubidium-strontium, soit par la methode 

potassium-argon. 
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En ce qui concerne la methode Rb/Sr, pour obtenir un "age ponctuel", 

on est oblige de faire une hypothese sur la valeur 87sr;86sr initiale de la 

roche; ceci peut entrainer tres souvent d'importantes erreurs sur l'age veri­

table d'une roche. 

Dans le cas de la methode K/Ar, et notamment lorsqu'il s'agit de 

roches volcaniques, l'age obtenu ne correspond pas necessairement a l'age de 

mise en place reel de la roche. Celui-ci peut etre masque par un exces d'argon 

stocke lors du ph8num€me volcanique lui-meme (et 1' age trouve est beaucoup plus 

vieux que l'age reel de l'epanchement); ou bien encore par des evenements ther­

miques posterieurs a la mise en place de la roche (metamorphisme, tectonique) 

et l'age mesure est celui de l'evenement secondaire et non pas celui de la 

premiere cristallisation, c'est-a-dire de la formation de la roche elle-meme. 

Depuis les travaux de Leutwein et Adams, les donnees geoloqiques 

aur le Massif Armoricain se sent multipliees, fournissant un support beaucoup 

plus precis a de nouvelles etudes radiometriques entreprises au Laboratoire 

de Geochronologie et de Geochimie isotopique de Rennes. Taus les resultats 

presentes ici correspondent a des travaux menes en collaboration avec ce 

laboratoire. Ban nombre d'entre eux ant deja ete publies au cours des dernieres 

annees (en particulier dans la these de Ph. Vidal, 1976) ; d'autres sont en 

cours de publication. 

IJ n'est pas question ici de decrire les methodes geochronologiques 

mises en oeuvre. Ceci a ete fait a plusieurs reprises, a l'occasion de diffe­

rentes theses soutenues a Rennes (Vidal, 1976 ; Martineau, 1976 ; Calvez, 1976 

Charlot, 1978). On y trouvera toutes les precisions analytiques, les principes 

et les limites des methodes Rb/Sr, K/Ar, U/Pb utilisees apropos des roches du 

Tregor. 

Signalons simplement que dans tout ce qui suit, les ages Rb/Sr 
87 -11 -1 annonces ant ete calcules avec la constante A Rb = 1,42. 10 .an en accord 

avec les decisions prises lors du Congres International de Sydney en 1976 (Steiger 

et Jager, 1977). Les ages presentes ici seront done differents de ceux qui ant 

pu etre publies anterieurement pour les memes formations. 
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Dans le cas des mesures U/Pb sur zircons, les constantes de 

desintegration retenues pour 1'uranium sont 

A 235 

A 238 

-10 -1 = 9.8485.10 $an 

-10 -1 = 1.5525~10 .an 

II - LES RESULTATS GEOCHRONOLOGIQUES. 

A) Ages des formations metamorphigues anciennes 

Port-Beni et gneiss de Trebeurden). 

(gneiss de 

Les premieres tentatives pour dater les gneiss de Port-Beni et 

de Trebeurden ant ete faites par la methode Rb/Sr app1iquee aux roches totales 

(Auvray et Vidal, 1973 ; Vidal, 1976). 

Aucune isochrone n'a pu etre obtenue, les points representatifs 

des differents echantillons montrant une tres grande dispersion qui est inter­

pretee comme une dispersion "secondaire", liee au debut de migmatisation des 

gneiss ou aux differentes influences thermiques qu'ils ant subi posterieurement 

a leur formation (intrusions cadomiennes ou hercyniennes qui les enclavent ou 

les jouxtent). A ceci s'ajoute peut-etre pro-parte, une dispersion "originelle" 

(rapports 87sr;86sr initiaux differents) dOe au fait que le socle gneissique 

est constitue de roches de nature et eventuellement d'origine differentes (ortho­

amphibolites et gneiss oeilles par example). 

Seules des droites enveloppes ont pu etre dessinees (Vidal, 1976) 

donnant pour les gneiss de Port-Beni un "age" compris entre 2300 et 1000 m.a. 

et pour les gneiss de Trebet.tr.den, un "age" compris entre 950 et 400 m.a. (fig. 

n°II-1). 

Des lors, la seule methode utilisable etait la methode U/Pb sur 

les zircons contenus dans ces·roches et notamment dans les orthogneiss a mega­

cristaux et ce d'autant plus que Calvez et Vidal (1976, 1978) reprenant de cette 

maniere le travail d'Adams sur les gneiss d'Icart a Guernesey obtenaient un 

excellent resultat, fixant l'age de ces gneiss a 2018+ 15 m.a. 
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·740 

·720 

BlRb/BBs, 
·1001...----~-------~~ 

0 10 

Fig. II-1 Diagrammes 87sr;86sr - 87Rb/86sr 
(a) Gneiss de Port-Beni ; 
(b) Gneiss de Trebeurden (d'apres 
Vidal, 1976 ; fig.25 et 27). 
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Des mesures ant ete effectuees sur trois echantillons provenant de 

trois localites differentes : l'un du Moulin de la Rive-Morguignen (n° 2526) 

appartient a l'ensemble des gneiss de Trebeurden (ou gneiss de Morguignen; 

Verdier, 1968) ; le second de la greve de Porz-Mabo (n° 2323) appartient lui 

aussi aux gneiss de Trebeurden; le troisieme, de la greve de Gouermel, au Sud 

de Porz-Scarff (n° 3698), correspond aux gneiss de Port-Beni. 

Ces trois echantillons sent taus des orthogneiss a megacristaux de 

feldspath potassique, a composition granitique ou granodioritique. 

Les resultats analytiques figurent dans le tableau n°II-l et cor­

respondent a la fig. n°II-2 (a, b et c). 

La figure n°II-2 montre que dans les trois cas, les differentes 

fractions de zircons sent nettement discordantes, tres fartement meme dans le 

cas du gneiss de Port-Beni (c). Pour chaque echantillon, on observe un tres 

ban alignement qui autorise a tracer une discordia, dont l'intercept haut avec 

la concordia donne l'age de mise en place de ces granites. 

• Moulin de la Rive-Morguignen 2000 (+ 35; - 30) m.a. 

• Greve de Porz-Mabo 2031 (+ 36; - 28) m.a. 

• Greve de Gouermel 1790 (+ 19; - 17) m.a. 

On constate done que les ages de mise en place de ces granites 

correspondent a deux episodes : l'un aux environs de 2,0 b.a. pour les ortho­

gneiss de Trebeurden (Moulin de la Rive-Morguignen et Porz-Mabo), l'autre aux 
* environs de 1,8 b.a. pour l'orthogneiss de Port-Beni • L'age a 2,0 b.a. est 

deja connu dans le Massif Armoricain : c'est celui des gneiss d'Icart a Guer­

nesey (Calvez, 1976 ; Vidal, 1976 ; Calvez et Vidal, 1978); celui a 1,8 b.a. 

par centre est nouveau et significativement different du precedent. 

* Ces ages montrent a posteriori que la dispersion observee dans les diagrammes 

Rb/Sr est bien liee avant tout a une ouverture des reseaux posterieure a la 

mise en place et a la formation de ces roches. 

Si l'on prend par exemple le gneiss de Porz-Mabo (analyse 2323), on constate 

que le rapport initial calcule est de l'ardre de 0,653 (87sr;86sr) = 0,7441 a 
87Rb/86sr = 3,105 • Une telle valeur montre qu'il y a eu d'importants boule-

versernents chirniques, au mains au niveau de Rb et de Sr,dans cetorthogneiss 

qui est done loin de s'etre comports en systeme clos au cours des evenernents 

geologiques ulterieurs. 
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GneiSs <ie 1'rebeur<ien Pb (ppm) Pb"(ppml ll (ppml 206/204 2071::06 208/206 207/235lll 206/23Sl! 
(MOX"'i".i.qnenl 

:> 105 ll 99,00 97,9 347 5517 O,l202l 0,06ll2 4,S4SO 

I 
O,:lSOl 

105•74 ll 99,9 99,2 373 9232 0,11870 0,04984 4,2906 0,2SSa 

< 74 ll ~a.a 97,9 372 7500 O,ll915 0,05355 4,2108 0,2626 

Gne.t.ss <ie 1'rebeur<ien I 
(Por: MabOl 

> 74 ll LOS, 7 LOS,l 363,9 12046 0,12297 0,04729 4,9765 0,2964 

74•53 11 llO,S 110,0 354,3 14390 0,12379 0,04459 S,252l 0,3100 

< 53 11 119,3 117,7 372,9 11177 o,l2J62 0,04481 5,3233 0,3154 

Gne.i.ss 4• Port·B,ni 

(l'llse <ie Goue.,...ll 

> 74 11 44,2 43,6 362,1 4420 0,08902 0,05993 1,4564 0,1230 

74•53 11 38,9 38,7 446,1i 12571 0,08071 0,04~51 0,9913 0,08942 

SJ-37 11 40,3 39.~ 577,2 o.933 0,07365 0,04710 0, 7130 0,07221 

< 37 11 38,9 38,6 347,7 7920 0,06827 0,04459 1,0685 O,ll65S 
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fig.II-2 Diagrammes Concordia : representation des differents ortho­
gneiss anciens du Tregor. 
(a) Orthogneiss de Morguignen - Moulin de la Rive. 
(b) Orthogneiss de Porz-Mabo 
(c) Orthogneiss de Port-Beni. 
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La signification des intercepts bas, dans ce type de diagramme, est 

difficile a interpreter et ne correspond pas necessairement, a priori, a un eve­

nement geologique precis. Il peut en effet s'agir soit de pertes de plomb par 

simple diffusion continue (Tilton, 1960 ; Wasserburg, 1963) soit de pertes 

episodiques (Wetherill, 1956) 1iees aux divers evenements geologiques qui ant 
' affecte ces granites apres leur mise en place. En ce qui concerne les orthogneiss 

du Tregor, ce probleme n'est pas, pour !'instant, resolu; la distribution des 

points dans les differents diagrammes permet simplement de dire que le modele de 

perte continue est possible dans le cas des gneiss du Moulin de la Rive - Morguignen 

et de Porz-Mabo, alors que le modele de perte(s) episodique(s) est plus vraisem­

blable dans le cas du gneiss de Port-Beni. Ceci reste neanmoins a debattre, car 

les observations de terrain ne paraissent pas, a premiere vue, en accord avec ces 

modeles. 

Quoiqu'il en soit, la presence de reliques de vieux socle dans le 

Nord du Massif Armoricain, soulignee par Calvez et Vidal (1978) comme tout a fait 

exceptionnelle au sein du domaine hercynien, est confirmee par ces nouvelles me­

sures. Depuis le Cap de La Hague (Leutwein et al., 1973), en passant par Guer­

nesey (Adams, 1967, 1976 ; Calvez, 1976 ; Vidal, 1976 ; Calvez et Vidal, 1978) et 

Aurigny (Adams, 1967, 1976) et maintenant jusque dans le Tregor (gneiss de Tre­

beurden et gneiss de Port-Beni), on retrouve toute une serie de pointements de 

ce vieux socle, dessinant un axe NE-SW dont le prolongement plus a l'W n'est pas 

encore connu. 

Il est necessaire d'insister sur la signification de ces iges aux 

alentours de 1,8 -2 milliards d'annees. Ce qui a ete date dans le cas precis est 

l'age de mise en place de granites porphyroides; ces intrusions se sont developpees 

dans des series volcano-sedimentaires qui sont done anterieures a ces granites eux­

memes et les ages mesures ne representant par consequent qu'une partie de !'evo­

lution de ce socle qui a pu debuter bien avant. Un programme de mesures est en 

cours pour tenter d'approcher, toujours par la methode U/Pb appliques aux zircons, 

l'age de formation des metavolcanites acides des gneiss de Trebeurden. 

D'autre part, ces roches sont des orthogneiss ayant subi un metamor­

phisme et une deformation dont on ne connait pas actuellement avec certitude 1' 

age du developpement par rapport a celui de !'apparition des granites porphyroides. 
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Ce probleme a deja ets discuts lors de l'stude des gneiss et nous 

avons vu a cette occasion que le metamorphisme s'est manifests au plus tot lors 

de la mise en place des granites porphyroides se poursuivant certainement apres 

la periode d'intrusion. 

Ceci signifie de toute faGon que les ages obtenus sur les orthogneiss 

sont du point de vue geologique des ages tout a fait ponctuels et que vraisem­

blablement !'evolution de ce socle s'est poursuivie apres l,Sb.a.; il est im­

possible de fixer pour l'instant une limite a la fin de cette evolution. 

Retenons par consequent, en l'etat actuel des connaissances, qu'il 

existe bien dans le Massif Armoricain, des temoins d'un socle ancien dent 1' 

evolution a ete marquee,a 2 et 1,8 milliards d'annees, par deux episodes pluto­

niques mais dent la genese a vraisemblablement debuts avant et s'est peut-etre 

poursuivie apres. Il s'agit de toute faGon d'evenements appartenant au Protero­

zoique inferieur a moyen, connus dans de nombreuses autres regions du globe cam­

me par exemple dans le Bouclier Ouest-Africain (orogenese eburneenne; voir 

Charlot, 1978). 

B) Ages des formations appartenant au Brioverien inferieur et moyen. 
Dans cette region, les formations appartenant a la base du Brioverien 

sent constituees essentiellement par les volcanites spilitiques visibles de part 

et d'autre de la Baie de Lannion (Series de l'Armorique et de Tredrez). Aucune 

mesure d'age n'a pu etreobtenue sur ces formations; ceci tient a plusieurs 

raisons 

- d'une part, il s'agit d'un materiel basique de composition relativement homo­

gene, dont la gamme de rapport 87Rb/86sr est tres faible. La construction d'une 

isochrone Rb/Sr s'avere difficile sinon impossible dans ces conditions. 

- Des metamorphismes successifs affectent les volcanites dans le secteur consi-

ders (au mains deux metamorphismes regionaux et un metamorphisme de contact) 

provoquant des perturbations dans les systemes Rb-Sr de ces rochesce qui se traduit 

par une dispersion importante empechant d'obtenir une isochrone. 

Vidal (1976) s'est heurte au meme type de probleme lors d'une 

tentative de datation des amphibolites de Lanvollon, formation analogue et d'age 

suppose identique a celui des basitesde l'Armorique- Tredrez. 
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No 

echantillon Rb ppm Sr ppm 87Rb/86Sr 87Sr/86Sr 

70-150 50,74 571 0,257 o, 7106 

70-188 79,2 503 0,458 0, 7133 

70-98 108 382 0,819 0, 7154 

70-161 106 326 0,942 0,7164 

70-350 108 316 0,752 0, 7140 

70-280 115 278 1,198 0, 7195 

2531 76,7 642 0,346 0,7099 

2524 93,7 484 0,561 0' 7123 

Tableau II-2 le batholite nord-tregorrois resultats ana1ytiques 
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. 87 86 87 86 : D1agramme Sr/ Sr - Rb/ Sr : le batholite nord-tregorrois 
( 0) granodiorite type Talberg; (A.) Microgranodiorite type 
Pleubian ; (e) Granite monzonitique type Pomelin-Brehat 
(.0.) Granite type Port-Blanc (d'apres Vidal, 1976). 
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les seules donnees correspondant a cette periods concernent le 

complexe granodioritique et granitique de Perros-Guirec - Brehat. Les resultats 

obtenus par Ph. Vidal (1976), portant sur des echantillons provenant de toute 

l'etendue du massif et de nature petrographique variee (voir tableau n°II-2), 

sont disperses et il est impossible de tracer une isochrone (fig. n°II-3). la 

droite de reference (environ 670 m.a.) est tracee; c'est l'age probable de 

mise en place de ce pluton, age comptatible avec ceux obtenus par Adams (1967) 

sur mineraux et notamment sur une hornblende en K/Ar a 670 + 17 m.a. (hornblende 

de lagranodiorite de type Talberg). Deux points supplementaires aux donnees de 

Vidal (1976 ; fig. n°34) figurent sur le diagramme de la fig. n°II-3. Il s'agit 

de deux echantillons recoltes au cours d'une campagne geochronologique menee avec 

le B.R.G.M. (R. Charlot), l'un correspondant a une microgranodiorite de type 

Pleubian (2531), l'autre a une granodiorite de type Talberg (2524). Ces nouvelles 

donnees ne modifient guere les premiers resultats et confirment la dispersion 

deja canstatee. la droite de reference a une pentea peu pres identique, voisine 

de 665 m.a. (fig. n°II-3). 

En consequence, l'age de !'apparition du plutonisme nord-tregorrois 

n'est pas encore determine. En raison de la dispersion des points, il est impos­

sible d'obtenir l'age de mise en place et le rapport initial du strontium. On 

observera que la dispersion concerns aussi bien l'ensemble du massif que les 

groupes de points correspondant selectivement a un type de roche pris dans celui-ci. 

Nous verrons lors de l'etude des Terres Rares (chapitre III) que la 

region source des magmas donnant naissance aux differentes roches constituant le 

batholite est sans doute la meme. la dispersion observes ne results sans doute 

pas d'une heterogeneite isotopique originelle; elle parait plutot liee a deu.x 

autres processus : 

- d'une part a la contamination par le socle sialique comme cela a ete mis en 

evidence dans des batholites du meme type (par exemple le batholite californien; 

Taylor et Silver, 1978). 

d'autre part, a un evenement thermique d'ampleur regionale qui se manifests en 

particulier par la sericitisation quasi generals des plagioclases dans toutes 

ces roches. On enregistre ici probablement l'influence d'une vague thermique 

regionale accompagnant les manifestations magmatiques acides plus tardives de 

l'epoque eocambrienne (voir plus loin). 
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Si on retient comme age approximatif du plutonisme granodioritique et 

granitique 670 m.a., on constate que cet age n'est pas totalement inconnu dans 

le Nord du Massif Armoricain. Adams (1967, 1976) obtient en effet environ 647 + 

70 m.a. pour l'adamellite de l'Eree a Guernesey, intrusion localisee entre les 

metasediments de p lainmont d·' age brioverien inferieur ou moyen et le complexe 

plutonique nord de Guernesey d'age brioverien superieur (Roach, 1966 ; Adams, 

1967, 1976). 

De plus, ceci signifie que le volcanisme spilitique des secteurs 

de l'Armorique et de Tredrez serait anterieur a 670 m.a. 

Finalement, en ce qui concerne la periode correspondant au Brioverien 

inferieur et moyeD, on ne possede pas de donnee radiochronologique precise . 

Ceci n'est pas particulier au Tregor, mais se retrouve dans l'ensemble du Massif 

Armoricain, ainsi que l'a mis en evidence Vidal (1976). 

C) Ages des formations du Brioverien superieur. 

On a reconnu deux manifestations dans le deroulement de ce cycle : 

un episode volcano-sedimentaire suivi d'un episode plutonique correspondant aux 

intrusions tres limitees de Keralain et du Taurel. 

L'age de !'episode volcanique a pu etre determine (Auvray et Vidal, 

1973 Vidal, 1976) grace a une assez benne isochrone sur laquelle figurent a la 

fois des tufs keratophyriques de Treguier (7) et des spilites de Paimpol (2). 

L'age est de 640 + 12 m.a. et le rapport isotopique initial I= 0,7048: 0,0003 

(voir figure n°II-4 et tableau n°II-3). Cet age n'appelle guere de commentaire 

si ce n'est que, pour l'instant, il s'agit de la seule datation precise sur le 

Brioverien superieur dans le Massif Armoricain. Comme nous le verrons plus loin 

(§ geochimie du Sr), le rapport isotopique initial relativement faible est com­

patible avec une origine profonde accompagnee d'une contamination crustale. 

~=T._~r;t_u_;_: Des mesures ont ete faites lors d' un programme de datation du 3, R. G. M. par R. 

Charlot pour tenter d'obtenir l'age des formations de Locquirec que je considere comme le prolon­

gement vers l'Ouest des tufs keratophyriques de Treguier. Une dispersion tres nette empeche de 

tracer une isochrone et de verifier l'hypothese que je presente. De plus, tous les points represen­

tatifs des echanrillons de Locquirec se situent nettement au dessus de l'isochrone de reference des 

tufs de Treguier. Pour R. Chariot, ceci est l'indice d'une contamination ou d'un heritage, hypothese 
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No 
87Rb/86Sr s78 i6 echantillon Rb ppm Sr ppm r Sr 

Tufs de 
Treguier 

70-375 132 343 1,11 0, 7150 

70-376 194 228 2,46 0,7266 

70-405 133 175 2120 017254 

70-406 160 168 2,76 017295 

70-407 76,1 267 01825 0,7132 

70-435 76,3 775 01285 017070 

70-439 144 160 2161 017279 

Spilites de 
Paimpol 

70-366 72,0 1537 0,136 0,7050 

69-111 42,7 161 0,768 017129 

Tableau II-3 Volcanites de Treguier et de Paimpol resu1tats analytiques 
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Fig.II-4 : Diagramme 87sr;86sr - 87Rb/86sr : les volcanites du domaine 
sud-tregorrois. (e) Keratophyres de Treguier; (0) Spilites de 
Paimpol (d'apres Vidal, 1976). 
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No 

echantillon Rb ppm Sr ppm 87Rb/86sr 87 
sr;86sr 

VBA 38 29,79 944,30 0,091 0,70447 

.HFO l 50,98 1270,80 0,116 0,70487 

69-231 37,70 672,10 0,160 0, 70504 

69-4 83,50 1116,0 0,217 0,70551 

Lx 88 17,90 1084,0 0,048 0,70430 

T 7 72,20 655,80 0,320 o, 70726 

Tableau II-4 :•Intrusions de Keralain - Taurel resultats ana1ytiques 
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compatible avec les donnees geologiques : on sait en effet que clans le secteur de Locquirec, 

les formations tuff-acees reposent directement sur le socle gneissique et granodioritique; il n'est 

pas rare de trouver dans ces tufs des ni veaux renfermant des galets de socle et dans les lames 

minces, certains feldspaths alcalins d 'origine clastique proviennent vraisernblablement 

du socle. Dans ces'conditions le principal facteur de dispersion sur un diagramme Rb/Sr serait 

bien !'heritage d'une fraction detritique. 

Nous avons tente, a !'occasion d'un programme de paleomagnetisme 

conduit parR. Van der Voo, de determiner par la methode Rb/Sr l'age des intru­

sions de Keralain et du T aurel. Les mesures effectuees par J. fVlace portant sur 

6 echantillons (5 de Keralain et 1 du Taurel) montrent une nette dispersion in­

terdisant de tracer toute isochrone (fig. n°II-5 et tableau n°II-4). 

Etant donne la faible dimension de ces pointements et leur homoge­

neite chimique, on ne peut esperer, meme en multipliant l'echantillonnage, obtenir 

l'age de ces diorites par la methode Rb/Sr. Seuls les arguments de terrain (roches 
intrusives dans les sediments de la Roche-Derrien et recoupees par les rhyolites 

ignimbritiques de Lezardrieux) autorisent a penser qu'il s'agit bien la d'intru­

sions fini-cadomiennes, de type mancellien. Celles-ci sent bien datees plus a l'Est 

dans le Massif Armoricain (granite type Vire a 617 m.a. ; Vidal, 1976), mais 

egalement a proximite du Tregor (diorite de St Quay-Portrieux : 583 + 40 m.a. 

Vidal et al., 1972; diorite de St Brieuc 602! 70 m.a., Vidal, 1976). D'ailleurs 

l'etalement des ages trouves par Vidal (1976) pour ce type d'intrusion (entre 

620 et 580 m.a.) correspond a la fourchette possible pour les intrusions tre­

gorroises, fourchette comprise entre 640 m.a., age maximum (vo1cano-sedimentaire 

de Treguier - Paimpol - La Roche Derrien) et le magmatisme acide et alcalin 
(granite de Porz-Scarff; ci-dessous) a 55'7 m. a., §ge minimum. 

D) Ages des magmatismes acides et alcalins. 

Nous avons vu precedemment que le magmatisme rapporte a cette periode 

se manifestait sous trois formes : plutonique (granite de Porz-Scarff), hypo­

volcanique (filons microgranitiques de Loguivy) et volcanique (ignimbrites rhvo­

litioues de Lezardrieux). Les datations Rb-Sr sur roches totales faites sur les 

differents types de roches ant donne les resultats suivants (Auvray et Vidal, 

1973 ; Auvray, 1975 ; Vidal, 1976 ) : 
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- Granite de Porz-Scarff (5 echantillons) : 557+16 m.a. 

- Microgranite de Loguivy (6 echantillons) : 548+24 m.a. 

- Ignimbrites rhyolitiques de lezardrieux (5 echantillons): 547+12 m.a. 

On constate que les ages obtenus sont tres voisins surtout si l'on 

tient compte des erreurs analytiques. Sur un diagramme isochrone (fig.II-6 et 

tableau II-5) les points representatifs de ces differents echantillons se re­

partissent suivant deux isochrones tres bien definies : les granite et micro­

granite s'alignent sur la meme droite dont la pente correspond a un age de 

554! 19 m.a., avec un rapport isotopique initial I= 0,7096! 0,0012; les echan­

tillons d'ignimbrites dessinent une isochrone a 547! 12 m.a. dont l'ordonnee a 

l'origine donne un rapport isotopique I= 0,7064! 0,0007. On retiendra done, et 

c'est un premier point important, que le magmatisme alcalin du Tregor se situe 

aux environs de 550 m.a. le deuxieme point, qui a deja fait l'objet de discus­

sion (Auvray, 1975 ; Vidal, 1976), a trait aux rapports isotopiques differents 

de ces deux groupes de roches contemporaines. Ces rapports sent interpretes taus 

les deux comme indiquant une origine mantellique, suivie d'une contamination crus­

tale plus ou mains importante suivant le cas considere. Ceci m'a conduit a envi­

sager une hypothese (fig. n ° II -7 ; Auvray, 1975). Un magma acide et alcalin arrive 

au niveau de la croute dans une chambre magmatique ou il peut subir deja une 

certaine contamination crustale; une fraction de ce magma rhyolitique s'echappe 

de la chambre et monte rapidement a la surface ou il s'epanche sous forme de vol­

canites. L'ascension rapide de ce magma, necessaire pour que la remontee soit 

adiabatique, fait que la contamination reste relativement faible d'ou le rapport 

initial observe actuellement (I= 0,7064). Une autre partie du magma s'echappe 

aussi de la chambre magmatique mais vient se stacker au sein de la croOte dans 

une chambre intermediaire ou il sejourne suffisamment longtemps pour que, par 

assimilation et contamination, son rapport isotopique augmente sensiblement 

(I = 0,7096). Au point de vue isotopique, apparait done un second magma qui donne 

naissance au granite de Porz-Scarff et aux microgranites de Loguivy. Un tel modele 

permet d'expliquer les liens existants entre ces diverses manifestations magma­

tiques de meme age situees dans un secteur geographiquement limite (ce qui n'est 

sans doute pas fortuit) et les differences de leurs compositions isotopiques. Nous 

verrons plus loin, lors de la discussion d'ensemble sur la geochimie du Sr, si 

l'hypothese de la contamination peut etre effectivement retenue c'est a dire 
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N° ech. 
RJ:) !?!?m Sr pp m 87Rb/86S.r 87.Rb/86Sr 

70-239 Granite 88,93 167,37 1,538 0,7224 

70-250 de Porz- Scarff 127,27 95,44 3,661 0, 7404 

69-153 102,39 158, ll 1,875 o, 7246 

70-217 90,04 344,51 0, 757 0, 7159 

7Q-204 65,65 386,74 0,491 0, 7137 

69-44 Microgra.nite 150,6 89,8 4,958 o. 7485 

69-64 de toguivy 93,60 78,45 3,458 017369 

70-12 131,3 63,2 6,005 0,7568 

70-23 9l,2 67,9 3,004 0,7336 

70-44 123,5 102,2 3,499 0,7378 

70-96 156,3 120,2 3,765 0,7394 

70-20 !qnimbrites 97,2 74,2 3,792 0,7365 

7Q-399 .rhyolitiques de 96,41 91,86 3,085 0,7283 

70-417 tezardriewc. 166,6 89,4 5,394 0,7489 

70-428 82,64 136,6 l, 755 0,7'207 

70-430 277,6 96,6 8,322 0, 7716 

------ ----------------- ----------- --------------- --------------- ------------
Kin 1(l:!l !gnimbrites 228,0 244,1 2,704 0, 7290 

VSA 10l rhyol.l.tiques de 15,01 217,3 0,200 o, 7092 

VEIA 102 tezardriewc. 125 ,7 l04,8 3,470 0,7365 

VEIA-l04 125,0 144,9 2,500 0, 7287 

l!FiJ 3 129,5 159,5 2,350 0,7265 

llFiJ 20 l77,l 158,1 3,240 0,7335 

l!FU 25 170,0 ll8,l 4,170 0,7402 

Tableau !!-5 Magmatismes acides et alcalins r<!su1tats analvticrues 
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I= 0 7098±12 ---- ____ ,... 
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Fig. II-6 . 87 86 87 86 . 
D~agramme Sr/ Sr - Rb/ Sr : magmat~sme eo-
cambrien. (0) Granite de Porz-Scarff; ( •) Micro­
granites de Loguivy; C•) Ignimbrites rhyolitiques 
de Lezardrieux (in Auvray, 1975). 
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s'il existe bien un socle dent le rapport isotopique, aux environs de 550 m.a. 

etait au mains egal a 0,710 de fa~on a pouvoir jouer le role de contaminant. 

Tout dernierement, des mesures nouvelles ant ete faites sur les 

ignimbrites rhyolitiques provenant de la Roche-Donan (region de Lezardrieux; 

echantillon VBA) et de l'Archipel des Heaux (au large du Sillon de Talberg; 

echantillon HFU). Ces 6 mesures (trois pour cheque site) effectuees par J. Mace 

(programme de paleomagnetisme entrepris par R. Van der Voo) sur des roches 

totales et par la methode Rb/Sr confirment les resultats ·abtenus precedemment. 

En integrant ces points avec ceux precedemment utilises, on obtient une benne 

isochrone (fig. n°II-8 et tableau n°II-5) dent la pente correspond a un age 

de 547 ~ 8 m.a. age identique a celui deja annonce' Une modification intervient 
neanmoins au niveau du rapport I qui devient sensiblement plus eleve, passant 

de 0,7064 ~ 0,0007 a 0,7076! 0,0003, et permettant done d'envisager une contami­
nation crustale plus forte que ne le laissait supposer le premier resultat. 
Ceci ne change toutefois pas fondamentalement le processus invoque. 

On notera que le magmatisme a 550 m.a. ne constitue pas un evenement . 
limite au Tregor. Si les volcanites ignimbritiques de Jersey et St Germain-le-

Gaillard (Normandie) tres semblables a celles du Tregor (Boyer, 1970, 1972) ne 

sent malheureusement pas datees, on connait par centre des intrusions granitiques 

et microgranitiques d'age similaire dans la partie wd-cuest de Jersey (549 ! 

11 m.a.; Adams, 1967) et sur le flanc Est de la Baie de St-Brieuc (microgranite 

du Verdelet : 557 ~ 26 m.a.; Vidal, 1976). Il s'agit done d'un phenomena assez 
general au domaine nord-armoricain. 

-~-----------------------------------------------------------------------------
* Un point supplementaire apparait sur cette isochrone. 11 correspond a 

l'echantillon Kin 1 (b) de rhyolite provenant de la rive droite du Trieux. 

Ce point, mesure par Ph. Vidal; n'avait pas ete publie. Il a ete integra 
ici dans les donnees presentees. 
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·725 

0 

T= 547:t8ma 

I= 0,7076±3 

F. II 8 D' 87s ; 86s 87Rb/86s . . b 't h l't' 1g. - : 1agramme r r - r : 1gn1m r1 es r yo 1 1ques 
de Lezardrieux. Ensemble des mesures obtenues par:(e) Vidal, 
1976 ; (0) Mace, 1978. Echantillons provenant de Kerrocrh 
(Paimpol), de La Roche-Donan (Lezardrieux) et des Heaux (NW 
du Sillon de Talberg). 
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Enfin, pour achever cette discussion sur le magmatisme acide et 

alcalin du Tregor, nousrappelerons qu'il est bien difficile de le situer avec 

precision dans l'echelle stratigraphique. Vidal (1976) et Charlot (1978) ant 

discute du probleme de la limite Precambrien-Cambrien insistent sur le fait qu' 

elle varie notablement d'un auteur a l'autre. Si on considere comme datant la fin 

du Precambrien la mise en place des granitoides de type mancellien recouverts 

par le poudingue de base de la transgression cambrienne, la limite superieure 

du Precambrien se situe aux environs de 580 m.a. Dans ces conditions, le mag­

matisme alcalin du Tregor appartient deja au Paleozoique. R. Charlot montre 

que l'age de la transgression cambrienne ne peut etre superieure a 550 m.a. ce 

qui veut dire que le magmatisme tregorrois se situe vraisemblablement avant les 

premieres formations sedimentaires cambriennes. N'appartenant deja plus au Pre­

cambrien et pas encore au Cambrien, ce magmatisme assez largement repandu au 

mains dans les damaines peri-atlantiques nord (Charlat, 1978) ·peut done ette 

baptise eacambrien. 

E) Ages de differents magmatismes paleozoigues. 

Dans ce paragraphe, nous parlerons des dolerites filoniennes qui 

recaupent le complexe nord-tregorrois et du volcanisme intermediaire (andesitique 

a trachy-andesitique) qui apparait au sein des series rouges de Plauezec-Plourivo 

qui bordent au Sud le damaine tregorrais. 

Il s'agit de mesures recentes faites a !'occasion d'un programme de 

paleomagnetisme (R. Van der Voo et N. Bonhommet) au Laboratoire de Geachrono­

logie et de Geochimie isotopique de Rennes. 

Les resultats obtenus sont pour l'instant tres f.ragmentaires 

et correspondent a un echantillonnage limite effectue en 1977 par R. Van der 

Voo. Les 4 mesures effectuees par la methode K/Ar sur taches totales, se re­

partissent en deux groupes correspondent a deux localisations geographiques dis­

tinctes : VBA 46c et VBA 49b dont l'age se situe aux environs de 440 m.a., sont 

les echantillons provenant de deux filons daleritiques de la region du Gouffre­

Castel Meur (au Nord de Plougrescant); VBA 52a et VBA 60a, ant un age de 350 m.a. 

et correspondent a deux filons de la Plage de Porz-Rand (Ouest du Sillon de 

Talberg). 



508 

t K K 40 Ar ';A:r;: 40Ar/40K I Aqa 
N" echan. (en poids) (poids g) ClllJ/g. at.:llosphe:r. 

I ponctuel 

I I 
I I 

I -6 V'BA 46c 0,593 1,0603 11,657.10 4,5 0,02967 I 435 rn.a. 

V'BA 49b 0,504 0,6295 9,97.10 -6 7,2. 0,02994 445 m.a. 

V'BA 52a 0,931 1,3934 12,816.10 -6 9,7 0,02256 350 rn.a. 

V'BA 62a 1,2o3· 1,0976 18,465.10-6 7,0 0,02245 350 m.a. 

Tableau !I-6 Les filons de dolerites du Trego:r (dole:rites du Trieux) resultats analyt!ques 
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Ces premieres mesures sembleraient indiquer qu'il existe deux 

periodes successives d'intrusions doleritiques, donnee nouvelle que ni les 

etudes de terrain (orientation identique de taus ces filons) ni les carac­

teres petrologiques (mineralogiques et geochimiques) ne permettaient de soup-

9onner (*). Bien entendu, ces resultats deman~ent confirmation et des mesures 

sont actuellement en cours (J. Mace) pour verifier en particulier l'homogeneite 
des mesures K/Ar sur les differentes parties d'un meme filon (zone centrale et 

bordure). Neanmoins, on notera que ces resultats ne constituent pas des 

donnees isolees et totalement discordantes dans le probleme du volcanisme dole­

ritique fissural nord-armoricain. Si du point de vue de l'~ge de mise en place de 
ces filons, on a considere pendant tres longtemps qu'il s'agissait d'une-periode 

unique et limitee dans le temps (Permien selon les uns, Devonien selon les 

autres) des travaux geochronologiques plus recants (Leutwein et al., 1972) 

ant deja montre qu'ils existaient des etapes successives d'intrusions doleri­

tiques et que ce volcanisme fissural ne couvre pas une periode stratigraphique 

courte. En particulier, Leutwein et al., (1972) mettent en evidence, a travers 

le Massif Armoricain, trois etapes successives d'emissions doleritiques nette­

ment separees dans le temps (methode K/Ar sur roche totale); l'une a 360 m.a., 

la seconde a 265 m.a. et la troisieme aux environs de 200 m.a. On constate que si 

les ~ges sont differents de ceux trouves dans le Tregor, l'ecart par centre (en­

viron 90 m.a.) entre les dolerites mancelliennes (360 m.a.) et les dolerites 

domnoneennes (265 m.a.) est le meme. Pour ces auteurs, il y a tres nettement 

des periodes d'emissions doleritiques differentes. 

Dans l'etat actuel des connaissances, nous retiendrons done que les 

dolerites du Tregor paraissent se mettre en place a deux epoques successives; la 

plus ancienne se situerait aux environs de 440 m.a., ce qui correspond dans 1' 

echelle geochronologique internationale a un age crdovicien superieur - silurien; 
la seconde generation de dolerites apparaitrait aux alentours de 350 m.a! ce 

qui equivaut a un ~ge devonien superieur. Ces ages,bien qu'ils demandent confir­

mation, sont de toute fa9on compatibles avec les arguments geologiques puisque 

les filons doleritiques recoupent le magmatisme eocambrien (granite de Porz­
Scarff, microgranites de Loguivy a 554 m.a.) et qu'ils sont d'autre part recoupes 

----------------------------------------------------------------------------------
(*) L'hypothese d'un rajeunissement (pour les filons a 350 m.a) est egalement 

theoriquement possible; mais, pour !'instant, aucun argument geologique ne 
permet de l'etayer. 
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et metamorphises par le granite de Ploumanac'h dent l'age est de 303 + 15 m.a. 

(Vidal, 1976). 

2) ~9~-~~-~~!s§~~~~~-~~-~~~~~~~s=~~~~~~~~· 
Separes du domaine etudie ici par la grande faille du Tre­

gorrois, les depots sedimentaires connus sous le nom de Formations Rouges du 

Golfe normano-breton ne sent pas connus dans le Tregor proprement dit. Ils 

constituent des gisements epars autour de la Baie de St-Brieuc (series de 

Plouezec-Plourivo et de Brehec, serie d'Erquy-Frehel), dans la partie NE de 

Jersey (ou ils recouvrent en discordance les rhyolites eocambriennes; Robinson 

et Mourant, 1936 ; Pinel, 1964 ; Squire, 1974) et dans la region de Montmartin 

en Normandie (fig. n°II-9). L'age de ces sediments n'etait · jusqu'a ce jour 

pas connu avec precision et si un age paleozoique paraissait universellement 

admis, pour les uns il s'agissait de formations ordoviciennes (Chauris, 1971), 

pour les autres de formations devoniennes (Rochette-Pinel et al., 1965 

Bonhomme et al., 1966 ; Doubinger et Poncet, 1964 ; Jeannette, 1971 entre autres). 

Au voisinage du domaine qui nous interesse, la serie de Plouezec­

Plourivo presents l'originalite de renfermer des roches volcaniques interstra­

tifiees entre les sediments. Ces roches sont mal connues du point de vue petro­

graphique et geochimique; mineralogiquement, on sait simplement qu'il s'agit de 

laves a composition intermediaire (andesites, trachy-andesites) riches en phe­

nocristaux d'oligoclase-andesine (Barrois, 1908 ; Mourant, 1936 ; Pinel, 1964); 

aucune analyse chimique ne permet toutefois de preciser ce caractere. 

Ces laves viennent d'etre datees radiometriquement par la 

methode Rb/Sr (isochrone de roches totales); leur age est de 472! 5 m.a., le 

rapport isotopique initial etant I= 0,7080 ~ 0,0001 (fig. n°II-9 et tableau 

n°II-7). 

En dehors des implications immediates sur l'age des formations 

sedimentaires encaissantes qui est done paleozoique inferieur *, ce resultat 

* Tout recemment, Duff (1978) a la suite de datations sur les andesites associees 

aux ignimbrites de Jersey, montre que l'age des formations rouges sedimentaires 

est necessairement compris entre 522: 16 m~a. et 427 + 13 m.a., ce que confirme 

l'age des volcanites de Plouezec-Plourivo. 
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N° echan. Rb (ppm) Sr (ppm) 87Rb/86Sr 87Sr/86Sr 

3794 25.580 97.750 0.7600 o. 71331 

3795 35.370 78.580 1.3000 o. 71704 

3796 53.270 51.910 2.9700 0.72781 

3797 42.380 54.030 2.2700 0.72312 

3798 141.620 123.380 3.3200 0.72975 

3799 94.580 64.880 4.2200 0.73663 

3800 107.390 39.930 7.7900 o. 76119 

3801 284.660 30.320 27.1900 0.88783 

3802 281.860 27.510 29.6700 o. 91122 

3803 57.550 87.780 1.9000 0.72054 

3804 69.320 205.130 0.9800 0.71450 

3805 201.130 182.090 3.2000 0.72959 

Tableau II-7 Les volcanites de P1ouezec-Plourivo resu1tats analytiques 
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Fig.II-9 Localisation et age des volcanites de Plouezec-Plourivo. 
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nouveau montre que si dans le Tregor nous n'avons pas identifie de magmatisme 

correspondent a cette periode, il existe dans les regions voisines (Baie de 

St-Brieuc) des indices de la permanence d'une activite volcanique entre les 

emissions ignimbritiques a ~sso m.a. et le volcanisme fissural doleritique a 
440 - 350 m.a. decrits dans le Tregor. Nous verrons d'ailleurs plus loin qu'il 

s'agit sans doute d'une periode importante (voir chapitre Geoc~imie des Terres 

Rares), puisque c'est vraisembablement vers cette epoque qu'intervient un 

changement dans le regime geodynamique presidant a la genese des magmatismes. 

Nous terminerons cette liste chronologique des manifesta­

tions magmatiques paleozoiques dans le Tregor, en rappelant que le granite de 

Ploumanac'h, situe a l'Ouest du Tregor a un ~ge de 303! 15 m.a. (Vidal, 1976 

fig. 60). Il s'agit de l'age le plus jeune connu dans cette region du Massif 

· Armoricain, ce qui est tout a fait conforme aux observations geologiques, le 

granite recoupant toutes les autres formations, y compris les plus recentes 

(filons de dolerites du Tregor). Quant au granite de Tredrez, egalement hercynien, 

son ~ge radiometrique est connu avec mains de precision. Il est considere comme 

une apophyse du grand massif de Begard-Plouaret situe plus au Sud sur lequel 

des ages ponctuels en K/Ar (sur biotite ou roche totale) ant donne des resul-

tats de l'ordre de 310- 320 m.a. (Adams, 1967 ; Leutwein, 1968). 

III - CONCLUSION. 

Le tableau n°II-8 resume !'ensemble des resultats geochrono­

logiques obtenus dans le Tregor. 

Sa lecture nous permet de tirer un certain nombre de conclu­

sions generales relatives alhistoire magmatique de la region: 

- tout d'abord, la geochronologie confirme et affine la succession des diffe­

rents evenements telle que les observations de terrain avaient permis de 

la mettre en evidence. 

- Un certain nombre de points supplementaires ant pu etre precises dont les plus 

importants sont : 

a) L'age a 2 milliards d'annees des orthogneiss de Trebeurden 

et a 1,8 b.a. des orthogneiss de Port-Beni. On savait jusqu'ici qu'ils etaient plus 

vieux que les granodiorites tregorroises, mais rien ne pouvait permettre de leur 

attribuer un age aussi ancien. 
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Granite de P1oumanac'h : 303 M.A. ± 15 Rb/Sr (isochrone R.T.) 

Granite de Tredrez 310 M.A. + 9 K/A:r: (age ponctuel, R.T. 
(Ploua:ret - Begard) 320 r>1.A. :!: 10 et biotite) 

j 350 M.A. K/A:r: (age ponctuel, R.T.) 
Filons doleritiques 
(Dolerites du Trieux) l440 M.A. K/A:r: (.~ge ponctuel, R.T.) 

Vo1canisme de Plouezec-
Plourivo 472 M.A. ± 5 Rb/Sr (isochrone, R.T.) 

547 M.A. ± 12 Rb/Sr (isochrone R. T.) 
Magmatisme alcalin et 
acide (Granites, micro-
granites, rhyolites) : 555 M.A. :!: 19 Rb/Sr (isochrone, R.T.) 

Volcanisme de Treguier-
+ Paimpol 640 M.A. - 12 Rb/Sr (isochrone, R.T.) 

Plutonisme du Nord du 
Tregor (granites et 
granodiorites) 670 M.A. K/A:r: (hornblende) 

Socle gneissique de 1790 M. A. 
Trebeurden et Port-Beni 2000 M.A. 0/Pb (zircons) 
(orthogneiss) 2031 M.A. 

Tableau II-8 Donnees radiometriaues sur les evenements magmatiaues dans le Treqor 

(Rb/Sr, K/Ar, U/Pb) 
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b) l'age a 472 m.a. (limite Cambrien-Ordovicien) des vol­

canites intermediaires de Plouezec-Plourivo. Rappelons que ces volcanites, sur 

lafoi des mesures anciennes en K/Ar (Rochette-Pinel et al., 1965) etaient habi­

tuellement considerees comme devoniennes. 

c) les ages a 440 m.a. et 350 m.a. des dolerites dont on' 

savait qu'elles etaient posterieures ~ux microgranites de loguivy et anterieures 

au granite de Ploumanac'h, mais auxquelles il etait impossible, sur des argu­

ments geologiques, de donner un age plus precis. 

- D~utresproblemes n'ont pu etre resolus par les methodes geochro­

nologiques : l'age des volcanites spilitiques de la Pointe de l'Armorique -

Tredrez ou celui des intrusions de Keralain- le Taurel. En l'absence d'arguments 

contraires, nous continuons done a penser que les premieres appartiennent au 

Brioverien inferieur ou moyen (avant 670 m.a.), les secondes a la fin du Briove­

rien superieur (entre 640 m.a. et 555 m.a.) 

- En tenant compte de cette derniere remarque, on constate que 

depuis le Proterozoique superieur (Brioverien) jusqu'a la fin des temps hercyniens, 

l'activite magmatique a ete pratiquement permanente dans le Tregor, daminee prin­

cipalement par l'apparition de roches basiques a intermediaires (grandes quantites 

de basaltes et de granodiorites); le magmatisme acide ne se manifeste qu'a la 

fin de chaque grand cycle : granite, microgranite et ignimbrite alcalins a la fin 

du cycle brioverien; granite sub-alcalin (Ploumanac'h) a la fin du cycle hercynien. 

Par centre, entre le Proterozoique superieur et les gneiss du Protero­

zoique inferieur, et meme en se rappelant que certaines formations de la base du 

Brioverien n'ont pu etre datees, force est de constater qu'il existe une periode 

tres importante, voisine du milliard d'annees, dont on ne possede absolument aucun 

temoin. S'agit-il d'une realite geologique ou bien d'une connaissance encore 

incomplete de l'ensemble des terrains constituent le Nord du Massif Armoricain ? 

La reponse ne peut etre definitive pour l'instant. On peut cependant remarquer 

- que parmi les nombreux ages dignes de foi possedes actuellement sur le Massif 

Armoricain dans son entier, il n'a jamais ete possible de trouver de valeurs entre 

700 m.a. et 2000 m.a. (voir par exemple la carte des donnees radiometriques 

presentee par Vidal, 1976). 
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Que ce cas n'est pas unique; par exemple, Charlot (1978) montre que, dans 

l'Anti-Atlas marocain il n'existe aucune activite magmatique entre la fin 

de l'orogen~se eburneenne (aux environs de 1700 m.a.) et le debut de l'oro­

gen~se panafricaine (ou cadomienne a 680 m.a.). 

Ces arguments semblent indiquer qu'il existe une longue periode 

de vacuite au cours du Proterozoique dans le Massif Armoricain (et plus parti­

culi~rement dans le Tregor), et que notamment, aussi bien dans cette region 

que dans l'Anti-Atlas, il n'y a pas de trace d'evenement grenvillien ( ·= 1000 m.a). 

- Derniere constatation enfin, cheque fois qu'il a ete possible de le deter­

miner, le rapport isotopique initial de taus ces magmatismes est inferieur a 
0,710, m8me dans les roches les plus acides et les plus differenciees. Taus 

les magmas ant une origine profonde, mantellique, mais ant subi une plus ou 

mains grande contamination au cours de la traversee du socle et de leur mise 

en place. 

Nous allons reprendre ce dernier point, plus en detail dans les 

pages suivantes. 
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Chapitre 11 

Geochimie du Strontium : origine 

des magmas dans le Tregor 

Depuis les premiers travaux de Faure et Hurley (1963) ou de Hedge 

et Walthall (1963) qui ont attire !'attention sur l'importance des rapports 
87sr;86sr dans la comprehension de l'origine des magmas, de nombreux auteurs ont 

utilise les isotopes du strontium comme traceurs pour interpreter l'origine des 

roches ignees ou, le plus souvent, pour tester des modeles de contamination de 

roches mantelliques par une croute continentale plus ancienne (voir par exemple 

parmi les derniers travaux : Vidal, 1972 ; Vitrac-Michard et Allegre, 1975 ; 

Montigny, 1975 ; Hamet et Allegre, 1976 ; Vida1, 1976; etc ••• ). 



518 

Ceci necessite avant tout, bien entendu, la connaissance de la 

valeur du rapport 87sr;86sr dans le manteau et celle de son evolution au cours 

du temps. Il n'est pas question ici de refaire l'historique des travaux sur le 

manteau; nous retiendrons simplement les donnees de Faure et Powell (1972). Au 

moment de la formation du systeme solaire, le rapport 87sr;86sr etait de 0,699 . 
(exactement : 0,69899 ; Papanastassiou et Wasserburg, 1969). Cette valeur il y 

a 4,6 milliards est connue sous le nom de BABI (Basalt Achondrite Best Initial). 

Actuellement, les differents basaltes arrivant a la surface de la terre ant des 

rapports initiaux 87sr;86sr variant entre 0,702 et 0,706 (MORB et iles oceani­

ques liees a des hot-spots), traduisant dans le manteau uneheterogeneite apparue 

precocement pour les uns (c'est a dire existant deja au cours de l'Archeen 

> 2500 m.a.), plus tardivement pour les autres (aux environs de 1500- 2000 m.a.). 

La valeur moyenne actuelle du manteau proposee par De Paolo et Wasserburg (1976) 

est de 0,7045. Ces deux valeurs du rapport 87sr;86sr (0,699 et 0,7045) permettent 
. 87 86 de tracer sur un d~agramme Sr/ Sr (f) T, la droite d'evolution de la composi-

tion isotopique du manteau au cours des 4,6 milliards d'annees qui representent 

l'age de la Terre. On connait done, a chaque epoque, la valeur theorique du 

rapport 87sr;86sr que doit posseder un magma en provenance du manteau (fig. n°II-10). 

Sur ce meme type de diagramme on peut d'autre part, connaissant l'age 

de la mise en place d'un magma, son rapport isotopique initial et la valeur actuelle 

du rapport 87sr;86sr, tracer· la droite d'evolution du rapport 87sr;86sr de la 

roche formee a partir de ce magma et mettre ainsi en evidence les modifications 

subies par cette roche lors d'evenements geologiques posterieurs a sa mise en 

place (anatexie, contamination, etc ••• ). C'est !'exploitation de ce type de die­

gramme que nous avons voulu faire ici. D'autres auteurs ont eu la meme demarche 

(Vitrac-Michard et Allegre, 1975, en particulier sur les Pyrenees Orientales) ; 

Vidal (1976) a utilise ce type de demonstration pour mettre en evidence, dans le 

Massif Armoricain, le developpement d'une croOte continentale de plus en plus 

impliquee dans la genese des magmas granitiques au cours des temps paleozoiques 

(cycle hercynien au sens large). 

Nous nous interesserons dans cette discussion uniquement au 

domaine nord-armoricain. 
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Fig.II-10 Diagramme 87sr;86sr (f) T montrant !'evolution du manteau, 
du socle proterozoique inferieur et des differentes roches 
magmatiques briaveriennes et paleozoiques du Tregor. 
(l) Socle praterazaique inferieur 
(2) Batholite nard-tregorrois 
(3) Keratophyres de Treguier 
(4) Granite de Porz-Scarff et microgranites de Loguivy. 
(5) Ignimbrites de Lezardrieux. 
(6) Valcanites de Plauezec. 
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II - ORIGINE DES MAGMAS. 

A) Le soc1e gneissigue ancien (2000 m.a. - 1800 m.a.). 

le Nord du Massif Armoricain est la seule r~gion dans toute la 

branche nord de l'orogene hercynien ou la presence d'un socle proterozoique 

inferieur a pu etre mise en evidence directement. Pour connaitre la genese 

des magmas plus jeunes et la part contributive eventue1le de ce socle, il est 

important d'en suivre !'~volution isotopique du cours du temps. 

Le modele d'evolution present~e ici (fig. n°II-10) repose sur 

les mesures (57) suivantes : 30 proviennent des Iles anglo-normandes, Guernesey 

etAurigny (Adams, 1967); 10 concernent les gneiss du Cap de la Hague (Leutwein, 

et al., 1973); 17 ont ete faites par Vidal (1976) sur les gneiss de Trebeurden 

et de Port-Beni. 

Les resultats figurent dans le tableau suivant 

Rb ppm Sr ppm Rb/Sr 87Sr/86Sr 

actuel· 

Valeurs moyennes 
139,5 348,2 0,40 o, 737 

(57 analyses). 

Tableau n°II-9 

Le rapport 87sr;86sr moyen actuelcalcule pour 1es gneiss ~ 2 milliards 

d'annees est done de l'ordre de 0,737. Remarquons des a present qu'il s'agit seule­

ment d'une valeurapprochee car les mesures fournies par les differents auteurs 

interessent la plupart du temps des roches a composition plus ou mains granodio­

ritique ainsi qu'en t~moignent en particulier les valeurs de Sr et de Rb/Sr. 

Or, dans ce socle ancien (voir description des gneiss de Trebeurden et de Port­

Benn, il existe des amphibolites correspondent sans doute ~ d'anciens basaltes 

tholeitiques dont les valeurs Rb/Sr sont certainement beaucoup plus faibles 
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(de l'ordre de 0,01 - 0,02 ; Armstrong, 1968). La valeur donnee ici est done 

deformee par le choix de l'echantillonnage. Ceci est tout de meme tempera par 

le fait que, dans le probleme qui nous interesse, celui de la participation du 

socle a la genese de magma, il est plus important de connaitre les valeurs 
87sr;86sr dans des roches granitiques ou granodioritiques que dans les amphi­

bo1ites, puisqu'a priori s'i1 y a palingen~se, ce11e-ci affectera preferen­

tiel1ement 1es roches a composition de granitoides. 

Sur ces gneiss anciens, et quels que soient les auteurs, il n'a 

jamais ete obtenu avec certitude d'isochrone, done de rapports isotopiques ini­

tiaux precis (dispersion lieeauxmultiples evenements qui ont affects ce soc1e 

apres sa formation). Neanmoins 

-Les chiffres donnes par Adams (1967) sont les suivants 

I = 0,7028! 0,0044 

= 0,7054: 0,0024 

= 0,7016: 0,0015 

= 0,7027: 0,0016 

-Leutwein et al. (1973) donnent les rapports suivants 

I= 0,7001 

= 0,7003 

-Vida1 (1976), pour 1es gneiss du Tregor, ne donne pas de rapport 

initial, car aucune isochrone n'est tracee. Neanmoins, les droites enveloppant 

aussi bien les gneiss de Port-Beni que ceux de Trebeurden, se situent a l'ori­

gine aux environs de 0,704. les valeurs fournies par leutwein et al. (1973) 

nous paraissent peu probables, car a cette epoque (2000 m.a.), le manteau avait 

deja une composition moyenne de l'ordre de 0,7028 (fig. n°II-10). Aussi retien­

drons nous, d'une maniere un peu arbritaire, comme valeur approximative du rap­

port 87sr;86sr initial moyen de ces gneiss.1e chiffre de 0,704 qui est compatible 

avec les donnees de Adams et de Vidal (*). · 

(*)De toute fa9on, ceci n'a guere d'imp1ication sur les conclusions que nous 

pourrons tirer plus tard de ce diagramme; quel1e que soit la valeur de I et celle 

du rapport Rb/Sr moyen, le champ d'evolution des roches a 2000 m.a. reste tres 

au dessus de celui des toutes les raches magmatiques que nous allons etudier. la 
seule incidence de ce choix se situe au niveau des modeles de contamination qu'on 
peut calculer (voir paragraphs consacre aux ignimbrites rhyalitiques). 
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Connaissant l'age du socle, son rapport Rb/Sr moyen et la valeur 

approximative de I, on peut tracer la droite d'civolution de ce socle qui nous 

servira de reference pour les magmatismes posterieurs. 

B) Le batholite granitigue et granodioritique de Perros-Guirec -

Brehat. 

Ne possedant.actuellement ni mesure d'age ni donnees isoto­

piques precises sur les vol~anites supposees du Brioverien inferieur a moyen 

de l'Armorique - Tredrez, nous ne pouvons les prendre en consideration dans 

cette etude. Nous passons done directement a l'examen des donnees relatives 

au complexe plutonique nord-tregorrois. 

Nous avons vu precedemment que l'age de ce batholite se situait vrai­

semblablement aux alentours de 670 m.a., mais l'absence d'isochrone ne permet 

pas d'avoir un rapport isotopique initial exact. La seule indication nous est 

donnee par la droite de reference a 665 m.a., qui coupe l'axe des ordonnees 

aux environs de 0,707- 0,708. Nous retiendrans la valeur de 0,708 comme valeur 

I pour le complexe, sachant bien qu'il ne s'agit la que d'une valeur tres appro­

ximative. 

Sur l'ensemble des granites et granodiorites de divers types, nous 

possedons 21 mesures de Rb et de Sr et nous pouvons calculer la valeur moyenne 

du rapport 87sr;86sr. Les resultats figurent dans le tableau ci-dessous : 

Valeurs moyennes 

(21 analyses). 

.Rb ppm 

97 

Sr ppm 

441 

Tableau n°II-10. 

Rb/Sr 

0,22 

87Sr/865r 

actuel 

o, 714 

. 87 86 La droite d'evolut~on du rapport Sr/ Sr est representee sur 

la figure n°II-10. 
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Nous constatons que : 

- les granitoides du Tregor ne peuvent provenir de la refusion du socle date 

a 2000 m.a., en effet, aux environs de 670 m.a., le rapport isotopique de 

ce dernier etait deja de l'ordre de 0,726, c'est a dire beaucoup trap eleve. 

- Il ne s'agit pas nor plus d'un produit de differenciation pure et simple 

du manteau, car celui-ci, toujours aux environs de 670 m.a., avait une valeur 

isotopique moyenne de l'ordre de 0,7038. 

le modele le plus simple consiste par consequent a envisager 

pour les magmas qui ant donne naissance au complexe de Perros-Guirec - Brehat 

une origine dans des conditions mantelliques avec intervention d'une contami­

nation relativement importante par le socle; ceci confirme l'hypothese praposee 

precedemment.. 

Etant donne les approximations faites sur le rapport isotopique 

initial de ces granites et granodiorites, il serait illusoire de vouloir 

quantifier le modele propose. 

Nous en resterons done a l'hypothese d'une origine juvenile ou 
profonde avec contamination crustale. 

C) Les volcanites de Treguier. 

Sur ce type de materiaux, les donnees sont mains nombreuses que 

dans le cas precedent mais plus precises. 

L'age est de 640 m.a. et le rapport isotopique initial de 0,7048~ 

La droite d'evolution de ce rapport peut etre determines, comme precedemment, 

en calculant la valeur moyenne du rapport Rb/Sr. Nous avons simplement retenu 

les valeurs correspondent aux tufs keratophyriques, car ce sont eux qui defi­

nissent l'isochrone de la fig. n°II-4. Les valeurs figurent dans le tableau 

ci-dessous (moyenne des 7 valeurs figurant dans le tableau n°II-'3). 

Rb ppm Sr ppm Rb/Sr 87Sr/86Sr 

actuel 

Valeurs moyennes 
131 

(7 analyses). 
302,3 0,43 0,716 

Tableau n°II-ll 
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La figure n°II-10 montre que l'origine de ces volcanites est 

tres vraisemblablement mantellique. Il est en tout cas impossible que ces 

volcanites proviennent de la fusion du socle sous-jacent car, a cette epoque, 

il a un rapport 87Sr/86sr superieur a 0,7265. Meme en imaginant la fusion d' 

une partie de ce socle exceptionnellement peu radiogenique, ceci necessiterait 

une roche mere ayant un rapport Rb/Sr extremement faible, inferieur a 0,005 

(celui du manteau moyen) et inconnu jusqu'ici dans une croute continentale. 

Comme d'autre par le taux de fusion necessaire pour conserver le rapport Rb/Sr 

originel est tres eleve la roche source doit etre sinon la meme du mains 

comparable a la roche d'arrivee et on voit mal comment une roche de type kera­

tophyre pourrait avoir un rapport Rb/Sr aussi faible. 

Y-a-t-il contamination ou non? La valeur de 0,7048 est compatible 

avec une origine mantellique sans contamination (voir figure n°II-10). Toutefois, 

la limite superieure d'evolution du manteau correspond plutot a des volcanites 

de type intraplaques (liees aux "hot-spots"); ce n'est pas le cas pour les vol­

canites brioveriennes du Tregor. Aussi vaut-il mieux faire reference a la 

valeur 87sr;86sr du manteau moyen a cette epoque (640 m.a.) qui etait de l'ordre 

de 0,7039. La contamination resulte alors principalement 9u socle 

gneissique tres fortement radiogenique a cette epoque et, peut etre aussi, des 

granodiorites tregorroises que ces volcanites ant dO traverser pour parvenir 

a la surface. 

On ne peut totalement oublier non plus que ces volcanites se sont mises 

en place en domaine marin et qu'il y a peut etre eu contamination, meme legere, 

par l'eau de mer. Cette hypothese n'est pas a eliminer a priori car a cette 

epoque, l'eau de mer avait un rapport isotopique de l'ordre de 0,707 (Faure et 

Powell, 1972 ; Brass, 1976 ; Brass et Turekian, 1977 ; Spooner, 1977) done suffi­

sant pour augmenter le rapport isotopique initial du magma. 

Il n'est pas possible de quantifier le role joue par chaque "conta­

minant" eventuel. Pour revenir a notre propos initial, nous retiendrons simple­

ment que la encore le socle ancien du Tregor a joue selon toute vraisemblance 

un role passif dans la genese des magmas du Proterozoique terminal, n'interve­

nant que comme agent possible de leur contamination. 
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D) Diorites de Keralain et du Taurel. 

Nous avons vu que les tentatives de datation par la m~thode Rb/Sr 

des diorites de Keralain et du Taurel n'avaient pas abouti. Il n'y a pas d'iso­

chrone mais le rapport isotopique initial peut etre estime aux alentours de 

, 0,704 (fig.n°Il-5). On peut d'ailleurs remarquer que toutes les intrusions 

granitiques, granodioritiques ou dioritiques fini-cadomiennes auxquelles je 

rapporte les roches de Keralain ou du Taurel ant des rapports isotopiques 

initiaux a caractere mantellique (Vidal, 1976). 

Pour ne citer qu'un exemple, le plus voisin du Tregor, la diorite 

de St-Quay-Portrieux, dont l'age est de 583 + 40 m.a., a un rapport initial 

I = 0,7049: 0,0002, c'est a dire tres voisin de celui des volcanites tregor­

roises (voir § C ci-dessus). Si les diorites de Keralain et du Taurel se rat­

tachent aux autres magmatismes fini-cadomiens du Nord du Massif Armoricain, on 

constate la encore que le socle a 2000 m.a. ne contribue pas a la genese de 

ces magmas. 

E) Le magmatisme eocambrien (granite de Porz-Scarff, microgranites 

de Loguivy, ignimbrites de Lezardrieux). 

Nous avons deja aborde plus haut le probleme de l'origine de ces 

magmas a propos de la difference des valeurs I dans les ignimbrites et les gra­

nites-microgranites. Nous avons envisage lrhypothese d'une origine mantellique 

avec contamination crustale que nous pouvons maintenant v~rifier sur le diagramme 

de la figure n°II-10. 

1) ~E~~!!~-~~-~~E~:§~~Eff_:_~±SE99E§Ql!~~-9~-b~g~}~~ : 
Le tableau ci-dessous (tableau n°II-12) donne les valeurs moyennes 

du magma calculees sur 11 analyses. 

Valeurs moyennes 

(11 analyses). 

Rb ppm 

111 

·Sr ppm 

153,8 

Tableau n°II-12. 

Rb/Sr 

0, 722 

.87Sr/86Sr 

actuel 

a, 726 
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On constate immediatement que ce magma ne peut pas provenir de la 

remobilisation par refusion du socle ancien puisque, a la meme epoque, ce dernier 

avait deja un rapport isotopique de l'ordre de 0,728. le rapport isotopique du 

manteau a la meme epoque est voisin de 0,704. 

Il en resulte que selon toute vraisemblance le magma qui a donne 

naissance aces roches est bien d'origine profonde et qu'une contamination 

est intervenue, relativement importante, liee sans doute au socle fortement 

radiogenique a cette epoque mais peut-etre aussi en partie au socle granodio­

ritique deja vieux de plus d'une centaine de millions d'annees lors de la 

mise en place de ces roches granitiques. 

2) ~~~-!9~!~~E!~~~-E~t~!!~!9~~~-~~-~~~~E~E!~~~-= 
Pour etablir la droite d'evolution du rapport 87sr;86sr de 

ces roches, nous avons retenu la totalite des donnees que nous possedons, a 

savoir 12 mesures recouvrant !'ensemble de ces volcanites cannues dans la region 

(Paimpol, Lezardrieux, Les Heaux). Nous savons que l'age est de 547 m.a. avec 

un I= 0,7076. 

Les valeurs moyennes calculees sent les suivantes (tableau n°II-13). 

Valeurs moyennes 

(12 analyses). 

·Rb ppm 

140,9 

.sr ppm 

136,3 

Tableau n°II-13. 

Rb/Sr 

actuel 

1,03 0,731 

La encore la figure n°II-10 montre a !'evidence que l'origine des 

ignimbrites ne peut etre recherchee dans la refusion du socle sous-jacent et 

que l'origine est la aussi profonde avec une contamination par le socle ancien 

(et peut-etre egalement par les granodiorites). 
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Remarque 

L'examen de la figure n°II-10 permet, du point de vue theorique, 

une autre explication de la genese des rhyoli~es. On remarque en effet, que le 

point correspondent au rapport isotopique initial des rhyolites se situe (aux 

incertitudes analytiques pres) sur la droite d'evolution du rapport 87sr;86sr 

des keratophyres de Treguier. Ceci veut dire qu'il serait theoriquement possible 

de trouver l'origine du magma rhyolitique dans une refusion partielle de ces 

keratophyres aux environs de 550 m.a. 

Si geochimiquement (du mains en ce qui concerne les elements majeurs) 

ce modele est possible, par contre il ne peut, pour des raisons geologiques evi­

dentes etre soutenu; les keratophyres ant toujours constitue la partie superfi­

cielle de la croOte et le metamorphisme y est toujours tres faible (pas de schis­

tosite et de tectonique importante, metamorphisms epi). A plus forte raison, 

elles n'ont pas subi de rechauffement suffisant pour y provoquer une refusion, 

meme partielle (voir egalement p. 570). 

Une autre hypothese permet d'eliminer la contamination : le magma qui 

a donne naissance aux keratophyres se separe en plusieurs fractions; l'une donne 

aux environs de 640 m.a. les keratophyres; l'autre demeure en profondeur et son 

rapport isotopique evolue en fonction du rapport Rb/Sr du magma<~ 0,4) jusqu'a 

0,7076 valeur atteinte a l'epoque de remontee du magma et d'emission soit environ 

547 m.a. Cette hypothese est cependant assez difficile a soutenir en particulier 

pour des raisons physiques; comment imaginer en effet qu'un magma rhyolitique, 

done peu dense, puisse sejourner pendant une periode aussi longue (de l'ordre de 

90 a lOO m.a.) au niveau du manteau (pas de contamination crustale dans ce cas) 

beaucoup plus dense. Ce processus de scission du magma primitif en deux parties 

n'explique pas non plus les differences notables observees entre les keratophyres 

et les rhyolites au niveau des elements majeurs (Si02 , CaO, alcalins, Fe2o3 , MgO 

en particulier). 

En resume, on constate done que le magmatisme eocambrien du Tregor 

est un magmatisme juvenile, d'origine profonde qui ne resulte pas de l'anatexie 

du socle ancien (2000 m.a) connu dans la region. Le seul role joue par ce dernier 

est une contamination plus ou mains importante selon que le magma est parvenu a 
la surface (rhyolite) ou est reste bloque dans la croute(granite-microgranites). 
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Il y a de nombreuses fagons d'envisager une contamination. La plus 

simple consiste a supposer que certains fragments du socle,arraches par le magma 

lors de son.. ascension 1 fondent entierement et se diluent d 'une maniere homogene 

dans le magma juvenile. Ils'~it alors d'un melange dont le resultat constitue 

le veritable parent des roches que l'on observe actuellement. Beaucoup de cher­

cheurs se sont interesses a ce probleme du melange et, en utilisant les teneurs 

en strontium d'une part, les compositions isotopiques d'autre part, ant cherche 

a retrouver l'origine des magmas a composition granitique. Sous des formulations 

differentes, les travaux de l'equipe de Paris (Vitrac-Michard et Allegre, 1975 

Hamet et Allegre, 1977 par exemple) ant consiste a etablir des modeles quanti­

tatifs pour tenter de mesurer les proportions de chaque fraction participant a 
ce melange. 

En appliquant ce type de calcul, il nous a paru interessant, du mains 

en ce qui concerne les roches de l'Eocambrien, d'essayer d'estimer les proportions 

de socle qui pouvaient etre intervenues de cette maniere pour contaminer le magma 

parent des granites, microgranites et ignimbrites du Tregor. 

La formulation utilisee est celle proposee par Hamet et Allegre 

( 1976) a propos des formations granitiques de la Montagne Noire. 

En appliquant la formule : 

H1 = Rm ll + Re (1- ll ) 0 
on peut obtenir la valeur de u qui represente le rapport 

Il est alors passible de calculer a qui correspond a la quantite de 

materiel mantellique contenu dans le melange et qui s'exprime par la relation : 

a = 
1 

(1-]J) (Sr)m 

ll (Sr) 
c 

+1 
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R1 = rapport isotopique initial de la roche. 

R = rapport isotopique du manteau au moment de la formation 
m 

de la roche. 

R = rapport isotopique du socle contaminant au moment de la c 
formation de la roche. 

(Sr)m = teneur en strontium du manteau. 

(Sr) = teneur en strontium du socle. c 

En ce qui concerns le magmatisme eocambrien du Tregor, no us connais-

sons 

- l'age que nous fixons a 550 m.a. pour les differentes roches (granite, micro­

granite, ignimbrites). 

- le R1 qui est 0,7076 pour 1es ignimbrites. 

: 0,7094 pour le granite et les microgranites. 

- Le R m 
qui est de 1'ordre de 0,7040 (fig. n°II-10). 

- Le R qui c 
- Le (Sr)m 

-Le (Sr) c 

est de l'ordre de 0,7278 (fig. n°II-10). 

estime a 120 ppm (Shaw, 1972 a)*. 

qui est de 348 ppm. 

Ces differentes valeurs nous permettent d'obtenir les resultats 

suivants en appliquant les equations (1) et (2). 

a = 0,95 pour 1es ignimbrites 

a = 0,90 pour les granite-microgranites. 

Comme la va1eur de~ devient ega1e a 1 dans le cas ou il n'y a pas 

de contamination (le facteur 1- u devient nul), on constate que dans le cas 

de la contamination la plus irnpgrtante, la quantite de socle inclue dans le 

melange atteint a peine 10%; cette quantite s'abaisse aux environs de 5% dans 

le cas des ignimbrites rhyolitiques. 

Il ne s'agit la, bien sur, que d'une evaluation de l'ordre de 

* (Sr) ne represents pas la valeur du manteau mais celle de la croute oceanique m 
(Shaw, 1972 a). Nous avons retenu cette valeur car elle est sans doute la plus 

proche de celle de la region source imaginee pour les roches tregorroises (voir 

chapitre Terres Rares). 
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grandeur de la participation de la croOte a la genese de magma qui a donne 

naissance a la suite plutonique et volcanique eocambrienne du Tregor. En 

particulier, dans ce calcul il n'a pas ete tenu compte de l'eventuelle parti­

cipation des granites et granodiorites dates a 670 m.a. qui, eux aussi, ont pu jouer 

un role dans cette contamination. 

F) Les magmatismes paleozoigues. 

En ce qui concerne les volcanismes fissuraux doleritiques, nous 

ne possedons aucune donnee relative a la geochimie isotopique du Sr. Nous ne 

les traiterons done pas dans le diagramme 87sr;86sr (f) T. 

Le volcanisme intermediaire de Plouezec-Plourivo a donne un age 

de 472 + 5 m.a. avec un rapport I =0,7080: 1. Les valeurs de Rb et Sr figurant 

dans le tableau n°II-14 nous permettent de calculer les valeurs moyennes 

suivantes : 

Valeurs moyennes 

(12 analyses). 

Rb ppm 

92,7 

Sr ppm , Rb/Sr 

86,9 1,07 o, 729 

Tableau n°II-14. 

Il s'agit la encore d'un magmatisme juvenile, d'origine profonde, 

contamine vraisemblablement par le socle (87sr;86sr ~ 0,729 a cette epoque) 

et eventuellement par les granodiorites ( 87sr;86sr ~0,7105). 

On notera simplement la pente de la droite d'evolution du rapport 
87sr;86sr de ces volcanites, tres forte, liee a un rapport Rb/Sr exceptionnel­

lement eleve (1,07), lui-m8me resultant avant tout d'une tres faible teneur moyenne 

de ces roches en strontium. Au point de vue mineralogique, ces roches tres pla­

gioclasiques paraissent etre des andesites ou des trachy-andesites. Les roches 

de ce type n'ont jamais de teneur aussi faible en strontium (celle-ci est gene­

ralement superieure a 300 ppm) et le rapport Rb/Sr est en general de l'ordre de 

0,1 a 0,3 (voir par exemple Lefevre et al., 1974). 



531 

Il y a la un probleme geochimique mais il n'est pas question, en 

l'absence de toute donnee en particulier sur les elements majeurs, de pouvoir 

expliquer cette composition en Rb et Sr. 

Remarque : 

Etant donne la position du point de depart de la droite d'evolution 

du rapport 87sr/86sr de ces volcanites par rapport a celles de Treguier, on 

pourrait, comme dans le cas des ignimbrites, invoquer une origine des andesites 

de Plourivo par fusion, aux environs de 470 m.a., des tufs de Treguier. On 

peut apporter ici les memes objections d'ordre geologique que celles faites 

apropos de l'origine des ignimbrites. 

Enfin pour terminer, rappelons que Vidal (1976) a obtenu pour le 

granite de Ploumanac'h (303: 15 m.a.) un rapport isotopique I= 0,7058: 0,0004 

(facies La Clarte et Canton). Cette valeur de I confirme l'origine profonde 

et sans doute mantellique de ce granite, contamine legerement par le socle dans 

lequel il s'est mis en place a la fin des temps hercyniens. 

III - CONCLUSION. 

Le diagramme 87sr;86sr (f) T a permis de demontrer le caractere 

juvenile de l'ensemble des magmatismes reconnus dans le Tregor depuis le Prote­

rozoique superieur jusqu'a la fin de l'Hercynien. Ceci se manifeste par la valeur 

relativement faible des rapports isotopiques initiaux des differents magmas qui 

n'atteint jamais 0,710, oscillant entre 0,7048 et 0,7094. La conclusion la plus 

importante que l'on peut en tirer (comme l'avait deja propose Vidal, 1974 et 

1976) est que le socle gneissique ancien n'intervient pas dans la genese des 

magmatismes successifs observables dans cette region nord du Massif armoricain. 

Il provoque simplement une contamination plus ou mains importante suivant lea 
cas. 

Le Tregor ne represente qu'une faible partie de ce domaine nord­
armoricain et les donnees sont peu nombreuses. Nous pouvons neanmoins elargir 

le probleme en nous servant des nombreuses mesures effectuees par Adams (1967), 

Vidal (1976) et Peucat et al., (a paraitre) sur l'ensemble des domaines domnoneen 
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et mancellien. Nous possedons alors environ 25 valeurs de I correspondent a 
des magmatismes d'age et de nature varies. On s'aper~oit la encore, qu'a 

une exception pr~s (les leucogranites mancelliens a 525 m.a. pour lesquels 

I= 0,716), la plupart des valeurs de I sont inferieures a 0,710 compatibles 

done avec une origine profonde des magmas (origine mantellique) avec contami~ 

nation crustale. De plus, le diagramme 87sr/86sr (f) T (fig. n°II-ll a) ne 

fait apparaitre aucune correlation evidente entre 1es valeurs de I et l'epoque 

de mise en place. Or on sait que Vidal (1974, 1976) avait mis en evidence dans 

le Massif Armoricain une augmentation progressive de ces memes rapports iso­

topiques initiaux depuis 650 m.a. etpendant tout le Paleozoique jusqu'aux 

environs de 285 m.a. (Vidal, 1976 ; fig. 74),montrant ainsi la participation 

de plus en plus active de la croute continentale en formation a la genese des 

magmas en particulier granitiques et granodioritiques. Cette conclusion est 

certainement fondee en ce qui concerne 1es domaines centre et sud-armoricain 

ainsi que le montre la fig. n°II-ll (b) sur laquelle ont etereportees unique­

ment les donnees interessant ces domaines et bien illustree par l'exemple du 

complexe de lanvaux (L1 - L2 - L3). Par centre, il est difficile de l'appliquer 

aux regions nord-armoricaines et la fig. n°II-ll (a et b) montre le contraste 

existant entre ces differentes parties du Massif Armoricain. 

C'est ce contraste que nousretiendronspour !'instant; il s'appuie 

non seulement sur les remarques que nous venons de faire a propos de la geochi­

mie isotopique du Sr, mais egalement sur le fait que dans le domaine nord, et 

particuli~rement dans le Tregor, la plus grande partie de l'histoire geologique 

inventoriable est ante-cambrienne alors qu'a l'inverse, dans les domaines plus 
meridionaux (au Sud du cisaillement sud-armoricain notamment), l'essentiel des 

evenements reconnaissables appartient au Paleozoique et a l'Hercynien au sens 

large. 

Enfin, nous ach~verons ce chapitre consacre a la geochimie du strontium 

par la remarque suivante : Condie (1973) a mis en evidence une relation entre les 

teneurs en Rb et Sr des series magmatiques (volcaniques en particulier) liees aux 

zones de subduction et l'epaisseur de la croute continentale que doivent traver­

ser ces magmas lors de leur mise en place. Si nous reportons dans le diagramme 

de Condie~b (f) Sr; fig. n°II-12) !'ensemble des donnees dont nous disposons 
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Fig.II-11 Oiagramme 87sr;86sr (f) T (a) pour les magmatismes nord­
armoricains (donnees de Vidal, 1976 ; Adams, 1967 et 1976, 
Peucat et al., 1978). (b) pour les magmatismes des domaines 
central et meridionaux du Massif Armoricain (donnees de 
Vidal, 1976). L1 - L2 - L3 = massif de Lanvaux. 
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Fig.II-12 Diagramme de Condie (1973) montrant les teneurs en Rb et 
Sr des roches magmatiques en fonction de l'epaisseur de 
la croOte continentale traversee. 

• Granodiorites et granites du batholite nord-tregorrois. 
A Spilites et keratophyres du domaine sud-tregorrois. 
o Diorites de Keralain et du Taurel. 
111 Magmatisme acide et alcalin eocambrien. 
A Filons du domaine nord-tregorrois (dolerites, albito­

phyres). 
a Volcanites de Plouezec-Plourivo. 
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sur le Tregor (*), nous constatons que pratiquement taus les points repre­

sentatifs des differentes roches magmatiques tregorroises se situent dans 

le champ indiquant la presence d'un socle d'epaisseur superieure a 20 kms. 

Ceci est en accord parfait avec les donnees geophysiques sur la partie nord 

du Massif Armoricain (J.P. Lefort et J.L. Vigneresse, communication orale) 

et confirme ainsi l'existence, des le debut du Brioverien, d'une croOte conti­

nentale importante dans ce secteur. 

--------------------------------------------------------------------------------
(*) Y compris des mesures non publiees effectuees lors de programmes de geo­

chronologie ou de recherche d'elements traces. 
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Chapitre Ill 

La genese des magmas dans le 

Tregor : apport de la geochimie 

des Terres Ra res 

Au cours des chapitres precedents, nous avons fait appel a divers 

elements-traces pour preciser la nature chimique, le cadre de mise en place et 

l'origine des diverses roches magmatiques du Tregor (Zr, Y, Sr et Rb en parti­

culier). 

Parmi les autres elements-traces (teneurs inferieures a 0,1% ::: 1000 

ppm), il existe un groupe d'elements extremement important, la serie des 

Lanthanides ou Terres Rares. Depuis les premiers travaux de Green et Ringwood 

(1967) et de Gast (1968) qui ant reconnu et defini le comportement particulier 

de ces elements ("elements incompatibles") dans les processus de genese et 

d'evolution des magmas (au cours de la fusion partielle ou de la cristallisation 
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fractionnee), l'etude de ces constituents chimiques a pris un essort conside­

rable et depuis une dizaine d'annees a fait l'objet d'un nombre extraordinaire 

de publications, constituent a elle toute seule une specialite dans les Sciences 

de la Terre. Une des voies les plus interessantes ouvertes par cette geochimie 

consiste a caracteriser les divers cadres geotectoniques dans lesquels se ferment 

les volcanites actuelles. Les premiers de ces travaux sont dOs a Gast (1970) et 

a Schilling (1971) qui ont. ainsi defini, en fonction de leurs spectres de Terres 

Rares, les differentes roches basaltiques apparaissant dans les zones tectoniques 

(rides medio-oceaniques, zones de subduction) et les zones atectoniques (volca­

nisme intraplaque ou de point chaud). Depuis, de tres nombreuses etudes portent 

sur des roches paleovolcaniques tendent a reconstituer, grace a ces marqueurs 
privilegies et en se fondant sur le principe actualiste, les mecanismes et les 

possibilites de fonctionnement de la tectonique globale au cours des differentes 

etapes de l'histoire de la Terre. 

Ce genre d'etude est reridu possible par le fait que les Terres Rares, 

mieux que tout autre element-trace, sont considerees comme immobiles ou tres 

peu mobiles lors des phenomenes de metamorphisme. Ceci est evidemment tres impor­

tant car la plupart des series paleovolcaniques ant ete metamorphisees plus ou 

mains intensement au cours de l'histoire geologique qui a suivi leur formation. 

Grace a la geochimie des Terres Rares, on a pu retrouver ainsi le cadre geotec­

tonique de mise en place de nombreuses series volcaniques anciennes, y compris 

archeennes. L'un des resultats les plus spectaculaires est en particulier la 

caracterisation de la plupart des complexes ophiolitiques comme d'anciens temoins 

de plancher ou de croOte oceanique (voir par exemple : Montigny et al., 1973 ; 

Allegre et al., 1973 ; Montigny, 1975 en ce qui concerne les ophiolites medi­

teraneennes). 

Un aspect plus theorique de la genese des magmas a pu etre egalement 

developpe grace notamment aux Terres Rares. Il consiste a quantifier les 

modeles de cristallisation fractionnee ou de fusion partielle. Gast (1968) a montre 

comment il est possible, connaissant les coefficients de partage des elements 

chimiques entre les differentes phases presentes (bain et cristaux), de calculer 

les modifications de la repartition des traces dans les differents termes d'une 

suite magmatique evoluant soit par cristallisation fractionnee, soit par fusion 

partielle. 
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Depuis ces premiers travaux de Gast, !'aspect quantitatif de la 

geochimie des Terres Rares a pu etre affine notamment grace a !'amelioration 

des equations theoriques regissant le comportement des elements dans les diffe­

rents mecanismes de production des magmas (equations de Shaw, 1970, 1972 en 

particulier) et grace aussi a ·une meilleure connaissance des coefficients de 

partage mineraux/liquides a l'interieur meme de ces magmas (Gast, 1968 ; 

Schneltzer et Philpotts, 1968, 1970 ; Shih, 1972 ; Drake et Weill, 1975 ; 

Schimizu et Kushiro, 1975 par example). Il n'en reste pas mains que tout cet 

aspect quantitatif de la geochimie reposant sur les elements traces et notam­

ment sur les Terres Rares, doit etre considere avec une certaine prudence et 

regarde simplement comme fournissant des modeles possibles mais toujours hypo­

thetiques. 

En particulier, ces calculs necessitent frequemment le recours a 
de nombreuses hypothesest ne serait-ce que sur la composition des differentes 

zones du manteau ou prennent naissance les magmas primitifs. Les coefficients 

de partage des elements peuvent etresujetsa d'importantes variations liees 

a la nature chimique du magma et/ou des phases minerales en presence. D'autre 

part, les modeles sont souvent simplificateurs car on ne sait pas toujours, 

dans !'evolution d'une serie magmatique, la part dQe aux divers phenomenes 

fondamentaux susceptibles d'intervenir et pour lesquels il faudrait modifier 

les equations de resolution (fusion partielle, cristallisation fractionnee, 

melanges, contaminations, etc ••• ). Si d'excellentes approches de ces problemes 

ant pu etre realisees sur des modeles actuels grace a des possibilites d'ob­

servation et d'echantillonnage particulierement favorables (par ex : Treuil et 

Varet, 1973 sur le volcanisme des Afars), c'est loin d'etre le cas pour ban 

nombre de series magmatiques anciennes, bien souvent tectonisees, dans lesquelles 

on ne voit pas les relations entre les roches et ou, de plus, certains termes 
de la suite magmatique ont pu disparaitre. 

En ce qui nous concerne, notre propos sera surtout de verifier si 

les Terres Rares determinees pour un certain nombre de roches magmatiques tre­

gorroises permettent de tirer des conclusions en accord avec les resultats et 
hypotheses envisagees auparavant grace a !'etude des elements majeurs et des 

autres elements-traces (Ti, P, Zr, Y, Sr et Rb). Ce sera done plus !'aspect 

qualitatif que !'aspect quantitatif de la geochimie des Terres Rares qui sera 

developpe ici. 
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II - LES TERRES RARES DANS LES ROCHES MAGMATIQUES DU TREGOR. 

A) Methode analytique, precision, representation graphique : 

Les analyses de Terres Rares ant ete effectuees par le laboratoire 

Anaphic de Lannion, par la methode du spectrometre de masse a etincelle a 
source solide (les electrodes entre lesquelles jaillit l'etincelle etant cons­

tituees d'un melange du produit analyse et de graphite pur) avec enregistre­

ment sur plaques photographiques, methode decrite par Taylor (1966, 1971). 

L'etalonnage de l'appareil et le controle des mesures ant ete realises par 

!'utilisation des standards internationaux BCRl, G2 et AGVl (Abbey, 1975) 

choisis en fonction de la nature de la roche analysee. 

Un autre controle a ete egalement apporte par !'utilisation comme 

etalon du strontium contenu dans les roches et dose auparavant au Laboratoire 

de Rennes par spectrometrie de masse (dilution isotopique; voir Vidal, 1976). 

De nombreuses mesures ant ete faites sur chaque element dans des 

conditions experimentales differentes (conditions energetiques d'etincellement 

en particulier) pour tenter de neutraliser et de reperer du mieux possible les 

interferences qui peuvent se produire entre elements differents : Terres Rares 

entre elle d'une part, Terre Rares et ion carbone d'autre part, et enfin Terres 

Rares et composes du baryum toujours present dans ces roches (Ba OH3 ou Ba o2 H3 
pouvant ~nterferer par example avec le gadolinium ou l'ytterbi~m). Les p~eci­
sions qui sont presentees ci-dessous tiennent compte de ces differentes donnees 

et sont des valeurs moyennes. 

La Ce Nd Sm Eu Gd Yb Lu 

10% 12% 13% 12% 20% 25% 

La diminution de la precision vers les Terres Rares lourdes s'explique 

non seulement par des problemes d'interferences plus nombreuses en particulier pour . 
!'ytterbium et le lutetium, mais egalement par le fait que, comme on le consta-

tera a la lecture des resultats, la concentration en ces Terres Rares lourdes est 

le plus souvent tres faible, se situant parfois aux limites de sensibilite de la 
methode analytique utilisee. 
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Pour la representation graphique des resultats, nous avons utilise 

la methode de representation classique, c'est a dire les diagrammes de Coryell­

Masuda : dans ce type de diagramme, les teneurs en Terres Rares sont representees 

par leur valeur normee aux chondrites (rapport de la teneur de !'element dans 

la roche diviseepar la teneur du mime element dans les chondrites). Encore faut­

il choisir parmi les valeurs proposees pour cette normalisation; il semble qu'a 

l'heure actuelle un accord se fasse sur les valeurs proposees par Masuda et al. 

(1973) legerement modifiees (division par 1,2). Ce type de normalisation est 

utilise a Rennes (voir Jahn et al., 1978) et a ete retenu ici. Les valeurs des 

chondrites retenues pour la normalisation sont done (valeurs exprimees en ppm): 

La 

0,315 

Ce 

0, 813 

Nd 

0,597 

Sm 

0,192 

Eu 

0 '0722 

Gd 

0,259 

Yb 

0,208 

Lu 

0,0323 

Dans la suite de cet expose, nous serons conduits a utiliser souvent 

des termes tels que Terres Rares legeres, Terres Rares lourdes, valeur normalises, 

etc .•• De fagon a ne pas avoir a repeter ces expressions qui sont lourdes, je me 

servirai d'un certain nombre d'abreviations qui correspondent le plus souvent aux 

sigles de termes anglais mais qui sont devenues d' un usage tres frequent meme dans 

la litterature frangaise specialisee. 

Ainsi : REE (rare-earth elements) = Terres Rares. 

LREE (light rare-earth elements) = Terres Rares legeres (La - Eu). 

HREE (Heavy rare-earth elements) = Terres Rares lourdes (Gd - Lu). 

laN' CeN' NdN' etc... = Valeurs du La, duCe, du Nd, etc .•• 
normalisees aux chondrites. 

Eu* = signifie qu'il ne s'agit pas d'une valeur mesuree mais de la 

valeur interpolee a partir des valeurs des deux elements voisins 

(Sm et Gd). 

B) Le batholite nord-tregorrois (massif de Perros-Guirec - Brdhat) : 

Sept echantillons ant ete analyses correspondent aux principaux types 

de roches definis dans !'etude petrographique et chimique (voir premiere parti~). 

On retrouvera la composition chimique de ces roches dans les differents tableaux 

d'analyses presentee a cette occasion et nous nous contenterons de rappeler ici 

la teneur en silice de ces roches, puisque cette valeur a ete retenue comme 
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index de differenciation. Dans le tableau n°II-15, les analyses sont repre­

sentees par valeurs croissantes de cet index. Les spectres ant ete representee 

sur deux figures separees pour que 1eur lecture reste plus aisee (fig. n°II-13 

a et b). 

On voit tout de suite sur la figure n°II-13 (a et b) et a la lecture 

des rapports (La/Lu)N ou (La/Yb)N que ces roches sont toutes tres fortement 

fractionnees et que ce fractionnement est regulier depuis les HREE jusqu'aux 

LREE. 

A ce titre, les differents types de roches du complexe constituent un 

ensemble homogene. Conformement a l'explication classiquement donnee, on peut 

supposer que la roche-mere soumise a la fusion contenait une fraction suffisante 

de grenat demeurant refractaire et stockant les HREE qui font ainsi defaut dans 

le magma (cf. Jahn et al., 1978). 

On remarquera d'autre part l'absence d'anomalie en Eu dans ces roches. 

Le seul echantillon qui presents une anomalie legere en Eu (anomalie positive) est 

la microgranodiorite de type Pleubian (roche a phenocristaux de plagioclase, mine-

ral dans lequel se fixe preferentiellement cet element ) mais meme dans ce 

cas l'anomalie (Eu/Eu* = 1,11) ne depasse pas les limites de la precision analy­

tique et il n'est done pas possible d'en tirer de conclusion petrogenetique • 

Enfin, un autre caractere commun a toutes ces roches est leur pau­

vrete en Terres Rares puisque dans le granite de Port-Blanc qui est le plus ric~e 

en ces elements, la somme de Terres Rares ~ REE n'atteint pas 80 ppm. 

Un premier element de comparaison en ce qui concerne cette teneur en 

Terres Rares peut etre fourni par les concentrations dans les standards interna­

tionaux del'U.S.G.S.(Abbey, 1975). Ainsi, dans GSP 1 qui est une granodiorite a 
67,31% de Si02, r REE ~ 812 ppm; dans G2 qui est un granite a 69,19% de Si02, 

r REE ~320 ppm. ( ~ REE comprend les 8 terres rares dosees dans les granites 

et les granodiorites du Tregor, excepts le gadolinium pour lequel il n'y a pas 

de valeur donnee pour ces standards). 

De plus, et bien que les donnees sur les roches plutoniques scient 

moins nombreuses que sur les roches volcaniques, on trouve dans la litterature un 
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(l) (2) (3) (4) (5) (6) (7) 

w. 8,6 7,5 14 5,7 22 12,5 27 

Ce 1-l 12 20 10 41,5 18 35 

Md 7,0 6,5 ll 2,5 12 4,5 13 

Sm 1,1 1,20 2,20 0,37 1,5 0,85 1,9 

Elu 0,34 0,36 0,59 0,12 0,59 0,20 0,56 

GC. 1,0 1,1 :Z,l 0,26 1,3 0,52 2,0 

Y:J 0,20 0,13 0,26 0,05 0,19 0,10 0,28 

r..u 0,030 0,025 0,05 0,007 0,03 0,02 0,045 

Z REE 32,27 28,81 50,20 19,00 79,11 36,69 79,78 

(La./I.ll)N * 30,3 29,8 29,6 90,5 77,5 66,2 61,2 

(La./ '{b) N .. 28,4 39,7 35,5 iS,4 77 ,S 79,4 65,9 

Si02 \ s 2,90 55,40 57,25 66,10 67,50 68,30 70,80 

Tableau !I-15 : Teneurs en Terres ~es (gpc:) des dtf!erents ~/pes ~e roches appar~ena.nt 
a.u comolexe olutonique de Perros-Guirec Brehat. 

(1) Diorite de Castel-Meur (analyse n•t38J. 

(2) Granodiorite du type Talllerq (analyse n•llJ). 

(J) M.i.croqranit.e type Launay (analyse n•l62J. 

(4) Granite monzonitique type Pomelin-arehat (analyse n•t43l. 

(5) Microqranodiorite type Pleubian (analyse n"l31). 

(6) Microgranite monzonitique type r..aunay (analyse n°160J. 

(7) Granite monzonitique type Port-Blanc (analyse n"l73). 

*' Nous avons donne les deux rapports (I..a/Lu)N et (La/Yb)N car nous avena vu qu'au niveau 

des terres rares lourdes, il y avait des problemes a.nalytiques lors de la determination 

des concentrations de ces ele~ents. !1 semble, d'apres l'examen des spectres, que ce 

soit surtout le lutetium qui soit le plus sujet a caution. ~es deux rapports donnent done 

une Qeilleure idee du deqre de fractionnement des ter~es rares dans les roches analysees. 
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COMPLEX£ TALBERG-PLEUBIAN 

"•{0/0R/TE QUARTZ I QUE- pte d11 CHATEAU 

• GRANITE de PORT-BLANC 100 

10 

1 

LaCe Nd SmEuGd Yb Lu 

Fig. II-13 
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Fig.II-13 Spectres de Terres Rares des differents 
types de roches constituant le batholite 
nord-tregorrois. Entre parentheses figu­
rent les teneurs en Si02%. 
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certain nombre d'elements de comparaison (Towell et al., 1965; Turekian, 1968; 

Tauson et al., 1968; Haskin et al., 1968; Hermann, 1974; Koljonen et Rosenberg 1 

1974; Arth et Hanson, 1975 ; Emmernan et al., 1975 ; Cocherie, 1978 par exemple). 

Parmi toute~ ces references dans lesquelles il est possible d'obtenir les con­

centrations .en REE de roches granitoides de tout age (ce terme est pris au sens 

large et recouvre toutes les roches depuis les diorites quartziques jusqu'a des 

granites alcalins) nous retiendrons les donnees statistiques de Haskin et al~ 

(1968) et de Hermann (1974) fondees sur un grand nombre de determinations. 

Granites 

Haskin et al. 

(1968) 

(60?~ < Si0 2 < 70?0 

Granites 

(Si02> 70%) 

I: REE 198 ppm 226 ppm 

Hermann 

(1974) 

t 
Granites s .1. 

227 ppm 

avec I: REE = La + Ce + Nd + Sm + Eu + Gd + Yb + Lu. 

On constate que la moyenne des teneurs en Terres Rares des roches 

du groupe des granitoides est beaucoup plus elevee que celles des granitoides 

du Tregor. Mais de meme que les standards G2 et GSP 1 nous indiquaient des 

valeurs exceptionnellement eleves en REE, il existe, par rapport aux moyennes 

citees ci-dessus des exemples de roches granitiques beaucoup mains riches en 

REE; c'est le cas par exemple des roches tonalitiques (Si02 compris entre 63% 

et 67%) du Precambrien du Minnesota (Arth et Hanson, 1975) dans lesquelles 

I: REE ~ 19 ppm (non compris le La qui n'est pas dose), ou de certains leuco­

granites de l'Himalaya ou de Galice (Si02 > 72%) dans lesquels la somme des 

Terres Rares n'atteint pas 15 ppm (Cocherie, 1978). 

Quoiqu'il en soit, les roches plutoniques du complexe nord-tregorrois 

ant, par rapport aux moyennes de ce type de roches, des teneurs faibles en REE. 
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Par contre le fractionnement tres prononce des spectres est un caractere com­

mun a la plupart des granitoides, les uns montrant un fractionnement continu 

et regu1ier depuis les HREE tres appauvries (Lu)N~ 1 jusqu'au LREE tres 

enrichies (La)N ~ lOO (Koljonen et Rosenberg, 1974 ; Arth et Hanson, 1975 par 

exemp1e), les autres ne montrant de fractionnement important que du cote des 

Terres Rares 1egeres; (Gd/Lu)N = 1 mais (La/Sm)N ~ 10 (Koljonen et Rosenberg, 

1974; Towell et al., 1965 ; Emmerman et al., 1975, etc .•• ). les granitoides 

du Tregor appartiennent, de ce point de vue, au 1 er type ( fractionnement 

continu). 

S-i. noM pJte.norw mcU.nte.n.a.n.t .te.-6 :tJr..o~ pJt-i.ncJ..pa.u.x :typu de. Jtoc.he.-6, a. 
-6avo,{.)t .ta gJtanod-i.oJt-i.te. du type. Talbe.Jtg {10-150) .te. gJtan.-i.te. monzon.,i.t,i.que. du type. 
Pom~e-<.n-BJtehat {10-98) e.t .te. gJtan.,{.te. du njpe. PoJtt-B.tan.c. {10-280), noU-6 c.orwta­

torw mal.gJte .te. paJr.al..te.tJ...,~me. de.-6 ~pe.c.:tJr..e.-6 dec.al~ .tu w1..o pa!t JtappMt a.u.x au:tJr..e.~, 

qu' U ut d-<.6 Qic.-i.!e. d ',i.mag-i.ne.Jt u.ne. /:::,u-i.te. continue. Jte..ou..ttan.t d 'une. M~llia­

t,i.on 6Jtact,i.onnee.. En effet, s'il en etait ainsi et en prenant comme index de 

differenciation la teneur en Si02, dans l'ordre d'abondance des REE nous devrions 

avoir la suite : granodiorite de Talberg (55,40% de Si02) - granite monzonitique 

de Pomelin-Brehat (66, 10% de Si02) - granite de Port-Blanc (70, sma de SiOz). 

Si ce dernier peut effectivement faire partie de la meme suite que l'Li:"le des 

deux roches precedentes, on constate par contre qu'apparemment, la granodiorite 

et le granite monzonitique ne sont pas relies l'un a l'autre par des phenomenes 

de cristallisation fractionnee. 

Ceci semble done indiquer que nous avons au mains deux magmas diffe­

rents, l'un donnant naissance aux granodiorites du type Talberg, l'autre aux 

granites monzonitiques du type Pomelin-Brehat. Dans ces conditions, le granite du 

type Port-Blanc peut representer soit un troisieme magma, soit le resultat d'une 

differenciation, par cristallisation fractionnee par exemple, de l'un ou l'autre 

'des magmas precedents. Aucun argument (geochimique ou de terrain ) ne permet pour 

l'instant de trancher entre ces deux hypotheses. 11 semble bien en tous cas que 

le processus de fusion et la region source soient sensiblement les memes pour 

ces magmas puisque 1eurs spectres sont a peu pres paralleles; il faut alors re­

chercher l'explication de la difference des concentrations en REE soit dans des 

variations legeres du taux de fusion au moment de la production de ces magmas 

primitifs, soit dans des phenomenes plus complexes de fractionnement lors de 
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!'individualisation des magmas qui donneront naissance aces roches. 

Certains auteurs, notamment Arth et Hanson (1975), ant montre sur 

des complexes plutoniques anciens (archeens) que des roches a composition grano­

dioritique ou trondjhemitique (jusqu'a pres de 70% de Si02) pouvaient deriver 

directement d'une roche a composition eclogitique ou a quartz peridotitique dans 

des conditions mantelliques (pression de l'ordre de 20 a 40 kbars et degre de 

fusion de l'ordre de 20%). Cette argumentation repose en grande partie sur les 

elements-traces et notamment les Terres Rares, mais egalement sur les valeurs 

extremement faibles du rapport isotopique initial de ces roches (toujours < 

0,701) ce qui excluait toute possibilite de genese autre que profonde et juvenile. 

C'est sans doute le meme processus que l'on observe ici, la geo­

chimie du Sr nous ayant montre que les granitoides du Tregor etaient bien d'ori­

gine profonde (voir chapitre precedent). 

Si nous examinons a present les ensembles qui nous ant paru etroi­

tement lies sur le terrain, nous pouvons faire les remarques suivantes : 

- Granite monzonitique de Brehat (echant. 70-98) } Le4 ~pec~e~ ~ont ~e~-
Micrograni te monzoni tique de L aunay ( echant. 70-79 ble.me.nt pa./1.a.£.£.e£.e4 et 

.f.' hypo.thue du. cogene:tf...ome de Ce4 deux tVtme4 e4t tout a n cti.;t p£.cu.w..[b£.e. 

- Granodiorite de Talberg ( echant. 70-150) } ta enco~te, .f.a. pM..ttion 

- Microgranodiorite de Pleubian (echant. 70-113) ~e.f.a.tive de4 ~pec~e4 et 

£.~ pMa.i.lU-Wrne con6~me le Ue.n genetiqu.e de c.u dwx type4 de ~ochu. 

En ce qui concerne la diorite de Castel-Meur (echantillon 70-213) 

trouvee en enclaves dans le second ensemble, le spectre est tres voisin de celui 

de la granodiorite de Talberg. Toutefois, il n'est pas possible d'invoquer a 
l'origine de cette diorite un phenomene de cristallisation fractionnee du magma 

qui donne naissance aux granodiorites car, dans ce cas, la teneur en REE devrait 

etre plus faible que celle des granodiorites (termes plus basiques; comparer les 

valeurs de MgO par exemple = 10% pour la diorite; 3% pour les granodiorites). 

L~ d..<.o~..<.te ~p~t..<.ent a u.n m~gm~ d..<.6&~ent de ce£.u...<. de4 g~~nod..<.o~..tte4; e.f..f.e co~­

:ti..:tue de4 enc.fuve..--!J e.~~ngVc.e4 a ,e. I ti..<..oto~e du. ~gma. g~~nod..tMLt<.qu.e c.e qu...<. c.on-

6~me pM6~te.ment lU ob~Vtva..ti.o~, nota.mment de tvr.Jt~n, t)~te4 £.M~ de .f.' etude 

de .f.a. d..<.MJ..te de Ca..ote£.-MeM. 
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Pour ce qui est des termes plus basiques enclaves dans les roches 

du type Launay (composition granodioritique; echantillon 70-66), ils ne peuvent 

§tre relies ~ ces derni~res par un mecanisme de differenciation telle que la 

cristallisation fractionnee. Leur teneur en Si02 (57,25%) est en effet nette­

ment plus faible que celle des microgranites monzonitiques de Launay (et des mon­

zogranites de Pomelin-Brehat) tandis que leur richesse en REE est au contraire 

plus gran de. Ce.c.-t c.on.fi-Ur.me. pM c.orwequ.e.n.t lu Jr.e.maAqu.u pebtog.~r.a.ph-iqu.u e..t 

c.IU.m-iqu.u 6 a.lie...6 lMJ.> de. -e' Uu.de. de.. c.u Jr.oc.he.-6 : du. po-in..t de. vu. e. gen.etiqu.e., lu 

m-iCJtogJr.a.n.od-iOJr.-ite.-6 e.n e.n.c.la.vu da.M le. type. La.u.na.y -6ont b-ie.n. a. Jr.a..tta.c.he.Jr. a. -t' 

e.n.4e.mbie. Ta.lbe..~r.g-Pie.u.b-ia.n. 

En resume, et ~ la lumiere des informations fournies par les Terres 

Rares, le complexe de Perros-Guirec- Brehat est constituede toute une serie de 

roches dont la diversite est liee a la fois au fait qu'elles ne derivent vrai­

semblablement pas toutes du meme magma (ce qui n'avait pu etre mis nettement en 

evidence lors de l'etude petrographique et geochimique de cet ensemble) et qu'elles 

resultant en partie de phenomenes de cristallisation fractionnee. Il n'en reste 

pas mains que toutes possedent un certain nombre de caracteres communs en ce qui 

concerne les Terres Rares : teneurs tr~s faibles, fractionnement tres important 

et continu depuis les HREE jusqu'aux LREE. Ceci reflete sans aucun doute une cer­

taine similitude dans le mode de genese des magmas primaires de toutes ces roches 

(identite de composition de la region source, des mecanismes de fusion, et peut­

etre de differenciation au cours meme de l'ascension de ces magmas) c'est ~dire, 

finalemen~ dans le cadre geotectonique au sein duquel ces roches sont apparues. 

Vouloir quantitifer un mod~le de ce type de complexe necessiterait un 

plus grand nombre de mesures et une meilleure connaissance du rapport isatopique 

initial de ces roches. On retiendra neanmoins du madele de genese propose par 

Arth et Hanson (1975) pour des roches assez semblables chimiquement (quoique 

plus diversifiees) a celles du Tregor, l'hypothese de la genese du magma par 

fusion partielle d'eclogite dans des conditions mantelliques. Ceci est en ban 

accord avec les donnees que nous possedons ~par ailleurs sur les volcanismes de 

Treguier et de Paimpol et qui montrent que ces volcanites ant pris naissance dans 

un cadre geotectanique de type subduction, la ou une roche-mere de type eclo­

gitique peut effectivement exister. C'est d'ailleurs ce point qui va etre discute 

dans le paragraphe suivant. 
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C) Les volcanites de Paimpol et de Treguier 

Neuf echantillons ant ete analyses dont six representent des vol­

canites basiques (du type spilite) et trois des roches keratophyriques. Nous 

verrons d'abord le probl~me des roches basaltiques, puis ensuite celui des kera­

tophyres; mais nous avons voulu grouper ces roches dans une meme partie car, 

sur le terrain, elles ferment une association et se pose done le probleme deja 

aborde de leur lien genetique (voir notamment chapitre 6). Nous verrons, de 

ce point de vue, ce qu'apportent les Terres Rares. 

1)_~~~-~~!£~~!~~~-~~~!9~~~-= 
Les spilites analysees ant ete choisies parmi les roches les 

mains differenciees c'est a dire parmi les roches dont la composition est 

nettement basaltique (voir composition chimique en elements-majeurs, chapitre 

n° III); en particulier la teneur en Si02 se situe aux environs de 50%. Au~ 

spilites de Paimpal proprement dites (1-4 dans le tableau n°II-16) naus avons 

ajoute pour comparaison une rache spilitique (5) provenant de la serie volca­

nique basique de la Pointe de l'Armorique - Tredrez (consideree comme briove­

rienne inferieure a moyenne ; voir chapitre geochronologie) et une roche filo­

nienne a composition spilitique (6) recoupant le complexe plutonique de Perros­

Guirec- Brehat et appartenant au groupe des albitophyres d'Er (analyse n°223~ 

tableau n° I-59). 

Il nous a semble qu'en choisissant ces roches peu differenciees 
nous avions de meilleures chances de retrouver la composition originelle du magma 

et surtout de pouvoir envisager son mode de genese. 

Avant d'examiner les roches tregorroises proprement dites, et 

comme nous avons a traiter de roches basaltiques, il est necessaire de faire un 

tres bref rappel de ce que l'on connaitsur la distribution des Terres Rares dans 

les differents types de basaltes.Bri~vement, et en se fondant principalement sur 

des publications synthetiques (Schilling, 1971, 1976 ; Pearce et Cann, 1973 ; 

Candie, 1976 ; Jahn, 1977, par exemple), on peut tr~s schematiquement retenir 

1es caracteres principaux suivants : 
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(ll (2) (3) (4) ($) (6) (7) (8) (9) 

!.a !S 70 6 6 l1 16 8,2 4,7 14 

Ce 23 lSl 11 9,0 27 26 tJ 7,9 21,3 

Nd 9,3 67 4,7 4,3 13 ~.z 7,4 2,2 8,0 

$111 2,3 14 0,96 1,3 2,2 1,7 1,44 0,27 !,02 

!u 1,0 3,9 0,25 0,53 0,53 0,42 0,37 0,07 0,2S 

(;<:! 2,4 13 o,ao !.,7 2,1 L ,S 1,4 0,25 0, 76 

'lb O,Stl ;LS 0,19 0,41 ,:;_.;9 0,30 0 ,!9 0,03 0,096 

t.u 0 ,!2 0,48 0,029 0,086 0,085 0 .oso 0,03 o,aos 0,015 

t lU!E 53,92 n1,aa 23,92 23,33 56,40 ss ,!7 J2,02 IS, 42 45,67 

(l'.a/!.u)N !2,9 ts,a 21,2 13,4 33 ,9 29,2 39,J 96,5 

(I..&/Yll)N 12,2 19,5 21,2 9,7 15,2 36,3 29,2 106,4 96,5 

SlOz so,o8 50,91 50,97 51,10 52,10 53,55 63,90 67,-19 71,.29 

Tableau II•l6 Teneurs en Tarres llal:es (ppm) des volc&nltalll de t.a.nnlon- Po.lmpol ee cie Trequier•t.ocqu.i.re<::. 

(1) Spiliee 1!14SSl.V8 sans Cpx (analyse n'66l. 

(2) S9ilita a:u.Sive •ans Cpx (analyse n'64). 

(3) SpJ.lite a:uuve .t C:px (analyse n'$7). 

(4) SE>ilite an eou:tsin (analyse n•9Jl. 

(5) Sp:l.lite J!UlSSive de I.&Ml.on (analyse G, tableata t•Jl). 

(6) l?ilon spili e.i.q~ae reeotapo.nt 1e baehol.i. ee nocl t:!liqor1:ol.s (anal.yse n•22Jl. 

17) tuf ~ero.tcphyr1que cie t.oequine. 

(9) rut kelr:u:ophyrique de Tr!ilqu.i.u (analyse n'40l. 

(9) Tui keraeophyrique de Trequier 1 mal.yse n'48l. 
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• SPILITES de PAIMPOL 
oSP/LITE de LANNION 

100 

10 

(Sl,lOI 

70-365/ 
(50,971 

1 1 

LaCe Nd SmEu Gd Yb Lu 

Fig.II-14 Spectres de Terres Rares des volcanites 
basiques du Brioverien. Entre parentheses 
figurent les teneurs en Si02%. 
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- Les basaltes qui apparaissent dans les zones atectoniques (volcanisme de 

point chaud) sont des thol6ites ou des basaltes alca1ins. Les spectres de 

REE sont toujours fractionnes aussi bien dans les tholeites ((La/Lu)N varie 

de 2 a 40) que dans 1es basaltes alcalins ((La/Lu)N varie de 4 a 40), 

- Dans les zones tectoniques,deux cas peuvent se presenter : 

• 1es rides medio-oceaniques le long desquelles apparaissent : - des 

tholei tes (les plus abondantes) a spectres de REE non fractionnes 

(La/Lu)N :::: 1 ou 1egerement appauvris en LREE : (La/Sm)N :::: 0,7; 

- des basaltes alcalins fortement enrichis en LREE : (La/Sm)N 

est de 1 'ordre de 4-5. 

• 1es zones de subductiondans lesquelles on trouve: -des tholeites 

(series tholeitiques) non fractionnees ou legerement appauvries 

en LREE (identiques aux tholeites des rides medio-oceaniques): 

des basaltes calco-alcalins (serie calco-a1caline) du type HAS 

(High-alumina-basalts) ou basaltes alcalins a olivine ( ne <5%) 

(La/Lu)N varie de 3 a 10: -des basaltes alcalins (serie alcaline) ou 
( La/Lu )N est de 1 I ordre de 15 a 20. 

On voit done qu 1 hormis les basaltes tholeitiques de rides ou d 1 arcs 

insulaires, taus les autres types de basaltes montrent des spectres plus ou mains 

fractionnes en REE, cet enrichissement etant maximum dans les basaltes lies au 

vo1canisme intraplaque. 

Si nous revenons maintenant aux basaltes du Tregor, nous constatons que 

le fractionnement en Terres Rares 1egeres est important (voir en particulier les 

valeurs dans le tableau n°II-16) et que les spectres de toutes les roches, bien 

que presentant taus cet enrichissement, se repartissent de ce point de vue en 

deux groupes (fig. n°II-14) : 

• les roches a fractionnement regulier depuis les HREE jusqu'aux 

LREE (echantillons 70-365, 70-101, 73-17 et LX-99). 

• les roches a fractionnement irregulier, (echantillons 70-389, et 

70-385); cette irregularite resulte principalement des teneurs 
faibles en Nd qui provoquent une cassure dans les spectres au 

niveau des LREE. 
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Il est difficile d'expliquer cette difference dans les teneurs en 

neodyme car, du point de vue mineralogique, rien ne distingue ces roches des autres 

spilites qui appartiennent a la serie de Paimpol; elles ne paraissent pas non plus 

particulierement alterees. 

Les spilites, excepte l'echantillon 70-385 (anomalie positive 

(Eu/Eu*)N = 1,25) et l'echantillon 73-17 (anomalie negative Eu/Eu* = 0,77) ne 

montrent pas d'anomalies sensibles en europium (pour la roche 70-385, l'anomalie 

positive en europium correspond a une teneur un peu plus forte en albite). 

Taus ces spectres sent par ailleurs assez bien groupes se situant 

dans une bande partant de valeurs de (Lu)~ = 1 a 4 et atteignant des valeurs de 20 

a 50 pour (La)N avec des concentrations en Terres Rares (voir tableau n°II-16) 

tout a fait compatibles avec celles des basaltes. 

Un seul echantillon (LX-99 : spilite massive sans Cpx) se detache 

de cet ensemble. On y remarque le meme type de fractionnement que dans certaines 

autres spilites (fractionnement continu) mais sa richesse en Terres Rares est 

considerable pour un basalte (! REE = 322 ppm;comparer par exemple avec le 

tableau des compositions moyennes des basaltes donne par Condie, 1976, p.l48). 

Peut-etre s'agit-il d'un enrichissement par cristallisation fractionnee a partir 

d'une roche a Cpx telle que 70-365 (spectres paralleles)? Ceci est contraire aux 

observations de terrain qui en effet n'ont jamais permis de mettre en evidence 

dans une coulee un tel mode de fractionnement (voir chapitren°III). Il ne semble 

pas non plus que cette richesse particuliere soit dOe a la cristallisation d'un 

magma different car, hormis les REE, LX-99 ne presente en ce qui concerne les 

autres elements chimiques et notamment les majeurs aucune particularite. 

De plus, une telle richesse en REE pour une roche a composition 

basaltique de "high-alumina basalt" necessiterait sans doute un taux de fusion 

beaucoup trap faible pour permettre !'apparition d'un tel magma. 

Toujours est-il que nous pouvons deja deduire de l'etude de ces 

spectres quelques conclusions en ce qui concerne les spilites du Tregor. 

- NoU4 ~v~o~ env~~ge, g~ace a ~'etude de~ e~ement4 m~j~~ et de cet~~ 

tlt~~,que c.~ Jtoc.he~ a. ca!t~c.tVte de H.A.B. p~~ent co~tituet ~~ tetm~ 

r.ie depa!tt d'une ~e.Jt.<.e c.a..tc.o-a..tc.a.-Une te~~e qu'on en ob~eJtve d~ ~~ zon~ 
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de. ..ou..bduc..:Uon.. L I etude. de..-~ Tf>.J'Jr.e.-6 Ra!te.-6 Y!.OU-6 mol'l.-tlte. que. c.e.tte. hypoth.~e. e...6t 

tout a 6 ait p0..6M.b£.e.. En pa!t.:Uc.u.liVt, on ..o 'a.pVtc;oJ..t qu' Le. ne. ..o 'a.gJ..t pa.-6 de. 

bMa.fte...o a.ppa!tte.na.nt a u.ne. ..6VtJ..e. tfto£.eJ..tique., ..6VtJ..e. que. .f.' on t!touve. ega.£.e.­

me.nt da.n-6 .f.e.-6 zone.-6 de. ..6ubdu.c.tion l MC.-6 J..Mu..e.a..<Ae.-6) pu.J....oque. .f.e.-6 ..Ope.c.tlte.-6 

..oont t)Jta.c.tion.ne....o a .e. I J..nvVt..oe. de.-6 ..ope.c.t!te..-~ p£.a.t-6 de.-6 "Low-K th.o£.uJ..:te...6". 

- Le. ..oe.u.£. ec.ha.nti£.£.on a.na1y..oe ..6u.Jt -f.e.-6 ..opJ..Ute...o du. &tJ..ovbtJ..e.n J..n6 e.Jr.J..e.u.Jt ou 

moye.n lr3-11) mon~e. un ..ope.c.t!te. ..oe.rt..6J..b£.e.me.nt ~de.ntJ..que. a c.e.£.u.J.. de...o vo£.c.a.­

nJ..te...o de. PMmpoL Uit ..oe.u.£. ..ope.c.t~te. e...6:t bt-Ou6t)~a.nt pou.Jt Ua.bUJt une. c.ompa.­

Jt~on m~ Y!.OU-6 pOUVOrt-6 dJ..Jte. neanmoJ..rt-6 qu'a.ppa!r.e.mme.n:t £e. c.adJte. geote.c.:to­

nJ..que. da.rt-6 £.e. que.£ e...6t a.ppa./r.u. c. e.tte. ..oe.Jr.J..e. ~n 6 e.Jt~e.U/t e. ..oe.mb£. e. et-'t e. £e. me.me. , 

que. c.e.fuJ.. qu.J.. a. pJte...oJ..de a .f.' a.ppa.!r.J..tion de...o ..opJ..lite.-6 de. Paimpo.t. 

- Le. M£.on ..opUJ...U.que. Jte.c.oupa.n:t £e. ..ooc..ee. l 10-10 1) pJte...oe.n:te. fuJ.. a.~.w..oJ.., e.n c. e. 

quJ.. c.onc.e.Jtne. -f.e.-6 TVt.Jte.-6 Ra!te.-6, de. gJtrutde.-6 a.na.£.og~e...o a.ve.c. -f.e.-6 ,!:Jp-U.J..te.-6 de. PMm­

po.t. Sa.rt-6 etne. une. pJte.uve., c.e.c.~ a.ppoJt:te. nea.nmobt.-6 un a.Jtgume.nt ..oupp£.erne.nta.J..Jte. 

po!.V't a.Moc.~Vt de. te.£.-6 6~-f.ort-6 au. vo£.c.a.M-6me. de. PMmpo£.. 

Puisque naus avans des basaltes peu differencies n'ayant pas subi 
une contamination crustale trap importante (voir chapitre precedent) et dont 

nous pouvons envisager le cadre geatectonique de genese, nous allons tenter ici 

d'etablir un modele de fusion permettant !'apparition de ces volcanites par cris­

tallisation directe a partir d'un magma primaire. 

Depuis que les madeles de Shaw (1970) sur la cristallisation frac­

tionnee et la fusion partielle ant ete etablis, ce type de calcul est devenu 

tres courant et pratique par de tres nombreux auteurs. Il necessite neanmoins, 

pour presenter une certaine fiabilite et correspondre a une realite geologique, 

d'avoir une idee, meme approximative, de la nature de la roche de depart. Nous 

sommes, dans le cas des roches tregorroises, dans un cas favorable puisqu'il 

parait assez evident maintenant que ces basaltes se sont formes au cours d'un 

processus de subduction. Ceci veut dire que les magmas proviennent soit de la 

fusion de la plaque oceanique en voie de subduction, sait de la partie du manteau 

situee immediatement au dessus de cette plaque (Ringwood, 1974 ; Baker, 1978 ; 

fig. n°II-15). Schematiquement, on peut done proposer trois compositions possibles 

pour la roche mere : 
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l i thosphere 

Astluinosphere 

Fig.II-15 Production des magmas calco-alcalins 
par fusion de la croute oceanique en 
voie de subduction (eclogite a quartz); 
d'apres Baker, in Girod, 1978. 
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- dans le cas de la fusion de croOte oceanique en voie de subduction, on aura 

suivant la profondeur a laquelle se produit la fusion : soit une amphi­

bolite, soit une eclogite; 

- dans le cas de la fusion du manteau, La source aura une composition 

peridotitique. 

Ces trois cas ant ete envisages et les compositions mineralogiques 

des trois roches meres sont celles deja utilisees par d'autres auteurs 

(.ll.driambololona, 1976 ; Arth et Hanson, 1975). 

Nos calculs sont bases sur quatre LREE (La, Nd, Gd et Yb), suffi­

santes pour avoir une bonne idee des teneurs extremes en Terres Rares et de 

leur fractionnement. 

Les teneurs en ces elements des roches de depart ont ete evaluees 

de la fa9on suivante : en ce qui concerne l'amphibolite et l'eclogite, nous 

avons choisi comme teneur en Terres Rares 10 fois celle des chondrites (spectres 

plats), puisqu'il s'agit de roches correspondent a un plancher oceanique et a 
composition par consequent voisine de celle des MORB. Pour la composition de 

la peridotite mantellique, nous avons retenu les valeurs donnees par Arth et 

Hanson (1975), composition equivalente a trois fois celle des chondrites (spectres 

plats). 

Les coefficients de parbage utilises sent ceux determines pour les 

liquides a composition basaltique (voir Arth et Hanson, 1975 ; Jahn et al., 

1978, par exemple). 

A cote de ces elements-traces et de fa9on a controler la realite du 

calcul theorique, j'ai traits par le meme mode de calcul un element dit "majeur", 

le potassium. Il aurait ete sans doute preferable de choisir l'aluminium dont 

la teneur est tres caracteristique de ces basaltes. Malheureusement, celui-ci 

se trouvant en grande quantite, son comportement ne peut etre assimile a celui 

d'un element-trace et on ne peut en particulier lui appliquer les modeles pro­

poses pour ces derniers. De ce point de vue, le potassium presente le double 

avantage d'etre en quantite relativement faible dans ces basaltes (ce qui est 
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(A) Amphibolite : 

Composition min~raloqique (Adriameololona, 1976). 

Cpx Opx Bl:ll Plq Q4 Ilm. 

20 ' 2 ' 62 ' 10 ' 5 ' 1 ' 

CCimposition ehimique (ppm). 

LA Nd Gd Y:b X 

3,15 5,97 2,59 2,08 1500 

(B) Ec:loqite 

Compositir:~n min~ral=qique (Arth et Hanson, 1975) • 

Cpx Gr gz 

55 ' 30 ' 15 ' 

CQmpositir:~n c:himique (ppml • 

La Nd Gd Y:b K 

3,15 5,97 2,59 2,08 1500 

(C) Pt!ridotite 

CQmposition mint!raloqique (Arth et Hanson, 1975). 

Ol Opx Cpx An Ab Op 

63 ' 15 ' 7% 7% 3% 51'& 

CQmposition ehimique (ppm). 

La Nd Gd Yb K 

0,945 1,791 0,777 0,624 1000 

(D) Coefficients de partaqe utilist!s (voir Jahn et al., 1978, et Arth et Hanson, 

1975, pour K). 

Ol Cpx Opx Plq Bl:ll Ilm. Gr 

La 0,01 0,07 o,oo8 0,1 o, 14 0,005 0,016 

Nd 0,0105 o, 18 0,015 0,076 0,34 0,0076 0,09 

Gd 0,013 0,3 0,032 0,052 0,64 0,017 1,0 

Y:b 0,020 0,3 o, 10 0,030 0,48 0,080 11 

X 0,0068 0,011 0,014 0,17 0,96 0,015 

'l'ableau IJ:-17 DQnnt!es utilisees pour les mod~les de fusion appliqu~s aux spilites. 
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Fig.II-16 : Modeles de fusion de 
differents types de roches-meres 
(modele de fusion modale de Shaw). 
a) Fusion d'une amphibolite 
b) Fusion d'une peridotite 
c) Fusion d'une eclogite a quartz 

(A) represente la composition de 
la roche de depart. 
(B) represente le champ de compo 
sition des spilites brioveriennes 
du Tregor (excepts Lx99). Les % 
representent le taux de fusion de 
la roche-mere. 
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d'ailleurs caracteristique de cette serie) et d'appartenir au groupe des ele­

ments incompatibles de Green et Ringwood (l967),tout comme les Terres Rares. 

Dans les roches de depart, nous avons estime la teneur en K% a 
~ 1000 ppm pour l'amphibolite et l'eclogite (Hart et al., 1970 ; Jahn, 1977) 

et a egalement 1000 ppm pour la peridotite (Shaw, 1972 ; Schilling, 1975). 

Toutes ces caracteristiques sent figurees dans le tableau des 

donnees (tableau n°II-17). 

Parmi les modeles proposes par Shaw (1970), nous avons applique le 

modele de fusion modale a l'eauilibre ("equilibrium-modal melting") regi par 

1 I equation : 

1 
dans laquelle 

D +F(l-D) 
0 0 

i 
c = concentration dans le liquide 

CO = concentration dans le solide initial 
xa 

D = coefficient de distribution general tel que D = i 0 o K ;a 
xS :___.;..;....__ + _...:..;___ + ••• ; 

K 9.,/a Ka/S 

a 
avec X = fraction massique de la phase a dans le solide 

i/a 
K = coefficient de partage d'un element entre le liquide et 

la phase a. 
F = taux de fusion. 

Connaissant C et D pour chaque element, nous pouvons pour chaque 
0 0 !)._ 

taux de fusion, calculer la concentration C d'un element donne dans le liquide 

produit. 

Nous avons reports dans la figure n°II-16 (a, b et c) les resultats 

des calculs theoriques qui nous permettent de tirer les conclusions suivantes : 

- Fusion d'une amphibolite : la fusion modale theorique d'une telle 

roche donne des spectres de Terres Rares fractionnes du cate des LREE en parti­

culier lors des premiers stades de la fusion (fig. n°II-16 a). Mais les HREE sont 



560 

peu ou pas fractionnees et leurs teneurs sont toujours superieures a celles 

de la roche de depart : (Yb)N> 10. Les spectres obtenus pour les volcanites 

basiques du Tregor sont differents, et par leur fractionnement, et par leur 

teneur en REE. La fusion d'une amphibolite ne nous parait done pas etre ici 

le processus generateur du magma a l'origine des spilites de Paimpol. 

- Dans le cas de la fusion d'une peridotite (fig. n°II-16, b) les 

differents stades de la fusion se caracterisent par des spectres tres peu frac­

tionnes et la superposition du champ dessine par les spectres des roches du 

Tregor, montre tres clairemment que ce type de peridotite ne peut en etre la 

source. 

- Reste le cas de la fusion d'une eclogite a quartz (fig. n°II-16, c). 

C'est le type de roche-mere dont les differents stades de fusion rendent le mieux 

compte des spectres observes dans les basaltes du Tregor : enrichissement en LREE 

important en particulier dans les premiers stades de la fusion et correlativement 

fractionnement des HREE, ce qui se traduit par une teneur en HREE negative par 

rapport a celle de la roche-mere; fractionnement, au cours des differents stades 

de fusion, variant entre (La/Yb)N ~ 37 et (La/Yb)N ~ 2,4 pour respectivement 5% 

et 70% de fusion; enfin, fractionnement continu depuis les Terres Rares lourdes 

jusqu'aux Terres Rares legeres. 

Par rapport a ces courbes de fusion theorique, les roches du Tregor 

montrent le meme type de fractionnement mais des teneurs sensiblement plus faibles 

en HREE. Ceci peut etre dO a plusieurs raisons dont deux en particulier : 

• le modele de fusion modale applique ici ne correspond pas exactement au processus 

nature! et en realite lafusionse fait avec apparition d'un residu plus important 

en grenat (qui concentre les HREE) ;mais ce processus jouerait egalement sur la 

pente du fractionnement des Terres Rares lourdes (Gd a Yb) ce qui ne parait pas 

etre le probleme en cause. 

• la concentration en REE choisie pour la roche de depart (X 10 les chondrites) qui est 

une valeur moyenne pour les MORB, est trap forte et doit etre sensiblement diminuee 

(6 a 7 fais la valeur des chondrites); ceci est raisonnable car ban nambre de 

raches constituent la croute oceanique ant des teneurs en Terres Rares inferieures 

a 10 fois celles des chandrites (voir par exemple les gabbros des series ophio­

litiques mediteraneennes considerees comme des fragments de·croute aceanique : 

Allegre et al., 1973). 



561 

Q.uo-<..qu' Le. e.n. ,oo-<..t, c. e. qu-<.. -impOJtte. -<.c.-<. ut te. de.gJte de. 6Jta.c.tion­

ne.me.nt. S-<.. on c.ompaJte. te.l.> vale.u.~r.-0 du JtappOJtt { La/Yb l N obte.nuu daM tu c.ou­

te.u du T.!r.egOJt e.t qu-<.. Mc..i .. ££e.nt e.n.tte. 9 e.t 19 a c.e.Uu donn.ee,.,~ palL £e. c.alc.u£ 

theOJr.J.que., on c.on,ota;te. que. tu ,op-<..Utu pe.uve.nt d~.<.ve..~r. de. £a 6udon d 'u.ne. 

Jtoc.he. ec.£og).t).qu.e., ave.c. un taux de. 6u,o-<..on c.omp.!r.-<..-0 e.n~te. 15% e.t 25%. PouJt de. 

te.£lu vat.e.u..~r.,o de. F, lu te.ne.uJr.-O e.n K20 o,oc.-<..tle.nt e.ntke.1,2 e.t 0,1%, c.e. qu.-<.. ut 

da.rt.4 l' OJtdJte. de. g.!r.ande.u.!t du te.n.e.uJr.J.J ob .. :Se.Jtveu darv~ le..o ,opJ.Ute..o. L' ec.han.titlon 

10-101, dont le. Jtappo.!r.t (La/Yb)N e.J.Jt e.nv).Jton de. 36, poUJr.Jta.<.t Jte.pJte.J.Je.nte.Jr. le. 

meme. :tljpe. de. VO-f.c.aJt).}.)me., ma.<.J.J C.O.!t.!r.e.J.Jpondant 2i. Wt ZauX de. QU,O).On p~ oaJ.ble. { 5%?), 

e.t pe.u.t~etke. a une. pha,oe. p.!r.ec.oc.e.. La te.ne.uJt p~ 6o.~r.te. en K20 dan.J.J c.e. 6J.lon l~ 2%) 
e.,ot c.ompatibte. ave.c. un te.l de.gJte de. 6~~-<..on (K 20% theo.~r.-<..que. c.~c.~e pouJt F = 5~ ·e..ot de. 

l'OJtdJte. de. 3%). 

2)_~~~-!~f~-~~E~!~e~~£~9~~~-~~-!E~~~!~E : 
Trois spectres ant ete determines sur des volcanites de ce 

type : deux correspondent aux tufs de Treguier proprement dit (70-407 et 70-439) 

et un aux tufs de Locquirec (73-22) (fig. n°II-17 et tableau n°II-16). 

Pour ces trois roches, on observe un fractionnement extreme­

ment fort et continu depuis les Terres Rares lourdes jusqu'aux Terres Rares legeres, 

sauf pour l'echantillon de Locquirec pour lequel le fractionnement du cote des 

Terres Rares legeres est mains important. Les anomalies en europium ne sont pas 

significatives. On sait que toutes les roches alcalines, depuis les basaltes 

jusqu'aux rhyolites sent toujours tres fortement enrichies notamment en LREE et, 

de ce point de vue,les keratophyres obeissent a la regle generale (Ewart et al., 

1968; Kay et Gast, 1973 ; Dostal et al., 1977 ; Jahn et Sun, 1978 par exemple). 

Ce qui est plus surprenant par contre, c'est la teneur tres faible 

de nos echantillons en REE par rapport a celle de la plupart des roches alcalines 

(moyenne de l'ordre de 215 ppm pour des roches rhyolitiques d'apres Haskin et al., 

1968). Meme si l'on admet la possibilite d'une cristallisation fractionnee par­

tielle lors de l'ascension du magma et que par example les variations de teneur 

en REE entre 70-407 et 70-439 s'expliquent de cette fa9on (ce qui concorde avec 

les teneurs de ces roches en Si02 considere comme indice de differenciation), le 

liquide residual theoriquement enrichi en elements incompatibles est encore pauvre 

en REE ( pour 70-439, E REE ~ 46 ppm). 



562 

(71,28) 
KERATOPHYRES 
• TREGUIER 
c LOCDUIREC 

70-407/ 
(61,49) 

LaCe Nd SmEu Gd Vb Lu 

Fig.II-17 : Spectres de Terres Rares de kera­
tophyres du Brioverien superieur. 
Entre parentheses figurent les 
teneurs en Si02?G. 

10 

1 
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Dens ces conditions, quelle peut Atre l'origine de ces k~rato-

phyres ? 

La geochimie des elements majeurs nous avait conduit a envisager 

pour les keratophyres une origine a partir d'un magma a composition rhyodaci­

tique, magma independent de celui qui donne les spilites. 

Les Terres Rares semblent confirmer !'existence de ces deux magmas 

en effet, les keratophyres sont plus pauvres en REE, notamment en HREE, que les 

spilites. Dans un mecanisme de cristallisation fractionnee ou les keratophyres 

representeraient le liquide residuel, ce dernier plus riche en Si02 que les 

spilites (ce qui est le cas), devrait egalement etre le plus riche en elements 

incompatibles; on n'observe pas cet enrichissement. En ce qui concerne les re­

lations spilites-keratophyres dans les roches du Tregor, il est done assez clair 

que ces relations ne sont pas dOes a la cristallisation fractionnee. 

Le fractionnement important des Terres Rares et la tres grande pau­

vrete en HREE montre que dans !'elaboration du magma le role du grenat refrac­

taire est fondamental. Parmi les rochesparentespossibles, ainsi que nous l'avons 

observe a propos des spilites, seule une roche de type eclogitique est susceptible 

de donner naissance a des magmas au spectre aussi fractionne. Nous retien-

drons cette hypothese en admettant que lors de la fus~on produisant le magma 

rhyodacitique, le residu etait plus riche en grenat que dans le cas des spilites. 

De plus, le taux de fusion doit etre sensiblement different de celui imagine pour 

les basaltes. 

Arth et Hanson (1975), pour des rhyodacites archeennes du Minnesota 

(teneurs entre 62 et 72% de Si02) ant propose une origine tout a fait semblable 

a celle imaginee ici. Les modeles calcules par ces auteurs montrent qu'un magma 

a composition rhyodacitique peut apparaitre par fusion d'une eclogite (fusion 

comprise entre 5% et 35%) dont la composition est celle que nous avons retenue 

pour la roche mere des spilites. Les spectres obtenus dans ces modeles de fusion 

(Arth et Hanson, 1975, fig. 6 et 8) sont tout a fait semblables a ceux que nous 

observons ici pour les keratophyres avec toutefoi~ en general, des teneurs sen­

siblement plus fortes en Terres Rares lourdes (de l'ordre de 0,8 a 1,5 pour (Yb)N). 

C'est ce que l'on pourra observer sur la figure n°II-18 ou ant ete figures a la 

fois les courbes calculees et le champ des keratophyres du Tregor, les coeffi-
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(A) Roche mere: Eclogite a quartz (Arth et Hanson, 1975). 

Composition mineralogique 

Cpx 

55 % 

Gr 

30 % 

QZ 

15 % 

Composition chimique (ppm). 

La 

3,15 

Nd 

5,97 

Gd 

2,59 

Yb 

2,08 

K 

1500 

(B) coefficients de partage utilises (d'apres Arth et Hanson, 1975, 

tableau A2 , p.362). 

La 

Nd 

Gd 

Yb 

K 

Tableau II-18 

Cpx Gr 

0, 17 0, 29 

0,64 0,53 

1,07 10,5 

0,94 39,9 

0,024 0,020 

Donnees utilisees pour les modeles de fusion appliques 

aux keratophyres. 
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10 

Fig.II-18 Modele de fusion d'une eclogite a 
quartz (A) et champ de composition 
des keratophyres (B)·%= taux de 
fusion de la roche mere (A). 
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cients de partage etant ceux proposes par Arth et Hanson pour les liquides 

dacitiques (tableau n°II-18). D'autre part, le controle effectue grace a K2o, 
montre que ce mecanisme rend compte de la composition de nos roches en cet 

element ( teneurs en K2o respectivement de 6, 2~~ Ei' 1,5% pour 1% et 10% de fusion), 

bien que dans le cas present, assimiler le comportement du potassium a celui 

d'un element trace, soit tout a fait approximatif. Van4 c.~ c.ond~~o~ un .taux 
de. 6u..M.on 6a..i.b-ie., ~n6Vt.i.WJt a. 10%, c.oJc.Jt~pond te. m~eux aux c.ompo-6-i.~o~ que. 
noU4 ob~~von4 dan4 -i~ koc.h~ k~atophyk~qu~. 

En c.onc.tu-6-i.on de. c.e.tte. etu.de. de.~ Te.M~ RaJt~ dan4 te.~ votc.arU.t~ 

de. Tkegu.t~ e.t de. Pa..i.mpot, nou....!l kffie.ndkon4 te. po~nt ~~e.ntie.t ~u.<.vant : c.~ 
koc.h~ appMte.na.nt a. une. ~~.le. c.ai.c.o-alc.cd.lne. pke.nne.nt n.w~anc.e. a. pMtik de. 

ta 6u~on d'un meme. type. de. koc.he. e.t c'e.~t dan4 c.e.tte. o~~g.ln.e. .lde.ntique. que. 
.e I on doU vo-lk tWJt c.ogenewme. e.t tWJt M~oc.~a,t[on etko~te. -!!M .ee. t~k~n. L~ 
d~66~e.n.c.~ c.h~~qu~ e.n.tke. te.-!1 koc.h~ de.~ deux e~emb-i~ ~e.6-le.tten.t -l~!l moda­
Ut~ Vait~a.b.e~ de la 6U4-lon. a6 n ecta.nt .e I e.c..eog~te. de. depMt : taux de. :)U4~on 

p~ ou mo~ ~pMtant, pM~c.~p~o,t pfu~ ou mo~M ac~ve. du gke.nat a. ce.tte. 
6~on. lave.c. c.ontk8-ie. po~~~b-le daM c.e. d~n.~~ ea..-~ non ~e.u.ee.me.nt pM .f.~ te.­
n.e.Uk~ e.n HREE, mw ega1.e.me.n.t pM t~ te.neu.Jt~ en afum.i.Mum p~ ~poJttant~ 

dan4 .f.~ ~pUU~ que. daM .e.~ k~atophy~~ J • 

La 6~on de. cette. koc.he. ec..iog~tique c.on6-lkme. d'autke. paJtt que. 
ce. phenomene. appMa2t da~ un doma..i.ne. de. ~ubduc.tion e.t appoJtte. un Mgwne.nt ~up­
p-leme.~e. au 6 on.c.tion.ne.me.nt de. ce type de. ~eg~e. dUka.nt te B!t~ov~~e.n d~ -le 
~e.c.te.M n.o~d-aJtmo~.<.c.~. 

D) Le magmatisme acide et alcalin : 

Le comportement des REE a ete examine dans un exemple de chacune des 

manifestations de ce magmatisme. Ontete analyses : un echantillon provenant du 

granite de Porz-Scarff (70-250); un autre d'un filon de microgranite (70-96); 

enfin un troisi~me correspondant ~ une ignimbrite rhyolitique (70-417). Ces trois 

roches sent largement saturees en silice (Si02 de 1 1 ordre de 74%) et alcalines 

(Na20+K 2o de l'ordre de 8,5% avec K2o > Na20) et sont done bien representatives 

de ce magmatisme. Les resultats analytiques sont donnes dans le tableau n°II-19 et 

les spectres sont representes sur la fig. n°II-19. 



La 

Ce 

Nd 

Sm 

Eu 

Gd 

Yb 

Lu 

I: REE 

(La/Lu)N 

(La/Yb)N 

(1) 

2,1 

3,6 

0,96 

0,22 

0,06 

0,14 

0,003 

7,08 

74,4 

74,80 

567 

(2) (3) (4) 

5,5 91 1 42 

12 13 81 

2,5 4,8 

0,52 0,58 

0,13 0,21 1,5 

0,32 0,35 

0,03 0,03 3,7 

0,005 0,006 

21,0 28,08 

116,7 160,5 

125 206,4 

73,72 73,84 

Tableau II-19 : Teneurs en Terres Rares (ppm) des 

roches magmatiques eocambriennes du Tregor. 

(1) Granite de Porz-Scarff (analyse n°184). 

(2) Microgranite de Loguivy (analyse n°198). 

(3) Ignimbrite rhvolitique de Lezardrieux (analvse n° 207). 
(4) Composition de la croute continentale superieure {UCC) 

d'apres Shaw, 1972, p.1579 (la valeur du rapport Rb/Sr 

est de 0,35 pour cette croute). 
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MAGMATISME 
ALCALIN 

10 

(73.84) 1 
.'\.---70-417 

"'"---70-96 
( 73.72) 

70-250/ 
( 74.80) 

0, 11.-....;L..-.J----L----l.---l.---1.-------L.--L....-JO, 1 

LaCe Nd SmEu Gd Yb lu 

Fig.II-19 Spectres de Terres Rares des differents 
types de roches representant le mag­
matisme eocambrien dans le Tregor : 
granite de Porz-Scarff (70-250); 
microgranite de loguivy (70-96); 
ignimbrite de Lezardrieux (70-417). 
Entre parentheses figurent les teneurs 
en Si02%. Modele de croOte continen­
tale (o.c.c.) d'apres Shaw (1972). 
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Les deux caracteres essentiels de ces roches en ce qui concerne les Terres 

Rares sont 

La faible teneur en REE puisque [ REE est comprise entre 7ppm 
et 28 ppm. 

• Le fractionnement tres important et regulier depuis les 

Terres Rares lourdes jusqu'aux Terres Rares legeres : (La/Lu)N 

varie de 74 a 160. 

- L'absence d'anomalie importante en Eu: Seule l'ignimbrite montre une anomalie 

positive sensible en europium, hors de la limite des imprecisions analytiques 

(Eu/Eu* "'1,35). 

On retrouvera ici des carateres identiques a ceux deja observes dans 

les keratophyres de Treguier avec cependant des teneurs moyennes en REE encore 

plus faibles dans le cas present. Ce qui est une verification, a posteriori de 

l'impossibilite d'expliquer l'origine des ignimbrites par fusion partielle de ces 

keratophyres (voir discussion p. 528). 

La geochimie du strbntium nous ayant montre l'origine profonde 

(origine mantellique) et juvenile de ces magmas, on peut encore, comme dans le 

cas des keratophyres, imagin@r un modele de fusion d'une roche mere de type 

eclogitique seule susceptible de provoquer un fractionnement aussi important 

des Terres Rares et en particulier un tel appauvrissement en HREE. Le modele 

choisi esta nouveau celui de la fusion modale a l'equilibre; les resultats et 

les donnees utilisees sont representes dans la fig. n°II-20 et dans le tableau 

n°II-20. 

Si no~ ~eteno~ la compo~ition de l'~gnimb~ite ~hyolitique comme. 
la. plu-6 ~e.p~ue.nta.tive. de. la. compo~tion du ma.gma. a.ya.nt donne n~nce. a. cu 
~oche.-6 lvo~ geochimie. du -6~ontium) on co~ta.te. pa.k compa.k~on a.ve.c le.~ mo­

dele.-6 ca.lc~t-U-6 que. le. de.g~e de. 6~a.c.tionneme.nt le. p£~ compa.U.ble. c.aMe.-6pond 
a. de.-6 :ta.u.x de. 6~on ~u 6a.ib£e.-6 de. l' Md!r.e. de. 5% e.nv~on ou mo~. PouJt. c~ 

ta.ux de. 6~ion, le.~ te.ne.Wt.-6 theo.Jtiqu~ e.n potM~ium ( > z' 5% J ~ant ega.leme.nt 
du meme. o~d!t.e. que. cell~ ob~~vee.-6 dan-6 la. ~hyolite. (6,79% de. K20). 

Dans Ie modele imagine pour l'origine de ces roches acides et 

alcalines, j'ai propose que les trois types derivent d'un meme magma originel 

ayant subi une histoire crustale differente (voir geochimie du strontium). Les 

roches ignimbritiques correspondent a une ascension rapide du magma avec conta-
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(A) Roche mere: Eclogite a quartz (Arth et Hanson, 1975). 

Composition mineralogique 

Cpx 

55 % 

Gr 

30 % 

QZ 

15 % 

Composition chimique (ppm) 

La 

3,15 

Nd 

5,97 

Gd 

2,59 

Yb K. 

2,08 1500 

(B) Coefficients de partage utilises (d'apres Arth et Hanson, 1975, 

tableau A2 et A3 , p. 362). 

La 

Nd 

Gd 

Yb 

K 

Tableau II-20 

Cpx Gr 

0,27 0,29 

1,11 0,53 

1,85 10,5 

1,58 39,9 

0,037 0,020 

Donnees utilisees dans le modele de fusion des roches 

magmatiques eocambriennes (granite, microgranite, 

ignimbrite du Tregor. 
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10 ------------- -------------·(A) 10 

1 1 

11) 

tig.II-20 Modele de fusion d'une eclogite a 
quartz (A) et composition de l'ignim­
brite de Lezardrieux (B)·%= taux 
de fusion de la roche mere (A). 
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mination faible lors de la traversee du socle; granite et microgranites corres­

pondent au meme magma qui a sejourne plus longtemps dans la croOte, y a cristal­

lise et a subi de ce fait une coatamination plus poussee. Granite et microgranites 

representant le fractionnement tardif de cette deuxieme partie du magma original. 

L'analyse des Terres Rares semble confirmer ce schema : (1) l'ana-

logie des spectres montre le cogenetisme de ces roches; (2) la difference des 

teneurs en REE entre le granite et le microgranite peut s'expliquer effecti­

vement par un mecanisme de cristallisation fractionnee, le microgranite re­

presentant un terme differencie du magma en voie de cristallisation; (3) enfin, 

le stock de Terres Rares est sensiblement le meme entre les rhyolites d'une 

part, et !'ensemble granite-microgranite d'autre part ( ~ 28 ppm dans les deux 

cas). 

Un point reste malgre tout difficile a expliquer pour le moment 

dans le modele de contamination : celui des teneurs en Terres Rares dent 1es 

quantites, dans le cas du couple granite-microgranite, ne paraissent pas avoir 

ete beaucoup modifiees par cette contamination. 

Je n'ai pas de donnees sur les teneurs en Terres Rares du socle ancien 

du Tregor; mais si l'on retient les chiffres proposes par Shaw (1972, a), pour la 

composition moyenne de la croOte continentale superieure (U.C.C., p. 1579) dont 

le rapport Rb/Sr = 0,35 est voisin de celui trouve dans le vieux socle tregor­

rois (Rb/Sr ~ 0,40), on constate que la croOte est beaucoup plus riche en Terres 

Rares, notamment en HREE (YbN ~ 18) que les roches de type granite ou micro­

granite (voir fig. n°II-20). Si le spectre construit pour cette croute supe­

rieure confirms bien que le magmatisme eocambrien ne peut en resulter par fusion 

partielle, par centre il y a tout un comportement specifique des Terres Rares 

au cours des phenomenes de contamination qui reste a etudier mais qui necessi­

terait de nombreuses determinations des teneurs en ces elements dans les gneiss 

anciens. 

E) Les filons du domaine nord-tregorrois 

Quatre echantillons de ces intrusions filoniennes ant ete analyses : 

trois representant des filons de dolerite et un , un filon andesitique ( "porphyre 

vert"). Les resultats analytiques et les spectres de Terres Rares de ces diffe­

rentes roches sent representes dans le tableau n°II-21 et la figure n°II-21. 



La 

Ce 

Nd 

Sm 

Eu 

Gd 

Yb 

Lu 

E REE 

(La/Lu)N 

(La/Yb)N 

MgO % 

(1) 

24 

55 

23 

5,2 

1, 7 

5,3 

2,0 

0,36 

116,56 

6,9 

7,9 

7,73 

573 

(2) 

44 

68 

31 

4,6 

1, 7 

5,3 

1,3 

0,20 

156,1 

22,5 

22,2 

4,44 

(3) 

14,5 

30 

11,5 

2,3 

0,91 

2,0 

0,50 

0,083 

61,79 

17,7 

19,2 

4,09 

(4) 

40 

51 

25 

6,54 

1 ,8 

5,0 

1 t 1 

0,18 

130,62 

22,7 

24 

2,05 

Tableau II-21 : Teneurs en Terres Rares (ppm) des intru­

sions doleritiques et andesitiques paleozoiques dans le 

Tregor. 

( 1) Filon doleritique (analyse n° 230). 

(2) Filon doleritique (analyse n° 235). 

(3) Filon doleritique (analyse n° 237). 

(4) Filon andesitique (analyse n°220). 
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• DOL ER/ TES 
o ANDESITE 

LaCe Nd SmEuGd 

100 

Vb Lu 

Fig.II-21 : Spectres de Terres Rares des filons 
recoupant le batholite nord-tregorrois 
Entre parentheses figurent pour les 
dolerites les teneurs en MgO%. 
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Un autre filon appartenant au groupe des albitophyres d'Er (filon 

spilitique 70-101; analyse 223 a deja ete etudie dans le paragraphe consacre 

aux volcanites spilitiques (voir paragraphe C-1). 

1) Les dolerites : (Echantillons 70-111, 70-200 et 69-28). 

Comme nous l'avons vu 

lors de l'etude petrographique et chimique (elements majeurs), ces roches sont 

des basaltes soit a olivine, soit legerement satures (quartz en faible quan­

tite dans la norme:4 5%). Exceptionnellement, elles peuvent etre sous-saturees, 

un peu de nepheline apparaissant dans la norme (c'est le cas pour l'echantil­

lon 70-111 qui renferme 1% de nepheline normative), D'autre part, ces dole­

rites se situent en majorite dans le champ des series tholeitiques (voir dia­

gramme AFM, fig. n°I-88). 

Une fois encore, nous observons des roches qui presentent un 

fractionnement relativement important et continu depuis les Terres Rares lourdes 

jusqu'aux Terres Rares legeres; seul l'echantillon 69-28, plus riche en plagio­

clase que les autres montre une nette anomalie positive en Eu (Eu/Eu* ~ 1,3). 

Peut etre est-il intervenu dans ce filon, tres puissant (12 m), une differen­

ciation du type coeur - bordure, ce qui expliquerait d'autre part que cet 

echantillon soit plus pauvre en Terres Rares que les deux autres. 

Le fractionnement de ces spectres pour des roches a affinite 

tholeitique nette montre qu'il s'agit certainement d'un volcanisme intra-plaque 

(voir rappels generaux au debut de ce chapitre) et de type continental dans le 

cas present. On se rappelle en effet que les tholeites des zones orogeniques 

ant des spectres soit plats, soit montrant un appauvrissement du cote des 

Terres Rares legeres: (La/Sm~< 1 ; comme il ne s'agit pas d'autre part de basaltes 

liees a une serie calco-alcaline (H.A.B. comme c'etait le cas pour les spilites 

de Paimpol), on voit qu'il ne peut s'agir effectivement que de tholeites intra­

plaques. 

Dans ces conditions, il est necessaire de chercher une source 
profonde, vraisemblablement mantellique, pour ces dolerites. Nous avons deja vu (a 

propos des spilites, fig. n°II-l6 b) qu'une composition pyrolitique ne convient 

pas car elle ne peut expliquer l'appauvrissement tres important en HREE. 
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(A) Roche mere : Lherzolite a grenat (d'apres Shaw, 1972 a). 

Composition mineralogique 

01 

55 % 

Opx 

15 % 

Cpx 

20 % 

Gr 

10 % 

Composition chimique (ppm) 

La Nd Gd Yb K 

0,945 1,791 0,77 0,624 1000 

(B) Coefficients de partage utilises (d'apres Arth et Hanson, 1975 

Jahn et al., 1978). 

La 

Nd 

Gd 

Yb 

K 

Tableau I!-22 

Ol Opx Cpx Gr 

0,01 0,008 0,07 0,016 

0,0105 0,015 0,18 0,09 

0,013 0,032 0,3 1,0 

0,020 0,10 0,3 11 

0,0068 0,014 0,011 0,015 

Donnees utilisees pour les modeles de fusion appliques 

aux dolerites paleozoiques du Tregor. 
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10 

1~----~------------------------~1 La Nd 6d Yb 

Fig.II-22 Modele de fusion d'une lherzolite a 
grenat (A) et champ de composition 
des dol~rites du Trdgor (B) · % = 
taux de fusion de la roche-mere (A). 
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Parmi les compositions mantelliques possibles, il faudra done retenir celle 

qui contiendra du grenat; c'est pourquoi nous avons utilise, pour calculer un 

modele de fusion, une composition de peridotite a grenat proposee par Shaw 

(1972, a). Les resultats de ce modele de fusion sont. representee dans la fio. 

n°II-22 et les donnees utilisees figurent dans le tableau n°II-22. 

On c.oMta.te qu r a.u.x a.ppJtox.hna.:ti.oM pit~ {teneUJt.O en e..eemenu de 

fu Jtoc.he me.te 6-<xee..o a.u.x env-UtoM de X 3 c.honclJt.lie..o en paJttic.uLi.vr. l, c.e mo­

dUe Jr.e.nd a..o.oez b..i.e.n c.ompte. de. .e' OJr...i.g..i.ne. de..o do.te.Jt..Ue..o pa!t 6LL4..i.on. pM:ti..e..t.te. 

d 'une. te.Ue. pe.Jt..i.do:ti..:te.. PoUJt de..o :ta.u.x. de. 6u...-.s..i.on 6a...i.b.te..o { ..i.116 e.Jt..i.e.tvt.o a. 7 0%.1 , on. 
Jr.e.tJwuve. a. .fa. n o..i..o .Oe.M..i.b.f.e.me.Ylrt .ie..o meme.o :te.rr.e.UJt..,~ e.n TVUte.-0 RMe.o e.:t .f.e..o 
meme.o 6Jr.a.c.Uonne.me.n:t.6 :poUJt un :ta.u.x. de. 6u.o..i.on de. 5%, {La./Yb)N:::: 77 e.:t poUJt UYI. 

taux. de. 6u.o..i.on de. 70% {La./Yb!N :::: 0,96 ; .te. po:ta..o.o..i.um, u:ti...e..t.oe c.omme e.f.emen:t 
de. c.ontto.te. dorr.ne. a.u.o.o..i. de..o va..f.e.Wt.o c.ompa.:U.b.te..o a.ve.c. c.e..o :ta.u.x. de. 6u.o..i.on {5% 
de. 6U4..i.on = Z% de. K20 ; 10% de. 6u.o..i.on :::: 7% K20 a..f.oJr...,.s que. .ee..o do.te.Jtlie..o on:t 

de..o :te.ne.UJt.O e.n K20 o.oc...i.!fun:t e.n~te. 0,18% e.:t 1,69%). 

2) Les filons d'andesite : 

Le seul spectre presente ne permet evidemment pas de conclu­

sion definitive. Par rapport aux dolerites, on remarque neanmoins qu'il pre­

sente des caracteristiques assez voisines : teneurs en Terres Rares ( ~ REE ~ 

130 ppm) et fractionnement (La/Yb )N = 24. 

Taylor (1968) a donne des valeurs de Terres Rares dens les 

andesites circum-pacifiques, c'est a dire appartenant a des series calco­

alcalines; E REE oscille entre 36 ppm et 102 ppm (La, Ce, Nd, Sm, Eu, Gd, Yb), 

la moyenne etant de 59 ppm. Dans l'echantillon du Tregor, la teneur en ces 

memes elements est nettement plus forte. 

Dans les andesites modernes, le fractionnement peut etre de plu-

sieurs types : 

- soit pratiquement absent (Fugimaki, 1975 ; Jahn et Sun, 1978) avec un 

leger appauvrissement en Terres Rares legeres et une concentration oscillant 

entre 10 et 20 fois celles des chondrites (andesites du Japan); 

- soit un fractionnement uniquement au niveau des LREE : (La/Sm)N :::: 10 et 

(Sm/Lu)N = 1 avec LaN de l'ordre 40 a lOO et LuN de l'ordre de 10 ; c'est 

le cas des andesites de Nouvelle-Zelande (Ewart et al.~ 1977); 
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- soit enfin un fractionnement continu depuis les Terres Rares lourdes 

(faible fractionnement avec (Tb/Lu)N 

(La/Sm)N ~ 10 avec LaN de l'ordre de 

les chondrites (Dostal et al., 1977 

< 2 et fortement en Terres Rares legeres 

lOO a 200 et LuN de l'ordre de 10 fois 

andesites du Perou). 

Dans les terrains anciens, a l'Archeen en particulier, Condie (1976) 

a reconnu egalement trois grands types d'andesites; les DAA (Depleted Archean 

Andesites) qui correspondent sensiblement au premier groupe defini dans les 

andesites actuelles; les LAA (Low-alkali Archean A~desites) qui correspondent 

en gras au groupe deux; et enfin les HAA (High-alkali Archean Andesites) qui 

correspondent au groupe trois moderne, mais avec cette difference que le frac­

tionnement est plus important que dans le cas des andesites modernes du groupe 

3 (Jahn et Sun, 1978). Dans ces dernieres (La)N est de l'ordre de 30 a 200 fois 

les chondrites, (Lu)N de l'ordre de 4 a 20 fois les chondrites. 

S). rtOu.-6 c.ompM.oM le. 6Uon du TJtegOJt it C.eh d..<.6 6e.-te..n:t.6 typeh 
d 'and~eh, c.' eht a.u. type. 3 { H AA) que. c.e..tte.. Jtoc.he.. Jte.-~e..mble. le. p.f.Lw e..n c. e. qu~ 
c.onc.e..Jtne. tu Te.MU Ra.Jteh la..<.g. rt 0 11-Z3). Pou.Jt c.e.. :type. de. Jtoc.he.., Jahn e.t Sun 
(79?8) pltopo~e..nt une. oJt..<.g..<.ne.. pJt..<.ma..<.ke. {magma ande~..<.t..<.que.) paJr. 6!.W..<.on d..<.Jte.c.te. 

d 'une. ec.lag..<.te. au d 'une.. amph..<.bol..<.te. a. qu.aJr.:tz daM du c.ortd..<..tioM mante.U..<.quu. 
Ce..tte.. hypothe-.~e. genetique.. c.on6..<.kme..Jta..<.t {tout c.omme. le. 6Uon ~p..<.Ut..<.que. 'tO -10 1 
vu pJtec.e.de.mme..nt) !.eh Ue.M eve..ntu.e.~ e.xL~tant e.nt.Jte. tu alb..<.tophyJte.~ d 'EJt e.t 
le. volc.an~e. du doma..<.ne. ~ud-~tegoJr.Jto~ que. nau.-6 av..<.oM pltopo~~ a.u.pM.avant 
{ vo..<.Jt c.hap.z:tJt.e. pJtec.ede.ntl p~que.. noM a.u.Jt..<.oM a. c.e.. moment la. une. OJr...<.g..<.ne. commune. 

p~ 6M..<.an d'une. p~que. oc.ean..<.que. e..n vo..<.e. de. ~ubduc..tion. En l'ab~e..nc.e. de. don­

neu p~ pJr.ec...<.~u {age. Jtad..<.ometlt..<.que.* e.t vale.u.Jt de. T e..n pM.:tLc.u!...<.e..Jt), c.onte.n­
toM-naM de. Jte..maJr.que..Jt que., taut c.omme. le.~ eleme.nu-maj e.u.Jt~, .tu Te..Jr.Jr.U RM.e.-~ 

c.on6..<.kme.nt la natu.Jte. c.alc.o-a.J.c.a!...<.ne. de.~ 6..<.ioM artd~..<.t..<.quu Jte.c.oupant le. do­
ma..<.ne. noJtd-tJr.egoJr.Jto~ e.t Jte.nde..nt done. po~~ble. !. 'hypoth?Ue. d 'une.. ge.n?Ue. com-

mune. a.u. C.Ou.Jt~ d 1 une. m em e. pe.Jt).ode. geodtjnam..<.que. ( pe.Jt).ade. de. ,!)ubduc..tian) • 

* Rappelornsimplement que ce filon d'Er recoupe le facies de bordure du 

granite de Porz-Scarff. Son age est done inferieur a 550 m.a. environ. 
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(Jahn ltSun,1978) 

Andlsit111 du Plrou 
(Dural et •1-,1977 J 

Yb 

tig.II-23 Spectres de Terres Rares des princi­
paux types d'andesites. 69-150 = fi­
lon andesitique du Tregor. 
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III - CONCLUSIONS. 

Si nous essayons de resumer ici les principales donnees apportees 

dans ce chapitre consacre aux Terres Rares, nous retiendrons les points essen­

tials suivants : 

- Dans toutes les roches analysees, les spectres de Terres Rares montrent 

un fractionnement net plus ou mains prononce suivant le type de magmatisme 

considers. Ceci necessite, pour taus ces magmas, une region source dans 

laquelle le grenat jour un role preponderant dans le residu puisqu'il est 

particulierement riche en HREE. Le taux de fusion de la roche mere plus ou 

mains important (dans le cas des modeles de fusion modale envisages ci­

dessus), le taux de fusion et la quantite de grenat participant a la fusion 

(dans le cas d'une fusion non modale, autre modele propose par Shaw, 197D), 
determinant l'abondance des Terres Rares lourdes (Yb, Lu) qui existent dans 

les magmas et les roches qui en derivent. 

- En ce qui concerne les magmatismes du Proterozoique superieur (spilites de 

l'Armorique -Tredrez - Lannion, granitoides de Perr<;~s-Guirec - Brehat, spi­
lites de Paimpol, keratophyres de Treguier, auxquels il faut ajouter les filon$ 

constituent le groupe des albitophyres d'Er· qui recoupent le domaine nord-

tregorrois), le modele qui s'adapte le mieux est celui de la fusion d'une 

eclogite a quartz. Nous avons vu par ailleurs que ces ensembles aux caracteres 

calco-alcalins le plus souvent nets se formaient vraisemblablement dans le 

cadre d'une subduction. Des lors la region source correspondrait ~ la partie 

superieure de ia plaque lithospherique en voie de subduction puisque l'on 

sait que les tholeites oceaniques se transforment progressivement en amphi­

bolite et en eclogite au cours de cette subduction (Ringwood, 1967). Des taux 
de fusion variables auxquels se surimposent vraisemblablement pour chaque 

groupe de roches des phenomenes de cristallisation fractionnee, permettent de 

rendre compte de !'ensemble des spectresobtenus pour les roches tregorroises. 

- Le magmatisme acide et alcalin (granite de Porz-Scarff, microgranites de Loguivy, 

ignimbrites rhyolitiques de Lezardrieux) necessite lui aussi une source profonde 

(geochimie du Sr) et riche en grenat (teneurs exceptionnellement faibles en 

HREE). La encore, une eclogite a quartz nous a semble etre la meilleure source 

possible, ce qui semble indiquer que ce magmatisme est encore lie a la sub-
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duction *· Dans ce cas la, le "gap" apparent dans le fonctionnement de la 

subduction entre 640 et 550 m.a. serait comble par les magmatismes diori­

tiques et granodioritiques de la fin du Cadomien (type Coetmieux - Fort la 

Latte - Vire) peu nombreux dans le Tregor (Keralain, Taurel), mais dont on 

connaitl'origine profonde et non crustale (Vidal. l97b). Cette hypo-

these n'est pas impossible car on se rappelle que les manifestations de type 

ignimbritique sont frequentes dans le cadre d'une subduction, principale­

ment lorsque cette subduction s'effectue sous une croOte continentale impor­

tante (Dickinson, 1970), ce qui est le cas ici. Des lors, il faut envisager 

une subduction d'une duree superieure a lOO millions d'annees .• 

Nous n'avons pas beaucoup d'elements de geochimie isotopique en ce qui con­

cerne les dolerites filoniennes. Nous n 'avons vu que pour ces dolerites, la 

roche mere la plus appropriee etait une peridotite a grenat de type lherzo­

litique. Dans le schema de Ringwood (1967, fig.l), une telle roche peut exis­

ter entre le manteau pyrolitique et la croOte continentale. Avec ces roches 

thole~tiques nous passons done dans un autre regime geotectonique comme sem­

blent l'indiquer la nature de la source et la teneur des roches (ou des 

magmas) en Terres Rares: il s'agit d'un volcanisme intraplaque, conclusion 

a laquelle nous etions arrives par l'etude des memes elements pour la serie 

spilitique d'Erquy (Martineau et al., 1973). Un magmatisme de type 

· atectonique ("hot-spot") para it ainsi caracteriser 1' ensemble du domaine nord­

armoricain durant le Paleozoique. Il serait interessant de confirmer ce point 

* Remarque : Ringwood (1967) a fait remarquer que sous les continents, le manteau 

superieur ne pouvait contenir d'eclogite a quartz et que les eclogites existent 

dans cette zone etaient des eclogites sans quartz, se presenta~t sous forme de 

segregations au sein d'un manteau essentiellement peridotitique. On peut objecter 

que le modele dont nous nous sommes servi pour les Terres Rares ne tient pas compte 

du quartz; vis a visdes Terres Rares, si nous prenions une eclogite sans quartz, 

ceci ne changerait done guere la forme des spectres; par centre en ce 

qui concerne les majeurs et en particulier le SiD2 la composition chimique de 

la roche mere en el~ments majeurs deviendraitsans doute plus difficilement com­

patible avec la production de magma rhyolitique. 
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en effectuant l'etude geochimique precise du volcanisme de Plouezec­

Plourivo dont on sait par ailleurs qu'il est a peu pres contemporain 

de celui d'Erquy (respectivement 482 m.a. et 472 m.a.) et tout comme 

lui, d'origine mantellique (I = 0,7054). 

Nous rejoignons ici les conclusions apportees par l'etude de la 

geochimie du strontium ou toute l'histoire proterozoique superieure et 

paleozoique de ce domaine est determinee par la presence d'une croOte 

continentale epaisse (au mains superieure a 20 km); celle-ci est devenue 

un bloc passif (un craton) avant le Brioverien et ne sera jamais reactivee 

par la suite (pas de magmatisme d'origine crustale); elle explique par centre 

la possibilite d'une subduction durant le Brioverien et jusqu'a l'oree des 

temps paleozoiques, subduction au cours de laquelle les magmatismes d'origine 

profonde prennent naissance par fusion de la partie superieure de la plaque 

lithospherique en voie d'enfoncement. Lorsque le mecanisme s'arrete (Cambro­

Ordovicien), les magmatismes presentent des caracteres de volcanisme intra­

plaques sur croOte continentale, leur source se situant sans doute a la limite 

de la croute continentale et du manteau. 

Pour terminer, je voudrais signaler a nouveau que les tentatives 

de modelisation et de quantification proposees ici ne sont que des essais; les 

Terres Rares etant des elements peu mobiles consideres comme bans traceurs 

de l'origine et du mode de genese des magmas, il nous est apparu souhaitable 

de les utiliser pour verifier les premieres hypotheses proposees lors de 

l'etude des autres elements chimiques des roches. Il s'avere que les modeles 

proposes grace aux Terres Rares sont compatibles avec les autres donnees et 

apportent done un argument supplementaire a notre reconstitution du deroulement 

de l'histoire geologique du Tregor. 
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Tout au long des chapitres precedents, nous avons presente les 

caracteres petrographiques, geochimiques, structuraux, geochronologiques des 

principaux ensembles constituent le Tregor. 

Nous allons maintenant tenter de synthetiser toutes ces donnees 

en vue de reconstituer l'histoire geologique de cette region pour essayer 

de l'integrer dans un schema de tectonique des plaques. Ceci nous conduira, 

a l'occasion, a comparer ce fragment de bloc domnoneen a d'autres regions 

et en particulier a d'autres domaines du Massif Armoricain. 
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Chapitre I 

Les grandes etapes de 

( histoire geologique 

du Tregor 

La succession des evenements geologiques dans le Tregor peut 

etre divisee en trois periodes principales : 

- Une premiere periode, correspondant au Proterozoique inferieur a moyen, 

au cours de laquelle se constitue ce que nous nommerons le "socle ancien". 

- Une deuxieme periode, correspondant au Proterozoique superieur ou Brio­

verien pendant laquelle vont apparaitre l'essentiel des formations recan­

naissables actuellement dans le Tregor. 

- Enfin, une croisieme et derniere periode qui recouvre le Paleozoique et 

s'acheve par la mise en place de granites post-tectoniques (granite de 

Ploumanac'h aux environs de 300 m.a.). 
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I - LA PREMIERE PERIODE = FORMATION DU SOCLE ANCIEN. 

Les temoins de ce cycle constituent a l'heure actuelle des lam­

beaux ou des enclaves inseres dans les formations plutoniques du domaine 

nord-tregorrois. 

Au point de vue petrologique et structural, nous ne possedons que 

des informations tres limitees sur ces fragments de socle ancien. Toutefois, 

ces deux formations presentent une evolution tout a fait comparable pouvant 

etre schematisee de la maniere suivante : 

- developpement d'une serie volcano-sedimentaire a l'interieur de laquelle 

dominent largement les termes volcaniques qui presentent des caracteres 

de serie calco-alcaline; 

mise en place de granites porphyroides intrusifs dans les series volcano­

sedimentaires. Cette phase plutonique est particulierement bien developpee 

dans la formation de Port-Beni; 

- metamorphisme et deformation de l'ensemble des roches entrainent la for­

mation des gneiss varies que l'on observe actuellement : gneiss granitiques 

a granodioritiques, leptynites, amphibolites, micaschistes, orthogneiss. 

Ce metamorphisme accompagne d'une intense foliation est difficile a carac­

teriser du point de vue petrologique, de nombreux evenements thermiques 

et/ou thermo-tectoniques ulterieurs en ayant altere les caracteres. La ou 

il est le mieux decelable, c'est a dire dans les gneiss de Port-Beni, il 

semble etre de type intermediaire et de degre moyen, n'atteignant qu'excep­

tionnellement le stade eleve marque par l'apparition de rares metatexites. 

La foliation est une schistosite de plan axial pour des plis de style iso­

clinal observes en particulier dans les figures de migmatisation. 

Aucune structure d'ensemble ne peut etre mise en evidence par 

suite de la dispersion et de l'etendue limitee des affleurements, notamment 

dans le cas de la formation de Port-Beni. Les gneiss de Trebeurden qui cons­

tituent une bande plus continue, voient leur orientation et leur structura­

tion primitives perturbees par la mise en place du granite hercynien de 

Ploumanac'h ou alors, plus vers le SW (region de Porz-Mabo ou de Morguignen -

Moulin de la Rive), par des deformations hercyniennes particulierement intenses 

dans ce secteur. 
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Au point de vue geochronologique, les donnees en notre possession corres­

pondent a la mise en place des granites porphyroides. Deux groupes d'ages 

ant ete obtenus : l'un aux environs de 2000 m.a. date l'apparition des 

granites porphyroides dans les gneiss de Trebeurderr (orthogneiss de Porz­

Mabo : 2025 m.a.); l'autre, aux environs de 1800 m.a., est celui du granite 

porphyroide de la formation de Port-Beni. Ces ages correspondent a des eve­

nements ponctuels dans le developpement de ce socle ancien. 

Les orthogneiss a 2000 m.a. sont intrusifs dans une serie volcano­

sedimentaire; ceci signifie done que cette derniere a un age certainement 

superieur. 

Les orthogneiss a 1800 m.a. (orthogneiss de Port-Beni) ant subi 

le meme metamorphisme et la meme structuration que les niveaux lites encais­

sants : en consequence, le metamorphisme majeur observe a au plus, un age de 

1800 m.a. (cas d'un plutonisme synmetamorphe) et peut etre plus jeune (meta­

morphisme post-plutonique). Dans ce dernier cas, l'age de ce metamorphisme 

est indetermine, les intercepts bas fournis par les diagrammes Concordia­

Discordia etant beaucoup trap jeunes pour pouvoir etre interpretes comme 

age de ce metamorphisme qui de toute fa9on est anterieur a la mise en place 

des volcanites du Brioverien inferieur a moyen (serie de l'Armorique­

Tredrez). Il est vraisemblable d'ailleurs que ce metamorphisme ancien est 

peu different de 1800 m.a., aucun indice d'age plus recent, en particulier 

aux alentours de 1000 m.a. (grenvillien ), n'ayant pu etre decele. 

Ce4 6~ montne.nt done que. le. deve.loppe.ment et l'evolutlon du 
~ocle ancien ~e. ~ont de.-toul~ en engloba.nt la. pe.-t.iode. ZOOO - 1800 m.a.. ~ 
que. du Um.itu pltecuu pu.i~-6e.nt poUit l I ..&t...6ta.nt e.bte eta.bUu. Si no~ no~ 
Jtefie.-toM it 1!. 1 ec.helle pltopMee. pa.Jt Win.d.ley { 7911), cette pe.-tiode. C.OJVtUpon.d. 

paJt coMequent ~..6e.ntie.Ue.me.nt a.u PJtote.-tozo:tque. in6e.-tle.u~t {2500 - 1800 m.a..), 
deboJtda.nt pe.ut-e.tte. ~Uit le PJtote.-tozo:tque. moyen {1800- 1000 m.a..J. Alrt4i 
caJta.cte.-tue, ce ~oc.le. a.ncien cOJtltupond d 'a.u.tJte paJtt a.u.. ~od~e. pentevJtien tel 
ou'll a. ete de61ni paJt Cogne {7959, 79rZJ. 

Qual qu 'U e.n ~o-i.t, c.e4 gne.l~-6 ~ont l~ pltemie.Jt~ temo-i.M d 1 une. 
e~toCi.te. c.ontine.n.W.e. da.M J!.e. doma.irte. btegoJVtoL6 et ~ 'a.ppa.Jt ente.nt a.ux. 6 oJtma.­
tioM lde.ntiqu~ et du meme. age. noteu pa.Jt a.iUe.uJt~ da.M l I e.Me.mble. du doma.irte. 
noJtd-a.JtmOitic.aJ.n lUu a.nglo-n.Oitma.ndu, Cote.ntin l. 1~ vont d~oltma.U c.oMtitu.e.Jt 
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u..n. .ooc.le. au.. ,oe.J..n. ou.. au.. de.-0-6u.-6 du..qu..e.£ von.t -6e. me.:ttJte. e.n. pla.c.e. fe.-0 mctgma-.tWme.-6 

e.:t eve.n:tue.£1e.me.n.t le.-6 4e.dJ..me.n.U du pbt.J..odu 4u..J..van.tu. VJ..-6 a vJ..-6 de. c.u mctg­

mcttJ..-6me.,o u..ftVr.J..e.uA-6, le ,ooc.-te. an.c.J..e.n. ne. j ou..vr.a qu.. 'u..n. Jr. ale. pctMJ..6 , p!r.ovoqu..an.t 

du c.on.tamJ..n.a..:UoM geoc.hJ..mJ..qu..u -6ctn.-6 j amctJ..-6 pct!r.tic.J..pvr. Jr.eU!e.me.n.t a let ge.n.~e. 

de-6 mctgmM, meme.!u p£.u..6 jeu.nu (tu le. gJr.ctn.lie. de. Ploumctn.ctc.'h : 303 +15 m.ct. 

ctve.c. I= 0,1058 ~ 0,0004!. 
L I e.wte.n.c.e. meme. de. c. e. -Ooc.le. ctn.de.n C.OMti:tu.e. u..n.e. OJr.-i.gJ..n.ctlJ..te. du.. 

domctJ.ne. nOJr.d-MmOJr.ic.ctJ..n. e.:t du.. TJr.egOJr. en. pctJr.tic.u.lJ..vr. non ..oeu..fe.me.nt pM !r.a.ppOJr.t 

au..x Jr.egJ..oM p£.u..o mVt.J..dJ..on.ale.-6 du. MM-6J..6 MmMJ..c.ctJ..n., ma,).)., egctle.me.n.t pM Jr.ctppMt 
au.. Jr.Ute. de. .ea c.ha2ne. VMJ.-6qu..e., a,{_n.).;,{_ qu..e. l' on.t deja Mgn.ctle Cctlve.z e.t Vidctl 
l79f8 J, a pJr.opo-6 de....~ gn.u)..-6 de. Gu..vr.n.ue.y lgn.e.).-6-6 d' Tc.Mt : 2.018 m.a:). U-6 

.ovr.on.t ctJ..n.M un. du Ueme.n.U e.-6-0e.n.tie.l-0 de. la Jr.e.c.oMtftu..tion geodyn.amJ..qu..e. qu..e. 

n.ou.-6 p!r.opo.oe.Jr.on-6. 

II - LA DEUXIEME PERIODE = LES FORMATIONS BRIDVERIENNES. 

C'est la periode la plus importante de l'histoire du Tregor puis­

que c'est au cours de celle-ci que vont apparaitre la plupart des ensembles 

caracteristiques de cette region. 

En fait, elle peut etre subdivisee en deux etapes : la premiere 

qui correspond au Brioverien inferieur et moyen et la seconde qui correspond 

au Brioverien superieur. 

A) Premiere etape : Le Brioverien inferieur et moyen. 

Dans la region etudiee ici, l'etape envisagee n'est representee 

que parses termes ultimes. C'est vers le Sud et plus particulierement le SW 

(autour de la Baie de Lannion) qu'il faut se tourner pour reconnaitre dans les 

formations volcaniques et sedimentaires de la Pointe de l'Armorique- Tredrez 

et la formation greywackeuse de St- Efflam ·les temoins les plus anciens de 

cette etape. 

Verdier (1968) a etudie les caracteres petrographiques et struc­
turaux de ces differentes formations. 
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Celle de la Pointe de l'Armorique- Tredrez comprend a sa base 

des micaschistes sericiteux ou chloriteux qui font place progressivement a un 

ensemble de volcanites basiques, spilitiques, on l'on reconnait au travers d' 

un metamorphisme de type "Schistes verts", les textures et les structures d' 

anciennes coulees (pillows-lavas) ou d'anciens episodes pyroclastiques (tufs). 

La presence de niveaux phtanitiques intercales dans la partie superieure de 

la serie volcanique est tres caracteristique de cette formation. 

Cette derniere passe progressivement vers le haut et est surmontee 

par un ensemble greywackeux caracterise par son aspect finement lite (formation 

de St-Efflam). 

Du point de vue metamorphique et structurologique Verdier (1968), 

tout comme Barrois (1908) ou Delattre et al. (1966), considere que les forma­

tions de la Pointe de l'Armorique- Tredrez et de St-Efflam constituent un 

ensemble homogene au sein duquel il met en particulier en evidence une phase de 

plissement isoclinale cadomienne, responsable de l'epimetamorphisme et de la 

foliation primitive de ces roches. 
Ainsi caracterisees sur les rives de la Baie de Lannion, ces forma­

tions et notamment les volcanites basiques avec intercalations phtanitiques 

se poursuivent vers l'Est. Un moment perturbees et interrompues par !'intrusion 

granitique hercynienne de Tredrez, elles reapparaissent au Sud de Lannion et 

vont dessiner une bande continue qui va s'amincissant vers l'Est jusqu'au Trieux. 

Plus loin vers l'Est, on les retrouve constituent le soubassement des formations 

rouges de Plouezec-Plourivo (spilites d'Yvias, Barrois 1908 ; Pinel 1964). 

Les caracteres lithologiques et structuraux de la formation de la 

Pointe de l'Armorique - Tredrez sont par ailleurs tres semblables a ceux de la 

formation des amphibolites de Lanvollon connue sur le flanc ouest de la Baie de 

St-Brieuc. Les travaux de Cogne (1962 notamment) ou de Jeannette (Jeannette et 

Cogne, 1968 ; Jeannette 1970) montrent en effet que les amphibolites de Lanvollon 

representent (avec les poudingues de Cesson interstratifies), unimportant empi­

lement de volcanites basiques (pillows-lavas) et de sediments avec notamment des 

niveaux phtanitiques au sommet de la serie (formation de Port- Martin). Pour ces 

auteurs, la formation de Lanvollon correspond a la periode la plus ancienne de 

!'evolution brioverienne, affectee par un plissement isoclinal intense (phase 

cadomienne I) avant le depot de la serie sus-jacente de Binic qui appartient au 

Brioverien superieur (Jeannette et Cogne, 1968). 
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On observe done dans la formation des amphibolites de Lanvollon, 

les memes caracteres lithologiques et la meme evolution que dans la formation 

de la Pointe de l'Armorique- Tredrez; en consequence je pense que cette der­

niere doit pouvoir, comme la precedente, etre rapportee a la meme etape brio­

verienne. 

S'agit-il de Brioverien inferieur ou de Brioverien moyen ? 11 est 

impossible, dans l'etat actuel des connaissances, de repondre a cette question 

puisque ni du point de vue stratigraphique ni du point de vue geochronologique 

on ne connait avec precision la limite entre ces deux etages. 11 est plus raison­

nable de regrouper taus ces termes du Brioverien dans le meme ensemble, ce qui 

correspond de toute fa~on a une realite structurologique et vient d'ailleurs d' 

etre propose par Le Corre (1977, 1978) qui designe ces formations sous le nom 

de Brioverien basique et phtanitique ("ensemble ancien"). 

Si toute cette periode n'est pas directement observable dans la 

region etudiee, par centre le plutonisme qui en marque la fin y est abondam-

ment represents. Tout le domaine nord-tregorrois, en effet, est constitue d' 

intrusions plutoniques variees dont la composition est principalement grano­

dioritique et monzogranitique; les termes extremes (diorite de Castel-Meur ou 

facias aplitique du type Pomelin-Brehat) ne constituent qu'une tres faible partie 

de tout le complexe. L'etude petrographique nous a permis de definir cinq types 

principaux qui peuvent etre regroupes en trois ensembles : 

• Un ensemble granodioritique comprenant des termes grenus (type Talberg) et 

microgrenus (type Pleubian) • 

• Un ensemble granito-monzonitique montrant egalement des termes grenus (type 

Pomelin-Brehat) et microgrenus (type Launay). 

Un ensemble granito-monzonitique, a grain plus grossier que le precedent, 

correspondent aux roches grenues de type Port-Blanc. 

L'etude des relations entre ces differents ensembles de meme que 

l'interpretation des donnees geochimiques (elements majeure, elements-traces), 

nous ant conduit a la conclusion qu'il s'agissait vraisemblablement d'intru­

sions magmatiques successives, d'origine profonde, plus ou mains contaminees 

par le socle ancien et correspondent a la genese de magmas varies (degre de 

fusion different) eventuellement soumis, lors de leur ascension ou de leur 
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mise en place, a une cristallisation fractionnee (voir geochimie des Terres 

Rares, notamment). Tout ceci aboutit a !'apparition d'une suite calco-alcaline 

parfaitement caracterisee et typique des regions orogeniques. 

Pourquoi situons-nous cette activite plutonique a la fin de cette 

premiere etape de !'evolution brioverienne? 

Tout d'abord et en ce qui concerne sa limite inferieure, l'argument 

nous est fourni par la granodiorite de Beg-ar-Fourm. Cette derniere presente 

des caracteres petrographiques et geochimiques tout a fait analogues a ceux des 

granodiorites nord-tregorroises (Type Talberg). Or elle recoupe sans ambiguite 

les formations de la Pointe de l'Armorique- Tredrez; sa mise en place est done 

posterieure non seulement a !'apparition de celles-ci, mais encore a leur struc­

turation. Pas plus dans la diorite de Beg-ar-Fourm que dans le reste du com­

plexe plutonique nord-tregorrois, il n'existe de deformation pouvant corres­

pondre aux plissements isoclinaux intenses decrits dans les formations encais­

santes; le plutonisme est done posterieur a la phase de deformation (Cadomien I) 

marquant !'evolution de cette etape. 

A !'inverse, la limite superieure est determines par la presence 

de filons spilitiques et keratophyriques recoupant les plutonites. Dans les deux 

cas et particulierement dans celui des spilites, l'etude geochimique a mis en 

evidence la tres grande affinite entre ces roches hypovolcaniques et les roches 

effusives du domaine sud-tregorrois. Ceci signifie par consequent que les pluto­

nites du complexe Perros-Guirec - Brehat sent anterieures a !'apparition des 

epanchements volcaniques de Treguier et de Paimpol qui caracterisent la base du 

Brioverien superieur. Plus a l'Ouest, dans le secteur de Locquirec et contrai­

rement a ce qui se passe dans la region etudiee, les relations entre le socle 

(gneissique et granodioritique) et les volcanites de Treguier (appelees dans ce 
secteur tufs de kocquirec) sont observables. Or a la base de ces tufs, existent 

des niveaux de poudingues a galets de granodiorite; cette granodiorite est en 

taus points identiques a celle du domaine nord-tregorrois (granodiorite de 

Type Talberg). Nous interpretons ceci comme une preuve supplementaire de l'ante­

riorite du complexe plutonique nord-tregorrois par rapport aux volcanites du 

domaine sud-tregorrois (d'age Brioverien superieur), anteriorite suffisamment 

importante pour que les plutonites aient pO etre soumises a l'erosion avant 1' 

apparition des volcanites. 
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En. Jt.e...owne., .te...o gJt.a.n.odA..OJt.iteA e.t gJt.a.rUte...o n.OJtd -Vt..egoMo-U ..oe. me.t­

te.n.:t e.n. pR.a.c.e. a, £.a. U J..n. de. .ia. pJt.e.mJ..Vt e. etape. bJt.J..o v~J..e.n.n.e., pMte.Jr.J..e.Wt e.me.n.t a, 
£.a. pha...oe. c.adom<.e.nn.e. 1 e.t a.n..t~A..e.Wte.me.n.t a.u. debut de. c.e. que. n.ou.-6 c.oMA..d~oM 

c.orrme. -f.e. Blr.A..ov~A..e.n. ..ou.p~A..e.Wt. 

Du point de vue geochronalogique, nous n'avons que peu d'indica­

tions pour caler ce phenomene. Nous avons vu qu'il paraissait se situer aux 

environs de 665- 670 m.a., le seul age prec~s etant un age K/Ar sur horn­

blende (Adams, 1967) a 670! 17 m.a. L'age des tufs de Treguier etant de 

640 m.a. (540 + 12 m.a.), ceci signifie que de toute fa~on le plutonisme 

nord tregorrois est acheve avant cette epoque. 

B) Deuxieme etape Le Brioverien superieur. 

Cette etape est caracterisee par de tres importantes manifesta­

tions volcaniques dont on retrouve des temoins non seulement dans les vastes 

epanchements qui constituent le domaine sud-tregorrois mais egalement sous 

forme d'intrusions filoniennes recoupant le complexe plutonique nord-tregorrois. 

Surmontant cet ensemble volcanique (a peu pres 2000 m de puissance visible 

actuellement) une sedimentation schisto-greseuse d'environ 2000 a 2500 m de 

puissance se developpe. Tronquees a leurbase et a leur sommet par les grandes 

failles hercyniennes d'orientation sensiblement E-W, ces formations se pre­

sentent comme un empilement regulier a la base duquel se situent les tufs de 

Treguier surmontes par les spilites de Paimpol puis par les sediments de la 

Roche-Derrien. 

Chacune de ces formations est homogene; les volcanites, et notam­

ment les spilites de Paimpol, ne contiennent jamais d'intercalatians sedimen­

taires, en particulier de phtanites; ceci est un des caracteres qui les diffe­

rencie clairement des valcanites de la Pointe de l'Armorique- Tredrez. Seule 

la zone de passage des spilites de Paimpol aux sediments de la Roche-Derrien 

mantre des alternances des niveaux valcaniques et sedimentaires. 

Les tufs de Treguier representant un episode essentiellement pyro­

clastique alors que les spilites de Paimpol sont constituees egalement par 

des coulees dont les plus caracteristiques sont celles qui presentent un debit 

en caussins. L'etude petrographique et geachimique de ces volcanites nous a 
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permis de degager les points essentials suivants : 

• Les tufs de Treguier sont des keratophyres au sens large dans lesquels on 

peut observer toutes les varietes connues dans ce groupe de roches : kera­

tophyres s.s., orthokeratophyres, quartz-keratophyres, quartz-orthokeratophyres. 

Ces differentes varietes sont le plus souvent etroitement melees et n'obeis­

sent a aucune repartition stratigraphique ou geographique precise. 

• Les spilites de Paimpol contiennent essentiellement des roches a paragenese 

spilitique de basse temperature dominee par l'association albite-chlorite. 

Seules quelques coulees massives montrent l'assemblage plagioclase basique + 

Cpx plus caracteristique de basaltes proprement dit. 

• Les tufs de Treguier et les spilites de Paimpol dessinent une serie calco­

alcaline typique, caractere renforce par la presence de "high-alumina-basal ts" 

dans les termes les mains differencies de la formation spilitique. 

• L'association des spilites et des keratophyres ne resulte pas d'un phenomena de 

cristallisation fractionnee ou les keratophyres representeraient les liquides 

residuels de la differenciation progressive d'un magma basaltique. S'il y a 

bien cogenetisme,celui-ci se situe au niveau du mode de formation des magmas 

parents, l'un basaltique (pour les spilites), l'autre rhyodacitique (pour les 

keratophyres); taus les deux prennent naissance a partir d'une meme roche mere 

et dans le meme processus geotectonique (voir geochimie des Terres Rares). 

Des taux de fusion differents expliquent la nature variable des magmas produits 

et done la nature des roches qui en decoulent. Ces magmas d'origine profonde 

sont contamines lors de la traversee du socle ancien et eventuellement lors de celle 

ducomplexe granodioritique et granitique nord-tregorrois puisque, comme nous 

l'avons vu, celui-ci etait deja constitue avant l'apparition de ces volca­

nites (voir geochimie du Sr). 

Quant aux sediments de la Roche-Derrien, ils se presentent sous 

forme d'alternances decimetriques ou metriques de lutites et d'arenites dont 

les caracteres sedimentologiques (caracteres anguleux des elements figures, 

absence de granoclassement, abondance de la matrice) montrent qu'il s'agit de 

depots peu evolues de mer peu profonde et resultant d'un transport faible. 
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Apres le depot de ces formations, intervient une phase de metamor­

phisms et de deformation : c'est la phase cadomienne II. Celle-ci a toujours 

ete tres faible. Dans les sediments de la Roche-Derrien, la ou les observations 

sont les plus aisees, le metamorphisms n'affecte que la matrice des sediments, 

se traduisant par des recristallisations de fines particules phylliteuses et 

!'apparition d'une schistosite discrete parallels a la stratification. L'indice 

de cristallinite des phyllites montre qu'il s'agit d'un metamorphisms dans 

l'epizone; encore devons nous rappeler que la part de la tectonique hercynienne 

et des recristallisations qu'elle a pu entrainer dans les schistes ou ant ete 

effectuees les mesures n'a pu etre estimee. 

Dans les volcanites, !'influence d'un metamorphisms et d'une de­

formation associee est encore mains nette. Le test qui a ete effectue a l'aide 

des diagrammes de Hart sur les spilites de Paimpol nous a montre qu'aucune 

modification chimique (meme du type de celles que l'on trouve dans le green­

schist-facies) ne pouvait etre decelee ce qui confirme !'absence de recristal­

lisation metamorphique. visible dans ces volcanites. Dans certains niveaux 

tuffaces des spilites de Paimpo1 neanmoins, une schistosite discrete conforme 

au litage dessine par ces niveaux a pu etre reconnue et mise en relation avec 

la deformation et l'epimetamorphisme des sediments sus-jacents. 

Toujours est-il que les formations volcano-sedimentaires du domaine 

sud-tregorrois n'ont pas subi de metamorphisms ni de deformations intenses a 
la fin de l'histoire brioverienne et que la tectonique y a done ete particu­

lierement discrete. Les relations entre les differentes formations, les criteres 

de polarite observes, les relations schistosite-stratification montrent que le 

domaine sud-tregorrois correspond a une synforme largement evasee dontseul le. 

flanc nord est actuellement observable, ce qui explique le caractere monoclinal 

de !'ensemble (pendages reguliers et uniformes vers le Sud). 

Nous situons la mise en place des petits pointements dioritiques 

du type Keralain a la fin de ce stade. Ces intrusions sont posterieures aux 

sediments de la Roche-Derrien et a leur deformation (affleurement du Taurel). 

Elles se rattachent par leurs caracteres petrographiques et geochimiques aux 

intrusions fini-cadomiennes plus meridionales (diorite de St Quay-Portrieux ou 
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diorite de St-Brieuc), largement developpees sur tout le pourtour de la Baie 

de St-Brieuc. Malgre sa discretion dans la region etudiee, cette periode 

plutonique represents, comme partout ailleurs dans les regions nord-armoricaines 

(domaine mancellien en particulier), la fin de l'histoire brioverienne. 

Au point de vue geochronologique, la seule certitude que nous 

possedions est l'age du volcanisme keratophyrique qui stratigraphiquement, 

correspond a la base de l'ensemble sud-tregorrois et par consequent au debut 

de la deuxieme etape brioverienne. Cet age se situe aux environs de 640 m.a. 

(640 + 12 m.a). Les tentatives de datation sur la diorite de Keralain ant 

echoue ; toutefois, si notre hypothese est exacte, et si cette diorite repre­

sente bien la cristallisation du meme magma que celui qui donne naissance a 
la diorite de St Quay-Portrieux en particulier, l'age de ces intrusions serait 

de l'ordre de 580 m.a. (583: 40 m.a. ; Vidal et al., 1972). L'histoire 

geologique du Tregor s'etendrait done, au cours du Brioverien superieur, sur 

environ 60 m.a. 

En resume, le tableau n°III-l presente d'une maniere schematique 

l'histoire brioverienne du Tregor et de la region bordiere situee immediatement 

au· Sud (secteur de la Baie de Lannion). 

C'est done bien au cours du Proterozoique superieur (pour Windley, 

1977, cette periode est comprise entre 1000 et 570 m.a.) qu'apparaissent les 

grandes unites, en particulier magmatiques, qui caracterisent a l'heure actuelle 

le Tregor. 

Au cours de cette periode brioverienne, le caractere calco-alcalin 

des grands ensembles plutoniques et volcaniques est un fait remarquable qui 

demontre, au mains pour la periode comprise aux alentours de 670 - 580 m.a., 

la permanence des conditions geotectoniques dans lesquelles s'est effectuee 

cette evolution. Pour les volcanites d'age plus ancien (superieur a 670 m.a.) 

les donnees geochimiques sont par trap fragmentaires pour pouvoir definir avec 

certitude le cadre geodynamique de leur apparition. 

L'extension des volcanites de Treguier et de Paimpol limitees a 
l'heure actuelle au domaine sud-tregorrois a du etre a l'origine plus importante; 
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Chronologie des evenements dans le Tregor et les regions 
adjacentes (Petit Tregor, Baie de Saint-Brieuc). 

Mise en place du complexe granitique de Ploumanac'h 

Mise en place du granite de Tredrez 

320-310 m. a. Veve.loppemen-t dv.. gtcmd-6 a.c.e.i.den,t6 E -W. 

Mise en place du batholite Plouaret-Begard. 

350 m.a.(?) Emissions fissurales doleritiques. 

470 m.a. Depats des rormations Rouges et volcanisme associe. 

550_540 m.a. Magmatisme acide et alcalin 
(granites, microgranites, ignimbrites) 

i V 600-580 m.a. Magmatisme dioritique (Keralain - Taurel) 

t CAVOMIEN li -- Pluue de de6o1tma.tlon et: de mUa.moJtph.Ume 6ai.bl.v... 

640 m.a. 

670 m.a.(?) 

Schistes et gres de la Roche Derrien (:Binic). 
Spilites de Paimpol. 
Tufs keratophyriques de Treguier - Locquirec 
(niveaux et poudingues a galets de granodiorites a la base). 

Batholite de Perros-Guirec - Brehat. 
(Granite et granodiorite) 

CAVOM1EN 1 -- 'Phcue de p.U-.\Je.men-t .U.Cc.Una.l. et de' mUamoJtph-Ume (gJte~ 
a amph<tbo.f..i.te oa.c..iu I. 

<1000 m.a. 
rormation greywackeuse de St Efflam. 
rormation volcano-sedimentaire (intercalations phtanitiques) 
de l'Armorique- Tredrez (: Lanvollon) 

________________ ..,. ________ . ___________ .,. ____ ... _____________________________________ -___ _ 

) 1000 m. a. 
avec episodes 
plutoniques 
a 2000 m.a. 
et 1800 m.a. 

Socle gneissique et orthogneissique (Trebeurden, 
Port-Ben!) = Icartien ou Pentevrien. 

Tableau III-I 



597 

elles ant vraisemblablement recouvert ce qui constitue a present le domaine 

nord-tregorrois, puisqu'on les retrouve dans la zone immergee au Nord du 

Tregor (Lefort, 1970, 1975; Auvray et al., 1976) et que d'autre part des 

filons spilitiques et keratophyriques dont certains peuvent representer des 

cheminees d'alimentation de ces volcanismes traversent les plutonites. 

C'est en fait a une etape plus recente que les differentes 

formations brioveriennes du Tregor doivent leur repartition geographique 

actuelle; nous allons precisement aborder maintenant l'etude de cette troi­

sieme etape. 

III - TROISIEME PERIODE l'EVOLUTION PALEDZOIQUE. 

Dans le Tregor proprement dit, les seules formations connues qui 

correspondent a cette periode sont de nature magmatique. C'est seulement au 

Sud, juste au dela de la Faille du Tregorrois, que sont connues des formations 
sedimentaires paleozolquesta l'Est, les formations rouges de Plouezec-Plourivo 

et de Brehec d'age cambro-ordovicien et, a l'Ouest, la formation ordovicienne 

de Roc'h Hirglas (Verdier, 1968). 

Au Nord du Tregor, dans le domains immerge, Lefort (1970, 1975 

en particulier) a mis en evidence !'existence de sediments devoniens. 

Aucune de ces formations sedimentaires n'est actuellement obser­

vable dans le domaine tregorrois. 

Trois episodes magmatiques principaux marquent l'histoire paleo-

zoique 

A) Le magmatisme acide et alcalin 

C'est le plus ancien, apparaissant tout a fait au debut des temps 

paleozoiques. 

Localise pour l'essentiel dans la moitie Est du domains tregorrois, 

il se traduit par des manifestations diverses : (1) plutoniques, les granites 

de Porz-Scarff et du Paon; (2) hypovolcaniques, les filons microgranitiques de 

Loguivy; (3) volcaniques enfin, les epanchements ignimbritiques de Lezardrieux 
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limites a l'heure actuelle a quelques pointements, mais dont !'extension, tout 

au mains vers le Nord a dQ etre autrefois importante (Lefort, 1970 : Auvray et 

al., 1976). 

Sous des textures variees correspondent done a des modes de mise en 

place differents, taus ces types de roches possedent en commun des caracteres 

petrographiques et geochimiques qui nous ant conduit a les regrouper et a les 

considerer comme les diverses expressions d'un meme magmatisme. 

Petrographiquement, ces roches sont essentiellement constituees 

par !'association quartz - orthose - albite. Ceci correspond, au point de vue 

chimique, a un caractere acide et alcalin fortement marque. Dans les granites 

et microgranites, il n'y a pas predominance affirmee du sodium ou du potassium 
alors qu~au niveau des ignimbrites, et malgre des irregularites liees 

aux phenomenes accompagnant la mise en place (lessivages hydrothermaux), le 

caractere potassique est mieux affirms. 

Le cogenetisme de ces differents termes a pu etre confirms par 

la geochimie des elements-traces (geochimie du Sr et des Terres Rares) qui a 

permis de mettre en evidence l'unicite du magma original. Le devenir varie des 

differentes fractions de ce magma lors de la traversee du socle explique les 

variations observees dans les valeurs du r-apport isotopique initial 87sr;86sr. 

De toute fa9on, le magma generateur de ces roches est un magma juvenile et 
une fois de plus ne resulte pas d'une palingenese, en particulier du socle 

ancien (voir 2eme partie). 

Au point de vue geochronologique, nous possedons des informations 

precises sur ce magmatisme:555 : 19 m.a. pour les granites-microgranites et 

547 : 8 m.a. pour les ignimbrites, ce qui le situe tout a fait a la base du 

Paleozoique (ce que nous avons appele l'Eocambrien). Cet ~ge confirme la pos­

teriorite de ce magmatisme par rapport aux emissions keratophyriques et spi­

litiques du Brioverien superieur et son anteriorite par rapport aux filons 
doleritiques d' age plus jeune. Rappelons toutefois que parmi les manifesta­

tions filoniennes regroupees sous le nom d'albitophyres d'Er, certains filons 

andesitiques ("porphyre vert antique") montrent la permanence d'une activite 
volcanique calco-alcaline jusqu'a cette periode eocambrienne. 
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Tout a fait a la base du Paleozoique, un magmatisme intense se 

traduit done par de tres nombreuses intrusions dans le socle nord-tregorrois 

et des emissions aeriennes dans le domaine sud-tregorrois. Au niveau des in­

trusions, c'est a dire dans le socle et en particulier dans le complexe de 

Perros-Guirec - Brehat, ceci a dO correspondre a un rechauffement relativement 

important; c'est la raison pour laquelle nous pensons que ce magmatisme eocam­

brien est responsable du voile thermique qui entraine la destabilisation gene­

rale, sensible au niveau des feldspaths en particulier, des plutonites de ce 

complexe. Les roches eocambriennes de meme que les dolerites posterieures ne 

montrent pas cette destabilisation systematique. 

B) Les emissions fissurales doleritigues 

Strictement localisees au domaine nord-tregorrois, les dolerites 

du Trieux constituent un reseau filonien d'une densite exceptionnelle qui re­

coupe !'ensemble des formations decrites jusqu'a present dans ce domaine. Ils 

constituent ainsi la derniere manifestation importante a caractere hypovolcaniq~e 

connue dans le Tregor. 

Caracterisees par la paragenese Plagioclase + Clinopyroxene,ce 

sont des roches a composition de tholeites pour la plupart tres legerement sa~ 

turees (tholeites a quartz). Elles representant, comme les autres dolerites 

filoniennes du domaine nord-armoricain une suite tholeitique. Leurscaracteres 

geochimiques analogues a ceux de toutes les grandes emissions fissurales que 

l'on observe dans les domaines continentaux (le Deccan par exemple), montrent 

qu'elles ant pris naissance dans un contexte geotectonique bien different de 

celui de toutes les roches magmatiques et notamment basaltiques plus anciennes; 

elles presentent en effet des caracteres de tholeites de points chauds, done de 

tholeites de domaine anorogenique. (voir 2eme partie : Geochimie des Terres Rares). 

Nous n'avons pour !'instant que des indications peu precises sur 

l'§ge radiometrique de ces dolerites. Les premieres donnees, obtenues a l'aide 

de la methode K/Ar, semblent indiquer, contrairement a ce qui est observable 

sur le terrain, deux periodes successives d'emissions :la premiere se situe aux 

alentours de 440 m.a., la seconde aux alentours de 350 m.a. Ce fait reste a 
preciser a l'aide de mesures plus nombreuses; neanmoins ces donnees confirment 

l'age paleozoique de ces dolerites (Ordovicien superieur - Silurien et/ou Devonien 

superieur) et sont coherentes avec les donnees de terrain : ages compris entre 
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celui du magmatisme eocambrien et celui du plutonisme hercynien (granite de 

Tredrez - Granite de Ploumanac'h). 

C) Les granites circonscrits hercyniens 

Il s'agit de deux massifs distincts, de dimensions limitees (le 

plus grand ne depasse pas 12 km dans sa longueur maximale), situes taus les 

deux a l'extremite ouest de la region etudiee. Ce sont les granites de Tredrez 

et de Ploumanac 1 h qui n'ont pas ete studies dans ce travail. 

Le granite porphyroide de Tredrez recoupe les differentes for­

mations attribuees au Brioverien. Il appartient a !'ensemble des granites her­

cyniens calco-alcalins du type Plouaret-Begard, Quintin, Moncontour qui jalon­

nent la ligne de cisaillement separant les domaines domnoneen et mancellien 

du domains centre-armoricain (Chauris, 1969 ; Cogne, 1974 ; Paris et Jegouzo, 

1975).Radiometriquement, leur age n'est pas encore fixe avec precision mais 

il se situe aux alentours de 320 - 310 m.a. 

Le complexe plutonique sub-alcalin de Ploumanac'h (Barriers, 1976, 

1977) est connu depuis fort longtemps (Barrois, 1909) comme l'un des granites 

les plus jeunes du Massif Armoricain, se rattachant a la "trainee monoliforme 

qui s'etend de l'Aber (Brest) a Flamanville et a Jerseyn (legende de la feuille 

de Lannion, lere edition, Barrois, 1909). 

Localise a l'extremite ouest du domaine nord-tregorrois, il 

recoupe a la fois les gneiss du socle ancien, les plutonites du complexe de 

Perros-Guirec - Brehat et les dolerites filoniennes paleozoiques. 

Tardi-orogenique (Barriers, 1976, 1977), ce granite a un age de 

303 ~ 15 m.a. (Vidal, 1976) ce qui en fait un des evenements magmatiques les 

plus recents non seulement dans le Tregor mais dans l'ensemble du Massif Armo­

ricain (Vidal, 1976). Cet age carbonifere superieur (Faure, 1977) est peut etre 

egalement celui des filons lamprophyriques (Kersantite de Trestraou) peu nom­

breux mais qui apparaissent aussi bien dans !'ensemble du Tregor que plus au 

Sud (filons de la plage de Boulgueff dans les formations sedimentaires rouges 

de Plouezec-Plourivo). 
Dans ce magmatisme granitique hercynien, rappelons que la encore 

le socle ancien ne joue qu'un role de contamination puisqu'au mains en ce qui 

concerne le granite de Ploumanac'h, la valeur de I = 0,7058: 0,0004 indique 
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nettement l'origine mantellique du magma. 

Ainsi se trouve definie la succession des evenements magmatiques 

dans le Tregor lors du Paleozoique, succession resumee dans le tableau n°III-l 

Pour etre tout a fait complet, il faut egalement rappeler qu'au sein des sedi­

ments rouges de Plouezec-Plourivo se developpe un volcanisme date a 472 m.a. 

(limite Cambrien - Ordovicien). Cet episode magmatique, connu egalement mais 

sous une forme differente (granite. a 476 m.a.) au Nord du Tregor (domaine im­

merge et granite du SW de Jersey; Vidal, 1976), ne parait pas represente dans 

le secteur etudie • Les filons andesitiques recoupant le granite de Porz-Scarff, 

par leurs affinites geochimiques, nous ant en effet paru correspondre aux der­

nieres manifestations volcaniques calco-alcalines qui caracterisent le cycle 

precedent (Proterozoique superieur). 11 est vrai qu'aucune comparaison ne peut 

etre etablie avec les volcanites de Plouezec-Plourivo puisqu'on ignore tout de 

la geochimie de ces dernieres. 

D) La tectogenese hercynienne 

Dans le Tregor, la tectogenese hercynienne se traduit essentielle­

ment par des fractures. Deux episodes successifs sont reconnaissables 

1) Les accidents majeurs E-W • 

. 2) Les accidents tardifs sub-meridiens. 

1) ~~~-~£S!~~~~~-~~j~~E~-~:~· 

Ce sont la faille de Treguier et la faille du Tregorrois, grandes 

cassures paralleles a orientation sensiblement E-W. La plus septentrionale (faille 

de Treguier) entraine l'affrontement des domaines nord-tregorrois et sud-tregorrois 

et n'a ete que recemment mise en evidence (Auvray, l972b). La faille du Tregorrois 

est par centre connue depuis longtemps (Barrois, 1908 ; Delattre, 1952 ; Delattre 

et Pruvost, 1957 ;Delattre et al., 1958). A l'Est, entre le rivage de la Baie de 

St-Brieuc et le Trieux, elle met en contact les sediments de la Roche-Derrien 

(Brioverien superieur) et les formations rouges du bassin sedimentaire cambro­

ordovicien de Plouezec-Plourivo. A partir du Trieux, la faille du Tregorrois se 

dedouble; la branche nord coupe en biseau le domaine sud-tregorrois faisant dis­

paraitre successivement les sediments de la Roche-Derrien et les spilites de Paimpol; 
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entre les deux branches se situent les ensembles volcano-sedimentaires du Brio­

verien inferieur et moyen. Plus au Sud, apparaissent les sediments ordoviciens 

de Roc'h Hirglas (Ouest du Tregor). 

Lorsque l'on aborde la Baie de Lannion, le trajet des accidents 

majeurs s'inflechit vers le SW, prenant une direction N 40° - 50°. Dans cette 

region, les deformations liees au jeu de ces accidents prennent une importance 

tres grande (phase IV de Verdier, 1968) et se traduisent par une mylonitisation 

et un metamorphisme a biotite ou a hornblende(dans les metavolcanites)qui affec­

tent toutes les formations y compris les plus anciennes (orthogneiss mylonitises 

du Moulin de la Rive-Morguignen). L'intensite de cette tectonique est maximum 

sur la rive ouest de la Baie de Lannion, s'attenuant rapidement vers l'Est : 

dans la region de Porz-Mabo, les phenomenes de mylonitisation dans le socle ancien 

et les granodiorites sont devenus mains intenses. 

Plus vers l'Est encore, le developpement de ces failles se 

traduit dans le domaine sud-tregorrois soit par !'apparition de plis a schistasite 

de plan axial parallele aux accidents (sediments de la Roche-Derrien), soit par 

celle d'une schistosite N 60° - 70° liee a une mylonitisation (tufs de Treguier). 

Dans le domaine nord-tregorrois, les seules traces eventuelles de cette tectonique 

sont les shear-zones de direction N 50° - 70°, peu abondantes dans les plutonites 

et les filons doleritiques paleozoiques. 

Les mouvements tangentiels profonds et les coulissages dont 

parle Verdier (1968) impliquent une composante majeure horizontale; a celle-ci 

s'ajoute tres certainement une composante verticale ainsi que le montre la juxta­

position actuelle deformations correspondent a des niveaux structuraux differents 

de l'ecorce (plutonites du domaine nord-tregorrois, volcanites du domaine sud­

tregorrois). 

2) Les accidents tardifs sub-meridiens. 
-----------------------------------

Les accidents precedents sent recoupes par des decrochements 

sub-meridiens (N 160° a N 20°) a rejet horizontal. Determinant la direction prin­

cipals du reseau hydrographique (Trieux, Jaudy, Leguer au Sud de Lannion), cette 

tectonique se traduit par l'apparition de kink-bands (N 25° - 40°) dans les sedi­

ments de la Roche-Derrien et par des cassures N 140° a N-S dans les plutonites 

et les filons nord-tregorrois. La crenulation parfois observable dans les gneiss 

de Port-Beni se rattache peut-etre a cette periode. 

Cette fracturation correspond a la phase V de Verdier (1968). 
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3) ~S~-~~~-~!ff~E~~~~-~££!~~~~~ · 
En ce qui concerne les failles majeures, leur §ge eet genera­

lement considere comme post-dinantien (Delattre et Waterlot, 1958 ; Cogne, 

1974, 1976). Les remarques suivantes permettent de le fixer plus precisement. 

- Une vague thermique precede l'arrivee des granites du 

type Plouaret-Begard; les phenoblastes qui en temoignent sent deformes par ces 
accidents de meme que la-bordure nord du granite lui-meme (Auvray et Cabanis, 

1976). 
- Le granite de Tredrez et les corneennes liees a sa mise en 

place sent , au contraire, indemmes de toute deformation. 

Ceci signifie que les grands accidents E-W du Tregor se mani­

festent aux alentours de 310- 320 m.a., au cours d'une periode sans doute tres 

breve situee entre la mise en place de la masse principale du granite de Plouaret­

Begard et celle de son apophyse septentrionale, le granite de Tredrez. Elle cor• 

respondrait done bien a une phase post-dinantienne, peut-etre namurienne (Auvray, 

1972 b). 

Ce resultat est conforte par les observations suivantes : les 

accidents majeurs du Tregor appartiennent au meme champ de fractures E-W que le 

grand cisaillement Molene-Moncontour, mis en evidence par Chauris (1969) et 
prolonge vers l'Est par Paris (1971) et Paris et Jegouzo (1976). Paris (1971) 

situe le jeu majeur de cet accident a la fin ou apres la phase sudete et avant 

la phase saalienne (p.lll et 123), ce qui correspond bien a la periode d'activite 
des accidents tregorrois. D'autre part, et en dehors des arguments apportes ici, 

!'attribution de la faille du Tregorrois a une phase hercynienne tard~ve (saalienne 
ou palatine : 250 ou 230 m.a., Geological Time Table, 1975) ainsi que le propo­

saient Delattre et Waterlot (1958) ne peut plus etre acceptee puisque !'accident 

Molene-Moncontour est recoupe par des filons de microgranites qui ant un age de 

292: 5 m.a. (Chauris et al., 1977). 
Quant aux decrochements sub-meridiens, deja reconnus par Verdier 

(1968) comme posterieurs a !'apparition du granite de Tredrez, ils auraient un age 
inferieur a 300 m.a. puisque Barriere (1977, p.84) signale la presence de frac­

tures tardives egalement sub-meridiennes (N-S a NE-SW) dans le complexe de Plou­
manac'h. Cette tectonique cassante correspondrait done a un episode au plus 
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Westphalien- Stephanien (292 m.a., age des filons de microgranites du Bas­

Leon orientes N-5 ; Chauris et al., 1977), voire plus jeune. 

Remargue 

S'il est indubitable que les accidents majeurs E-W sent un des 

elements fondamentaux de la tec~onique hercynienne dans ce secteur nord­

armoricain tout comme dans le reste du Massif Armoricain d'ailleurs (Cogne, 

1974, 1976), on peut neanmoins se poser la question de savoir s'ils n'exis­

taient pas auparavant et si la tectonique hercynienne ne correspond pas a une 

reprise de ces accidents. Cette possibilite a ete evoquee en ce qui concerne le 

lineament Molene - Moncontour et sa prolongation vers l'Est (Chauris, 1969 ; 
Paris, 1971). 

a) La faille de Treguier : .................... " . 
Son apparition ne peut etre que posterieure a l'Eocambrien. 

En effet, a cette epoque, le magmatisme plutonique ou hypovolcanique du domaine 

nord-tregorrois correspond a un volcanisme dans le domaine sud-tregorrois. Ceci 

veut dire que ces deux domaines etaient encore a cette epoque a des niveaux 

structuraux differents de l'ecorce et rien ne temoigne done a cette epoque du 

jeu d'un accident. Par centre, le fait que les grandes emissions fissurales dole­

ritiques scient strictement localisees au domaine nord-tregorrois indique peut 

etre qu'a l'epoque de leur mise en place, les blocs nord et sud-tregorrois cons­

tituaient deja des zones individualisees, eventuellement separees par un accident. 

b) La faille du Tregorrois : ......................... 
La preuve d'une apparition relativement precoce est fournie 

par le fait que les formations rouges cambro-ordoviciennes reposent directement 

sur les volcanites du Brioverien inferieur a moyen (volcanites de type de l'Armo­

rique - Tredrez). Ceci indique que le compartiment situe au Sud de la faille du 
Tregorrois, peut-etre exhausse a la fin du Brioverien (erosion des formations du 

Brioverien superieur), s'est affaisse a l'epoque cambro-ordovicienne, constituent 

une depression dans laquelle se sent deposes les sediments rouges; on aurait la 

la preuve de !'existence precoce de !'accident. 
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Les plus anciennes (namuriennes) qui sont les principales sont 

orientees sensiblement E-W; les plus tardives (westphalo-stephaniennes ou plus 

jeunes) sont de direction sub-meridiennes. Les premieres, dans le secteur 

etudie, n'entrainent que des deformations tres localisees (plis, shear-zones) 

des differentes formations; elles semblent reutiliser des directions tectoniques 

prefigurees lors de periodes anterieures (brioverienne ou paleozoique inferieure), 

ce qui rejoindrait les conclusions de Lefort (1975) qui voit, dans le domaine 

de la Manche, une individualisation precoce de horsts et de grabens. 

Ayant ainsi pris connaissance de !'evolution paleozoique et hercy­

nienne du Tregor, nous pouvons des lors illustrer l'histoire de cette region 

par une succession de schemas representant les principales etapes que nous venons 

de mettre en evidence (fig.n°III-l). 
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Chapitre 11 

Modele geodynamique: 

interpretation de l'histoire 

geologique du Tregor en 

termes de tee tonique des plaques 

Interpreter l'histoire geologique d'une region ancienne a la 

lumiere de la tectonique globale telle qu'elle se con~oit d'apres l'examen des 
evenements et des materiaux recents a actuels ( < 180 m.a.) est un exercice 
delicat. 

De cette theorie, la part qui nous interesse plus particulierement 

concerne les processus de convergence, en particulier les mecanismes de sub­
duction dont le retentissement se materialise dans la partie chevauchante par une 

zoneographie des phenomenes structuraux, petrogenetiques et geochimiques. 
Une zoneographie semblable a celle qui est observee dans des 

domaines recents peut-etre consideree comme un temoignage du fonctionnement, a 
l'epoque,des mecanismes identiques a ceux qui commandant les processus invoques 
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par la theorie pour les periodes recente a actuelle. Cette affirmation implique 

l'acceptation du principe des causes actuelles a des epoques qui peuvent etre 

si reculees que le doute peut amener a la contestation. 

Pour cette raison, malgre les apparences qui peuvent subsister 

notre propos ici ne sera pas tant de vouloir appliquer la theorie actualiste 

pour expliquer l'histoire proterozoique du Nord du Massif armoricain que de 

montrer la mesure dans laquelle les faits observes et leur encha!nement sent 

compatibles avec les modeles de ce corps de doctrine. Le lecteur considerera 

sans doute la demarche d'autant plus perilleuse que le secteur concerne par ce 

travail est de dimensions fort modestes en regard de l'echelle des masses litho­

spheriques impliquees dans les modeles de la tectonique globale. D'aucuns y 

trouveront vraisemblablement une analogie avec le travail du paleontologiste qui, 

a partir d'un fragment d'os de quelques cm3 , reconstitue "entierement" un grand 

reptile du Secondaire. J'en prends neanmoins le risque, convaincu que toute 

piece, meme la plus petite, est indispensable au ban fonctionnement de la machine 

et peut aider a comprendre son mecanisme et rassure par le fait que nombreux 

sont mes predecesseurs en ce domaine. 

I - LA CROUTE CONTINENTALE ANCIENNE. 

L'existence d'une croOte vieille de plus de 2.000 m.a. est desormais 

etablie a la lisiere nord du Massif Armoricain. Les affleurements actuellement 

visibles dessinent un alignement NE-SW depuis le Nord Cotentin (region du Cap de 

la Hague) jusque dans le Tregor (gneiss de Port-Beni, gneiss de Trebeurden, gneiss 

du Moulin de la Rive-Morguignen) en passant par les iles anglo-normandes (Sercq, 

Aurigny, Guernesey). 

Les informations que nous possedons sur ces differents lambeaux de 

croute, sont, du mains actuellement, fragmentaires. Elles permettent toutefois 

de considerer que l'on a affaire a une meme unite caracterisee en particulier 

parses intrusions plutoniques (orthogneiss), petrographiquement constantes et 

d'age similaire. De plus, ce socle est constitue en majorite par des roches 

orthoderivees, les metasediments ne constituent, meme a Guernesey, la ou ils sont 

le plus developpes (Roach, 1966), que de minces passees entre les gneiss d'ori-
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gine ortho. Dans le Tregor, nous avons vu que pour l'essentiel, les ensembles 

metamorphiques correspondaient a d'anciennes volcanites dessinant une evolu­

tion magmatique de type calco-alcalin. Les ages a 2000- 1800 m.a., correspon­

dant a des periodes d'intrusions plutoniques, sont les seuls qui aient ete a 
l'heure actuelle mis en evidence. 

Dans ces conditions, que represente ce fragment de socle protero­

zoique? A quel ensemble de plus grande dimension peut-il etre rattache? 

Dans tout le domaine nord-atlantique ("North Atlantic Shield") il 

existe au cours du Proterozoique moyen (1800 - 1000 m.a) une intense activite 

magmatique qui se traduit, depuis l'Ukraine jusqu'au Canada, par l'apparition 

d'anorthosites, de granites rapakiwi, de volcanites acides dont les ages, va­

riables d'une region a l'autre, s'echelonnent regulierement entre 1800 et 1000 m.a. 

L'ensemble dessine une ceinture mobile dont l'evolution s'acheve par l'orogene 

grenvillien (Bridgwater et Windley, 1973 ; Windley, 1977). 

Dans le fragment de socle visible dans le Massif Armoricain, aucun 

evenement entre 1800 et 1000 m.a. n'est, du mains pour l'instant, decelable. 

En effet, l'age a 1800 m.a. mesure sur les orthogneiss de Port-Beni, nous a paru 

sinon etre celui de la gneissification de !'ensemble des roches (mise en place 

syn-metamorphe), du mains preceder de peu le metamorphisme majeur de ces series. 

Cette vacuite apparente peut resulter de deux facteurs 

• soit du caractere tres parcellaire des affleurements du socle 

dont la plus grande partie est actuellement dissimulee; 

0 soit de determinations radiometriques trap peu nombreuses. 

Il n'en reste pas mains que cette periode de vacuite ne constitue 

pas une exception. Si l'on se tourne cette fois-ci vers le Sud, et en particu­

lier vers le craton ouest-africain, on retrouve la meme absence d'evenements 

majeurs au cours du Proterozoique moyen. Chariot (1976, 1978) a montre ainsi que, 

dans l'Anti-Atlas marocain, les derniers evenements reconnaissables dans cette 

partie du bouclier avant l'orogenese pan-africaine ( ~ 600 m.a.) se situent aux 

alentours de 1700 m.a. (1696 + 31 m.a.; age du granite de l'Oued Chaiba) marquant 

la fin de la periode eburneenne. 
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Autrement dit, si 1'on doit faire un rapprochement entre le socle 

proterozoique ancien du Massif Arrnoricain et d'autres ensembles du meme age, 

celui-ci est a rechercher beaucoup plus dans la province sud-atlantique et en 

particulier le craton ouest-africain que dans la province nord-at1antique. Le 

fait que ce socle se situe d'autre part au Sud de la barriere grenvillienne 

(voir par exemple Watson, 1975 ou Condie, 1976) est un argument supplementaire en 

faveur de ce rapprochement et montre en tout cas que si, comme l'hypothese en 

avait ete proposee (Cogne, 1974), les fragments de socle ancien nord armoricain 

"peuvent etre rapportes a la bordure meridionale du craton nord-europeen (bouclier 

baltique )", la separation de ce craton a ete non pas brioverienne ( = 1000 m. a.) 

mais bien anterieure, precedent le developpement de la ceinture mobile nord­

atlantique d'age proterozoique moyen dont l'histoire s'achevera elle-meme par 

l'orogene grenvillien. 

Quant a la signification du caractere calco-alcalin des magmatismes 

reconnus durant le Proterozoique inferieur, elle reste pour l'instant delicate, 

sinon impossible,a etablir. Une hypothese genetique necessiterait de resituer 

exactement ce fragment de socle par rapport a des formations d'age similaire 

ou plus ancien de fa9on a pouvoir etablir un modele du type de celui propose 

par exemple par Hietanen (1975) dans le Sud du Bouclier Baltique; les relations 

geometriques entre le bloc karelien et le bloc svecofennien lui permettent en 

effet d'interpreter les formations comprises entre 2500 et 2000 m.a. comme les 

temoins d'un arc insulaire ("Svonian Island Arc") dont l'evolution s'acheve 

aux alentours de 1900- 1700 m.a. par l'orogene svecofennien(•) . Si le caractere 

calco-alcalin du bloc proterozoique inferieur nord-armoricain permet de se poser 

la question de l'existence d'un regime de subduction a cette epoque, nous sommes 

bien loin pour l'instant d'etre en mesure d'esquisser un schema logique simplement 

parce que l'existence d'une croOte continentale anterieure a 2500 m.a. n'a jamais 

eta montree, ni meme soup9onnee,dans nos regions. 

(*) On pourrait citer egalement l'Ouest du Canada, apropos duquel Badham (1978) 

vient de proposer tout recemment un modele de fonctionnement de type tectonique des 

plaques pour la periode comprise entre 2200 m.a. et 1750 m.a. (subduction, marge 

active). 



611 

II - LES SUBDUCTIONS DU PROTEROZOIQUE SUPERIEUR. 

Apres la collision correspondent a l'orogene grenvillien (Dewey et 

Burke, 1973), existe un supercontinent proterozoique ~iper,l975, 1976; Windley, 

1977) qui va progressivement se scinder en plusieurs f.ragments au cours d'une 

p~riode s'etendant jusqu'aux environs de 850 m.a. 

C'est a cette periode de distention qu'il faut rapporter !'appa­

rition du Proto-Atlantique ou Iapetus (Harland et Gayer, 1972) qui separe 1' 

Amerique du Nord de !'Europe et qui ne se refermera vraiment qu'au Paleozoique 

moyen (Wilson, 1966) provoquant l'orogene caledonien (Dewey, 1969). 

A cette ouverture principale serait associee, vers le Sud, une 

ouverture "satellite" (Baker, 1973), correspondent a un ocean secondaire designe 

par Lefort (1975) sous le nom d'ocean longmyndien. Lefort rappelle a cette 

occasion que les travaux de Thorpe (1972, 1974) montrent que cet ocean longmyn­
dien s'est referme vers la fin du Brioverien et que cette fermeture est liee a 
une subduction vers le S.E. Cette subduction se serait effectuee sous un frag­

ment de bloc continental correspondent au "Midland Block" de Bailey (1929) et 

aurait ete accompagnee simultanement par une subduction vers le NW, sous le 

bloc ou le microcontinent moinien (Baker, 1973 Thorpe, 1974). 

Quoi qu'il en soit, cette periode et ce mecanisme nous interessent 

particulierement puisque c'est precisement au cours du Brioverien et notamment 
entre 670 et 550 m.a. que nous avons pu mettre en evidence dans le Tregor une 

intense activite magmatique calco-alcaline dont taus les caracteres geochimiques 
s'accordent avec un phenomena de subduction. Les etudes recentes menees sur le 

domaine mancellien situe immediatement au Sud du domaine domnoneen (Cogne, 1964 ; 
Jeannette, 1970 ; Jonin, 1973 ; Brun, 1975 ; Jonin et Vidal, 1975 ; Martin, 1977 

en particulier) mettent en evidence que !'evolution structurale, magmatique, 

metamorphique s'y deroule essentiellement a cette epoque brioverienne. Le magma­

tisme (plutonisme) y est essentiellement calco-alcalin (granodioritique.o; Jonin, 

1973) et les metamorphismes de type moyenne a basse pression et temperature elevee 

(Jeannette, 1970 ; Martin, 1977) sont,dans ce domaine, tout a fait compatibles 
avec un phenomena de subduction (hypothese deja envisagee par Lefort, 1975). 

Il existe meme, dans !'ensemble de la province domnoneo-mancellienne, 
une polarite chimique des plutoni tes fini-brioveriennes ( :::: 600 m. a.), toutes 

d'origine juvenile (Vidal, 1976), qui permet de tracer deux bandes paralleles, 
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orientees NE -SW et qui sont (fig. n°III-2): 

- au Nord, une bande ou dominent les diorites et les gabbros 

(massifs de St Quay-Portrieux, de St Brieuc, de Guernesey, de Coetmieux -Fort 

la latte, de Coutances) ; 

- au Sud, une bande ·ou dominent les granodiorites depuis la region 

de Dinan jusqu'aux environs d'Alen~on (ensemble des granites manceiliens). 

Toutes les volcanites et notamment les grands ensembles volca­

niques basiques brioveriens se situent dans la bande nord. Cette disposition 

n'est pas sans rappeler la zonation observee dans la repartition des batholites 

du Nord-Ouest de 1 ',L\merique du Nord, en bordure du Paci fique ( "quartz-diori te 

line" de Budding ton, 1927 ; Moo re, 1959 ; t•loore et al., 1961). 

Cet agencement des magmatites (avec polarite chimique vers le 

Sud =teneur en K20 croissante) est done un argument supplementaire en faveur 

d'une subduction qui, comme dans le cas de celle mise en evidence sous le 

"Midland Block" (ocean longmyndien), se serait effectuee au cours du Proterozoique 

superieur et a l'oree des temps paleozoiques vers le SE. 

Si done il y a subduction, et ceci me parait clairement etabli, il 

faut a present tenter de retrouver les modalites de cette subduction qui exige 

a la fois !'existence d'une croute oceanique et d'un bloc continental. 

Le bloc continental existe; les noyaux de socle ancien en sent les 

temoins. Ils representent la limite la plus septentrionale de cette croute 

continentale d'age proterozoique inferieur et la fosse ("trench") marquant le 

debut du plongement de la plaque oceanique se situe necessairement au Nord de 

cette limite (fig. n°III-3 ). 

Quant a l'ocean, pour lefort (1975), il s'agit de l'ocean longmyndien, 

le Midland Block et le bloc armoricain n'etant pas encore a cette epoque separes. 

Je ne partage pas cette opinion et pour la raison suivante : la synthese presentee 

recemment par Wright (1977) met tres bien en evidence l'analogie presque parfaits 

qui existe entre la zone bordiere jalonnant le Canal de Bristol, le Pays de Galles, 

le SE de l'Irlande et le domaine nord-armoricain (zone domnoneo-mancellienne); 

cette analogie repose en particulier sur la presence dans les deux cas d'un socle 

ancien epais (pour le Midland Block, Wright parle meme d'une croute proterozoique 

inferieure ou archeenne) et sur la nature des magmatismes de type calco-alcalin 

qu'on y observe au Brioverien. Wright en conclutqu'il existe une forte analogie 
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entre les orogenes celtique et cadomien situes aux environs de 700 600 m. a. 

sans toutefois que les deux ensembles correspondent necessairement a la meme 

bordure continentale. 

Je crois en effet qu'il exist7 deux marges continentales distinctes; 

dans le cas contraire, deux hypotheses pourraient etre envisagees 

• ou bien, comme le suggere Lefort (1975), le Midland Block et le bloc armoricain 

font partie d'un meme ensemble; dans ce cas, il existerait une double ceinture 

magmatique calco-alcaline, ce qui, a ma connaissance n'a jamais encore ete 

decrit dans un systeme de subduction quel qu'il soit. 

• ou bien il s'agit de deux blocs distincts mais appartenant a la meme marge 

continentale; ceci necessite que les deux blocs aient considerablement bouge 

l'un par rapport a l'autre depuis le Brioverien, deplacement relatif dont nous 

n'avons aucune preuve. Pour fixer les idees (et en dehors de tout indice de 

!'existence d'une faille transformante decalant les deux marges~si nous nous 

reportons a la position du trench dessine par Wright (1977~ le deplacement 

necessaire pour amener le bloc armoricain au voisinage de cette fosse est 

de plusieurs centaines de kms, le ~1idland Block restant fixe. Ceci situerait 

le bloc armoricain (domnoneo-mancellien) a peu pres a l'endroit ou se trouve 

actuellement Terre-Neuve (fig. n°III-4).Pour l'instant/du mains, rien ne vient 

a l'appui d'un tel deplacement. 

Il parait plus raisonnable, comme le propose Wright, d'imaginer 

!'existence de deux marges continentales distinctes, l'une correspondent a la 

bordure nord du "Midland Block", !'autre a la bordure nord du Massif Armoricain. 

Autrement dit, des la periode brioverienne, existe entre le Midland Block et le 

bloc domnoneo-mancellien un ocean, lui-meme peut etre satellite du Iapetus situe 

beaucoup plus au Nord; je pense que cet ocean n'est autre que !'ocean de la 

Manche dont Lefort (1975) n'envisage !'apparition que plus tardivement (a l'epoque 

des dernieres intrusions cadomiennes) (fig. n° III-5). 

Fixer avec precision les principales etapes du fonctionnement de cet 

ocean est pour le mains delicat; le synchronisme entre l'ouverture du Iapetus 

(1000- 850 m.a.) et celui de ses oceans satellites (Ocean longmyndien et Ocean 

de la Manche) n'est pas etabli avec certitude comme le rappelle tres justement 

Lefort (1975). 
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Fig.III-4 Localisation de la zone de subduction lors du Prote­
rozoique superieur (700-600 m.a.) d'apres Wright 
(1978). Cette limite est jalonnee en particulier par 
des magmatismes calco-alcalins qui sont interpretes 
par Wright comme caracteristiques d'une subduction 
permettant de definir l'orogene celtique,analogue 
a l'orogene cadomien reconnaissable dans la partie 
nord du Massif armoricain. 
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Fig.III-5 Position des microplaques ouest europeennes au Pro­
terozoique superieur (entre 700? et 550 m.a.), mo­
difie d'apres Lefort (1975). (1) Iapetus; (2) Micro­
continent moinien; (3) Ocean longmyndien; (4) Midland 
Block; (5) Ocean de la Manche; (6) Bloc domnoneo­
mancellien. 



618 

Pour ce qui est de l'Ocean de la Manche, la subduction intervient 

au mains aux environs de 670 m.a. (periods de mise en place des granitoides 

nord-tregorrois). Peut-etre a-t-elle commence avant, avec en particulier l'appa­

rition des volcanites du type Pointe de l'Armorique - Tredrez ou Lanvollon. Les 

donnees geochimiques manquent sur ce volcanisme pour pouvoir caracteriser son 

cadre de mise en place geotectonique. 

Le seul indice que je possede est un spectre de Terres Rares obtenu 

sur une roche volcanique massive appartenant a l'ensemble Pointe de l'Armorique 

- Tredrez. En ce qui concerns ces elements-traces, les volcanites de cet ensemble 

paraissent assez semblables aux volcanites spilitiques du meme type appartenant 

au Brioverien superieur (volcanites de Paimpol). 

L'hypothese d'une subduction demarrant des cette epoque de volca­

nisme (mais quel age exactement ?) est done possible mais reste a demontrer 

notamment par des arguments geochimiques plus complets. 

Cette subduction va se poursuivre durant taut le Brioverien supe­

rieur (etape II) et meme deborder le stade du Proterozoique terminal pours' 

achever par le magmatisme eocambrien dans le Tregor, a Jersey et en Narmandie 

(Region de St Germain-Le-Gaillard). Pendant toute cette periade comprise entre 

670 et 550 m.a. environ, une activite magmatique continue s'exerce, essentiel­

lement calca-alcaline, contribuant largement au developpement de la croOte 

continentale dans ce secteur nord-armoricain. L'arret de la subduction a cette 

epoque permet d'expliquer,par suite du relachement des contraintes, l'appari­

tion de fracturations qui vant provoquer une tectonique de blocs jauant verti­

calement et entrainant le morcellement en particulier du bloc domnoneen entre 

les fragments duquel vent se dessiner les fosses ou s'accumuleront les sedi­

ments paleozoiques. (fig. n° III-6). 

En arriere du bloc domnoneo-mancellien se produit lors du pheno­

mena de subduction un amincissement de la croOte qui permet l'individualisation 

du domains centre-armoricain; celui-ci se comports alors comme une mer marginale 

dont !'extension vers le Sud n'est pas connue mais qui pourrait tres bien,a 

cette epoque,s'etendre jusqu'aux franges du craton ouest-africain. Caracterisee 

par une sedimentation tres monotone de type epicontinental durant le Brioverien 

superieur, cette mer marginale aurait ete en outre le siege d'emissions de type 

ophiolitique (fig. n°III-6). 
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Celles-ci sont connues en bordure du Bouclier Ouest-Africain, notamment depuis 

les travaux de Leblanc (1975, 1976) et interpretees,par suite de leur affinite 

calco-alcaline, comme caracteristiques d'emissions ophiolitiques en bordure d'une 

masse continentale epaisse (Leblanc, 1976 ; Rocci, 1977). Or il semble bien, 

d'apres les premiers travaux de Hirbec et de Peucat et al., que le cortege de 

type ophiolitique de Belle-Isle-en-Terre, bien que d'age sans doute un peu plus 

jeune (600 m.a., Peucat et al., a paraitre) que celui de Bou-Azzer (age envi­

ron 700- 650 m.a., Leblanc, 1975, 1976), presente lui aussi un caractere calco­

alcalin. Le bloc iberique se trouvant a cette epoque situe beaucoup plus a 1' 

Quest, on peut imaginer la continuite de cette mer marginale entre le bloc 

domnoneo-mancellien et le craton ouest-africain et done l'analogie entre les 

ophiolites de Belle-Isle-en-Terre et celles de Bou-Azzer marquant toutes les 

deux la presence de continents voisins. Il est malgre tout necessaire d'intro­

duire quelques reserves a ce modele car, dans le Massif Central (Chenevoy, 

1974), on connait des noyaux de socle ancien qui pourraient tres bien etre la 

preuve de !'existence a l'epoque brioverienne, d'une autre microplaque entre 

les blocs nord-armoricain et ouest-africain. 

Pour en revenir au Nord du Massif Armoricain, les effets de la sub­

duction proterozoique superieure se traduisent par !'apparition soit d'amincis­

sement de croute (limite entre domaine nord-armoricain et centre-armoricain) 

soit par !'apparition d'une tectonique de horstset de grabens. Ainsi sont pre­

figurees, des la periode cadomienne, les grandes lignes de faiblesse de l'ecorce 

qui seront les directions majeures de la tectonique hercynienne (Faille de 

Treguier, Faille du Tregorrois, Faille Molene-Moncontour - Alen~on). En ce qui 

concerne cette derniere qui constitue l'accident majeur de cette region du Massif 

Armoricain, se trouverait ainsi confirmee sinon son existence, du mains sa prefi­

guration lors du Cadomien ainsi que differents auteurs en avaient emis l'hypothese 

(Chauris, 1969 ; Paris, 1971 ; Paris et Jegouzo, 1976). 

Les traces de !'existence de 1' Ocean de la Manche ant ete mises 

en evidence par Lefort (1975) d'une maniere convaincante. la presence d'un corps 

basique occupant la partie mediane de la Manche actuelle, reconnue grace a des 

donnees geophysiques, est bien etablie et rien ne permet de la remettre en cause. 

J'ajouterai simplement deux remarques 
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1) Le complexe metamorphise du Lizard contient,au mains en parti~ des roches 

basiques et ultrabasiques (schistes a hornblende, peridotites serpentinisees) 

d'age pre-paleozoiques (voir par exemple Edmonds et al., 1975 ; Roach, 1977). 

Ces roches, par la suite tectonisees et portees en position chevauchante sur 

les sediments devoniens de la Cornouaille·anglaise lors de la periode permo­

carbonifere (Edmonds et al., 1975), peuvent, a man avi~ constituer un autre 

temoin du plancher de l'Ocean de la Manche. 

2) L'age des ophiolites de la Baie d'Audierne n'est pour !'instant pas connu 

avec certitude. 
Classiquement, depuis les travaux de Cogne (1960) sur ces fOrmations, 

on considere que l'age de ce. complexe ophiolitique est cadomien. 

Pour Lefort et Peucat (1974)et Lefort (1975), un age paleozoique 

'inferieur n'est pas exclu. Toujours est-il qu'aucun age radiometrique n'a permis 

pour !'instant d'etablir d'une fagon precise la periode de mise en place du 

cortege ultrabasique et basique de la Baie d'Audierne. En consequence, meme 

si l'on admet que les ophiolites de la Baie d'Audierne representant le meme. 

ensemble que le corps basique de la Manche, (Lefort, 1975), il n'y a pas d'argu­

ments definitifs interdisant d'attribuer a ce dernier, comme je le propose, un 

age cadomien. 

Cet ocean s'est-il entierement referme et peut-on parler d'une 

collision entre le bloc domnoneo-mancellien et le "Midland Block" ? Sans doute 

pas, car rien n'indique une tectonique importante a la fin du Proterozoique ou 

au debut du Paleozoique et que d'autre part.l'existence de bassins paleozoiques 

largement developpes depuis le Cambrien jusqu'au Devonien dans le bassin de la 
Manche actuelle ne milite pas en faveur d'une telle collision. 

Enfin, pour achever !'etude des mecanismes de cette subduction pro-
• terozoique superieure, je ferai remarquer que les failles N 40, bien visibles 

dans le secteur compris entre la Baie du Mont-Saint-Michel et la Baie de Saint­

Brieuc peuvent aussi etre mises en relation avec la subduction. Fitch (1972) et 

Oxburgh (1974) ant en effet montre que lorsque la subduction est oblique par 

rapport a la direction du trench, il apparait dans le domaine continental des 

fractures paralleles a la direction du "trench". On remarquera que c'est le cas 

pour ces fractures, si l'on se rappelle que la trace de la fosse est materialisee 

par les affleurements de socle ancien qui determinant une limite N 40°. Ces 
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Fig.III-7 Schemas interpretatifs illustrant la position relative 
des blocs continentaux et des oceans ouest-europens 
ainsi que leurs deplacements depuis le Proterozoique 
superieur jusqu'a la fin du Paleozoique. 
(1) Iapetus; (2) Microcontinent moinien ; (3) Ocean 
longmyndien ; (4) Midland Block ; (5) Ocean de la 
Manche ; (6) Bloc domnoneo-mancellien ; (7) Domaine centre 
armoricain (croOte amincie et volcanites de Belle-Isle-en 
Terre); (8) Plaque americaine ; (9) Sillon de St Georges­
sur-Loire ; (10) Suture de la Manche ; (11) Ecaillage des 
volcanites de Belle-Isle-en-Terre coincees entre les 
damaines domnaneo-mancellien et centre-armaricain. 
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Le "massif armoricain 11 proprement dit (zone en pointilles) 
d'apres Cogne (1978) comprenant les domaines domnonee~ 
mancellien et centre-armoricain. 
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failles qui ant rejoue par la suite (notamment celles qui limitent le horst 

Coetmieux - Fort-la-latte ou celles de la region de Dinan ; Jeannette, 1971) 

pou~raient done etre apparues, elles aussi, durant le Brioverien. 

En ~~ume, te modete que no~ p~opo~o~~ ~c~ po~ te P~ot~ozoZque 
dan..o te "ma.M~6 aJtmo~~c.a.in" lCogne, 1918) ~t le ~va.n.t lMg. n"I11-6 et 111-1) • 

• Entlr.e 1000 et 850 l? J m~llioYW d'anne~, otwvc~e. du Ia.pe.~ e.t de.~~ Mtel­
l~t~ {Ocean ton.gmyn.cU.e.n, Ocean de ta. Ma.nche. J • 

A pMW de 610 m.a.. et pe.ut-€Vte a.va.nt, J)~me~e de. c.e.t ocean, a.vec. a.ppM~­

tion d 1 une. ~ubduc.tion -6e. bt.cidu.-Uant u~e.ntie.lle.ment pM. un volc.~me. et un 
pluto~me ca.lc.o-a£c.~n d~ tout le doma.~ne. domn.on.eo-ma.nc.e.ll~en q~ ~e. c.om­

poJtte. comne. un e..Me.mble uMque.. 

En arriere de ce bloc se produit un amincissement de la croute, en­

trainant !'apparition d'une mer marginale caracterisee par une importante sedi­

mentation de type epicontinentale et par l'apparition d'ophiolites, mer que l'on 

retrouve peut-etre jusqu'aux abords du continent ouest-africain. 

la subduction s'arrete aux environs de 550 m.a. au moment ou se 

mettent en place les magmatismes alcalins. Parmi ceux-ci, les ignimbrites repre­

senteraient de puissantes emissions fissurales, traduisant une tectonique verti­

cale de blocs a laquelle est liee !'apparition de grabens dans tout le domaine 

nord-armoricain; c'est dans ces zones effondrees que se deposeront les sediments 

paleozoiques. 

la subduction s'est deroulee ainsi sur environ 120 m.a. au mains, 

ce qui prouve l'importance de l'Ocean de la Manche. En admettant une subduction 

lente d'environ 2 cm/an (Le Pichon, 1968), cet ocean aurait eu une largeur d' 

environ 2000 - 2500 km • 

les grands t:u:aits geologiques du "massif armoricain" (Cogne, 1978; 

(fiq.III-8) sent alors dessines, en particulier toutes les directions de fractures 

importantes ainsi que les zones de faiblesse de la croOte (oeosuture; Cogne, 1978). 

III - LES SUBDUCTIONS PALEOZOIQUES. 

Alors que l'Ocean de la Manche et l'Ocean lon9~yndien s'arretent de 
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fonctionner, plus au Nord, le Iapetus continu a se refermer jusqu'au Devonien 

moyen/cette fermeture expliquant !'apparition des Caledonides (British Cale­

jonides et Appalachians fold belt ; Windley, 1977). 

De tres nombreux modeles ant ete proposes pour expliquer les meca­

nismes de fermeture du Iapetus et la formation de la chaine caledonienne ; taus 

s'accordent cependant pour y reconnaitre un phenomena de subduction ainsi que. 

le rappelle Lefort (1975) ou que le montrent les schemes et la figure synthetique 

proposes par Windley (1977 ; fig. II-8, p. 189)*. 

Cependant que s'acheve vers le Nord la formation de la chaine 

caledonienne, apparaissent vers le Sud, dans les secteurs meridionaux du massif 

armoricain (domaine de l'Anticlinal de Cornouailles et domaine ligerien), les 

premieresetapes de !'evolution hercynienne. A la suite de nombreux modeles 

imagines pour expliquer la formation de la chaine hercynienne (voir figure 

synthetique presentee par Windley, 1977 : fig. 12-3, p.l99, et egalement le 

Colloque CNRS sur la chaine Varisque d 'Europe moyenne et continentale, 1977 )**> 

Cogne (1978) montre que pendant la periode siluro-devonienne, se developpe 1' 

orogene ligerien qui correspond a une subduction dont le plongement s'effectue 

vers le Nord. En liaison avec cette subduction apparait un systeme de double 

ceinture HP-BT et BP-HT dent le deroulement se situe entre 452 - 415 m.a. 

(Peucat, 1976) et 380 m.a. environ (Vidal, 1976). En arriere de cette double 

ceinture (c'est a dire plus au Nord)se dessine un bassin marginal : le sillon 

* Parmi les principaux travaux synthetiques sur la chaine caledonienne, on retien-

dra ceux de : Bullard et al., 1965 ; Dewey, 1969 ; Rast et Crimes, 1969 ; Bird 

et Oewey, 1970; Fitton et Hughes, 1970 ; Church et Stevens, 1971; Dewey, 1971 

Dewey et Bird, 1971 ; Hatcher, 1972 ; Kay, 1972 ; Church et Gayer, 1973 ; Jeans, 

1973 ; Strong, 1974 (a) et (b); Strong et al., 1974; Kennedy, 1975 ; Philipps 

et al., 1976 ainsi que les nombreuses publications qui traitent plus ou mains 

directement de ce probleme dans le Colloque CNRS consacre a la "Chaine Varisque 

d'Europe moyenne et occidentale" Rennes, 1974, en particulier cella de F.M. Dunning. 

** Les principaux modeles proposes, ainsi que le rappellentWindley (1977) et Cogne 

(1978), l'ont ete par: Flayd, 1972 a et b ; Nicolas, 1972; Bard et al., 1973 ; 

Burne, 1973 ; Burrett, 1973 ; Dewey et Burke, 1973 ; Johnson, 1973 ; Riding, 1974 

Badham et Halls, 1975 ; Lorenz, 1976. 
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de St Georges-sur-loire, zone de distension essentiellement siluro-devonienne 

en relation avec la subduction plus meridionale (Cogne, 1978, fig.3, p.127). 

Plus tard, lors des mouvements sudetes, a la fin du Dinantien, intervient la 

fermeture de la region comprise entre le craton nord-europeen et les regions 

medio-europeennes. Pour Cogne (1978), cette fermeture correspond a "une evo­

lution intracratonique au niveau d'une vaste region de croOte continentale 

mince et non encore induree", et non pas a une "collision entre des masses con­

tinentales media et nord-europeennes initialement separees par un ocean mainte­

nant disparu". 

Au milieu de taus ces bouleversements qui les encadrent au Nord et 

au Sud durant tout le Paleozoique,que deviennent les domaines domnoneo-mancellien 

et centre-armoricain ? 

A) le bloc domnoneo-mancellien, zone de croOte epaisse, induree, 

cratonisee, mais morcellee en plusieurs fragments (Domnonee). ne montre pas 

entre le Cambrien et le Carbonifere moyen de bouleversement important. Les mag­

matismes y sont peu developpes sur les fragments de socle eux-memes; le seul 

magmatisme important, hormis quelques intrusions granitiques ou leucogranitiques 

aux environs de 500 m.a. (Mancellia et Jersey; Jonin et Vidal, 1975 ; Adams, 

1967, Vidal, 1976)est represente par des emissions fissurales doleritiques (entre 

440 et 350 m.a.) qui sont peut-etre les centre-coups attenues des orogenes 

caledonien au Nord et ligerien au Sud. Dans les bassins sedimentaires, separant 

les blocs de socle, apparaissent des volcanismes soit basiques (region de Plouezec­

Plourivo, d'Erquy, de Morlaix), soit acides (region d'Ecouves et de Perseigne, 

region des Coevrons). 

Parmi ces volcanites, seules les volcanites cambro-ordoviciennes 

d'Erquy (482 ~ 10 m.a., Vidal et al., 1971) ant ete etudiees d'un point de vue 

geotectonique (a l'aide des elements-traces en particulier). Elles ont les carac­

teres de volcanites de zone stable (Martineau et al., 1975 Martineau, 1976 ; 

Vidal, 1976), c'est a dire qu'elles n'apparaissent liees a aucun phenomena de 

subduction. 

Ce n'est que plus tardivement, au cours de la phase sudete et pos­

terieurement, qu'apparaitront les manifestations les plus importantes de la tec­

togenese hercynienne dans le bloc domnoneo-mancellien. 
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• Resserrementdes fragments constituant le bloc domnoneo-mancellien, avec appa­

rition de metamorphismes et de deformations dans les bassins sedimentaires 

intracratoniques (Bassin de Morlaix, couloir de la Baie de Lannion, par 

exemple) et eventuellement chevauchement des formations paleozoiques sur les. 

blocs cadomiens voisins (Normandie; Graindor, 1957 ; Robardet, 1973.). C'est 

peut-etre a cette periode de resserrement qu'il faut. attribuer !'aspect de 

suture cryptique (Lefort, 1975) que presente actuellement le cortege basique 

et ultrabasique qui souligne !'existence de !'ancien Ocean de la Manche, de 

meme d'ailleurs que le chevauchement d'un fragment de cette ancienne croOte 

oceanique (le Lizard) sur les formations devoniennes de la Cornouaille (Edmonds 

and al., 1975 ; Roach, 1977) • 

• Coulissage des fragments deblocs les uns par rapport aux autres le long des 

!ignes majeures dessinees lors de la periode proterozoique. Parmi celles-ci, 

la geosuture Molene - Moncontour - Alen9on (Cogne, 1978), analogue a la zone 

broyee sud-armoricaine et contemporaine de celle-ci se transforme en un grand 

accident cisaillant dont !'apparition est accompagnee par la mise en place des 

masses granitiques importantes (St Renan, Comana, Plouaret-Begard, Quintin, 

Moncontour, Dinan) • 

• Le plutonisme alcalin de type Ploumanac'h marque la fin de la tectogenese 

hercynienne, notamment de la periode de compression, le rel§chement des cbn­

traintes se traduisent par des fracturations tardives. 

B) La ~bne centre-armoricaine parait-elle aussi pour l'essentiel 

echapper aux influences des subductions paleozoiques caledoniennes ou ligeriennes. 

Zone de croOte amincie, il s'y developpe sur une epaisse serie 

sedimentaire brioverienne une sedimentation au sein de laquelle quelques lacunes 

representant sans doute, la encore, les effets amoindris de tectogeneses loin­

taines. le volcanisme qui y est associe et notamment le volcanisme basique 

(ordovicien de Crozon, devono-dinantien du Bassin de Chateaulin), presente toujours 

les caracteres d'un volcanisme en domaine stable intra-continental (Bebien et 
al., 1977; Maillet, 1977). 

Il faut attendre dans ce domaine, le Devonien moyen pour que se 

manifestent les premices de la tectogenese hercynienne ; la "phase bretonne" re­
presenterait dans ce domaine epicontinental !'incorporation de la chaine ligerienne 

au "massif armoricain" (domaines centre-armoricain et domnoneo-mancellien; Cogne, 

1978). 
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Comme pour le bloc domnoneo-mancellien, c'est a partir de la phase 

sudete que se manifestera la tectogenese hercynienne se traduisant par des com­

pressions et des cisaillements a la faveur desquels pourront apparaitre des frag­

ments de la croOte proterozoique amincie : ce serait en particulier le cas au 

voisinage de !'accident majeur Molene- Moncontour- Alen~on ou apparaissent 
tectoniquement les "ophiolites" proterozoiques superieures de Belle-Isle-en-Terre. 

Cette tectogenese se traduit, comme dans les domaines sud-armoricains, 

par un metamorphisms ici de caractere epi et decroissant vers le Nord (Sagon, 

1976 ; Le Corre, 1978) et par la mise en place de granites et de granodiorites 

(Cogne, 1974, 1978). 

IV - CONCLUSIONS. 

Au terme de notre etude, nous avons tente un essai d'explication de 

l'origine et de !'evolution du domaine nord-armoricain dans le cadre de la theorie 

de la tectonique des plaques. 

Precocement, au Proterozoique inferieur, une croOte continentale 

epaisse se forme qui, bordant !'ocean brioverien de ·la Manche, constitue une 

marge active au Proterozoique superieur. Au Nord, le plancher oceanique est engage 

dans une subduction revelee. par la geochimie des magmatismes con'temporains se 

mettant en place sur ou dans la croOte domnoneo~mancellienne. 

Dans la meme evolution, la croOte continentale qui se prolonge vers le 

Sud en direction du craton ouest-africain s'amincit en arriere de la subduction. Une 

mer marginale se developpe dans laquelle s'effectue, au Brioverien superieur, la 

sedimentation caracteristique du domaine centre-armoricain. 

Au cours des evenements ulterieurs, caledonien et ligerien, qui 

affectent les regions situees plus au Nord et plus au Sud, les ensembles domnoneo­
mancellien et centre-armoricain sont epergnes et constituent une microplaque 

("massif armoricain" proprement dit de Coqne, 1978 ~ fiq. III-8). 

Sa passivite cesse au Dinantien lors de la collision generatrice de 

la chaine hercynienne. Tout comme les regions plus meridionales (Vendee, Anticlinal 

de Cornouaille , Ligeria), les domaines domnoneo-mancellien et centre-armoricaiD sent 

le sieoe de cisaillements majeurs tres profonds, accompagnes de la mise en'place 

d'importantes masses granitiques. Le massif armoricain acquiert alors sa configura­

tion actuelle. 
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Lors de l'histoire proterozoique superieure, nous avons vu les 

analogies possibles qui pouvaient exister entre le bloc domnoneo-mancellien et 

la bordure continentale s'etendant depuis le canal de Bristol et le Pays de 

Galles (Nord du Midland Block) et plus vers l'Ouest, le Sud de l'Irlande, le 

Sud de Terre-Neuve (zone de Gander) et la region du New-Brunswick et de la Nouvelle 
Angleterre en Amerique du Nord. 

Mais nous avons aussi souligne a plusieurs reprises les affinites 

qui paraissent lier le mini-craton nord-armoricain et le craton ouest-africain 

appartenance precoce du bloc domnoneo-mancellien a la province sud-atlantique, 

analogie dans les evenements geochronologiques, presence d'ophiolites ou d'asso­

ciations ophiolitiques de type calco-alcalin en bordure des deux cratons. Ceci 

nous conduit tout naturellement a tenter de comparer l'evolution de ces deux 

ensembles au Proterozoique superieur et a rechercher la signification de la 
chaine cadomienne et de la chaine pan-africaine qui, geochronologiquemen~ repre­

sentent des evenements contemporains se situant entre 700 et 550 m.a. environ. 

Pour ce qui est du craton domnoneo-mancellien, l'ensemble des 

evenements qui l'affectent au Proterozoique peut-etre interprete dans le cadre 

d'une subduction dont le plongement se situe vers le SE. Au cours de cette 

periode, les seuls plissements importants se notent a la fin de la lere periode 

(Brioverien moyen); il n'existe aucun temoin d'une tectonique importante (plisse­

ment, metamorphisms) a la fin de la subduction. Ceci nous a conduit a conclure que 

la fermeture de l'Ocean de la Manche n'a pas du etre complete, c'est a dire qu'il n'y 

a pas eu a cette epoque affrontement de deux blocs continentaux (Bloc domnoneo­

mancellien et Midland Block). L'aspect actuel de suture cryptique presente par 

le corps basique de la Manche est du a une tectonique plus tardive, sans doute her­

cynienne. 

Qu'en est-il au niveau du craton ouest-africain? En ce qui concerne 

les evenements pan-africains et la signification de la chaine, deux conceptions 

s'affrontent : pour les uns, il s'agit d'une chaine ensialique qui correspond 

aux mouvements de serrage entre les blocs cratoniques africains (fig.III-9), 
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Craton ouest-africain 

2 Craton est-saharien 

3 Craton du Congo 

4 Craton du Kalahari 

Fig.III-9 Les grandes unites cratoniques en Afrique, d'apres 
Read et Watson (1975, fig.62). 
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provoquant la deformation des ceintures mobiles edifiees sur des portions amincies 

de croute continentale. C'est en particulier l'opinion assez generale qui se 

degage des communications au Meeting de la Royal Society de Londres en 1976 (voir 

en particulier Barr, Kroner ou Schackleton, 1976). 

En ce qui concerne les ceintures mobiles autour du craton ouest­

africain du mains, une autre ecole correspondent en particulier aux travaux du 

C.R.G.G. de Montpellier envisage une hypothese differente (fig. III-10 et III-11) 

la chaine pan-africaine est le resultat d'une collision entre des blocs crato­

niques a la suite d'une ouverture oceanique elle-meme suivie de subductions 

(Black et al., 1979). C'est ainsi que Bertrand et Caby (1978) expliquent la cein­

ture mobile pharusienne, a l'Est du craton ouest-africain (fig.n°III-l0). Dens le 

Hoggar, ces auteurs reconstituent la succession suivante : 

Entre le craton ouest-africain et le craton est-saharien, ouverture oceanique 

entre 1000 et 800 m.a. (ophiolites, sediments d'origine cratonique) • 

• Entre 800 et 650 m.a., important magmatisme calco-alcalin lie a une subduction 

plongeant vers l'Est • 

• Vers 650 m.a., collision entre les blocs continentaux avec chevauchements, 

nappes, plis couches, anatexie, granitisation ; c'est le pan-africain precoce • 

• Vers 600- 550 m.a., le pan-africain tardif, correspond a la continuation de 

ce serrage E-W accompagne de cisaillements et de decrochements N-S de grandes 

ampleurs. 

Il s'agit done, dans ce modele, d'une veritable chaine par collision, 

au cylindrisme affects par la presence delambeauxde socle eburneen non reactivee 

(bloc d'Inouzal par exemple), et qui est le resultat d'un mecanisme de type tec­

tonique des plaques (ouverture oceanique, subduction, collision). 

Un schema identique, bien que plus complexe (phases de compression 

avec subduction et obduction) est propose par Leblanc et Lancelot (sous presse) pour 

le Nord du craton ouest-africain ou la tectogenese pan-africainecorrespondrait a 
une subduction a plongement vers le Sud et s'acheverait par une collision aux 

alentours de 580 - 565 m.a. Dans ce modele, le craton ouest-africain joue le role 

de marge active, les ophiolites de Bou Azzer etant lea temoins d'un ancien plancher 

oceanique; seul le craton septentrional reste pour ces auteurs enigmatique (craton 
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Fig.III-10 Ceintures mobiles pan-africaines autour du 
craton ouest-africain, d'apres Bertrand et 
Caby, 1978. (l) Blocs cratoniques; (2) Fragments 
de craton reactives au Pan-africain ; (3) 
Ceintures mobiles. 
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Les.ceintures mobiles pan-africaines dans l'Ouest de 
1'Afrique, d'apresDMnoux et al., 1978. (1) Cratons; 
(2) Domaines cratoniques reactives au Pan~africain; 
(3) Ceintures plissees pan-africaines. 
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"nord americain" ou "europeen" ?) car 11 l'Anti-Atlas est rapidement limite et 

oblitere vers le Nord par les orogenes hercynien et alpin". (fig. n°III-ll). 

Si ce schema est applicable a l'ensemble des ceintures mobiles qui 

bordent le craton ouest-africain (Anti-Atlas au Nord, Hoggar a l'Est, Dahomey 

au Sud-Est), nous y trouvons des raisons supplementaire~ pour voir de fortes 

analogies entre les evenements cadomiens et pan-africains. 

Les deux chaines, d'age contemporain, sont initiees l'une ou 1' 

autre, au cours d'un phenomena de subduction necessitant la presence de blocs 

continentaux a croute epaisse separes par des domaines oceaniques. Dans le 

domaine etudie ici, le mecanisme de la fermeture de l'ocean n'a pas ete jusqu'a 

son terme ultime il s'est arrete avant la collision des blocs continentaux. 

Dans le cas de la chaine pan-africaine a l'inverse, du mains dans les examples 
traites par Bertrand et Caby ou Leblanc et Lancelot, la collision a eu lieu et 

s'est traduite par d'importants phenomenes tectoniques et metamorphiques durant 

la periode 650 - 550 m.a. 

Sur ces deux examples qui ant l'avantage de ne pas avoir ete perturbes 

sensiblement par des evenements geologiques ulterieurs, nous constatons done que 

les evenements pan-africains (plus complets) aussi bien que cadomiens trouvent en 
tout cas une explication rationnelle dans un modele de tectonique globale. 

Sans que cela soit un argument suffisant pour constituer une demons­

tration, il est en consequence raisonnable de supposer qu'au Proterozoique supe­

rieur la tectonique des plaques, dans son mecanisme actuel, a pu fonctionner. 
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Le Tregor est reste longtemps, au sein du domaine armoricain, 

une region un peu mysterieuse a laquelle les geologues s'accordaient a 
reconnaitre un interet geologique certain sans trap savoir exactement ce qui 

avait pu s'y passer. 

Ma premiere tache a done ete analytique, consistant a definir 

et a caracteriser les formations qui constituent cette region; c'est ce 

que je me suis attache a realiser au debut de ce memoire. Les descriptions 

sont toujours longues et fastidieuses, mais elles m'ont paru necessaires 

car, jusqu'a present, elles n'avaient jamais ete faites; de plus, elles 

constitueront sans doute, au dela des interpretations et des hypotheses 

qui sont proposees, un outil qui restera et servira d'element de base, du 

mains je l'espere, a d'autres recherches. 

Nous avons ainsi pu montrer, sous son aspect actuel, que le 

Tregor est constitue de deux parties : le domaine sud-tregorrois, essen­

tiellement volcano-sedimentaire et le domaine nord-tregorrois, essentiel­

lement plutonique. A travers la variete des manifestations magmatiques que 

l'on y observe, cette region constitue neanmoins une province magmatique 

homogene, calco-alcaline, ainsi que le mettent en evidence les etudes petro­

graphiques et geochimiques. 
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Ces etudes auxquelles s'ajoutent les donnees de la geochimie 

isotopique et de la geologie structurale, nous ant permis de constater que,pour 

l'essentiel, les evenements geologiques se situent au Proterozoique et tout 

a fait a 1' aube des temps paleozoiques. 

Les deux etapes fondamentales sont : 

1°) la formation d'une croute ancienne (Proterozoique inferieur a moyen : 

Pentevrien) qui va guider les processus geodynamiques responsables de 

la periode suivante; 

2°) le developpement de la croute continentale au cours du Proterozoique 

superieur (Brioverien), grace a l'abondance des volcanismes et des plu­

tonismes qui s'y developpent alors. 

Les phenomenes tectoniques qui se deroulent lors de cette periode 

(fracturations, amincissement de croute, plissements) vont, plus tard, servir 

d'axes aux deformations hercyniennes. 

En effet, apres le Brioverien, le Tregor, domaine de socle 

epais et indure, ne reagit plus aux sollicitations des grandes tectogeneses 

qui se derouleront au Nord et au Sud que comme un bloc rigide, susceptible 

seulement de se fracturer, laissant ainsi le passage a des venues volcaniques 

(dolerites) ou plutoniques (granites) intermittentes. 

La reconstitution de l'histoire de cette region et les hypotheses 

qui s'y rattachent nous ant par ailleurs conduit a remarquer l'analogie exis­

tant entre ce bloc du domaine domnoneen et celui de la Mancellia, notamment 

dans sa partie Est. Dans l'un et l'autre cas, l'histoire que l'on peut y dechi~­

frer traduit le meme evenement fondamental au Proterozoique superieur, a savoir 

!'existence d'une subduction correspondant au plongement vers le Sud d'une 

plaque oceanique dont on retrouve actuellement la trace dans la Manche. Cet 

Ocean de la Manche a fonctionne essentiellement au Brioverien, sa fermeture 

(incomplete) se situant vraisemblablement bien avant celle du Iapetus, ocean 

beaucoup plus important et dent la fermeture a provoque une tectogenese de grande 

ampleur (chaine caledonienne). 
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L'histoire du domaine centre-armoricain est, elle aussi, li~e 

a la subduction de l'Oc~an de la Manche puisque l'individualisation de ce 

domaine resulte d'un amincissement de la croute en arriere des regions domno­

neenne et mancellienne qui constituaient la zone la plus proche du "trench". 

Bien differents sont les domaines plus meridionaux du Massif 

Armoricain, sieges, durant tout le Paleozoique, d'une intense activite sedi­

mentaire,magmatique, metamorphique et tectonique dont les grands traits sont 

dus a une subduction siluro-devonienne (subduction a plongement vers le Nord). 

Le Massif Armoricain n'evolue comme un ensemble homogene que 

tardivement, au cours de l'Hercynien, lors d'une grande phase de compression 

qui aboutira, sans doute a la suite d'une collision, a la formation de la 

chaine hercynienne. Cette phase, tres intense dans les regions sud-armoricaines, 

s'attenue cependant progressivement vers le Nord et ne sera, sauf exception (Lean), 

que discrete dans le socle indure des domaines domnoneo-mancelliens ou elle se 

traduira principalement par des fractures, des ecaillages, notamment dans ces 

zones de faiblesse du socle que constituent les fosses de sedimentation paleo­

zoique dessinees des la fin du Proterozoique. 

Le travail present€ ici s'arrete a la fin des temps hercyniens. 

Plus tard, durant le Mesozoique et le Cenozoique, se derouleront d'autres 

evenements surtout decelables dans les marges peri-armoricaines. Contre-coups 

du deplacement des plaques voisines (ouverture de l'Atlantique, mouvements de 

la Peninsule Iberique), ils se traduiront essentiellement par la remobilisation 

des structures deja presentes a la fin du Paleozoique. Il s'en suivra un morcel­

lement du socle rendant si delicate a l'heure actuelle la reconstitution de 

l'histoire ante-permienne de ces regions. 

Une telle reconstitution, pour presenter quelque fiabilite, 

implique necessairement des correlations qui doivent reposer sur des donnees 

analytiques precises. De ce point de vue, l'etude presentee ici devrait permettre 

de verifier les analogies qui ant deja ete envisagees avec d'autres secteurs de 



638 

l'Europe moyenne varisque. La comparaison entre l'histoire du Tregor ou, plus 

largement,celle du domaine domnoneo-mancellien et celle de regions comme la 

zone de l'Ossa Morena vers le Sud ou comme le seuil cristallin de l'Allemagne 

moyenne vers le NE permettra peut-etre ainsi de mieuxdefinir le trace et la 

signification de cette bande de socle qui separe, dans la chaine hercynienne 

d'Europe moyenne, la zone saxothuringienne (au Sud) de la zone rheno-hercynienne 

(au Nord). 

De meme, et en ce qui concerne le Proterozoique superieur, les 

faits mis en evidence dans le Tregor devraient permettre a l'avenir de meil­

leures correlations entre le Middland Block, l'Irlande du Sud, la Zone de Gander 

(Terre Neuve) et le New-Brunswick (Amerique du Nord). Peut etre pourra-t-on alors 

suivre et interpreter d'une maniere plus precise le morcellement de ces divers 

fragments aujourd'hui fort eloignes les unes des autres ? 

Enfin, et toujours en remontant dans le temps, la signification des 

temoins de socle ancien, leurs affinites avec telle ou telle partie d'un bouclier 

ancien restent a preciser. J'ai propose l'hypothese d'un rapprochement precoce 

avec le craton ouest-africain. Elle necessite confirmation mais constitue un 

exemple des problemes que des etudes plus completes, faisant appel a de nou­

velles observations petrographiques, geochimiques et geochronologiques permet­

tront d'aborder a partir de ce travail; celui-ci, voulu le plus complet possible, 

n'a pas la pretention de repondre a toutes les questions. Il s'acheve au contraire 

sur des interrogations provocantes. 
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1 Echantillon 70-143 (analyse n° 375)*- Port Beni 

Echantillon 70-245 (analyse n° 379) Greve de Gouermel (cote Est) 

3 Echantillon 70-343 (analyse n° 381) - Pointe de Pen Palluc'h 

4 Echantillon 70-348 (analyse n° 383) - Pointe de Pen Palluc'h 

5 Echantillon 70-341 (analyse n° 384) - Pointe de Pen Palluc'h 

6 Echantillon 70-282 (analyse n° 367) - Semaphore de Perros-Guirec 

7 Echantillon 70-281 (analyse n° 364) - Semaphore de Perros-Guirec 

8 Echantillon 70-286 (analyse n° 369) - Semaphore de Perros-Guirec 

9 Echantillon 70-287 (analyse no 370) - Semaphore de Perros-Guirec 

10 Echantillon 70-288 (analyse n° 371) - Semaphore de Perros-Guirec 

11 Echantillon 70-125 (analyse n° 374) - Saint-Laurent (NE de Port-Beni) 

12 Echantillon 70-244 (analyse n° 378) - Greve de Gouermel (cote Est) 

13 Echantillon 70-284 (analyse n° 368) - Semaphore de Perros-Guirec 

14 Echantillon 70-311 (analyse n° 372) - Semaphore de Perros-Guirec 

15 Echantillon 70-312 (analyse n° 373) - Semaphore de Perros-Guirec 

16 Echantillon Bi 1 (analyse n° 365) - flanc sud de la Pointe de Bihit 

17 Echantillon 70-243 (analyse no 377) - Greve de Gouermel (cote ~st) 

18 Echantillon 70-344 (analyse n° 382) - Pointe de Pen Palluc'h 

19 Echantillon 70-342 (analyse n° 385) - Pointe de Pen Palluc'h 

20 Echantillon 69-188 (analyse n° 363) - Semaphore de Perros-Guirec 

21 Echantillon Bi 2 (analyse n° 366) - Pointe de Bihit (flanc sud) 

22 Echantillon 70-242 (analyse no 376) - Greve de Gouermel (cote Est) 

23 Echantillon 70-248 (analyse n° 380) - Ile Liliec (partie SW) 

24 Echantillon 74-8 (analyse n° 2323) -Porz-Mabo (a mi-distance entre 
la plage de Porz-i•iabo et la Poi.nte 
de Bihit) 

25 Echantillon 70-378 (analyse n° 200) - Tuf verdatre et violace ; R.N. 786 
(Treguier Est) 

26 Echantillon 70-379 (analyse n° 201) - Tuf verdatre ; R.N. 786 (Treguer Est) 

27 Echantillon 70-375 (analyse n° 197) - Tuf violace R.N. 786 (Treguier Est) 

28 Echantillon 70-376 (analyse n° 198) - Tuf violace R.N. 786 (Treguier Est) 

29 Echantillon 70-377 (analyse n° 199) - Tuf verdatre R.N. 786 (Treguier Est) 

30 Echantillon 70-405 (analyse n° 208) Tuf verdatre rive gauche du Trieux 

31 Echantillon 70-401 (analyse n° 204) - Tuf violace ; rive gauche du Trieux 

32 Echantillon 70-402 (analyse n° 205) - Tuf verdatre ; rive droite du Trieux 

33 Echantillon 70-397 (analyse n° 202) - Tuf violace a rouge ; rive gauche 
du Trieux 



673 

34 Echantillon 70-400 (analyse n° 203) Tuf vert clair ; rive gauche du 
Trieux 

35 Echantillon 70-406 (analyse n° 209) - Tuf verdatre veine de violet ; 
rive gauche du Trieux 

36 Echantillon 70-372 (analyse n° 196) - Tuf violace a rose ; rive droite 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

so 
51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

Echantillon 70-404 (analyse n° 207) 

Echantillon 70-403 (analyse n° 206) 

du Jaudy 

Tuf verd&tre 

Tuf verdatre 

Echantillon 70-408 (analyse n° 211) - Tuf violace 

rive droite du Trieux 

rive droite du Trieux 

rive droite du Trieux 

Echantillon 70-407 (analyse n° 210) - Tuf violace rive droite du Trieux 

Echantillon 70-435 (analyse n° 215) - Tuf verdatre ; Porz Even 

Echantillon 70-432 (analyse n° 212) - Tuf violace ; Porz Even 

Echantillon 70-433 (analyse n° 213) - Tuf verdatre veine de violet ; Porz-Even 

Echantillon 70-438 (analyse n° 218) - Tuf violace ; Chapelle de la Trinite 
(Nord de Porz-Even) 

Echantillon 70-423 (analyse n° 152) - Tuf violace ; Porz Don (Nord de 
la Tour de Kerroc'h) 

Echantillon 70-436 (analyse n° 216) - Tuf violace ; Chapelle de la Trinite 
(Nord de Porz-Even) 

Echantillon 70-434 (analyse n° 214) - Tuf violace Porz-Even 

Echantillon 70-439 (analyse n° 219) - Tuf violace Chapelle de la Trinite 

Echantillon 70-437 (analyse n° 217) - Tuf verd&tre ; Chapelle de la Trinite 

Echantillon 70-362 (analyse n° 103) - Flanc nord de la Pointe de Guilben 

Echantillon 70-363 (analyse n° 104) - Flanc nord de la Pointe de Guilben 

Echantillon GN l(b) (analyse n° 105) - Flanc nord de la Pointe de Guilben 

Echantillon GN 2 (analyse n° 106) - Flanc nord de la Pointe de Guilben 

Echantillon GN 82 (analyse n° 108) - Flanc nord de la Pointe de Guilben 
(Greve de la Tossen) 

Echantillon 1969(1) (analyse n° 111) - Flanc nord de la Pointe de Gui1ben 

Echantillon 1969(2) (analyse n° 112) - Flanc nord de la Pointe de Guilben 

Echantillon 70-365 (analyse n° 113) - Rive droite du Trieux (200 m au 
sud de l'E.A.M.) 

58 Echantillon LX 93 (analyse n° 117) - Rive droite du Trieux (650 m au 
sud de l'E.A.M.) 

59 Echantillon GN 80 (analyse n° 107) - Flanc nord de la Pointe de Guilben 

60 Echantillon GN 84 (analyse n° 109) - Flanc nord de la Pointe de Guilben 

61 Echantillon Lx 14 (analyse n° 115) - Rive gauche du Trieux (400 m au 
Sud du Port de Lezardrieux) 



62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 
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Echantillon Lx 34 (analyse n° 116) - Rive droite du Trieux (500 m au 
Sud de l'E.A.M.) 

Echantillon Lx98 (b) (analyse n°ll8)- Rive droite du Trieux (500 m au 
Sud de l'E.A.M.) 

Echantillon Lx 99 (analyse n° 119) - Rive droite du Trieux (500 m au 
Sud de l'E.A.M.) 

Echantillon Lx 97 (analyse n° 120) - Rive droite du Trieux (environ 
30 m au Sud du precedent) 

Echantillon 70-385 (analyse n°122) - Rive droite du Jaudy (200 m au 
Nord de Men-ar-Bieg) 

Echantillon 70-360 (analyse n° 76) - Partie centrale d'un coussin{meme coussin 
. Pte de 

Echantillon 70-3~1 (analyse n° 77) - Partie externe d'un couss~n 'lb 
Gu~ en 

Echantillon GN (i) (analyse n° 70) - Partie centrale d'un coussin~meme coussin 
Pte de 

Echantillon GN (e) (analyse n° 64) - Partie externe d'un coussin Guilben 

Echantillon 70-358 (analyse n° 74) - Partie centrale d'un coussin 

Echantillon 70-359(B) (analyse n°75)- mi-distance entre centre et 
bordure 

meme coussin 
Pointe de 
Guilben 

Echantillon 70-359(A) (analyse n°85)- Partie externe d'un coussin 

Echantillon GN-101 (analyse n° 84) - Partie centrale d'un coussin1meme coussin 
Pte de 

Echantillon Gn-100 (analyse n° 78) Partie externe d'un coussin Guilben 

Echantillon 70-357 (analyse n° 73) - Matrice entre les coussins 
(Pte de Guilben) 

Echantillon 70-369 (analyse n° 81) Partie centrale d'un coussin1meme coussin 

Echantillon 70-370 (analyse n° 82) - Partie externe d'un coussin Pte de 
Guilben 

Echantillon 70-367 (analyse n° 79) Partie centrale d'un coussin~m~me cou~sin 

Echantillon 70-368 (analyse n° 80) - Partie externe d'un coussin a~ve dro~te 
du Trieux 

Echantillon Lx 39 (analyse n° 86) Petit coussin entier (rive droite 
du Trieux) 

Echantillon Lx 92 (analyse n° 88) - Petit coussin entier (rive droite 
du Trieux) 

Echantillon Lx 95 (analyse n° 89) - Petit coussin entier (rive droite 
du Trieux) 

Echantillon Lx 94 (analyse n° 90 ) - Petit coussin entier (rive droite 
du Trieux) 

Echantillon LX 35 (analyse n° 83) 

Echantillon Lx 388 (analyse n° 94) 

Echantillon 70-387 (analyse n° 93) 

- Ciment entre coussins (rive droite 
du Trieux) 

Partie centrale d'un coussin)meme coussin 

- Partie externe d'un coussin fRive gauche 
du Jaudy 
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88 Echantillon 69-182 (analyse n° 96) - Petit coussin entier (rive gauche 
du Jaudy) 

89 Echantillon 69-174 (analyse n° 98) - Petit coussin entier (rive droite 
du Jaudy) 

90 Echantillon 69-386 (analyse n° 92) - Petit coussin entier (rive gauche 
du Jaudy) 

91 Echantillon 69-183 (analyse n° 97) - Lave violacee se debitant en grande 
langue (rive gauche du Jaudy) 

92 Echantillon 70-384 (analyse n° 92) - Lave violacee se debitant·en grande 
langue - Rive gauche du Jaudy 

93 Echantillon 70-389 (analyse n° 95) - Lave violacee se debitant en grande 
langue - Rive gauche du Jaudy 

94 Echantillon 70-353 (analyse n° 61) - Pointe de Guilben (flanc nord 
plage a l'extremite de la Pointe) 

95 Echantillon 70-354 (analyse n° 62) - Pointe de Guilben (flanc nord ; 
plage a l'extremite de la Pointe) 

96 Echantillon GN 90 (analyse n° 65) - Pointe de Guilben (flanc sud de-la 
base ouest de la Pointe) 

97 Echantillon 70-374 (analyse n° 66) - Rive droite du Trieux (sous le pont 
de Lezardrieux) 

98 Echantillon Lx lOl(a) (analyse n°69)- Rive droite du Trieux sous le pont de 
Lezardrieux) 

99 Echantillon 69-184 (analyse n°130) - Rive gauche du Jaudy (vieux pont 
de chemin de fer) 

lOO Echantillon 70-382 (analyse n° 71) - Rive gauche du Jaudy (pointe de 
Men-Ar-Bieg) 

101 Echantillon 70-383 (analyse n° 72) - Rive gauche du Jaudy (pointe de 
Men-Ar-Bieg) 

102 Echantillon 70-356 (analyse n° 99) - Pointe de Guilben (a l'extremite Est) 

103 Echantillon Lx 37 (analyse n°102) - Rive droite du Trieux (700 m en-
viron au Sud de l'E.A.M.) 

104 Echantillon 70-355 (analyse n° 63) - Pointe de Guilben (flanc nord 
plage avant l'extremite de la Pointe) 

105 Echantillon GN 86 (analyse n° 110)- Pointe de Gui1ben (f1anc nord 
plage avant l'extremite de la Pointe) 

106 Echantillon LX 25 (analyse n°107 )- Rive droite du Trieux (sous le pant 
de Lezardrieux) 

107 Echanti11on 70-373 (analyse n°l0l) - Rive droite du Trieux (sous le pont 
de Lezardrieux) 

108 Echantillon 70-394 (analyse n°124) - Rive droite du Jaudy (anse de Pouldouran) 

109 Echantillon 70-393 (analyse n°129) - Rive droite du Jaudy (anse de Pouldouran) 

110 Echantillon Lx 98(a) (analyse n°128)- Rive droite du Trieux (vivier a 1' 
aplomb du relais Brenner) 

111 Echantillon 70-364 (analyse n°127) - Rive droite du Trieux (400 m au 
Nord du precedent) 



112 

113 

114 

115 

116 

117 

118 

119 

120 

121 

122 

123 

124 

125 

126 

127 

128 

129 

130 

131 

132 

133 

134 
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no 391) - Pointe de Castel-Meur (Plougrescant) Echantillon 70-188 (analyse 
388) - Rive droite du Jaudy a hauteur du Echantillon 70-150 (analyse no 

carpont 

Echantillon 70-190 (analyse n° 392) - Pointe de Bee Vilin (rive gauche 
du Jaudy) 

Echantillon 70-187 (analyse n° 390) - Pointe de Castel-Meur (Plougrescant) 

Echantillon 70-229 (analyse n° 389) - Le Gouffre (Plougrescant) 

Echantillon 70-105 (analyse n° 

Echantillon 70-109 (analyse n° 

386) - base ouest du sillon de Talberg 

387) - Pointe de Crec'h Maout (ouest du 
sillon de Talberg) 

Echantillon 70-137 (analyse n° 445) - Rive droite du Jaudy, Ile a Poule 
(Enes -Yar) 

Echantillon 70-130 (analyse n° 443) - Plage de Crec'h an.Run (Nord de 
Port-Beni) 

Echantillon 70-184 (analyse n° 447) - Rive gauche du Jaudy - Pointe de 
Pen Palluc'h 

Echantillon 70-145 (analyse n° 446) - Rive droite du Jaudy -(Nord de 
Port-Beni) 

Echantilion-70-223 (analyse n° 438) - Greve entre Castel-Meur et le 
Gouffre 

Echantillon 70-124 (analyse n° 444) - Rive droite du Jaudy (Nord de 
Port-Beni 

Echantillon 70-236 (analyse n° 455) - Le Gouffre (en Plougrescant) 

Echantillon 70-123 (analyse n° 441) - Greve de Kermaguen (auNord de 
Pleubian) 

Echantillon 70-247 (analyse n° 457) - Ile Liliec (face a Port-Blanc} 

Echantillon 70-246 (analyse n° 456} - Fond de l'anse de Gouermel 

Echantillon 70-201 (analyse n° 451) - Pointe de Porz-Hir (rive gauche 
du Jaudy) 

Echantillon 70-122 (analyse n° 442) - Greve de Port de La Chaine 

Echantillon 70-113 (analyse n° 440) - Greve de Porz-Ran (base ouest du 
sillon de Talberg) 

Echantillon 70-196 (analyse n° 448) - Pointe de Bee Vi1in, rive gauche 
du Jaudy 

Echantillon 70-194 (analyse n° 449) - Pointe de Bee Vi1in, rive gauche 
du Jaudy 

Echantillon 70-211 (analyse n° 453) - Greve de Castel-Meur (Nord de 
Plougrescant) 

135 Echantillon 70-215 (analyse n° 454) - Greve de Castel-Meur (Nord de 

136 Echantil1on 70-199 (analyse n° 450) 

Plougrescant) 

Pointe de Bee Vilin, rive gauche 
du Jaudy 

137 Echanti11on 70-209 (analyse n° 452) - Greve de Caste1-Meur (Nord de 
P1ougrescant) 
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138 Echantillon 70-213 (analyse n° 436) - partie Est de la plage de Castel-Meur 

139 Echantillon 70-206 (analyse n° 435) - partie Est de la plage de Castel-Meur 

140 Echantillon 70-214 (analyse n° 437) - partie ouest de la plage de Castel-
Meur 

141 Echantillon 70-207 (analyse n° 439) - partie Est de la plage de Castel-
Meur (enclave microgrenue dans 70-206) 

142 Echantillon 70-100 (analyse n° 415) - secteur de Porz-Guyon en Lanmodez 

143 Echantillon 70-98 (analyse n° 414) - Pointe de Kerleau au Sud de Laneros 

144 Echantillon 70-104 (analyse n° 416) - partie sud-est de la presqu'ile 
de Laneros 

145 Echantillon 69-56 (analyse n° 419) - carriere de Pomelin (1 km au Sud 
de Lanmodez) 

146 Echantillon 70-161 (analyse n° 417) - rive gauche du Jaudy a hauteur de 
la ba1ise de la Normande 

147 Echanti1lon 72-123 (analyse n° 548) -cote ouest de l'ile nord de Brehat 
(phare du Rosedo) 

148 Echantillon 72-121 (analyse n° 547) - Ile nord de Brehat (secteur de 
Kerrien) 

149 Echantillon 72-108 (analyse nQ 543) - Ile sud de Brehat (cote ouest pres 
de Crec'h Simon) 

150 Echantillon 72-110 (analyse nQ 544) - Ile sud de Brehat (cote Est, sec-
teur du Gardeno) 

151 Echantillon 70-350 (analyse n° 418) - Ile a Bois (estuaire du Trieux, 
rive gauche) 

152 Echantillon 70-88 (analyse n° 410) - rive droite du Trieux (1 km au 

153 Echantillon 70-63 (analyse n° 405) 

154 Echantillon 70-74 (analyse n° 408) 

Sud de Loguivy) 

flanc nord-ouest de la greve de 
Launay-Mal-Nommee 

rive gauche du Trieux, au Sud du 
phare de Bodic 

155 Echantillon 70-138 (analyse n° 411) - estuaire du Jaudy (rivP droite) . 
Greve de l'!le a Poule (Enes-Yar) 

156 Echantillon 70-64 (analyse n° 406) - flanc nord-ouest de la greve de 

157 

Launay-Mal-Nommee 

Echantillon 70-73 (analyse n° 413) - rive gauche du Jaudy 
phare de Bodic 

sous le 

158 Echantillon 70-176 (analyse n° 413) - rive gauche du Jaudy ; 400 m au 

159 Echantillon 70-ll (analyse n° 409) 

Nbrd de la Roche Jaune 

flanc nord-ouest de la qreve de 
Launay-Mal-Nommee 

160 Echantillon 70-79 (analyse n° 409) - rive droite du Trieux (en face 
du phare de Bodic). 
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161 Echantillon 70-40 (analyse no 394) - flanc nord-ouest de la greve de 
Launay-Mal-Nommee 

162 Echantillon 70-66 (analyse no 401) - pointe de Beq an Enez (Est de 
Loguivy) 

163 Echantillon 70-42 (analyse no 396) flanc nord-ouest de la greve de 
Launay-Mal-Nommee 

164 Echantillon 70-54 (analyse no 399) flanc nord-ouest de la greve de 
Launay-Mal-Nommee 

165 Echantillon 70-75 (analyse no 402) - rive gauche du Trieux (Roe Du) 

166 Echantillon 70-52· (analyse no 398) - flanc nord-ouest de la greve de 
Launay-Mal-Nommee 

167 Echantillon 70-41 (analyse no 395) - f1anc nord-ouest de la greve de 
Launay-Mal-Nommee 

168 Echantillon 70-56 (analyse no 400) flanc nord-ouest de la greve de 
Launay-Mal-Nommee 

169 Echantillon 70-251 (analyse no 428) - Ile des Femmes au nord-ouest de 
Port-Blanc 

170 Echantillon 70-267 (analyse no 432) - Port-L'Epine (ilot au large de 
Port-1 'Epine) 

171 Echantillon 70-270 (analyse no 433) - pointe de l?ort-l'Epine (flanc 
ESt de la baie de Perros-Guirec) 

172 Echantillon 70-261 (analyse no 431) - plage de Trestel (bard ouest) 

173 Echanti1lon 70-280 (analyse no 434) - greve de Louannec (fond de la 
baie de l?erros-Guirec) 

174 Echantillon 70-253 (analyse no 429) - Ile Bruc (a 1' OJest de Port-Blanc) 

175 Echantillon 70-254 (analyse no 430) - Greve de Poulpry (nord-ouest de 
Trestel) 

176 Echantillon 74-5 (analyse n° 2875) - Pointe de Beg-Ar-Fourm (flanc Est 
de la baie de Lannion) 

177 Echantillon LX 88 (analyse n° 588) - Keralain (rive droite du Trieu:x: 
sous l'E.A.M.) 

178 Echantillon 69-231 (analyse no 586) - Keralain (rive droite du Trieux 
sous 1'E.A.M.) 

179 Echantillon 69-4 (analyse no 587) - Keralain (rive droite du Trieux 
sous 1 'E. A. M. ) 

180 Echantillon T 7 (analyse no 584) - !lot du Petit Taurel (Pointe de 
Plouezec) 

181 Echantillon GT 1 (analyse no 585) - Ilot du Grand Taurel (Pointe de 
Plouezec) 

182 Echantillon 69-153 (analyse n° 422) - Greve de Guenanec au NOrd de Porz-
Scarff 
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183 Echantillon 70-239 (analyse n° 420) - Ilot de Kerlaben en Porz-Scarff 

184 Echantillon 70-250 (analyse n° 421) - Port St Nicolas ( limite sud-
est du massif de Porz-Scarff) 

185 Echantillon 70-228 (analyse n° 425) - Le Gouffre en Plougrescant 

186 Echantillon 70-222 (analyse n° 424) - le Gouffre en Plougrescant 

187 Echantillon 70-204 (analyse n° 42?) - plage de Porz-Hir (estuaire du 
Jaudy, rive droite) 

188 Echantillon 70-217 (analyse n° 423) - greve de Castel-Meur en Plougrescant 

189 Echantillon 70-232 (analyse n° 426) - Le Gouffre en Plougrescant 

190 Echantillon 72-111 (analyse n° 545) - Ile de Brehat, phare du Paon (NE 
de 1' ile) 

191 Echantillon 72-119 (analyse n° 546) - Ile de Brehat, plage du Guerzido 
(SE de 1' !le) 

192 Echantillon 70-44 (analyse n° 227) - filon de microgranite du flanc. 
NW de la baie de Launay-Mal-Nommee 

193 Echantillon 70-l2(b) (analyse n°225) - filon de microgranite sur le bord 
droit de la route descendant vers 
l'embarcadere de l'Arcoue$t. 

194 Echantillon 69-61 (analyse n° 221)- filon de microgranite. Rive gauche 
du Trieux sous le phare du Bodic 

195 Echantillon CMA3 (analyse n° 229) - filon de microgranite. Rive gauche 
du Trieux (sud du Moulin a mer) 

196 Echantillon 70-12 (analyse n° 224) -' filon de microgranite. Embarcadere 
de l'Arcouest 

197 Echantillon 70-23 (analyse n° 226) - filon de microgranite. Rive gauche 
du Jaudy. Nord du phare du Bodic 

198 Echantillon 70-96 (analyse n° 228) - filon de microgranite. Rive droite 
du Trieux legerement au Sud de 
Loguivy 

199 Echantillon 69-44 (analyse no 220) - filon de microgranite. Embarcadere 
de l'Arcouest 

200 Echantillon 69-44 (analyse n° 222) - filon de microgranite. Rive gauche 
du Trieux pres du phare du Bodic 

(bordure aphanitique) 

201 Echantillon 69-67 (analyse n° 223) - filon de microgranite . Rive gauche 

202 Echantillon 70-430 (analyse n°l58) 

du Trieux au Sud de l'!le a Bois 
(bordure aphanitique) 

ignimbrite a fiammes plage de 
Kerroc'h 

203 Echantillon 70-427 (analyse n° 155) - ignimbrite a fiammes plage de 
Kerroc'h 
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204 Echantillon 70-429 (analyse no 157) - ignirnbrite a fiammes ; plage de 
Kerroc'h 

205 Echantillon 70-409 (analyse no 145) - ignimbrite sans fiammes rive 
droite du Trieux 

206 Echantillon 70-416 (analyse no 14 7) - ignimbrite sans fiammes Tour 
de Kerroc'h 

207 Echantillon 70-417 (analyse no 148) - ignimbrite sans fiammes i Tour 
de Kerroc'h 

208 Echantillon 70-418 (analyse no 149) - ignirnbrite a fiammes i Tour de 
Kerroc'h 

209 Echantillon 70-420 (analyse no 150) - ignimbrites a fiammes ; plage de 
Kerroc'h 

210 Echantillon 70-411 (analyse no 146) - breche ignimbritique Roche Donan, 
vallee du Trieux 

211 Echantillon 70-421 (analyse no 151) ignimbrite a fiammes i Tour de 
Kerroc'h 

212 Echantillon 70-20 (analyse no 142) ignimbrite sans fiammes ; rive 
gauche du Trieux 

213 Echantillon 70-426 (analyse no 154) - breche ignimbritique plage de 
Kerroc'h 

214 Echantillon 70-396 (analyse no 143) ignimbrite aphanitique rive 
gauche du Trieux 

215 Echantillon 70-428 (analyse no 156) - ignimbrite sans fiammes ; plage 
de Kerroc'h 

216 Echantillon 70-431 (analyse no 159) - breche ignimbritique plage de 
Kerroc'h 

217 Echantillon 70-425 (analyse no 153) - ignimbrite aphanitique i plage de 
Kerroc'h 

218 Echantillon 70-399 (analyse no 144) ignimbrite sans fiammes i rive 
gauche du Trieux 

219 Echantillon 70-235 (analyse no 603) - filon dans le platier rocheux au 
Nord de Porz-Scarff 

220 Echantillon 69-150 (analyse no 604) - filon de la Pointe de Mez-Gren au 
Sud de Porz-Scarff 

221 Echantillon 72-129 (analyse no 605) - filon dans la petite !le d'Er 
(estuaire du Jaudy) 

222 Echantillon 72-130 (analyse no 612) - ile Loaven (estuaire du Jaudy) 

223 Echantillon 70-22 (analyse no 121) - Pied du phare du Bodic. Rive gauche 
du Trieux 

224 Echantillon 70-101 (analyse n° 610) - anse de Pomelin (estuaire du Jaudy) 
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225 Echantillon 70-151 (analyse n° 611) - rive droite du Jaudy a hauteur 
du Carpont (Moulin a Mer) 

226 Echantillon 70-264 (analyse n° 608) - ile de Siec (entre Trestel et 
Port 1' Epine) 

227 Echantillon 70-260 (analyse n° 607) - flanc ouest de la plage de Trestel 

228 Echantillon 70-238 (analyse n° 606) - platier rocheux au Nord de Porz-Scaff 

229 Echantillon 70-47 (analyse n° 609) - filon keratophyrique de la p1age de 
Launay-Mal-Nommee 

230 Echantillon 70-111 (analyse n° 591) - p1age de Porz-Ran (ouest du sillon 
de Talberg) 

231 Echantillon 70-266 (analyse n° 597) - ile de Siec (nord de Port-Blanc) 

232 Echantillon 69-140 (analyse n° 596) - le Gouffre, en Plougrescant 

233 Echantillon 69-39 (analyse n° 590) - flanc nord de la plage de Launay-
i•lal-Nommee 

234 Echantillon 69-128 (analyse n° 594) - partie sud de la greve de Porz-
Hir 

235 Echantillon 70-200 (analyse n° 592) - meme filon que l'echantillon 69-128 

236 Echantillon 69-129 (analyse n° 595)· - bordure du filon precedent 

237 Echantillon 69-28 (analyse n° 593) - rive gauche du Trieux a hauteur 
du phare du Bodic 

238 Echantillon 69-180 (analyse n° 589) - Men-Ar-Bieg (rive gauche du Jaudy 
au sud de Treguier) 

* Les numeros d'analyses entre parentheses correspondent aux numeros figurant 

dans le catalogue des analyses chimiques effectuees au Centre Armoricain 

d'Etude Structurale des Socles, entre 1970 et 1974, catalogue etabli par 

F. VIDAL. 



PLANCHES 
PH GR HIQUE 



Photo 1 

Photo 2 

Photo 3 

Photo 4 

Photo 5 

Photo 6 

Photo 7 

Planche I 

Gneiss a quartz automorphe (quartz "rhyolitique") 

dans la formation de Trebeurden (N.C~. 

Presence de sillimanite (inclue dans la muscovite), 

d'andalousite et de muscovite dans les gneiss a 
phenocristaux de quartz de la formation de Trebeurden. 

Ces trois mineraux resultent du metamorphisme de contact 

lie a l'intrusion du granite hercynien de Ploumanac'h 

dans les gneiss du socle. (N.C~. 

Gneiss oeilles a megacristaux d'orthose {orthogneiss de 

Port-Beni) • 

Fantome d'amphibole aux contours soulignes par un lisere 

de mineraux opaques dans les tufs keratophyriques de Treguier. 

(L.P.). 

Apatite 11 schillerisee" dans les tufs keratophyriques de 

Treguier {L. P.) • 

Lave massive a clinopyroxene dans la formation des spilites 

de Paimpol. (N.C.). 

Lave massive a albite + chlorite dans la formation des 

spilites de Paimpol. (N.C). 
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Photo 8 

Photo 9 

Photo 10 

Photos 11 

Planche 11 

Coulee a coussins (pillow-lavas) dans la formation des 

spilites de Paimpol; extremite Est de la Pointe de Guilben, 

a Paimpol. 

Lave brechique (fragments de lave emballes dans une matrice 

elle-meme lavique) dans la formation des spilites de Paimpol; 

flanc nord de la Pointe de Guilben, a Paimpol. 

Aspect microscopique d'un schalstein appartenant a la formation 

des spilites de Paimpol. La roche est en majorite constituee par 

des plages de calcite emballees dans une matrice chloriteuse. 

(N. c.) • 

Enclaves et schlierens dans les roches granod.ioritiques du 

batholite nord-tregorrois (massif de Perros-Guirec - Brehat). 

11 a enclave microdioritique (1er type). 

11 b enclave microgranitique (2eme type). 

11 c schlierens. 
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Photos 12 et 13 

Photo 14 

Photo 15 

Photo 16 

Planche Ill 

Enclaves de diorite de Castel-Meur dans la micro­

granodiorite de Pleubian. Plage de Castel-Meur, au 

Nord de Plougrescant. 

Micropegmatite graphique se developpant autour d'un 

phenocristal de quartz dans le microgranite monzonitique 

de type Launay. (N.C~. 

Relique d'augite au sein de la hornblende dans les 

enclaves granodioritiques contenues dans le micro­

granite monzonitique de Launay. (N.CJ. 

Contact intrusif de la granodiorite de Beg-Ar-Fourm 

dans les series volcano-sedimentaires de la Pointe de 

l'Armorique-Tredrez. C6te de Tredrez; flanc Est de la 

Baie de Lannion. 
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Photo 17 

Photo 18 

Photo 19 

Photo,20 

Photo 21 

Photo 22 

Photo 23 

Planche IV 

Reste de clinopyroxene (augite) au coeur de l'amphibole 

(hornblende) dans certains facies de la diorite de Keralain 

(echantillon provenant de l'il6t du Taurel, Pointe de Plouezec). 

(N. c.) • 

Abondance des phenocristaux de feldspaths (orthose, albite) 

dans la partie centrale d'un filon de micrographite de Loguivy -

Pointe de l'Arcouest, au Nord de Ploubazlanec. 

Aureole micropegmatitique autour d'un phenocristal d'orthose 

dans le microgranite de Loguivy. (N.CJ. 

La mesostase, dans le microgranite de Loguivy, est frequemment 

constituee par des micropegmatites constituant des gerbes. La 

roche devient un granophyre. (N. c.) . 

Fiamme (texture axiolitique) dans les ignimbrites rhyolitiques 

de Lezardrieux. (N.CJ. 

Texture vitroclastique dans les ignimbrites rhyolitiques de 

Lezardrieux. (N. C.) • 

Spherolite dans les ignimbrites rhyolitiques de Lezardrieux. 

(L. p,). 
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Photo 24 

Photo 25 

Photo 26 

Photo 27 

Photo 28 

Photo 29 

Photo 30 

Planche V 

Aspect de la fluidalite dans les ignimbrites rhyolitiques de 

Lezardrieux. (L.P.). 

Albitophyre d'Er : exemple de filon variolitique. Les arnygdales 

(surtout chlorite + epidotes) se concentrent le plus souvent 

dans les bordures du filon ou elles dessinent des alignements 

paralleles a ces bordures. Filon situe au Nord de Porz-Scarff. 

Albitophyre d'Er. Filon spilitique caracterise par la paragenese 

albi te + chlori te. (N. c.) • 

Exemple de filon keratophyrique, essentiellement albitique, 

visible dans le batholite nord-tregorrois. On devine ici la 

texture trachytique soulignee par l'alignement des microlites 

d'albite. (L.P.). 

Exemple d'un des innombrables filons doleritiques recoupant 

le batholite nord-tregorrois (ici le granite de type Port­

Blanc). Il6t de Siec a Port-Blanc. 

Ces dolerites sont caracterisee par l'association : augite + 

oligoclase-labrador et par une texture souvent de type inter­

granulaire. (N.C). 

Lamprophyre de Trestraou : il s'agit d'une kersantite a oligoclase 

et biotite tres largement chloritisee (LP) 
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